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A VERTISSErt1EN'f 

L'oeuvre de Fernando Pessoa est de nos jours pres-

que entièrement publiée. Elle ne l'était pas lorsque nous 

avons commencé ce travai 1 ~ Nous avions alors consul té un 

certain nombre de documents inédits, appartenant au fonds 

Pessoa~ à la Bibliothèque Nationale de Lisbonne. Etant 

donné qu'il nrexiste pas encore d 1 édition critique de 

l'ensemble de l'oeuvre de Fernando Pessoa, édition qui 

constituerait un texte de référence~ noua avons parfois 

choisi d~utiliser les originaux que nous avions consultés, 

en gardant la référence du fonds Pessoa: en effet, la 

qualité et le sérieux des ouvrages où ont été publiés des 

textes de Pessoa sont très variables et incitent à la 

prurlsnce. 

Nous avons le plus souvent utilisé les textes de 

Pessoa édités par Atica, ainsi que les troi~, volumes des 

oeuvres complètes édités par Lello e Irmao, que nous citons 

sous les initiales Q.P.P. suivies du chiffre romain 

correspondant au numéro du volumG. 

t'lous avons sui vi 1 1 orth!;:~raphe proposée par chaqt.J.e 

édith;m citée, la plupart des éditions l'ayant: d'ailleurs 

actualisée; pour lr::s textes cités directement à partil- des 

originaux du fonds Pe>ssoa, nous avons conservé 
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L 1 oeuvre de Fernando Pessoa est en bonne partie 

traduite en français, grâce surtout aux publications des 

éditions Bourgois et de La Différence. Nous avons pa:r:-fois 

utilisé ces traductions, essentiellement celles de chez 

Bourgois, et nous l'avons signalé chaque fois que nt:'IUS le 

faisions. La plupart du temps nous avons traduit nous-même 

les textes de Pessoa* tâche en général fort difficile: en 

effet, à la difficulté de traduire de la poésie, s'ajoute 

souvent 1 dans le cas de Pessoa; celle de traduire des 

textes qui 1 ntayant pas été préparés par leur auteur en vue 

d'une publication, sont incomplets et obscurs. 
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INTRODUCTION 

La complexité et la richesse de l'oeuvre et de la 

personnalité de Fernando Pessoa ont incité nombre de 

critiques à publier leur vision personnelle de ce que l'on 

a maintes fois appelé « 1 1 énigme Pessoa »~ A mesure que les 

textes les plus divers sortaient de la fameuse <.<: malle » où 

ils avaient été déposés après la mort de Fernando Pessoa., 

de nouvelles facettes de cet auteur 1 qui a beaucoup écrit 

mais très peu publié, étaient révélées aux yeux d'un 

public1 portugais et étranger1 de plus en plus fasciné par 

l'homme et l'oeuvre qu'il découvrait graduellement. 

Néanmoins, la vérité derrière les masques que 

Pessoa s'est forgés reste toujours auss~ fuyante, auasi 

difficile à cerner. Confrontés à ce « drame en personne » 

(pra,ma em gente}, qui se joue devant le scénario mobile de 

sa créaticn littéraire, rendus prudents par son g•:JÛt d'O? la 

mystification. qui ri&que à tout moment de les fourvoyer, 

les lecteurs et commentateurs essaient de reconstituer ce 

véritable puzzle que Pessoa nous a laissé en l1éri tage. 

C"'le des pièces maîtl"eBses de ce puzzle est, sans 

nul ê.c,};.~te, constituée par ses relations ave<' les divers 

courants ésotériques,. et par la place que 1 ~ és•:::té:risrn,;; a 

prise dans sa vie et dans sen oeuvre. 
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Il n'est donc pas surprenant qu'un certain r .. otnbre 

d• auteurs se soient penchés sur cette q::estion~ mais d'une 

façon la plupart du temps parcellaire ou peu scientifique, 

essayant plutôt de faire cadrer la vision du monde pes-. 

soenne avec leurs propres conceptions~ au lieu d'analyser 

avec la distance nécessaire, qui n'exclut pas la sympathie 

au sens premier du terme, les textes que Pessoa nous a 

laiss~s; ceux-ci, bien que souvent inachevés e-t fragmentai

res, nous permettent néanmoins de tenter une approche 

honnête des connaissances et de la réflexion pessoennes sur 

l 1 ésotérisme. 

Parmi les auteurs qui s*y sont intéressés.,. nous ci

tons tout dt abord ,Joâo Gaspar Sim5es qui, dans la biogra

phie qu'il lui a consacrée4 Vidil e Obra de E~.u;:::o;;mdo Peasga. 

(Lisbonne, Bertrandl 1.973 flère éd: 1951]), a été un des 

premiers à aborder ce sujet, consacrant tout t~~'1 chapit:t~e à 

l'initiation ésotériqug de Pessoa {p.529-591). Bien 

quE ayant choisi la voie de 11 analyse de type ps}-rchologique 

(Pessoa aurait une <~ mentalit:.Ê= primitive ~) qui le prédis-

poserait à cruire à l'invisible et à la magie), Simôes a su 

voi1.· chez le p.cète de Nensagem son sens fondamental du 

mystère, reconnaître son savoir dans le dcmaine des scien· 

ces occultes, son (c orientation initiatique ~) et 

1' impcl~tance de sa d~couve:rte de la Théosc;phie. !·1ême si 

1 ~ intet·prétatian plus détaillée qu'il donne de ces éléments 

manque de rigueur, Gaspar Sim5es a cependant bien jugé 

1~" +2>volut dr;~ dr~ l' C>~t:ulti~m·~ V€:~rs l' é:r isme, tt1n 
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concluant qu'il aurait été un véritable initié, et accep

tant même l'hypothèse .. que nous mettons en doute~ d'un':' 

appartenance à ce que Pessoa appelle "!.'Ordre du Temple du 

Portugal. Gaspar Simoes reconnaît cependant que Pessoa dit 

lui-même, dans sa lettre à Adolfo Casais Monteiro du 14 

janvier 1935, n'appartenir à aucun ordre initiatique. Il 

analys~ aussi avec justesse ce qui attire fondamentalement 

Pessoa dans les scienceR occultes: l'explication du mystère 

par des lois rationnelles, intellectuellement satibfaisan~ 

tes~ Il se réfère à la tendance à la mystification qui 

caractérise Pessoa et qu til ne faut jamais oublier 1 même 

Cou surtout} lorsque l'on aborde un sujet comme 

l'ésotérisme.. r ... es rapports entre alchimie et poésie chez 

Pessoa sont étudiés par Gaspar Simôes, qui insiste sur 

l 1 importance de l'occultisme dans la vie de notre auteur; 

il finit cependant par considérer cet occultisme comme une 

)Ustificatic·n a posteriori de sa poésie, ce en quoi nous ne 

pouvonci le sui~re. 

E!n 1953, paraît à Perte un ouvrage intitulé A....M.â:::. 

çonaria e Fernango. ·~.5Qâ. (éd. Além) , dans lequel 1 'a:Jteur, 

Jorge Vernex, reprend le dossier concernant la p::-lémique 

autour de la Maçonnerie, à laquelle Fernando Pessoa a pris 

u .. te part active. Adoptant un point de vue ultra-conserva

teur et un style très ag:rf::ssif, Jorge Vernex exhume un 

certain nombre d'articles de journaux datés de: 1935, 

hostiles à Pessoa et critiques à l 1 égard de sen recueil 

t4~ru;;;agem à cause des e influences théosophiques i) dont il 
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t~,'lloignerait, ce qui montre que l'on a très vite décelé, 

dans les poèmes de Mensagem, les connaissances ésotériques 

dont ils sont imprégnés. 

En France~ Armand Guibert publie, en 1960, une pe~ 

tite monographie sur Pessoa, dans la collection E.oètes. 

gtAujourd 1 hui, chez Seghers~ Dans sa préface, il parle du 

parcours ésotérique de Fernando Pessoa et de l'importance 

de cette quête pour le poète de Mensagem, tout en souli

gnant le syncrétisme qui la caractérisa, ce à quoi nous 

souscrivons entièrement. 

La même année, Anténio Quadros fait paraître, chez 

Arcâdia, à Lisbonne, un ouvrage sur Fernande Pessoa, dans 

la collection A Obra e o Hgmem~ où, en s'appuyant sur les 

textes publiés à 1 'époque~ il montre, entre autres" la 

présence dans l'oeuvre et la vie du poète· d 1 une inspiration 

ésotérique et de l'existence d'un très fort élan spirituel. 

Pessoa n'ayant jamais été lié, selon Quadrc.lS; à un courant 

ésotériqu~ précis, sa pensée en la matière est C8pendant 

« fluide n et difficile à cerner. En tout cas, son Grand 

Oeuvre est son oeuvre littéraire, et Antônio Quadros met en 

rapport les principales étapes de 1 1 un et de lrautre. 

Il souligne également la souffrance qui a accompa~ 

gné le parcours initiat choisi par Pessca. ~~ certain 

nombre d~ questicns fort justes t~cnt donc posét?S icL mais 

guère développées, ou abordées sans vé:r:itat:,le souci de 

rigueur. 
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Dix ans après Antônio Quadros, neorg Rudolf Lind 

publie, dans son ouvrag~ consac:;.~·~ à la ~.ri?! Poética Q.e 

Eernr1ndq fGf-3SQa {Porto, lnova) l un chapitre consacré à 

1 1 initiation et au chemin alchimique du poète. Plaçant 

brièvement Pessoa dans le contexte littérail:e {et occul~ 

tiste} européen 1 Lind ne manque pas d'insister sur 

l'importance de la rencontre de Pessoa avec la Société 

Théosophique .. selon nous, des erreurs 

d'interprétation de quelques textes pessoens, notamment sur 

le spi2.~itisme, et d'une approche un peu rapide et approxi

mative de certains de leurs aspects ésotériques que 

l'exiguïté de la place consacréet au sein de l'ouvrage~ à 

cette question justifie en partie Lind a le mérite 

d'établir un l1en entre l~intérêt pour les sciences occul-

tes et la poésie de Pessoa, sans oubliBr certains éléments 

de la psychologie du poète qui ne sont pas A néglige:.. dans 

ce contexte. Il a également été un des r ~ · -:ri tiques 

de 1' oeuvre de Pessoa à s 1 être penGn•.: inédits 

concernant 1 É ésotérisme et à avoir souligné 1' irrrp,:Jrtance de 

ce courant pour comprendre cette oeuvre. 

En 1971, paraît le livre de Dalila Pereira da Costa 

p.remier Quvrage # con-sacre exclusivement à aspect de 

confus et obscur:, 1' étude en quest ie:n nr? rr.:vf~t. pas de 
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sont fréquemment tronquées, sans références, les redites 

sont légion, l'argumentation nJexiste pasl les irterroga

tions sont innombrables et les citations en iLdnçais 

erronées; Mais Dalila Pereira da Costa a des intuitions 

parfois justes et son livre a attiré l'attention du public 

sur cette face, souvent cachée, de 1 1 oeuvre pessoenne. 

En 1~73, Eduardo Lourenço pUblie sor. ouvrage inti

tulé Eessoa Revisitado (Portet Lello) 1 et ccnbacre le 

dernier chapitre à des considérations autuur de la vision 

occultiste de Pessoa~ qui, s~lon Lourenço, est une cons

tante1 la seule même, de l 1activité imaginaire pessoenne. 

Il insiste sur 1' importance de la poésie occultiste, qui 

couvre tonte la vie et 1 ., oeuvre de Pessoa 1 et. regrette 

l'absence d'un ouvrage consacré à cet aspect. 

Dans son Histôria Secrets de 12Qrtugal (Lisboat 

Vega, 1977) ~ A...Tlténio Telm:;:; se réfère assez longuement aux 

rapports entre Fernando Pessoa et la Maçonr.erie. l•1alheur·eu

s€ment., la mauvaise qlzalit€, quant au fond et à la forme., 

de ce livre, le rend difficilement utilisable. Nous sommes 

ici dans le domaine des spéculations les plus délirantes et 

non pz~ de l'analyse fondée sur des faits et des documents. 

Bn 19'"/<'3 le premier cc.ngrèt.: intel'.·nat ümal dt études 

pt?sscennt.::;s, I'~alisé à c.;uscit.c.:- un c•?r~:ain r,cmbre 

d" inter,._,,..enti":)ns autour r···, 1• ésotérisme de Pessca. Citons 

celles de J~::.ia Cur:::rt."<::• :·~..:~tt, intituli'§e ~l:ll,"lr::.cl<:::: PessQa 

le 1ns1ste sur 1~ ~rocessus 
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initiatique dont témoigne lroeuvre de Pessoa~ et sur 

1' inachèvement f h:tal de ce processus 1 et, dl He 1 der i-lacedo 1 

Fernando Eessoa e as Ficçôes do Abisma, où il est. question 

de références à la Kabbale trouvées dans des manuscrits 

inédits de ce « poète mystique qui ne réussit pas à avoir 

la foi ». 

Sensi,blement à la même époquer paraît .;:-.u Brésil le 

livre de ,Gilberto de Mello Kujawski (Fternando Pessoa, Q 

outrg, Petrôpolis, Vozes~ 1979) qui S 1 achève par un chapi

tre sur la voie al~.:.himique. Péchant par un certain manque 

de rigueur, Kujawski rapproche cependant de fa,.;on intéres~ 

sante alchimie et poésier particulièrement celle de 

M!mlsagrun. 

Sn 1983 1 un deuxième r:::i::ngrès international consacré 

à Pessoa a lieu â Nashville 1 aux Etats-rynis d~~nérique~ Il 

faut signaler tout spécialement l'intervention de Sol 

Bidermant Arcane Imagery in Yeats ar!(l &rnando PessQ9, où 

il met en parallèle le parcours ésotérique des deux grands 

poètes et leur imagerie d'inspiration hermétique, pat·ticu

lièrement celle auteur du f•!ont Abiegnus. Antonio Quadros a 

choisi dii: parler d' hétéron:,"mie et alchimie fHeteroninrLa e 

AlJ;PJ:iJ!liS! ,ou.do E1;lpJ;rito da_,Te;r;ra, P-Q Es~It,,ttc da V~tdade} et 

de mettre en relief lF.: côté faustien de Pessoa et les 

r!lpports entre sa poésie; .son hétércnymie t et l'oeuvre 

alchimique. 
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Lors du r.:inquau: .. t:enai 1:e de la mo1 t de Fernando 

Pessoa, Luis Pedro Moitin!t.., de Almeida, qui a connu et 

fréquenté Pessoa, publie un livre .. hommage au poète, 

r.:' d n • t ... d i!t"'ernan o .;;:essoa. I.1Q c1nquen enat:.}.Qa sua . mç~, 

Coi.:rnbra ed. , 1985), consacrant plusieurs chapit.t~es à 

l~occultisme de Pessoa. Témoignage intéressants car direct, 

de quelqt.1..'un qui 1, a cêtoyé {et qui, soit dit en passant, 

souligne sa passivité et son fatalisme), Jtouvrage de 

t•t:>itinho de Almeida, hien que touchant â des points essen-

tiels de la p:ensée de Pessoa comme le platonisme, manque de 

rigueur dans l'analyse des convictions pesscennes et dans 

les conclusions un peu hâtives qu'il en tire. 

(Lisboa, r.1oraes, 1978) marque le début d 1 une importante 

série de travaux d 1 Yvette :K. Centeno (ici en collaboration 

sur 1 J êsoté1·isme du poète de 

Elle analyse, dans cet cuvrage, :fiC ème 

mettant 

l 1 accent s:Jr le parcours spirituel et initiatique que ce 

poème lui seniDl~ révéler. La S}~boliqùe du pcème est 

regardée à la lurr~ü~r-e de 1' alchirnit? tet des travaux de C.(L 

-.Jung, et:., r::is~":t 6n rapp,::::rt avec les lectures probables de 

a partir des lhtri;;,:B qu'il 

textes. in~dits â 

vie:nn;e.nt d'Y.t. 
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conclut par 1 'hypothèse selon laqm::lle Fernando .?essoa ne 

serait pas parvenu à l' Illuminatüm finale, ce qui nous 

semble également fort vraisemblable. 

En 1985, Y.K. Centeno publie Fernando Pessoa; Q 

Am.Qr. a Morte, a lniciaçaQ (Lisboa, A RegJ.~a de Jogo) 1 

ouvrage où elle affirme que, plus qu'un poètet Peesoa a été 

un philosophe hermétique, ce qui ne correspond pas tout à 

fait à notre vision du problème. Y.K. Centeno publie ici 

d' autrL ~ textes inédits appartenant au fonds Pessoa, et 

nous ne dirons jamais assez l'importance de cet énorme 

travail de découverte et d'organisation des textes inédits 

pour le développement des études pessoennes. 

l.a même annê.e paraît Fernando Pess;oa e a Eilosofia 

Hermétia;a (Lisbonne, Presença), où Y .K. Centeno présente 

des textee; . "'d' ~ne :t.ts concernant les ordres initiatiques, 

rendant plus aisée ld voie d'accès à la pensée ésotérique 

pessoenne. En 1988, Y .K. Ce:ntenc publie f'e;ruand.g Pessoa: Qs 

Trezentos, e OJJt;rç;;; Ensai~:;S (Lisbonne.,. Presença} 1 où elle 

reprend. des études déjà parues ailleurs, et en présente 

d'autres sur la philosophie hermétique et l'Ordre du Temple 

dans 1 'oeuvre. pesscenne, di V'î..Ü guant en même temps un 

ensemble de textes inédits (Ot;i Trezentosi. En 1990, Y .K. 

Centeno fait paraître un petit ou~Jrage sur p J;e-ns:amento 

't:' "' • d ..::l t.. ~ ~oter+co e Fernan~o Eessoa (Lis0oa, Etc} où elle reprenu 

les idées principahJs cc:~ntenaes dans ses autres essais sur 

le ut s:m travail en revfi!nant à la 
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primauté de la poésie sur les théories qui voudraient 

ltexpl;quer totalement, fussent-ell.es d'inspiratir~n ésoté-

rique. 

Il nous semble donc clair quek malgré les ouvrages 

cités 1 et surtout ceux, pionniers, dtYvette K. Centenot le 

besoin se faisait sentir d'un travail alliant l#analyse des 

textes à une synthèse réalisée à partir des éléments 

rassetnblés au cours de cette analy:se 4 nourrie par une étude 

approfondie des divers courants ésotériques ayant intéressé 

Pessoa et de leurs fondements philoscphiques. Ce travail se 

devait d'obéir aux règles les plus strict.es quant à la 

métbcde employée: il fallait garder une distance suffisante 

par rapport :. 1" b' t 0 JBt de notre écudet 

comme nous l"avons déjâ dit, une sympathie qui seule permet 

une con--préhension plus profonde par une forme d'adéquation 

entre le sujet et l~cbjet. Il f~llait également un regard 

le plus objectif p!~ssible sur les textes. de far;on à éviter 

les interprétations qui en diraient da·.rdntage sur nous-m&me 

que sur celui q>Ji les a écrits. 

En tentant d~ :rêaliset· ce travail. dont le m~nquet 

selon .r1ous, se faisait ser:tir pour un~ meilleu::.~e ccmpréher.-

sien de 1' oeuvre de Fe:r:nando Pessoa. nous avons tenu compte 

faisaient obstacle â l'élaboration de notre 

travail: le relatif d'ouvrages fiables sur 
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le caractère multiple, paradoxal et mystificateur de 

Fernando Pessoa. Il a fall•l sans cesse naviguer parmi les 

opinions différentes de- 1$ auteur « lui -même » et aç ser 

hétéronymes, trouver une solution pour leurs positions 

contradictoires, traquer le jeu mystificateur der:rière un 

texte ou une atfirmation de l'auteur, en un mot, S 1 adonner 

à un véritable jeu de piste dans le labyrinthe pessoen. 

Ainsi ç notre travail ne prétend pas être autre 

chose qu"une tentative modeste, étant donné 1 1 ampleur de la 

tâche, pour apporter une vision globale, qui se veut 

honnête et sans parti pris# de l'un des éléments fondamen-

taux de la vie et de 1 'ceuvre de Fernando Pessoa J' sa quête 

dans le domaine ésotérique. 

Il no·~s semble im.r,ortant, avant d 1 en aborder la 

structure, de définir le mot ésotérisme qui en est le mot 

clef. Comme nous le t"e:t·rcns pl~.is loin, le mot ne commence à 

xn(' siècle., au même titre que le mot 

occultisme. Aupara\'"amt:, en parle plutôt des éléments qu 1 il 

1 b l t..~ h' l'h ,.. . l' t 1 . eng o e. comme a tl.eoscp 1e, ~ermet1sme, as ro og1e ... 

L'origine grecq>..le du mot nous indique que !~ésotérisme est 

v,n çbemin VE;rs 1' int ~l:if~u:r:, qui , à travers une gnose. une 

connaissance doit aboutir à fo:tme 

d~ i 1.luminaticn. Ce ch9!!'in vers 1 1 intérieur corr~:spond à un 

l'aide d'entités interné-

diaires, cc:nnm~ les anges~ par exemple. Au t·r.Jut de ce 

processus, on ~.eut espérer retrouver la Parole perdue 1. 
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celle que l'ho~~e connaissait avant la chute. Si nous 

ajoutons à cet ésotérisme au sens restreint une dimension 

cosmique~ où la gnose porte sur la nature de Dieu, 

!#origine et les fins dernières de l'univers~ nous pouvons 

alors parler de théosop})i.e, ou sagesse de l'lieu (à ne pas 

confond:te avec la Théosophie, référence aux doctrines de la 

Société Théosophique de 1-I.P. Blavatsk.y}. L'Qcçultisme 

représente plutôt la dimension pratique de l'ésotérisme, et 

s 1 appuie essentiellement sur la théorie des correspondances 

qui unissent toutes les choses, visibles et invisibles, 

ensemble. L' astrologie1 la spagyriel la médecine occulte, 

la magie ressortissent à l ~ occ~lltisme. Malgré cette dis-

tinctionr les mots ésotérisme et occultj,s.rr-z:: sont souvent 

Notre travail comprend deux parties. r;ctns la pre-

~ière, nous placerons Fernando Pessoa dans le contexte 

_. t- . d eso erl.que ~ .. se-n temps, en .Eurcpe et au Portugal. En 

•:?ffet ~ le d€veloppement spectaculaire de la science qui a 

n:arc;pJé cette période de 1 • hl.stoire Ua deuxième moitié du 

X Tvr: • ~ 1 .. _r.. s:tec · e, du xxe-J a entraîné de 

profonds changements de la société~ et une remise en cause 

les ccnsciences, 1' irratior:.nei ne s~ attaque pas;, moins â 

l' f.?difice de la Raison et les scienceS\ C':::cultüs connaissent 

un ncuv~l ~sscr; elles évolueront peu à peu v•::rs un ést té~, 

riche q•..1i naur ri:::·a la création 
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Ces changements des mentalités sont arrivés au 

Portugal avec un temps de retard et y ont été très rela

tifs, les régimes politiques en place 1 aidés en cela par 

1 ~Eglise, menant une lutte sans merci contre des idées 

considérées comme subversives ou moralement dangereuses. 

L'histoire de la Société Théosophique et de la franc

maçonnerie ?Ortnga.i.ses témoigne de cet état d'esprit. 

Ainsi, il n" est pas étonnant que Fernando Pessoa 

ait ressenti le besoin, lui qui était plutôt discret et 

timide de nature, de prendre pub'iquemem: position~ en 

1935, contre le projet de loi du député José Cabral visant 

à interdire les sociétés secrètes/ et particulièrement la 

Maçonnerie. n~ ailleurs~ la parution de tJI~nsagem, en 1934, 

avait déjà attiré l'attention d'un rertain public su:t:- les 

connaissances occultes de Pessoa. Il est vrai que celles-ci 

n 1 étaient plus tout à fait tm secret depuis la visit.;:;, fort 

tapageuse, que lui a·trait rendue, en 1930, le mage ;..leister 

Crowley. 

NoLa trouvons là quelques exemples de circo~stances 

où Pessoa. a cU"Jertem.ent:. assumé des position!?' en faveur 

1' importance ~.le Pess·oa 1"' at.t!ichait. D'ailleurs, l' :üstoire 

des liens entre notre auteur et. le monde de 1' r:<cculte 

ccmmence fort tôt. et y asse par 1 1 ét.::r,~ s 
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ment dépassé ce stade pour partir en quête de la Vérité# et 

de sa propre vérité ~'abord. 

Durant ses années de formati.-:>n., passées en Aft~ique 

du Sud/ Fernando Pessoa acquiert la maîtrise d'une languect 

1 1 anglais 1 qui a toujours gardé une place très importante 

dans sa vie quotidienne {il travaillait dans une maison de 

commerce grâce à sa connaissance de ce~te langue) et dans 

sa création littéraire. En effet, cette dernière té-moigne 

d'un usage de 1 1 anglais marqué par le secret~ la confi

dence1 l'évocation de la sexualité et l'ésotérisme. 

Il est vrai que Pessoa a voulu garder secrets cer

tains aspects de sa personnalité, dont la quête spirituelle 

qu'il a rr.enée sa vie d :~.rant at qui a certainew.~;=:nt constitué 

une des grandes affaires de son existence. Sa qu{>te est 

passée par les chemins de .l'occulte et il faut donc tenter 

d'expliquer cette attirance pout· h: mystè1·e ~ qui est une 

véritable composante de sa personnalit,~L 11 ~st. ~J'rai qu$ il 

a vécu une enfance solitaire, une je .2esse loin de sa terre 

natale, plongé clans une d.Utre culture que la sienne; mais 

au delà de ces éléments qu'il faut prendre Gn compte, il y 

a depuis toujou:t·s une remise en question du réel qui 

structure sa vision du monde, un goût de la mystification 

qui caractérise sen psrsonnage, ainsi qu'une tendance à la 

dispersion qui rend encc.re plus urgentf~ sa recherc:he d'thl 

principe unificateur universel. 
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Dans la deuxième partie de notre travail, nous 

aborderons la pensée ésotérique de Pessoa~ en nous atta

chant en premier lieu à l'analyse des fondeme"'tts ontologi

ques de cette pensée~ et particulièrement des éléments qui 

constituent sa vision de l'univers, sa conception de Dieu~ 

des esprits intermédiaires, ainsi que du Christ. 

Nous tenterons ensuite de définir qt.xelles formes 

prend la religiosité de Fernando PesE" .1, et quelle est 

1 1 origine de sa volonté farouche de rester en dehors des 

égl~~es en tant qu 1 institutions. Le Christ reste une figure 

centrale de la cosmogonie pessoer~e~ alliant en sa personne 

les symboles religieux et initiatique. Très influencé par 

le courant gnostique. Pessoa .se veut. en même temps 

1 1 héritier dr une tradition hellénistique qui passe par le 

polythéisme et le paganisme. 

La philcscph.ie de Platon a imprfgné la pensée de 

Pessoa à un tel poi;tit q-..1e l • en lll peut comprendre sa vision 

du monde et, partant, son oeuvre, sans en tenir compte& Le 

panthéisme représente un autre courant philosophique très 

présent -.. . ~ d 1 . d t . 1 . t'~-' ... ' ct..l coeur meme . e a pre uc :ton ~ ... era~re pes-

soenne. t·talheureusement, celle-ci est souvent milu~quée du 

sceau de l'inachève~ent~ nous privant ainsi d'un accès plus 

complet et plus aisé à sa pensée. C'est le cas du 

sons les bribes qui nous restent, à la rf:";Chereh~ dt indices 

susceptibles d'éclai~er notre quête. 
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Pessoa a toujm.n:s cherché désespérément un ciment 

unificateur qui e"npêcherait un éparpillement défJ.nitif F.;:t 

destructeur de son Moi .. Cependar. t, il ne pouvait 

« fonctionner » que dana la multiplicité,. Ainsi, ses 

approches de la tradition ésotérique furent diversest 

nombreuses et [Jrobablement jamais menées à leur terme. 

Elles constituent néanmoins pour lui un enrichissement 

cer~ain, tant du point de vue spirituel que littérair~~ et 

leur étude est un passage obligé, si l .. on v-aut parvenir à 

une véritable compréhension de son oeuvre. tta notion de 

mystère fait pa:.:tie de ces éléments essentiels de sa pensée 

ésotérique dont on ne peut faire l'économie: elle apparaît 

associée à la notion d 1 abîme, ainsi qu 1 à celles de ténèbres 

et de lumière 1 tout comme chez les mystiques et 'es théoso-

phes. 

• 
L 1 alchin;ie représente une voie importante pour 

Pessoa" celle du désir d# une transmutation de soi et du 

monde. L'art d'Hermès est p.t~ésent dans son ceuvre ~ avec .son 

jeu des correspondances établissant des passe:t·elles entre 

le visible et l" in,.t·isible. Riche en possibilités pour ce 

. • ..:2 1 .... ~ l!l ,.o! * qu:t est ue a crea-.. :ton pcet .1que, la doctrine cl'He.rmè.s ne 

devrait pas être considérée seulement cc~me une source 

d • . . . :tnsp1.rat:tcn" m,:üs cc-;r;me une tentative pou:t- étancher la 

ne peut qu• a;rrf:er à 1 1 être 



En même tempn, 1 1 alchimie., considérée alors comme 

1 1 ancêtre de la chimie moderne, témoigne, pour Pessoa et 

ses contemporains~" d 1 une synthèse heureuse entre le savoir 

basé sur 1 1 expérimentation et celui qui s'appuie sur la 

Tradition. entre science et spiritualité. Dans un esprit 

identique, l"ast.rologie resurgit avec force. Ce retour des 

sciences occultes ne> pouvait que fasciner les poètes et 

exciter leur imagination. Pessoa, comme ailaat lui 

Baudelaire" y a puisé une source d'inspiration pour sa 

poésie et., tel Mallarmé, a tenté de faire de son oeuvre le 

Grand Oeuvre. Poésie et magie vont ainsi s'unir dans un 

élan créateur où la parole poétique tente de transmuter la 

réalité. 

N'ous aborderons ensuite le problème crucial de 

l'initiation. Pessca a en effet parcouru de si nombreux 

il a laissé une 

telle -q"ùantitê d'écrits portant sur la voie initiatique que 

celle-ci ne peut ,q-a:le revêtir certainer.:ent une in:portance 

fondamentale dans sa vi:: spirituelle et, partant., dans son 

oeuvre .. 

Lr;;:s o ... ·dres initiatiq.-.les se trou·;;."ent également au 

centre d'un grand nc.rr;bre de textes qui tén:oignent de la 

ccnnaissance que Pessoa avait ae ces ordres, et de 

!~intérêt q<1#il leur portait. ka Scciété Théos':'phique a été 

1-e premier dt: ces ordres qu• il ait véritablement ~-~cnnu, et 

cette déccuverte a été un r?el ch~:;c pour Pessoa. !.û;J. franc~ 
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maçonnerie est également très présente dans la vie et C:al .• 

1' oeuvre de notre auteur, et la richesse dP =-:-:::: !=!'!;-11nboles et 

de ses rituels a constitué pour lui nna importantP. sou ... -ce 

d l.. "· 41! l.:nspJ.ratJ.on. Il en est de même pour la Rose-Croix, den;. 

les doctrines sous- tendent les images de now.breux poèmes~ 

pa:rmi les plus beaux" de Pessoa. L'Ordre du Temple féconde 

1 4
. oeuvre pessoenne en lui apportant les légendes qui se 

rattachent à son histoire. La question de l'affiliation de 

Pessoa à un de ces ordres se p::;se bien évidemment_, ainsi 

q--ae celle'" fondamentale" de sa réussite.. ou de sa faillite~' 

dans la voie de 1 ~initiation qu~ il semble avoir désiré 

prendre. Nous verrons si ce personnage faustie.n, doué d'une 

intelli3ence qui le portait à vc.:mloir comprendre ce qu'il y 

avait d"· 1' autre côté des apparences, a été victime d.e son 

refus d'accepter les limites de sa condition humaine. 

Enfin. nous le situercns dans la lignée de ceux qui se sont 

réclamés d'une tradition ésn~érique venant de la nuit des 

temps~ tentant ainsi de s~insurger contre le silence 

t.ragicrJe qui seul répond au inte::~rcgat. icns de i t Homme face 

à l~u.nive:rs. 



LIVRE I 

L'HOMME ET LE MILIEU 



CHAPITRE! 

L'ENVIRONNEMENT ESOTERIQUE 

DE FERNANDO PESSOA 

I. L'ESSOR OCCULTISTE EN EUROPE DANS LA DEUXIEME 

MOITIE DU XIXe SIECLE ET LA PREMIERE MOITIE DU :xxe 

SIECLE. 

La deuxième moitié du xrxe siècle est marquée par 

un développement spectaculaire de la science, qui entraîne 

entre autres conséquences un changement des mentalités 

avect comme corollaire~ une profonde transformation de la 

société elle-même, ~Ji voit ébranlées ses convictions 

religieuses. Le temps s'est brusquement accéléré et l'ère 

moderne s • est .: .:stallée avec sa cohorte d • éléments de 

progrès et son cortège de malheurs scientifiquement remode

lés~ L'homme de cette fin de siècle s'accroche à la science 

naissante, convaincu que progrès scientifique et bonheur 

rimeront de plus en plus harmonieusement. La religion et 

ses dogmes ayant. été dév-alorisés par les nouvelles décou-
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vertes de la science, 1 'esprit scientifique devenant le 

sGul qui ait droit de cité, un désir, lc.:;gtemps enfoui, 

surgit chez cet homme qui croit être devenu adulte: celui 

de l'irrationalité de 1 1 ·enfance, du mystère, de retrouver 

le sentiment de crainte qu 1 inspire le sacré. Le vide 1 créé 

par le rationalisme scientifique et que l'Eglise ne semble 

plus en mesure de combler totalement, est ainsi à l 1origine 

de 1 • apparition de nombreux mouvements unissant ces deux 

exigences de ltesprit: la quête du Mystère, parfois accom

pagnée d'un déferlement d'irrationnel, et la rigueur scien

tifique, qui oblige à utiliser pour cette quête des métho

des calquées sur celles des disciplines scientifiques. Le 

Mystère devient ainsi l'aboutissement d'une expérimentation 

en « laboratoire »1 il se place au centre d'une véritable 

« science » de l'occulte. Mais dans la première moitié du 

;xxe sièclet l'on commence à suspecter le formidable progrès 

scientifique d'engendrer quelques monstres difficiles à 

maîtriser, et 1' on prend ses distances, à 1 'égard de la 

rationalité toute-puissante d 1 une part, et de l'irrationnel 

frappé du sceau pseudo-scientifique d'autre part. I..~a quête 

d 1 une Vérité cachée sort du « laboratoire » pour entrer 

dans les salons mondains 1 sacrifiant ainsi à un esthétisme 

joyeuxt fort à la mode dans 1 • Europe de 1 'Entre-deux

guerres. Cette quête s'est affinée, tout en devenant source 

de création artistiquet atteignant du même coup, chez 

quelques-uns, les cimes d'une spiritualité nourrie d'une 

réflexion métaphysique libre de tout dogmatisme. 
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De quelle manière s'est effectuée cette évolution 

des mentalités? Quelles figures y ont joué un rôle détermi

nant? Pour répondre à ces questions, tentons préalablement 

une incursion au royaume du positivisme, philosophie-mère 

des enfants de « l'Age de Raison ». 

l. La philosophie positive et l'esprit scientifique 

Dans le Di.ç;;tiQtlnai;r:e de la langue française de 

Littré, nous trouvons la définition suivante du mot 

« Positif »: « Qui s'appuie sur les faits, sur 1' expé· 

rience, sur les notions a posteriQxi, par opposition à ce 

qui s'appuie sur les notions a prioxi ». Ces faits vérifia

bles constituent la matière de la science et nous permet

tent de saisir le fonctionnement du monde extérieur, non 

pas dans son essel!Ce; mais dans ses lois. La connaissance 

de l'homme se fera donc à partir de cette connaissance 

préalable du monde où il s'insère. Un nom est indissoluble .. 

ment lié à cette « philosophie positive »: celui d•Auguste 

Comte {1 '198-1857) . Avec lui la spéculation métaphysique 

devient un « stade D dans l'évolution de la connaissm·1ce 

humaine~ celui qui suit le stade théologique. Avec le stade 

positif, 1• homme va enfin pou"t'"oir utiliser les lois natu

relles et maîtrise:e la Nature. L 1 ordre et le prog:~:·ès 

C<.lractériseraient la ru:.uvelle société née des conquêtes 

scientifiques. L•humanité cesserait d'être soumise au bon 



Youloi:r: d'un Dieu Tout Puissant, puisqu'elle serai néifiée 

Rt promue au rang de <t Grand Etre ». Les df- lX oeuvres 

majeures d 1 Auguste Cornee - le ~r~ de PhilQsophie positi~e 

(1830-1842) et le Système de ;politique positive {1852-1854) 

'surent un retentissement ccrj.sidêrable dans la pensée 

philosophique de son temps et marquèrent fortement l'évolu

tion des mentalités dans cette deuxième moitié du XI:Xe 

siècle. L'homme a ainsi vu se rétrécir à nouveau son image 

et son statut: à la Renaissance 1 il avait cessé d•être le 

centre de l'univers; maintenant, il n'est même plus le 

centre de son monde. Auparavant, il croyait appartenir à un 

tout qui le dépassait, le guidait et lui donnait un sens. 

Il se trouve dorénavant en face d*une impossibilité d 1 af

firmer !•existence de cette Entité Suprême/ en face d'un 

abîme qui s'ouvre~ béant, entre lui et la Transcendance. 

A 1 r euphorie causée par 1 r impression de maîtriser 

enfin la Nature et de s'être émancipé de supports surnatu

rels et incertains~ fait suite l'angoisbe existentielle 

produite par le vide métaphysique dans lequel l'homme 

moderne se voit plongé. La prolifération de systtàmes de 

pensée; prétendant manipuler ltocculte et détenir la véritE 

en dehors des églises traditionnelles, apparaît comme une 

réponse à cette angoissp qui menace 1 'homme. Cependar.'~ 1 

voué à un esprit scientifique qui lui est présenté comme 

une étape incontournable de son évolution~ l 1 homme moderne 

ne peut adhérer à ces formes de spiritualité que si elles 

lui semblent répondre à la norme qui t régir tout 
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système visant à transmettre une forme de connaiss,::::ince, â 

savoir l'observation des phénomène:? dont la récurrence 

permet 1• établissement de lois, lo~s dont on ft:~ ra une 

synthèse globalisante. En associant ainsi un fond spirituel 

et une forme scientifique 1 il réalise une union des con

traires, gui n'est malheureusement pas une coinciden-

t. . ~a oppQsJ.torum, car elle ne garde nullement une tension 

entre les deux pôles, tension qui est prégnante de possibi

lités créatrices et féconde pour l'esprit humain. Il 

aboutit finalement à un amalgame qui, s 1 ll n'est pas 

toujours nocif1 est pour le moins stérile, car reposant sur 

des bases inconciliables. 

Ainsi, et par un déto~rnement de méthode~ l'homme 

est revenu à ses anciennes amours .... Pierre Larousse~ dë.lLS 

son Grand DictiQ!JJJéÜ:r:;'e Univerael gu XIX~ siècle~ paru en 

1876 1 avait beau sonner le glas des ~ vaines chimàres 

devant la lumière croissante des ce~titudes scientifi-

ques », elles n'en étaient pas moins là, ces <~ vaines chi-

mères », tapies dans l'ombre et fleurjssant pêrallèlement à 

lfexplosion scientifique, se nourrissant même des retombées 

de cette explosion. Le mouvement ét.ait en sens inverse de 

celui de l'âge pré~scientifique 1 car la science naissante 

s *était sou•J'emt nourrie des retombées des recherches des 

hermétistes, astrologues cu alchimistes. La. boucle est donc 

bouclée: 1 t imaginaire féc.ç,mde la raison qui à son tour 

l'enrichit. L'homme s'appuie sur ces deux facettes de son 

activité mer1tale p1our ne pas devenir un être divisé, à la 
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limite schizoïde. Le pendule doit osciller entre ces deux 

pôles dans un mouvement perpétuel, la fixation sur un des 

deux apparaissant comme une menace pour l'équilibre de 

l•hotnme. Nous allons parcourir que:üqur:Js étapes dans le 

chemin que 1, horr.me du XIXe siècle européen a pourr:mivi dans 

la quête d'J.n mystère dont 1 1 existence justifierait la 

sienne. Il s'est souvent égaré dans la forêt de l'irration ... 

ltel lè plus délirant~ comme nous allons pouvoir le consta

ter. 

2. Ltessor occultiste dans la seconde moitié du XJXe siècle. 

C'est dans la seconde moitié du XIXe siècle que des 

termes comme ésotérisme et gccultisme commencent à être 

~mployés. Eliphas Lévi, alias l'Abbé Constant (1SlO~l875}, 

auteur d'ouvrages comme les Clefs des Grangs Mystèr~s et le 

Dogme et rituel de Haute M;ggie ( 18561 ~ semble a~fair été 

1 1 introducteur de ces deux mots dans le langage courant, 

dans le sens que nous leùr donnons aujourd'hui. Souvent 

1 "" d ... .. . 1 f 1 . . d' . emp oye comme synonyme 1 esoterJ.sme, ocpu t;:~,.mne, esJ.gne 

plutôt l'aspect pratique de celui-ci et est basé sur la 

théorie des correspondances. r .. ' astrologie et la magiB sont 

donc des pratiques occultistes, car elles sont fondées sur 

le principe dG correspondance entre tous les ordres de la 

réalité entre eux et avec un ordre surnaturel. 
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Dans le domaine littéraire, le courant ésotérique a 

laissé des ~rnpreintes indélébiles: nous pensons évidemment 

à la littérature symboliste, qui a utilisé la théorie des 

correspondances. Mais avant que cette influence ne pénètre 

le monde de la création artistique, un certain nombre de 

spécialistes de la science de lrocculte avaient contribué à 

ce regain d'intéxêt pour l'ésotérisme. Dès 1860, on assiste 

à une explosion des pratiques occultistes: le Magnétisme, 

1 1 Astrologie r la Voyance 1 la tJlagie sont à 1 t honneur 1 et 

c'est là 1 évidemment 1 la partie émergée de l 1 iceberg, celle 

qui fait le plus de bruit dans la presse et les salons. Il 

s 1 agit de la naissance de formes de pensée ésotérique 

extrêmement syncrétiques, comme celle de la Société Théoso-

phique, fondée le 17 novembre 1875 à New York par 

H.P. Blavatsky et le Colonel Olcott, et installée plus 

tard1 en 1822. à Adyar, en Inde . twlêlange de christianisme 

gnostique et de religions orientales, favorisant des 

pratiques occultistes comme le spiritisme~ elle est un 

exemple typique de ce syncrétisme~ auquel s•ajoute une 

pseudo-justification scientifique. La fraternité humaine 

est un des principes de la Société, fraternité qui stétend 

aux animaux et aux plantes, à l'instar du bouddhisme. De 

zes voyages en Orient, Helena Petrovna Blavatsky avait 

également rapporté les concepts de réincarnation et de 

karmê-1 
• Son principal ouvrage fut la Doctrine Seçxètta, 

t Dans l"bindouisme. la réinej!mation ou vatingêné;si~.:t ~st la doctrine de la transmtgration des âmes. 
évoluant dans des vies succt>ssives. M..tmll. qui en snnserit signifie pçtion. dêsigne ia chaine reliant toutes 
tes actions â hmr résultat. tmu au long des différentes ré-rnt'amations 
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qu 1 elle prétendait avoir été dicté par son Maître 

spirituel, une de ces Grandes Ames qui restent liées au 

monde du sp.msâra,, ou labyrinthe des renaissances, pour 

servir d'intermédiaire entre le monde des humains et celui 

des Esprits Supérieurs2 
• Après la mort, le 8 mai 1891, de 

H .. P. Blavatsky, les destinées de la Société Théosophique 

ont été reprises en main par Annie Besant et Leadbeater. En 

France, la loge « Isis » et la revue Le LQtus Rouge~ 

branches de cette Société, avaient été fondées à Paris dès 

18.87. En Allemagne, celle-ci fut dominée par une figure qui 

eut un grand rayonnementt Rudolf Steiner, qui toutefois se 

détacha peu à peu de cette organisation pour fonder le 

mouvement appelé « l'Anthroposophie ». 

Mais si H .1?. Slavatsky opère une synthèse d 1 élê-

ments assez disparates, elle ne fait pas figure de précur

seur dans le courant ésotérique de l'époque. En effet, le 

terrain spirituel avait été préparé par des personnages qui 

a·.raient su éveiller la curiosité et la soif d •un Absolu 

libéré des carcans des églises constituées. Un de ces 

personnages fut l'Abbé Constant 1 plus connu sous le nomen 

mysticua d•Eliphas Lévi. Sâs principales oeuvres~ comme 

nous 1• avons mentionné plus haut, furent Clefs des Grands 

t4y~tères et Dqgme et Rituel de Haute 14agie ( 1856}, inspi

rées essentiellement de la Kabh~le hêbraïgue3 
4 de 1 1 hermé~ 

tisme et de la magie. Il avait lu les oeuvres de 

2 Cf. â cc propos~~ pour ce qui concerne la vic (ou le roman'!~} d' U P.Blavatsky · Karl FRICK J.icbt vnd 
f1_n .. ::;:temis Il Teil2. Graz~ Satz und Druck. 1978, p.2!'9-266, 
• Le terme Kabbale désigne la mystique JtUiie et les Lraditions èsotèrique:s du JUdaï.sme. 
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Swedenborg4 et en avait été fortement influencé par la 

suitel comme ce fut le cas pour tant d'autres penseurs du 

X.IXe siècle, surtout en ce qui conce:t"'lle le système des 

correspondances. Il devint membre de la Societas Rosi cru-

. . ;~\.,... l . ~ l.. 1 çJ,ana . :tn .f".\Mg 1a ou fut introduit par son IID,t2eratQ.l:.r 

l'écrivain Bulwer Lytton, auteur des Dex:niers jours de 

Eompéi et de Zanoni5 
• Au sein de cette société Eliphas 

Lévi fit quelques démonstrations de son pouvoir de 

thaumaturge, qui contribuèrent à le faire connaître dans 

les milieux intellectuels s t intéressant à l' occultisme9 
• 

Son nom reste lié également au renouveau du tarot: 

« L1 innovation la plus étonnante de Lévi a été 
d'avoir relié la Kabbale avec le tarot. f~ .. J Dans 
son ouvrage ,Poctrine et Rituel de la Haute Magi~~ 
il relie les vingt-deux atouts avec les vingt-deux 
lettres de l'alphabet Hébreu et les quatre couleurs 
avec les ~Jatre lettres du tétragramme ou Nom de 
Pieu et les dix cartes numérotées de chaoue couleur 
avec les dix Sephiroth >> 

7 
• -

Nous parlons maintenant d'une autre figure de proue 

de ce renouveau spiritualiste dont nous essayons de saisir 

4 Emmatmel Swedenborg ( 1688-177.:!), théosophe suédois pour qui la magie était ta forme la plus haute 
de la sdenœ. Il élabora une doctrine mtêgrant la Kabbale et les idées de rhennétisme néo-platonicien. Il 
a éerit. entre autres ouvrages, le Traité des re~:;entations ct des corre<>pimdanceF~. Cf à ce sujet Jean
Paul CORSETit Histoire de I'ës~teris:me et des sçieoces occultes, Paris,. Larousse. 1992. p.2&ft..288. 
"~ I~'oeune d'Edward Btdwer Lytrnn. Lord l.)1ton t ISQJ-1873). ~reflété les modes littéraires de son 
temps: et était donc tres populaire. Ha .Cent successivement des romans réalistes, à thêse sociale, 
hist\lriqucs (dont The !~"-t Oa\:s nf ~mn12;~! en I 834 t, d.es drome'> ct des romans de sumaturel et de terreur 
(,lmmni, 1844}. 
6 Sur Elinhas tévi, ct: Christopher MCINTOSH.J:1iphas Leyi and the French Occult Rî::'-'hal, Londres, 
~ider and Company. 1972. 

<' l,.évi's most startling inno'~<atlon was in connecting the Cabala wiili the Tarot { .. ] rn his Doctrine et 
lli.ftte! de l:1 JintJte ~filg1ç lu; connect:; the t\><ent~ ·t\Hl trumps w1th the twenty-tt.'<O Jetters of the Hebre\V 
alp1labet and the four suïts wîth the four lett~rs of the tetragrammaton cr Name of God and the ten 
r.umbered can:h ofeach suit with the ten Sephirotb l' (J_hjd., p. l48l 
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le mouvement. Allan Kardec {1804-1869) 1 pseudonyme de Léon 

Rivail~ propage en France le spiritisme, qui va connaître 

un essor considérable jusqu'à la fin du siècle. Ce courant 

était déjà fort connu en Amérique dès 1850 so•1s l'appel la-

t . d d . •t l. l.On e mo e;rn sJ.;n:r:::t Ui'J 1.srn, et en 1852 sew adeptes se 

réunissaient en congrès à Cleveland8 
• En 1857, appara~t en 

France Le Livre des Esprits d 1 Allan Kardec 1 qui connaît un 

énorme succès. En fait, ce l.ivre n'est pas l'oeuvre origi ... 

nale de Kardec, mais le résultat du travail d'un groupe 

d'amis s'intéressant aux communications avec l'Au-delà. Ces 

amis étaient quatre~ Friedrich Tiedemann, ancien professeur 

de zoologie et dtanatomie, Saint-René Taillandier, spécia

liste des littératures germanique et russe 1 Didier, 1 1 édi~ 

teur, et Victorien Sardou, auteur théâtral {de Madame Sans-

~~ entre autres) . Ils notaient sur des cahiers les 

messages reçus et ont ensuite choisi Léon Rivaill auteur de 

manuels scolairest pour qu 1 il en fasse un livre. Comme il 

ne pouvait pas signer sous son vrai nom, car cela aurait pu 

porter tort à ses ouvrages pédagogiques, il signait Allan 

Kardec, retrouvant ainsi le nom qu* il portait dans une 

ancienne incarnation druidique (d'après les dires des 

« esprits »). En 1858 1 Allan Kardec fonde la Re·v'Ue Spi:r:it.e 

et continue de publier maints ouvrages: Qu'est-ce que le. 

s;piritisms;? (18591, Instruction pratigye sur. les tnÇ~.nifesta::. 

tions spiritef:ï (1860}, tse Livre des médiums (1861), L'Evan-
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gile selçm le spiritisme (1864), Le S::iel et l'Enfer ou la. 

JUstice givîne (1866} et La Genèse (1868) . 

Allan Kardec ne se contentait pas d•écrire, il don

nait des conférences et fondait des cercles en province qui 

attiraient des gens d 1 un milieu assez populaire. En effet 

« Kardec, qui n'hésitait pas à considérer le spiritisme 

comme la troisième grande révélation1 attachait beaucoup 

plus de prix à sa doctzine, à la fois sociale, morale et 

philosophique qu'aux manifestations "d' . 9 me 1 umn1ques >> • 

L'impact de la théorie spirite en France fut considérable. 

Léon Deni.s {1846-1927) en porte témoignage dans son livre 

Le Génie.Celtique et le Mende Invisi:bl:e: 

« Lorsque, dans ma lointaine jeunesse, je vis 
un jour, à l•étalage d•une librairieJ les deux pre
miers ouvrages d*Allan Kardec, j•en fis aussitôt 
!*acquisition et en absorbai le contenu; j'y trou
vai une solution =laire, complète~ logique du pro~ 
blême universel, ma conviction fut assurée. Cepen
dant~ malgré ma jeunesse~ j'étais déjà passé par 
les alternatives de la croyance catholique et du 
scepticisme matérialiste, mais nulle part je 
n•avais trouvé la clé du mystère de la vie. La 
théorie s?irite dissipa mon indifférence et mes 
doutes »1 

• 

Dans ce ... meme ouvrage, Léon Denis parle d'Allan 

.Kardec comme du « grand Initiateur }) et affirme c< vivre 

avec les Esprits presque autant qu'avec les humains »u • A 

la fin de son livre, dans un chapitre intitulé « t.llessages 
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dus aux Invisibles », nous en trouvons plusieurs attribués 

à. Allan Kardec,. qui les aurait délivrés à travers uT"! 

médium. Un d 1 entre eux présente un intérêt particulier car 

il concerne « l'origine du Courant Celtique », courant qui 

se serait « formé lors de la constitution de la terre.~ 

lorsqt:J.e les premiers êtres humains y sont apparus » l<l • Suit 

une explication « scientifique » de cette primauté essen

tielle du celtisme1 qui finit ainsi~ « En résumé, le 

celtisme correspond donc au point d'arrivée d'un courant, 

puisé aux artères de la v-ie universelle, et qui a pénétré 

1 • enveloppe terrestre dès sa formation~ juste au centre ... 

ouest. De là les étincelles vitales qui sommeillent tou-

j d 1 • f . B t ours · ans a conscJ.ence rança1.se >> • Le « message » es 

daté du -4 juin 1926. Plusieurs autres messages font l•éloge 

du Celtismer en répétant inlassablement les mêmes explica~ 

ti ons sur son origine. L 1 avenir du Celtisme sera aussi 

brillant que son passé, ou plus encore 1 car « le point de 

vue scientifique s'est développé et le Celtisme et la 

science vont arriver fatalement à se rejoindre ceci en 

raison des <"< phénomènes surprenants » que le travail 

scientifique va permettre d'enregistrer et que les Druides 

avaient déjà étudiés. Le message d 1 Allan Kardec se termine 

en insistant sur cette fusion entre la doctrine spiritua-

liste et la science:: « Il faut que l'inspiration graduelle 

donnée par la foi spiritualiste aille de pai:r: avec la 

1.:: n.~'"'d . "'60 J.!Ù.Hu p.~ (}. 
·~ JL:"' ')71 Ul.{t.,p.... , 
14 lhid.,.t. p 307. 
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science. La science est le phare et la foi est la lumière 

qui l' éclaire » 15 
• 

Nous avons vu qu 1 .Eliphas Lévi avait été introduit 

par Bulwer Lytton dans la Societas Rosicruciana in Anglia •. 

Que recouvre cette appellation mystérieuse? La S.R.I.A. fut 

fondée en 1865 par Robert Wentworth Little (1840-1918) et 

ses membres devaient être francs-maçons~ Little s'intitule 

lui-même « mage » et parmi les membres de cette société 

nous pouvons rencontrer des écrivains tels que Kenneth R.H4 

Mackenzie (1833-1886}, Hargrave Jennings (1817-1890} et 

Bulwer Lytton qui en devint le Grand Patron en 18'11. A 

l'intérieur de la S.R.I.A. est fondé l'Ordre H~rmétique Q,e 

la Qolgen Dq.wn.in the.Outer. qui se sépare de la loge-mère 

en 1893. La Golden Dawn a été affiliée à une autre société 

secrète, la li.B.of L. CHigh Broth~rl.lQOd of Li.ght ou ijigh 

;arotherhoo&i of Luxor) qui avait son siège à BC~ston. Papus, 
.. d.. .. t, .'t... 16 Se ·. 1r et Marc Haven en ont e e mew<J...lres • 

Mathers~ né en 1854, fut Imperator de la Golden 

Dawn. Il épousa la soeur du philosophe Henri Bergson et pu

blia, en 1887, la K?pbala Qnveiled. Parmi les membres 

connus de la Golden Da\vn ,nous pouvons citer W.B.Yeats et 

Aleister Crawley. Le nom de Yeats {18GS-1939)resta lié au 

renouveau celtique (Celt),ç ReviYSl) . Il connaissait bien 

les idées prônées par la Société Théosophique et,<< quand 

ses premiers poèmes paraissent, en 1885, dans la Dt\blin 

1
" Jhtd .• p.JOIJ~j Ut 

te, Kurt f'RICK. QJ!.cît.. p.344-349 
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University ReyiewJ il fonde avec: Russel17 et quelques amis 

la Dul:!lin Hermetic Societ;sct sorte 'ie club de recherches 

ésotériques où sont étudi6es la magl.e, la théosophie, le 

Bouddhisme ésotériqUe et la Cabbale »18 
• Il se livre aussi 

à des expériences de magnétisme et assiste à une séance de 

spiritisme qui lui laisse une impression pénible. Il puise 

dans les éc:rits t ra dit. ionnel s (Paracelse, B5hme~ 

swedenborg* Blake) une pensée analogique qui va de pair 

avec la doctrine des correspondances universelles. En l887r 

il s'affilie à la Société Théosophique de Londres. En 1890, 

il reçoit l'initiation à la Golden Dawn19 
• Il y trouve, 

outre Matherst A.E. Waite (1857-1942), «l'écrivain occul

tiste le plus notable de 1 1 Angleterre â la fin du xrxe 
. - 1 :;:o sl.ec e » En 1892 et 1896, Yeats est à Paris où il 

rencontre probablement Stanislas de Guaita et où il lit 

Villiers de 1' J:sle-Adamz1 
• Les recueils de poèmes de Yeats 

les plus connus sont Crosswaye (1.889)t l:he Rose (1893}, et 

Sailing to Jh!zapt;ium {192Bî. 

Aleister Crawley (1873-1947) reste lié dans nos es

prits au spectre inquiétant de la magie noire. Son intérêt 

pour les sciences cccultes a surtout été éveillé par la 

lecture d' Eliphas Lévi. Il est admis à la Golden Oawn en 

18981 où il rencontre Yeats qu'il n'aime pas, puis quitte 

--------~~---------
t?' Georges Russell {1867·1935), écrivain irlandais, publia sous Je pseudon~yme de A.t: des poemes et 
récits d·e~ériences my.s.1iqucs. tels Hnmew.ard, Songs h)' th~ wax {1894). The dî~ine vision (1904). 
tB Alain MbR.ClER. Les Sour:ees Esotèr1!lues et Oçcnftc~ de fa Poésie ~":mbofistc {.f870-191.;11. voUJ. 
Paris" Nizet,. 1914. p.2$. 
t? lbi(L, p.26 et27. 
Zfl !L"d ">9 ni ., p ..... , 
2t Jhjd., pJO. 
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calle-ci pour fonder la société secrète Astrum jj.rgentinum 

et créer sa revue The Equinpx (:1909}. En 1912 1 il st:?ffilie 

à 1 'Ordo Templis Orientia (O. T .o.) 22 
• Il se surnommait lui

même « la bête de 1• Apocalypse 666 ». Nous le retrouverons 

plus loin 1 lorsque nous parlerons de son séjour fracassant 

au Portugal. 

Si le nom « occultisme » fut introduit par Eliphas 

Lévi# comme nous l'avons vu plus haut~ le mouvement qui est 

resté indissociablement lié à ce mot nous renvoie au nom de 

Papus~ pseudonyme du Dr. Gérard Encausse (1865-1915). Il 

fré~uenta dans sa jeunesse la loge « Isis », fondée en 

1887 r à Parist par Madame Blavatsky 1 mais il la quitta 

assez rapidement. 11 '\roulait réaliser une synthèse des 

différentes doctrines traditionnelles et établir « la 

science occulte »:n • En 1889, il fonde llOrdre lJiartinistet 

inspiré des idées de Louis-Claude de Saint-Martin et 

structuré comme la franc-maçonnerie. Les loges martinistes 

se multiplient et s'implantent à l'étranger. Des noms comme 

ceux de V.E.Michelet, Péladan, Guaïta, Paul Adam et Maurice 

Barrès sont associés à ce mouvement. Papus essaie de 

démontrer que !•ésotérisme occidental est aussi riche que 

l Lésotérisme oriental, dont il critique 1 *utilisation pa:r:· 

1 "'"" . ~ - Th~ · h . ~4 a ~oc1ete eosop 1que . Médecin et donc homme de 

sciencer il a toujours mis l'accent sur le caractère 

~ "d "" lf:ll .• p.J •. 
;:t Alain MERCIER. Les,Smm:!',;s,Es()tgriqygs et Oeculte;;; dçja foësic- S\mboJi~:te.lU~7jJ:::.L~J;, \llU. 

Paris. Nizet, 1969. p21l9 
::$Sur Papus tf. Christopher MCfNTOSH. t't' cit", p. f :>& .. 162 et K<trl FRlt 'K. t1V dt. p 408-4 I.:?. 
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scientifiquement démontrable des doctrines qu'il avait 

réunies so~"'CJ le nom de « science occulte ». Celle-ci se 

posait face a la science positiviste 4 mais elle lui était 

supérieure ca~ elle comportait 1 1 élément spirituel qui 

faisait défaut à 1 1 autre.. La collaboration de Pa pus à la 

revue ~erchimie (parue de 1896 à ~8991 témoigne bien de 

cette position. Les hyperchimistes cherchaient à réconci .... 

lier la Science et la Tradition, voulant fonder une sorte 

de science intégrale. Leur revue, dirigée par F. Jollivet

Castelot 1 a eu des collaborateurs de renom: outre Papus, 

Sédir, E. Lévi, Strindberg et Stanislas de Guaîta.:s . Celui

ci, martiniste de la première heure# décide en 1888 de 

faire revivre l'Ordre de la Rose-Croix. Ce jeune poète 

stétait intéressé, comme tant dtaut:r.·es 1 aux choses de 

l'occulte, à travers la lecture des oeuvres d•Eliphas Lévi. 

A ses côtés figurent le sâr Péladan, et Papus~6 
• Se situant 

bien loin de la tradition rosicruciennelC cet ordre connaît 

très vite des dissensions internes. Cependant, il donnait â 

ses <{ initiés >J> de rée] les connaissances ésotériquest car 

il est indéniable que Stanislas de Guaita possédait une 

vaste culture dans ce domaine"'~ • En 1891, le Sâr Péladan se 

retire et emmène avec lui Gàry de Lavroze, La Rochefou

cauld, Saint-Pol-Rouxr entre autres. Stanislas de Guaita~ 

resté fidèle au caractère plus profondément kabbalistique 

de son ordre, est en cela suivi par Papus, Paul Adam et 

:~ françoise BONARDElh L"lit'rrliehr,nm Paris. P.t ~ F .• cottQ11e sais..je'J· 1985. p.l03 . 
.cr• Abm MERCIER.~. p2l3. 
::~ ft!hL p214. 
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Oswald Wirth. Il semtJlerait que le catholicisme de Péladan 

s•accommodait mal des liens que Papus et ses amis entrete

naient avec la fx-anc-me:u;onnerie. D'autre part, Péladan et 

ses compagnons s 'occupaient davantage d'esthétique et de 

littérature quia d • hermétisme au sens largei-18 
• Malgré le 

caractère inégal des oeuvres de ces oc cul ti stes, elles 

n'ont pas peu contribué à introduire dans le monde lit té-

raire la vogue des sciences occultes~ Guaïta lui-même 

écrivit des poèmes aux titres évocateurs, comme La Muee. 

NQire {1883) et Rosa Mystica (1885}. Il s'adonna à la 

drogue, à la morphine surtout, ce qui était fort à la mode 

dans les milieux littéraires de l'époque. Mort jeune, 

Stanislas de Guaïta a donné ses lettres de noblesse à 

l'occultisme de l 1 êpoque, en combattant la magie noire et 

en insistant sur 1 • étude des textes des grands penseurs 

liés à l'ésotérisme, comme Jacob Bohme, Swedenborg, 

t-tartinès de Pasqually, Lr::Juis-Claude de Saint-!'<1artin. 

Joséphin Péladan (1858-1918), p, .. us attiré par les 

aspects esthétiques (et érotiques) de l'ésotérisrn~, écrivit 

une série de rcmans~ vingt-et-un, groupés sous le titre de 

Décadence Latine: Le V1.ce Suprême .. Initiation sentimental~~ 

Anqrogyne, etc., et qm;lq'..tes traités d*occultisme: Cpmment 

çn devient WB?iit Ccrr:ment on devient fée, ~'Occultisme. ga:--

tbQliqu,e." Le t·t;stBre du (iraal. Il se donnait le titre df.t 

Sâr:, car il prétenda;~,.t avoir un roi babylonien parmi ses 

ascendants. Il s'habillait" de façon fort extravagante et 
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éveillait la curiosité des bourgeois parisiens qui se 

p:rPosaient pour pénétrer dans la salle où il présidait aux 

~érémanies, plus délirantes que sacrées, de son Ordre de la 

Rose-croix catholique29 
• Avec ses compagnons rosicruciens, 

il avait décidé de réaliser un sal..:>n annuel, où les expo-

sants se devaient de traiter des thèmes « sacrés ». Des 

peint:res fort connus.. pressentis â cette fin, refusèrent 

d'y exposer leurs oeuvres, mais ils 1 •ont peut-être re-

gretté par la suite, car le 10 mars 1892 la foule se 

pressait au.x portes du premier salon« Le Sâr Péladan le 

présidaitt entouré du faste extravagant qu'il affectionnait 

particulièrement. Cela n'a d'ailleurs pas empêché les 

intellectuels de l'époque de s • y rendre;;0 et ces salons se 

poursuivirent entre 1892 et 1897. Des noms connus~ comme 

ceux d'Eugène Delacroix et plus tard d'Eric Satie, y sont 

rattaché:s31 
• 

Dans le paysage ésotérique de cette fin de siècle 

une figure s'impose qui a marqué tout un courant de pensée: 

Rudolf Steiner (1861-1925). Esprit imbu de rigueur scienti-

fique~ Steiner est un exemple typique de cette tendance de 

son époqtte qui voulait que 1•on att"eigne la connaissance 

spirituelle à travers le passage obligé par 1 1 expérimenta-

tion scientifiq<.te. Il le dit lui-même! « Ctest la même 

manière d 1 expérimenter qtü mt a fait trouver. dans les 

scien~es~ la vérité et, dans le christianisme, le fait 

::~ Christopher MAClNTOSU. Of;!.c!L p Ui5. 
:·: Abin MERCIER. fll!-cit, p200 
' { 'hri«tllpher Mi\CINlOSH. ~ciL p. 165. 



20 

mystique ». Imprégné par la pensée scientifique et litté

raire de 0oethe, Steiner est fasciné par le lien que cette 

pensée établit sans cEsse entre la nature et l'esprit. Il 

avait été chargé, en effet, à la bibliothèque de Weimar. de 

1 'édition des Oeuvres Scientifiquee de Goethe. Plus tard, 

il analysera L,e Conte du Serpent Vert et le Faust dans son 

livre L_tEsprit de Goethe. Sympathisant de la Société 

Thêosophique 1 ayant même eu des rapports assez étroits avec 

elle~ Steiner ne pouvait pas accepter la forte influence 

hindouiste dont sont imprégnées les théories de la Société 

d'Adyar. Profondément chrétien, il ne souffrait point que 

le Christ fût considéré purement et simplement comme un 

r4aître parmi dtautres. E~ outre, son esprit rigoureux 

staccommodait mal du « flou artistique » qui caractérisait 

parfois la pensée Théosophique. Il s•élnigna dune de celle

ci ,et fonda son propre mouvement~ 1 t Anthroposqphiet qui 

apporta une contribution non négligeable au renouveau de 

1• ésotérisme occidental;;::: . Il fera édifier à Dornach, près 

de Bâle, son Gcetheanum (1914) 1 qui devait brûler huit ans 
3'l; 

plus tard à la veille du nouvel An ~ • 

Deux libraires-éditeurs ont eu un rôle essentiel 

dans la propagation des idées et écrits ésotériques de 

leurs ccntemporains. Le premier fut Lucien Chamuel, qui 

fonda avec Papus la du rue de 

Trév;use, à Paris. On y donnait des conférences, on y 

~: Karl FRICK, nv.cit, p.ll 1·3 1:! 
'< te Gnedn:~;mum éttit un grand ~ddi~;:e abritmt une \'a:; te !>aUe de spectacles et de conférem:t."S. Ua ête 
retonstrmt aprt:s l'im:endie de IQZ2 ct ~e~ \'ltraux t~mm;,ment de fa S)mbot!que '~ anthroposopiliquc-z1. 
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faisait des séances spirites et 1 1 Ordre t4artiniste v 

siégeaitt dans une alternance fratern.elle, avec la Nouvelle 

Eglise Gnostique. Chamuel publia Le. Livre deS SplendexJœ 

dtEliphas Lévi~ Le Te~le .de SatanA de Guaita, Les Incanta

tions et les MirQi~s Magiques de Sédirt L•Occultieme 

catholique de Péladan et les nombreux ouvrages de Papus 

(entre autres).. Les revues ésotériques y étaient distri-

buées, comme la Revue &pirite fondée en 1858 par Allan 

Kardec, L 1 Etoile {1889-1895). revue d'ésc.t.érisme chrétien, 

la Reyue Tbéoso.phiçme, le LcLgs, Lumière d'Qrientr l'Hyper ... 

chimie de Jollivet-Ca&~elot, le VQile d•Isis, l'Initiation 

et Mystériar toutes les trois dirigées par Papus, 1 1 Aurcre 

du Jour NmJveau 1 organe du Christiar..isP",e ésotérique# 

patronnée par la duchesse de Pomar34 
• 

Le deuxième fut Edmond Bailly/ qui dirigeait la lti.::. 

b:t:ai:t:is= de . 1 • Art indêpendant, située rue de la Chaussée-

d•Antin, à Paris. Endroit très fréquenté par les écrivainsk 

artistes et penseurs à la modeT cette librairie a servi de 

creuset à des courants artistiques.; littérairesJ' philoso-

phiq-~es et ésotériques varié::; qui fécondèrent la vie 

intellectuelle de l' époque3s . 

Nous pouvons dire , en effett qu*il y eut pénétra-

tion des courants ésotériques dans les courants littéraires 

existants. Un des premiers noms qui nous vient à 1 'esprit 

est celui de Gérard de Nerval, dont les oeuvres Chimè~es~ 



~~élia, YQy~ge ~n Q~i~nt sont imprégnées d'un esprit éso

térique que leur autet•r avait puisé aux sources les plus 

variées. La poésie devient chez lui un chemin initiatique 

qu'il a préparé en étudiant de très près ces sources 

traditionnelles qui allaient un jour féconder son oeuvre36 
• 

Charl~s Baudelaire (1821-1867) évoque pour nous les fameu-

ses « correspondances » qui renvoient aux conceptions 

analogiques traditionnelles. On sait que Baudelaire a lu 

S\'ledenborg, q-a • il cite dans La Fanfarlo, et qu • il connais ... 

sait bien ltoeuvre de Joseph de Maistre. De la théorie des 

correspondances à celle du symbolisme, il nty a qu'un pas~ 

Pot;Ir Baudelaire, le poète. initié par définition, pénJ!tre 

i~~édiatement le symbole et le restitue par son art créa-

teur. Il n'a pas besoin d*associations secrètes, ni de 

séances de magie ou de spiritisme. Son satanisme est 

essentiellenent centré sur le problème du Mal et n 1 a rien à 

voir avec la magie noire. Il ne quitte pas. en fin de 

compte, le domaine àe la Poésie. Certains symbolistes ne se 

reconnaîtront pas dans rette position/ r;:t défendront celle 

du Poète-r4age, possesseur d•un Savoir Initj,.st.ique vérita.,. 

bl 37 f . . . .. . . d ~ 1 - t .... > e . Pour l.nl.r notre oreve J.ncursl.on ans !. eso · -erl.sme 

baudelairien, citons Françoise Bonardel: 

«Si l•Art hermétique est pondération des con
traires1 l 1 Art baudelairien en fut le désir exa
cerbé et jamais vraiment accompli; son hermétisme, 
·mêlé à des aspirations gnostiques et chrétiennes, 
reflétant surtout les tensions. contradictions et 



chutes qui firent de sa vie une épreuve sacrifi
cielle, rachetée par la souffrance1 transmutée par 
l'art » 3 e: • 

Cela constitue un merveilleux écho à la phrase de 

Wagner citée par Jean Prieur à propos de Baudelaire: « Je 

crois que j • ai été sur la terre un accord dissonant qui 

trouvera dans la mort une pure et magnifique résolu

tion »39 
• 

Stéphane Mallarmé {1842-189'8} fut l*un des .bâtis-

seurs de l'esthétique symboliste; et les éléments ésotéri

ques que 1 ton peut retrouver dans sa poésie doivent être 

rattachés à cette esthétique-là~ c•est-à-dire, il faut les 

considérer en tant que symboles poétiques. Le Grand OeuvreJ 

la f.i'Iagie du verbe, les correspondances, traversent son 

oeuvre comme un souffle spirituel et ne se veulent pas 

opératoires ailleurs que dans la structure du poème, dans 

le réseau des multiples sens de l 1 unité poétique. Sensible 

aux différents courants culturels et spirituels qui agi-

taient son époque, Mallarmé en donne un reflet certain dans 

son oeuvre. On sait qu'il a fréquenté Villie:t·s de 1 $Isle

Adam, grand admirateur d'Eliphas Lévi, et Catulle Mendès~ 

Maçon notoire, ainsi que 1 1 égyptologue Lefébure, qui l'en

tretient des mystères égyptiens et des hiércglyphes40 
• Il 

fréquente la Librairie de 1 jArt Indépendant. dont nous 

avons parlé précédeœment. 
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Cependants l'occultisme prenait des traits bien 

plus marqués dans la poésie de Villiers de l'Isle-Adam qui 

alla jusqu•à influencer le poète anglais W .. B.Yeats41 
• Ici 

nous sommes loin de 1 1 artifice poétique qui se sert de 

1 t occulte. Très influencée par El iphas Lévi 1 comme nous 

l•avons vu plus haut~c son oeuvre est parsemée de thèmes qui 

en ont été inspirés, comme celui du corps astral. Il 

s,tintéresse également au spiritisme 1 au magnétisme et à la 

magie42 ~ ~" Moraane, Ll Inter§igne, .ru:œl,, sont quelques-

uns des titres, parfois fort évocateurs, de ses oeuvres. 

Lui aussi probablement influencé par Eliphas Lévit Rimbaud 

reprend l'idée du Poète-f.1essage:r de Dieu, surtout dans IIn..e. 

Saison. en Enfer.. :'Jans cette oeuvre, on peut remarquer 

également. de::. empreintes des philosophies orientales vers 

lesquelles Rimbat.td se tourna à un moment de sa vie43 
• Il 

était fort intéressé par le problème de la réincarnation, 

et par le t~ntr;i.smeH , ce qui peut éclairer certains textes 

des Illuroinationg .. Mais son esprit est toujours resté loin 

des dogmes et sa démarche est essentiellement créatrice 

d 1 Un Verbe magique et enchanteur. 

C'est dans le conte fantastique que la Magie trouve 

sa principale expression littéraire, ainsi que le spiri

tisme et le magnétisute Cvoir le rt;>r.uo.i.l des Réalités 
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Eautastique-e d'Emile f:'?:schamps, paru en 1854) 45 ~ Dans la 

poésie, 1~ figure du Mage, alliée à celle de 1 1 Androgyne, 

fut lancée par Péladan, dont nous avons parlé plus haut. Le 

public, d'ailleurs, nta eu tendance à voir en lui que le 

type même du « Mage » 1 à la fois ténébreux et ridicule par 

ses excès 45 
• Un autre mage, tr:!s en vogue â Paris à l' épo

que, était Stanislas de Guaita .. Le 'l'out-Paris s'enveloppait 

alors dans les signes extérieurs de la Magie, y sacrifiait 

avec pompe, ridicule •••• et quelque effroi, celui de 

trouver l au détour d'une page d • un vieux grimoire, une 

vérité trop lourde à porter. 

Bientôt la magie allait devenir magie noire et mar-

que:r la littérature « décadente » de la fin du siècle. Deux 

oeuvres en prose se détachent: Là-Bs.s d 1 Huysmans (1891} et 

Le Satanisme et la Magie de Jules Blois {1895}. 

S'éloignant de cet occultisme aux odeu.ts de soufre, 

le mouvement symboliste français se tourne vers 1 • ésoté-

risme traditionnel. De 1885 à 1895, ce courant cherchera à 

produire une poésie sacralisée t pleine d •un sens caché47 
• 

Un des principaux r~yrésentants de cette école fut Rémy de 

Gourmont qui écrivit, entre autres, Lilith., Sixtine, Ii.i.à 

Rél~rin du silence (1890). 

En lcl99, un poète et critique anglais, Arthur 

Symons {1865-1945), fait connaître ce mom.:rerr.ent en Angle-
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terre. Déjà vers 1870r sous 1 • influence de Baudelaire et 

d 1 Edgar Allan Poer le poète Swinburne (1837-1909} montre, 

avec Boems and aallada {1866), une tendance très nettement 

satanique 48 
• Avec Oscar Wilde :r nous allons vers ce qu'Alain 

Mercier appelle « le décadentisme morbide » 49' .. Dans Xh.e_ 

HarlotHo;use (1855) et Xhe Sphinx {1894), il y a profusion 

d • éléments macabres. Comme chez swinburne, la femme est 

1• incarnation du mal~ Quelques années plus tard, apparal:t 

un grand poète passionné d • ésotérisme: Yeats~ que nous 

avons mentionné à propos de la celtic Reviv9.l et de la 

Golden Dawn. A la différence des autres poètes anglais que 

nou.s venons de citer, Yeats « vivait » son ésotérisme, qui 

était pour lui une philosophie de la vie. 

Si nous regardor .. s â présent vers la Belgique fran-

cophone,. il convient de mentionner une revue qui" entre 

18!t2 C?t 1894 1 contribua à la divulgation des idées ésotéri-

ques dans les milieux littéraires. Elle s•appelait ~ 

f•fuuvement. Littérgi.x·e et était proche de la « Rose-Croix » 

du Sâr Péladan. Celui-ci fit d 1 ailleurs quelques appari

tions, fort ccmtro""ersées~ à Bruxelles5c . En remontant vers 

le nord de 1 fEuropeo nous trouvons August Strindberg, qui 

se passionna pour 1 ~ a_,,:himie et les sciences occultes. Il 

fréquenta Péladan, Papus. Guaita et stimp?sa en France par 

.:son thêâtz-e, plus que par son oeuvre poétiqu:e~·a . 
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Pour termir.ter cette promenade à travers les formes 

littérait"es prises par 1 "occultisme de la fin du xrxe 

Sl.êcler nous ferons une halte chez Edouard Schuré (:1841 ..... 

1929} 1 auteur d•un livre qui est toujours réédité avec 

succès 1 ;Lee GkêOOti Initié~ {1889} 5~ • Il s*agit drun ouvrage 

de synthèse, qui parcourt 1 • histoire des religions depuis 

1 t Inde jusqu'au Christ, insistant sur leur aspect ésotéri

que. Schuré fut 1•ami de Wagner, de Steiner et de beaucoup 

d'hommes qui comptèrent dans la vie intellectuelle de son 

temps~ Son livre est caractéristique du tournant qui va 

avoir lieu au début du xxe siècle: 1 ~occultisme va être 

progressivement abandonné au profit de l'fsotérisme. 

S. L'essor ésotérique dans la première moitié du XXe siècle. 

Steine:r et Schuré# défenseurs ardents de 1• ésoté· 

risme chrétien~ . t l" ... se trouvaJ.en par a -meme en opposition 

avec la Société Théosophique en raison de la forte teinture 

orientale dont Blavatsky revêtue dès 

l'origine. Mais quelle était la situation de cet.t·~: ~ociété 

en ce début de siecle? Olcott avait succédé en 1891 â 

Helena Petrovna, et !orsqu 1 il mourut en 1907i ~~~nie Besant 

fut él;..;e présidente. Son nom tst resté lié ttrist.ement# 

diront certains) à 1 •affaire Krj.shnamurti. Ce jeune garçon 

était né en 1895 p.:.:-ès de t·:a.dr.?.ls~ il était brahmane et fils 

.. 
- t'f i'impo.."'t!t~!·e th~·;;co d'.l\lJt!l ~ŒR{ lHt [dnrru:.;L~dmréJlt 1? renï<tlte:m tdé;dil:!S,~~. Paris. 

Honoré (]lamJn(m. fl}80 



d'tm membre de la Société Théosophique. Leadbeater s • int:.é-

ressa à lui et lui donna le nomen roystiçus d•Alcyone~ 

affirmant qu'il avait eu des vies antérieures prestigieuses 

et qu'il était la réincarnation de tous les grands Maîtres 

spirituels, y compris le Christ53 
• En 1911, Krishnamurti 

fut proclamé Grand Maître de l'Ordre du Soleil Levantr qui 

devint l 1 0rdre de 1 1 Etoile,. Cette même année, Madame Besant 

arriva en Europe avec Krishnamurti et tous deux firent des 

conférences qui rencontrèrent un grand succès. A la fin de 

l~·année~. ils rentrèrent en Inde et ils furent reçus, .... a 

Bénarès~ avec des manifestations dtenthousiasme. Cependant, 

peu à peu, Rrish.."lamu:rti semblait se détacher~ prendre de la 

distance par rapport au rôle qu 1 on lui faisait jouer. En 

1929~ il décida de dissoudre l'Ordre de l*Etoile. En l950i 

la. Société Th.écscphiqu.e fut transfortnée en foyer int:ellec-

tuel et oeuvre philanthropique. 

Annie Besant, à travers ses livres et ses conféren-

ces; avait exercé une influence certaine sur nombre d• in-

tellectuels parmi ses ce::mt.emporai:ns 1 et non des moindres. 

Rainer t-!aria Rilke {1875-1926) fut un de ceu..."C-là. Sa 

cu:t~iosité pour 1 •occulte avait été ét'~'edllée dès son enfance 

dans les vieux quartiers de Prague par les alchimistes et 

K.abbalistes qui y étaient. ~ nefm.oreux. Plus tard, il che:tche à 

trouver sa propre voie J.niti:'itique et s'intéres>'~e aux 

phénomènes para-ps:r"ch.:::'flcgiques~4 • Vient ensui te la phase 

"
3 

Sm l'aff.lire Krishnamurti cf James WEBB Jhe Qccuft.!J.m1C"ttt;mmzî, Ulinois. Open Cl"Jlrt,. 1974. 
pt02~H14 

-.:.; Alain MERCiER t~.Smm:;~E"nt;;rr~1:~.- . mt •tppt .. i!f59. 
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« théosophique » et la lecture des oeuvres d•Annie Besant. 

A la fin de sa vie"" Rilke s'est tour~~ vet·s 1: Egypte et 

1 1 Islamss . Un autre poète symboliste al.uamand, très impré

gné de connaissances ésotériques, fut Christian Morgenstern 

(1871-1914). Il rencontre Rudolf Steiner en 1908 et assiste 

a ~es conférences partout56 
• Un peu plus tar6, en Autriche, 

Hugo von Hofmansthal (1874~1924} porte à un haut niveau la 

poésie symboliste, en fait un art sacré, magique par 

momentss1 
• Plus au nord, nous trouvons Selma Lagerlof 

(lSSB-1940). dont les oeuvres La Me:tveilleux Voyage de Nila 

!ju:.ist possèdent une tarte teinture occultiste. Elle:. aussi 

suivit ltense..igneme:nt de Rudolf Steiner et en fut influen-

_.. ss cee. . 

H .l?. Blavatsky était russe et c'est vers sa Russie 

natale qu'il convie'tlt de se tourner ma:! ._enant, d'autant 

que 1 t ésotérisme y fut un sujet d ~étude f,:rt prisé au début 

du XX0 siècle. On n.e saurait évidemment pas le séparer de 

tout un contexte philosophique, religieux, social et 

politique~ Le xrxe siècle avait connu une extraordinaire 

prolifération de prophètes 1 sectes et ordres secrets en 

tout genre~ qui attiraient les foules ébahies, non 

seulement à la campagne, mais aussi dans les ~i lles 1 et 

même à la cour59 
• Là aussi s~ exerce l'influence de Rudolf 
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Steiner. Le Tsar Alexandre II, féru de divination, astrolo-

gier occultisme~ entretient des relations suivies avec 

• •-"'t' "' .. Il plusJ.eura socl.e .·es secretes europeennes. en va de même 

d 1 Alexandre III et de Nicolas II; mais celui-ci, par 

faiblesse de caractère, a tendance à sP. laisser influencer 

et berner. La tsarine est elle-même une fervente adepte des 

pratiques occultistes 1 comme le magnétisme, !•hypnotisme et 

le spiritisme.. l?apus vient donner une série de conférences 

à la Cour60 
,. Peu à peut celle-ci est envahie par toutes 

sortes d 1 illuminés; c'est da~s ce contexte qutapparaît, en 

1905,. la figure d~ Raspoutine, personnage fascinant et 

terrifiant à la fois, mystique et débauché selon les 

heures. Les pratiques de ce mage noir avaient tellement 

essaimé dans 1 t aristocratie russe qu 1 elles ont survécu à 

son assassinat, en 1916. Cette éclosion d'occultisme est un 

élément à prendre en compte dans !•évolution politique qui 

fnt celle de la Russie Impériale en ces temps troublés6
l • 

Parmi les écrivains russes les plus imprégnés d'é.sotérisme, 

nous trouvons le poète Alexis Tclstoï qui, encore au xrxe 
se passionna surtout pour les formes de 

superstition populaires, et particulièrement pour les 

histoires de vampires. Plus tard, il lit S\"Iedenborg et, 

comme tant d•autres écrivains, subit l'influence d'Eliphas 

Lévi Parmi ses ceuvres, il faut mentionner ,Eay:s des. 

.t:aj!ons, inspiré par St11edenborg t et Pan Juan~ aux couleurs 
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de la magie~ et toujours dans le domaine de l'étrange, Le 

Vampire et L'Aveugle62 
• 

Soloviev (1835-1900), poète, mystique et philoso

phe, a su travailler le symbole comme signe poétique et 

sacré. Ayant abordé la Kabbale par l'oeuvre de Konrad von 

Rosenroth1 Lct Kabbaledesnudata (1671 et 1684), il continue 

par la lecture d 1 Eliphas Lévi. Parti en Egypte, il en 

revient avec des connaissances ésotériques mûries et prêtes 

à être divulguées par des traités et des conférences. Il se 

dit habité par la Sophia et écrit les messages que celle-ci 

lui dicte63 
• Il s • oppose au syncrétisme de Madame Blavatsky 

et semble mettre en doute son sérieux et sa façon de 

recruter ses adeptes dans les salons parisiens. 

A partir de 1906, des <sr sociétés de philosophie re

ligieuse :t> s'étaient constituées dans les grandes villes de 

la Russie. Leurs travaux furent dominés par la figure du 

philosophe Nicolas Berdiaev ilB74 ~ 1948), dont la pensée 

était marquée par l'ésotérisme chrétien. Il a essayé de 

détourner les élitf':.s intellectuelles de l'attrait exercé 

64 sur elles par les .formes populaires de l 1 occultLsme . 

De Lituanie nous vient un des très grands poètes de 

notre siècle, O.V.Milosz 08 77- 19 3 9 ) . Son itinéraire 

spirituel a laissé une empr+:;:inte indélébile dans des poèmes 

to: lliill, pJ lt·ll4. 
(!> Ihid .• p 114-116. Pour les tMosophes. la Sophüa est le H verbe-femme n. mcamatton èc la sagesse de 
Di~u tes idée'> de SoJoviev autour de cette<~ fiancée spirituelle" eurent des écho~ chez le"> S:.mbolisres. 
M f"'"d J"'< .œf!1, p . ..;,1. 



comme La Confessi.QD d~ Lemuel, Ars Magna~ Les Arçane:?.. et 

Psaume.$_. A la suite d 1 une illumination en 1914, qui a 

profondément marqué sa vie spirituelle~ Z.tilosz se tourne 

vers les grands textes de la tradition et Swedenborg a une 

influence particulière sur lui. Un poème de Milosz dit ce 

voyage à travers les grands aute'l.Lrs ésotériques et en donne 

une synthèse brillante: c'est: le .cmnt...iJ;z:ye de la Conne1is ... 

JJanaef qui renferme l~s grands symboles universels. Les 

derniers ouvrages de Milosz portent essentiellement su:r:· 

LtApqcalypse où il finit par se mettre en scène! elle 

devient le scénario où son propre personnage se meut en 

devenant de plus en plus la figure centrale de l'histoire 

du monde. Il se voyait comme une réincarnation de Moïse et 

investi d'une mission décisive. 

Un autre grand poète de ce siècle 1 mais cette fois

ci français, et ayant manifesté un intérêt particulier pour 

l'occultisme, fut Guillaume Apollinaire {1880-1918). Il 

possédait des dons de médium et s 1 intéressait à 1 1 astro

logie!'s . Le mouvetn~nt surréaliste va, lui aussi, s * intéres-

ser à !*occulte, et, en 1948, f.1ax Ernst présente son 

tableau intitulé L~s Noces Ch;tmigueJl36 
• 

Dans le domaine de la psychologie( Jung (1875-1961) 

marqua la pensée de notre siècle de façon indélébile, 

introduisant la notion esSE' ielle de pt.?;tchologie des 

;: Jean Rit.~HL~ t\~ects ~"<'tenqu!i" qgJ:r)CilY11i.l!!l~ra!fE, Paris, Dervy~L!"res. 1980. p.244. 
Roland LOICJHOFFHt l&"> Rf!1'~~. Part'>. Pt il., toU. ({ Que sats~_tc'.~ n. tQ8.:!, p 102 
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profondeurs. Ses recherches sur l'alchimie61
, dans seS! rap

ports avec les •.. :::anismes psychiques, 1 'ont amen€ à 1 1 in

troduction du concept d' iodiyiduation 1 ou réalis 'ition du 

Soi, qui consiste à intégrer, au niveau de la conscience, 

les contenus inconscients. 

De la f"tême génération que Jung, et décidément 

tourné vers l'Orient, René Guénon {1886-1951) fréquenta 

l*Ecole Hermétique de Papus et fut admis dans l'Ordre 

Martiniste, parvenant bientôt au degré de « Supérieur 

Inconnu~. Il était aussi en contact avec l'Eglise Gnosti-

que de France et son patriarche d'alors, Fabre des Essarts. 

En 1909, il est expulsé par Papus de l'Ordre Martiniste, 

car. il vient de prendre la tfite d • un Ordre dit du Temple 

Rénové. 11 publie la revue La Gnose~ qui paraîtra jusqu'en 

1911. En 1912, on le retrouve à la Grande··Loge de France, 

travaillant au Rite Ecossais Ancien et Acc.;:pté/ '~t il 

reçoit la même année 1 • initiation soufiefill.... En 1923, il 

publie M'Erteur Spi~~, et en 1924 Orient et Occident. En 

1930, il part pour Le Caire et~ en 1931, 'Me Symbolisme de 

la Croix paraît chez Véga, ainsi que Les Etats multiples Q:e 

l'être l'année suivante. Bn 1945, il publje Le Règne qe la 

s;w.antité et les signes des temps, chez Gall imal':d. Quatre 

ans plus *:ard, il prend la nationalité égyptienne, et meurt 

01 Cf. C.G.JUNG. P.sychotogie .et Alçhimi~, Paris, Bucbet-CasteJ, 1979. 
u Dans. l'islam. Je :rnnfi~m~ reprèse!tte te courant m)istlque. Les sou fies rcdterchent une règle de vie. et 
ils se laissent conduire uniquement par le ~entiment. Us mettent l'accent sur la p.ênitem~e. Le repentir. la 
lutte contre les passions. ramour d!:' la pauvrete, la soumis~ion ab~olue â Di. u. et ta méditation pott'ltant 
eunduire â l'extase. Cf. Joseph BVRi OT t;J Chllisation Islamique, Paris, Hac:~ette. 1982. p.89 et 

.. tt$ 
SUl\'. . 
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au Caire au début de l'année 1951.
63 

• Il faut signaler que 

Guénon refu.sait les conclusions de c .G.Jung sur le symbole, 

les accusant de « fausse spiritualité ~ et d'être incapa

bles d'interpréter le symbolisme: traditionnel 10 
• René 

Guénon est le grand représentant, au :xxe siècle, de la voie 

« puriste » ~ c • est -à -dire, de celle qui considère qu 1 il 

existe une tradition primordiale d'origine non humaine. Il 

faut rechercher cette tradition au delà des religions~ dans 

une Unité qui les transcende toutes. L'accès à ces princi-

pes véritables n 1 est possible qu 1 au travers d • une initia

ti.on au sein d'un ordre qui possède une filiation authenti-

que et ininterrompue. Les tenants de cette voie << sévèrt:1 » 

voient le monde actuel comme un endroit où le dése>::;poi:r: 

~t:gne, un royau~e déchu, et se considèrent vclontü:rs ccmme 

les seuls détent1:::urs de la Tradition n . C'est. justement 

parce qu'il trouvait les. idées de Papus trop imp~:égnées de 

christianisme que Gu€non s • en éloigna. Il q1: J.t:.:ta même la 

salle •.Jù se tenait, à Paris, le Congrès Spiritualiste et 

tt.açonnique (du 7 au lO juin 1908), faisant ainsi un terri~ 

ble affront à Papus qui, à la tribune, uarlait de survi-

vance et de 
i • • '1Z re1ncarnat1on . L 1 alchimie n'est pour lui. 

qu'un « savoir spécialisé ':'>, « secondaire >> '~ • Là aussi il 

diverge de Papus et d'écrivains maçonnique~ ses contempo-

rains; comme Oswald Wirth qui publia, en 1910, une oeuvre 

6
') Jean-Pîerre LAURANT. '' Repères btographîques et bibliographiques~}. Bené.Gpénon, L'Herne. Paris. 
1985. p, 15~21, 
tü René <ilŒNON, S)!mhole~ fondamentrmx de fa Science Sacr&g, Paris, Gallimard. 196:!, p.63. 
:: Ct .t\ntoine FAIVRE ~ccês de !~féri~me m::cidental, Paris. Galiimard. 1986. r.34 et 35. 
·~ lean PRU:llR. ,,p.cit, p319. 
~, Antt•inc FAiVRE. !!f!.çit., pJS. 
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sur Le symbolisme hermétique dans ses rapports avec 

J. 1 alçbimie et la f:t:gnc~maçonneri~. Pour lui, 1 'alchimie 

était un christianisme ésotérique et le Grand Oeuvre 

l'initiation; « la transmutation des métaux, c'était la 

transfiguration de l'homme, prélude à la transfiguration du 

monde »; la recherche de la pierre philosophale était en 

fait la recherche de la réintégration. La matex:ia prima 

n•était autre ~le l'homme lui-même, et il fallait le faire 

passer de l'état plomb à 1 t état or, celui de l' irnmorta-

1 . t .. 14 :t e . 

Le christianisme ésotérique est également à la base 

de l'enseignement dispensé par Max Heindel (1865-1919) à 

travers l'Association Rosicrucienne (The RQeicrucian 

E~:;llowship}, inspirée des principes du fameux livre de son 

fondateur La-Çosmogonie èe~ Roee-Çroix. Dans la lignée de 

ceux qui ont suivi les enseignements de Christian 

Rosencreutz à travers les âges, Max Heindel, disciple de 

Rudolf Steiner 1 a établi cette société en 1'909 à Seattle 

(Washington), et puis en 1911 à Oceanside {Californie}. Il 

affirme avoir reçu sa mission de Supérieurs Inconnus et 

désapprouve les méthodes spirites qu 1 utilisent les médiums. 

Des ~t Frères aînés D 1 avec la collaboration d'Aides Invisi~ 

bles, doivent apaiser les souffrances morales et physiques 

des êtres huma1ns. Les adeptes possèdent aussi les secrets 

de longue vie. Les cours par correspondance se divisent en 

deux cycles" l'un basé sur l'étude de 1 • oeuvre de Max 

7
-t Jean PRIEUR, ùp.ciL, p.:!74. 275 
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Heindel que nous avons citée précédemment, et l'autre 

dispensant un enseignement supér5. ~ur. On peut recevoir 

aussi un cours d'astrologie, qui est considérée comme une 

science sacrée. L•i:nscription et: l 1 initiation sont données 

gratuitements seuls les dons volontaires sont acceptés. Le 

Centre de Paris fut fondé en 1925, et 1 1 Association, qui 

existe toujours, ne fait pas de publicité15 
• 

Moins opposée à la publicité et beaucoup moins dés

intéressée que la Société de Max Heindel, 1 *A.M.O.R.C. 

(Autiqpus Mystiçuaque Ordo Rosae Crucia) possède un rituel 

initiatique et ne se veut d 1 aucune obédience religieuse ou 

politique. Il a des ramifications partout dans le monde. 

Son premier Imperator fut Spencer Lewis, en 1909. Il se 

serait inspirê 1 selon certains, des oeuvres d' Aleister 

Crowley et de le Golden Dawn. En tout cas, l'A.N.O.R.C. 

fait remonter son origine à l'Ancienne Egypte et ne recon

naît pas Christian Rosencreutz comme le fondateur de 

l'Ordre. En 19161 pour prouver ses pouvoirs~ Spencer Lewis 

fait à New York une démonstration publique de transmutation 

de métaux en C:"'. L; siège de l'A.t>t.O.R.C. a été établi à 

San José, Californie. Ralph Lewis a succédé à son père 1 et 

le siège californien n'a cessé de s'agrandir: bibliothèque~ 

musée, université, laboratoi:re. c•est de ce vaste ensemble 

que part l'organisation tn!)ndiale de l 1 A.t'!.O.R.C., qui 

déclare vouloir aider l'Homme à vivre en harmonie avec le 

Cosmos à travers la Traditi-:::m, à laquelle sont. intégrées 
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les découvertes de la science moderne. L'enseignement se 

fait surtout par correspondance 1 et la progression dans la 

voie initiatique doit s'accomplir grâce à un effort intense 

de la part de l'adepte. Depuis quelques années, 

l 1A.M.O.R.C. a créé des loges dans les villes oii il y a 

suffisamment de membres. Son symbole est une croix ayant en 

son centre une rose rouge avec la devise:« La plus grancte 

t 1 ., d 1 1 t ' t . d-" ....:1 '
6 o era,nce ~ane a };LUS s rJ.c e 1n~epenua.nce » . 

Il semble impossible de ne pas parler de la franc-

maçonnerie dans le cadre de ce panoram2. de 1' ésotérisme 

européen contemporain de Pessoa. Bien que la plupart des 

formations maçonniques à tendance ésotérique aient dispa

rues après la Révolution77 
, la franc-maçonnerie a conservé 

une place importantet plus ou moins clandestine selcn les 

époques et les pays, dans les différentes soci€tés 

d'Europe. Si l 1 anticléricalisme est le grand cheval de 

bataille du Grand Orient de France'~ 1 une franc-maçonnerie 

spirituelle et initiatique demeure cependant à travers des 

Loges qui sui '.rent, par exempl~, le Rite Ecossais Recti-

f l.• e'" 79 
• t'tn 1 "' -" 1 G d L d F ... ,. t c. 9t~~ 1 ·a ran- e oge . e rance est creee 1 e en 

1915 c~' est le tour de la Gr:ande Loge Nationale Française, 

seule des deux à être reconnue par la Grande Loge Unie 

':'(1 JL'd ?i>Ç .,,.,. ~,p.-! ... ,"'"At-~, 
"!7 Cf. Antoine FAIVRE. L 'f!sotèrism_e, Paris, P.U.F. 1992, p.91•9: 
"tt Cf Jean~Paul CORSElïl. o~.dL pJ05·3 lQ 
·r;~ Antoine F AJVRE. ~ès de t' és<.,teri::.me (' ~ .tentai, ot1,dt, p 156. Le Rite h:o':>srus Rccufie a été 
élaboré par Jcan~Bapttste Wdlcrmoz 1: l7~0-1,t.'!4l en 1777-1778 et sa S)mbolique s'in9Jire de Ia 
théosophie de Martinês de t>asqu.aU} 07:::1-1714J qui timda l'Ordre théuri:Sique des ftus-Cohcns. 
Plusieurs Loges. travaillant selon ce Rite dïn::;rirahon chrëticrme, existent encme som~ !a dire1.1ion de ia 
Grnnde toge de France 
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d'Angleterre. Il reste que les activités de la franc

maçonnerie dans les différents pays d,Europe entre 1914 et 

1940 s'oriantent surtout vers l'étude des problèmes po1iti-
' ... • so 

ques~ soc~aux ~t econom1ques . 

Au terme de ce voyage à travers les routes emprun

tées par les différents courants ésotériques européens 

entre 1850 et 1.950; nous pouvons faire quelques remarq-.1es 

dr ordre général. La première d 1 entre elles concerne 1 'af

firmation., au début du xxe siècle, du caractère ésotérique 

de ces mouvemen,ts, qui se sont éloignés des tendances 

QQCUltisteG qui étaient les leurs au XIXe siècle. En 

deuxième lieu, les deu:' guerres mondiales ont fortement 

ébranlé le monde accidentait et nombreux furent les mouve-

ments ésotériques qui n•y survécurent pas. Mais, et ce sera 

notre dernière remarque, cee deux dates ont marqué le cadre 

temporel du renouveau d•un élan vers une vision occulte du 

t~onde quit elle, est et. restera intemporelle. 
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II. LES MOUVEMENTS ESOTERIQUES AU PORTUGAL ENTRE 

1850 ET 1950. 

Perdu au bout de l'Europe, contemplateur solitaire 

de l'Océan qu•il contribua jadis à dévoiler, le Portugal a 

toujours un temps de retard par rapport aux courants de 

pensée qui fleurissent dans les grands pays européens. Ce 

temps de retard peut constituer un temps de réflexion lui 

permettant d 1 expurger ces courants de leurs aspects exces

sifs1 et de les adapter au caractère et aux moeurs portu

gais. Il a aussi été souvent mis à profit pour élever les 

barrières de la censure contre l'invasion d'idées estimées 

indésirables ou subversives par les régimes dictatoriaux 

que le Portugal a connus à partir de la fin des anni§es 

vingt. Tout ce qui concernait l'occultisme entrait dans 

cette catégorie d'idées honnies par les tenants du pouvoir 

et leurs alliés, les dignitaires de l•Eglise. L'histoire 

des mouvements occultistes portugais est là pour témoigner 

de cet état de choses; les archives des grandes sociétés 

secrètest telle la franc-maçonnerie, gardent la trace du 

poids exercé par l'idéologie politique sur la libre expres

sion de la pensée. 
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1. La propagatîon des idées occultistes européennes au Portugal. 

La propagation des idées occultistes au Portugal ne 

fut pas aisée. Si la dernière partie du xrxe siècle fut 

marquée par un important retard économique par rapport aux 

grands pays européens, retard qui s•explique en partie par 

la perte du Brésil 1 les invasions françaises et la guerre 

civile entre absc·lutistes et libéraux, les cinquante 

premières années du xxe siècle se caractérisent par une 

instabilité politique sui vie d 1 un régime dictatorial, 

d'abord militaire (1926-1933) et ensuite civil {Estado 

NQVQ: 1933-1974}. Ce régime dictatorial apporta au départ 

un assaini:::tsement des finances de l'Etat qui fut lt:> 

bienvenu 1 mais que le pays paya ensuite fr rt che.t pour ce 

qui est des libertés politiques et in~~viduelles. En 1927, 

la censure fut établie; tout écrit destiné à être publié 

devait donc être présenté devant une commission. Cette 

censure ne fut pas levée avant la fin du régime de Salazar 

qui dura trente-six ans. L'interdiction des partis politi

ques~ introduite par la Constitution de 1933, alliée à 

l'absence de liberté d'expression, verrouilla le pays de 

1 t intérieur, le plongeant dans un mode de fonctionnement 

« st>lipsist:.e !>::> qui punissait sévèrement toute velléité de 

ccmtestation. 

Dans un tel contextet il est naturel de ne pas 

1ver ici le foisonnement ésotérique que nt::ms avons 
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constaté dans d'autres pays européens. La censure n'aimait 

guère le mystère~ ni les associationsr ni a fortiori les 

associations secrètes! En outre, elle s'accordait avec les 

lignes de conduite dictées par l'Eglise, et celle-ci voyait 

d'un très mauvais oeil des manifestations qui lui sem

blaient plus ou moins sulfureuses et, en tout cas, dange

reuses pour les consciences des fidèles 1 car risquant de 

les éloigner d'une stricte orthodoxie religieuse. D'autre 

part, le prix élevé des livres sur l 1 ésotérisme, en prove

nance surtout de France et d 1 Angleterre. et le nombre 

limité de ces importations, pou.~.: des raisons tant économi

ques que politiques 1 furent des freins puissants à un essor 

de lrésotérisme au Portugal. 

Le mouvement spirite est exemplaire de cette situa

tion. La Fédération Spirite Portugaise fut fondée en 1926t 

donc au tout début de: la dictature militaire. Héritière 

dtAllan Kardec, la Fédération a probablement pu vivre grâce 

au prestige de ses premiers dirigeants t le Général Jûlio 

César Earata Feyo, le Conseiller Joâo José da Silva~ ancien 

président du Tribunal suprême, 1 1 avoc;~· Afonso Martins 

Velho et le Capitaine José Bernardo Pinto da Silvar profes

s~ur à l'Ecole Militaire. Parmi les membres de cette 

association~ on dénornbrait des médecins 1 des enseignantst 

des étudiants et des officiers. Un Laboratoire d'Etudes 
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Métapsychiques fut créé~ où 1 •on fit des expériences sur 

les phénomènes psychiques suprano:rmaux81 
• 

Prolongement tropical du spiritisme européen, le 

Rationalisme Chrétien fut fondé au Brésil au début de notre 

siècle par deux Portugais, Luis Alves 'romas et Luis José de 

Mates. Bien que chrétiens, ces rationalistes ne reconnais

sent pas la divinité du Christ# qu'ils tiennent pour un 

~depte Parfait. La divinité est pour eux celle de l'Intel

ligence Universelle et ils insistent sur le caractère 

« scientifique » de leurs travaux. Ils se servent de 

médiums et font des séances de « nettoyage psychique »&
2 ~ 

Autre association secrète présente au Portugal dès 

les années vingt, la Fraternité Rose-Croix du Portugal a 

des liens avec l'Amérique du Nord 1 plus précisément avec la 

Rosicrucian Fellowship de Z.fax Heindel, dont le .siège se 

trouve à Oceanside. Légalement, cette société ne fut fondée 

au Portugal qu'en juillet 1985, mais ses travaux commencè-

rent donc dès les années vingt~ et sa revue~ Rosacruz~ fut 

publiée pour la première fois le 21 mars 1926. Parmi les 

activités au Portugal de cette société, figure l'assistance 

aux malades~ auxquels elle prétend apporter une aide à 

distance: les rosicruciens ayant atteint un haut degré de 

connaissance ésotérique auraient le pouvoir de Ee dédoubler 
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et de partirJ' en esprit$ au secours de ceux qui ont besoin 

de leur aide83 
• 

L 1A.M.O.R.C.. nrapparaît au Portugal que dans les 

années soixante-dix et n*entre donc pas dans le cadre de ce 

travail. Cependant, ces. deux grandes sociétés rosicrucien-

nea, la Roaicrucian Fellowship et ltA.M.O.R.C., ayant 

toujours beaucoup travaillé par correspondance, eurent 

assurément dès affiliés au Portugal parmi ceux que 1 1 ésoté

risme passionnait. Nous avons entre les mains le brouillon 

d'une lettre dr un des t"lembres fondateurs de la Société 

Théosophique au Portugal, Antônio Chaves Cruz, lettre datée 

de l'année 1936 et adressée à Wittemans Cavocat belge, il 

est l"auteur d'une Histoire des Rose-Croix), dans laquelle 

il affirme avoir été « membre correspondant :~~ de la Rosi-

crucian FellowshiPi il témoigne de « la parfaite honnêteté 

et du désintéressement » de celle-ci, qui ne demande pas la 

moindre somme d 1 argent pour ses cours et permet ainsi à d~s 

gens désireux de connaître ses idéess mais sans beaucoup de 

ressources (ce qui était souvent le cas au Portugal), de 

suivre son enseignement~ Il se réfère aussi au centre 

rosicrucien existant à Lisbonne et à la revue Rosacruz. Il 

fait également état d'un contact épistolaire avec 

l'A.M.O.R.C. et d•une demande envoyée à Spencer Lewis, pour 

que celui -ci concède une rt?duction sur le prix de ll ins-

cription et de la mensualité de son organisation, car « le 

taux du dollar en monnaie portugaise est excessivement 

ts; JL·~ ,.0 1"J Plu •• p . .t ._,... 
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élevé ». Cette facilité a été refusée 1 ce qui choque 

profondément Antonio Ch:"'!'\res Cruz. Celui-ci en conclut: « Il 

a. beau posséder le vér~r.able sceau de Thotmês III, Mr 

Spencer Lewis reste suspect en ce qui concerne ses vrais 

objectifs »l et il poursuit: « J'appartiens actuellement à 

1ne importante organisation rosicrucienne que votre excel-

h~nt ouvrage sur les Rose ... croix ne cite pas ». Il s'agit 

d 1 \ me organisation qui travaille également beaucoup par 

cor1·espondance, et. qui est dirigée par un médecin allemand 

vivat. t à Barceloner le Dr. Krumm-Heller. Ce qui inquiète 

Cha.ves Cruz et 1 1 incite à demander conseil à rlittemans, ce 

sont les « pratiques de magie sexuelle » qui semblent faire 

l'objet de certains de ces cours! 

Il est donc clair que la politique de propagation 

par correspondance des doctrines rosicruciennes permit aux 

différentes organisations s•en réclamant de toucher un 

public, même dans des pays où souvent elles n'avaient pas 

encore de structures fixes, comme le Portugal. 

2 .. La Société Théosophique: une histoire exempla.il"e. 

Le premier écho du mouvement théosophique au 

Portugal est, en 1889, l'apparition à Porto d'un livre du 

Vicomte de Figanière intitulé Estydos. Esotéricttt.i - SlJ:b-
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Les années suivantes, ce fut 

surtout la Librairie Classica Editora de Lisbonne qui se 

chargea de publier une série d•oeuvres de ,Joao Antunes 1 

avocat et professeur de lycée, développant différents 

thèmes occultistes. Parmi ces oeuvres figure~ publié en 

1915, un livre ayant pour titre A..,..T~qsofiai le succès de 

celui -ci in ci te 1 1 auteur à diriger" chez le même éditeur, 

une « Collection Théosophique et Esotérique »t et plus tard 

une autre collection intitulée « Bibliothèque du Théaso~ 

phe »,. Joao Antunes: demandera à Fernando Pessoa de traduire 

de 1 1 anglais plusieurs des livres devant figurer dans ces 

séries, comme nous le verrons plus loin. La Librairie 

Classica Editora, située en plein centre de Lisbonne, 

réservait une de ses vitrines à l'exposition des ouvrages 

de ces collections et fut ainsi un élément clef dans la 

divulgation de l'occultisme ainsi que, singulièrement, de 

la Théosophie, au Portugal. Un théoscphe de la première 

heure, A.~tônio Chaves Cruz, en porte témoignage: 

« Mon premier contact avec la doctrine théoso
phique s'établit, apparemment par hasard, un après
midi dtëté de l'année 1920. La Librairie Classica 
Editera (Praça dos Restauradores), qui a joué un 
rôle très important au sein du mouvement théosophi
que au Portugal, avait organisé, dans une de ses 
vitrinest une exposition de livres théosophiques et 

14 Viseonde de FIGANIERE. ,f.!'tttdos Esotéricos - Submundo. Mundo. Suvromundo. Potto. Chardron, 
18&9~ t!n des pionniers de la Sl\CÎété Théosophique. le ptJrtugais Froncisto Stuart de f iganiêre e Morâo. 
vicomte de fïganière~ est né en Ui27. Il a fuit des études supérieures â Pans. devenant pJus tard membre 
rle plusieurs llCi!drntiCS S.Cl;i;'lltlfiqttC'St't htti!roires. tant portugaises qu'étrangêres. lt fut ministre 
pl&nipotentiaire du t~rtugal >:lUprês de 13. C.)n.rrde Russteentre H\70 et 187ti 



ésotériques~ qui a eu le don d'é~eiller chez moi 
une forte curiosité » 85 

• 

Mais à l'époque, si l'on ne se satisfaisait point 

de rester un simple curieux, si l'on entendait devenir 

membre de la Société Théosophique, il fallait d,.abord 

stinscrire auprès de la So~iété Théosophique Française, en 

passant par les bons soins de l'architecte Silva Junior qui 

assura le contact à partir de 1920g6 
• La revue Isis voit le 

jour en janvier 1921 sous la direction de Joâo Antunes. A 

la fin du même mois, a lieu une réunion de personnes 

désireuses de voir se développer les idées théosophiques au 

Portugal67 
• En juillet de la même année, la Première 

Convention Théosophique se tient à Lisbonne et l'on y 

décide de demander la constitution de la Société Théosophi

que du Portugal88 
• Celle-ci est approuvée par Annie Besant 

le 5 septembre 192189 
• Joào Antunes est nommé Secrétaire 

Général90
, et à la fin de la même année, la S.T.P. comptait 

99 membres inscrits91 
• Dans les années suivantes le nombre 

de membres ne cessa d•augmenter: 159 fin décembre 1922 1 262 

liS <~ 0 meu primeîro contacto com a doutrina tcosnfka estaheleeeu·se. por uma aparente casuali· 
dade, num.a tarde de \'erilo. no auo de 1920. A Li'<Taria Cfassica Editora {na Praça dos Restaura
dores). que desempenhou um ·pape! de grande impon"'1cia no movimcnto teosofico em Pürtugat 
organizara numa dus SU:!$ montras uma expusiçdo de hvros teosoficos e esotêricos qu~ teve- o 
condào de despertar no meu espirito uma intcnsa curiosidade n. t Antiinio CHA VES CRUZ. fk:: 
çor:daçûea deum teosoiJ!<ta. Suhsfdio vara fl bi~Mria de Sockdade Teo~(IÜCil de Pilf!U!:<ll. Supph!~ 
ment du Bulletin de la Sociêté,Théo;;t'l'!hiQtte dn Pgttu~at, n"'t t s. t.isbonne, 1961, p 7J. 
11
"' Aiexa11dre NOBRE DOS SANTOS. c1 Para a HistOria da S. r.?. na passagem do sl.'u 60" aniversârio )) 

fQrtng:d Te:CisMkn. Publicaçào :trmlestral da S.T.P .• n:4, 1981~ p 13. 
Il"! t •.J 

. èh!, p.l4 . 
.l!lt Antonio CHA VES C'Rl!Z. op,dt. p.l L 
ll? Cf:. en annexe b Charte .;:mtQriSant b fondauon de ta S. r P 
'tfr lhid' p.l2. 
"' .œs. \OUf, p 368 cit. plr A!e'lïündr~ NOHRf: OOS SA-NTOS. f'UCÏL p-10. 
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en mars 1925, 302 un an après92 
• En 1923, différents 

groupe.:; de bienfaisance s'organisent, et une souscription 

est ouverte en vue de la construction dl un siège pour la 

93 
S~T*P. . C'est aussi cette année-là que débutent les 

attaques contre la Théosophie, surtout de la part des 

milieux catholiques94 
• En 1924, prend fin le mandat de Joao 

Antunes: 1 •architecte Silva Jiinior est élu à sa place. 

Dtaprès Antonio Chaves Cruz95 
, le niveau culturel des 

publications et des débats au sein de la S.T.P. connaît une 

baisse considérable, car si Silva Junior est un homme actif 

et dévoué à la cause de la Société Théosophique, il nta pas 

le rayonnement intellectuel et la vaste culture de son 

prédécesseur~ Tout à fait acquis au culte de Krishnamurti 

prôné par Annie Besant~ il éloigne des postes de responsa

bilité au sein de la S. T. P. ceux qui 1 commr> Chaves Cruz, 

émettent des réserves sur l'opportunité de parler de 

réincarnation du Christ à propcs de Krishnamurti. le jeune 

Indien protégé d'Annie Besant et « fabriqué » par elle-mêw~ 

et Leadbeater. En 19271 Joâ.o Antunes lance la revue Eleusi-s 

éditée par Classica Erlitora et dont la haute qualité: selon 

Antônio Chaves Cruz~ était caractéristique des travaux 

conçus ou dirigés par ce théosophe96 
• En septembre de la 

même année, la visite au Portugal de Jinarajadasa, Vice-

Président Mondial d~ la Scciété Théosaphiq-<.tet obtient un 
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une nouvelle activité de la 

S .. T .. P. voit le jour,. la Chaine d 1 0r, destinée à former le 

caractère des enfanta et à les préparer pour le service de 

ltHumanité~8 
• A la fin de cette même année, la revue lsia, 

exsangue, cesse sa publication99 
• Antônio Chaves Cruz voit 

dans le déclin de la S.T ~P. après 2.927 le reflet du choc 

émotif produit dans le monde théosophique par le brusque 

changement idéologique de Krishnamurti 100 
• A. la fin de 

l'année 1929, la direction de la S.T.P .. loue un appartement 

pour y installer son siège (qui s ry trouve toujours)' 

renonçant définitivement au rê .. .te, désormais impossible, de 

faire construire un immeuble pour y abriter ses activi

tés!tll . En 1.933, un nouveau bulle;tin voit le jour sous le 

nom dt Osiris, bulletin dr information dirigé par Jeanne 

Sylvie Lefèvre# personnage influent de la S.T.P .. 

Problèmes dt argent, d • effectifs et, au cours des 

années, recrudescence des attaques de groupes de pression 

catholiques, ainsi qu•une 'Surveillance de plus en plus 

étroite d6 la part de la police, font de la Société Théoaû-

phique du Portugal un cas exemplaire des difficultés que 

doiven~ affronter les sociétés ésoté~i~Jes au Portugal dans 

la première moitié de notre siècle~ Encore la S.T.P .. a-t-

elle bénéficié d 1 une structure internationale importante et 

d'un recrutement de ben aloi qui lui ont permis de se 
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maintenir en activité malgré les vicissitudes de son 

existence. 

3~ La Franc-maçonnerie: la situation politique au Portugal 

et les sociétés secrètes .. 

Le Portugal devient une République le 5 octobre 

1910 et le nom de la franc-maçonne~ie reste associé à cet 

événement en raison du rôle qu 1 elle y joua~ Réputée hostile 

à !•Eglise Catholique, la franc-maçonnerie allait donc 

encourir les foudres des autorités ecclésiastiques, fort 

puissantf':!s au Portugal. L 1 Eglise catholique craignait par 

dessus tout que ltinfluence des Maçons ne fasse pencher la 

balance du côté de ceux qui défendaient la séparation de 

l'Eglise et de l'Etat. De fait. en 1911, le ministre de la 

Justice, Afonso Costa, t-Iaçon notoire, fait promulguer une 

loi instaurant cette séparation. Reprenant le Décret du 28 

mai l.834t cette loi stipule que, dorénavant, la religion 

CZttholique nt est plus la religion officielle, le culte 

public est soumis à la fiscalité, les jésuites sont expul

sés et leurs couvents fermés, les prêtres ne doivent plus 

r;orter d'habit religieux en dehors des églises et tout 

texte ou dGcision émanant de la curie romaine ~u des 
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prélats portugais doit recevoir l•autorisation préalable de 

1 •Etat102 
• 

L 1 action de la franc-maçonnerie se faisait ressen~ 

tir de façon particulièrement pressante depuis le milieu du 

XIX6 siècle. La prolifération des écrits maçonniques, 

souvent rédigés en français, en sont la preuve. En 1843, 

Miguel Dias, qui a fait ses études de médecine à 1 'Univer-

sité de Louvaint publie Ar,ehite.ctura M.ystica do Rito 

fl::an.ce~ ou Maderno. ainsi qu'une Histor1.2 da f;z;:ancQ-Maçona.-. 

;ria cm dos Pedrsüros Livres, suivies~ en 1851, par Salom~a 

ou um dia em Jernsalero. En 1853, il publie Annaes fi CQgiga 

doa Pedreiros Livres em Portuaalr et en 1857, CQdigo e 

Ritual da Mgçon0ria Eclectica. Il est également l'auteur de 

plusieurs manuels destinés à l'instruction des nouveaux 

Maçons103 
• En 1845, Rodrigo de Lima Felnen: publie 1 'Alma-

nach do Rito Escocês ADt:i,gq e Aceite/ et en 1868, Joaquim 

Martins de Carvalho/ dans son volume intitulé ApQntamentos 

t,lara s Historia Contempo;tâne<3, consacre plusieurs chapitre.s 

- 1 . c .. .1.- lô4 a · a f-iaçonnerl.e à Ol.nture • L'année sui "~.rant e f Antônio 

Manuel da Cunha Belém, médecin militaire. journaliste et 

député, écrit en français Le Grand Orient tusitani§n, 

Abrégé de 1 'histoire de la f..jaçonnerie au Portugal et, en 

w1 Cet état ùe cboscs dure jusqu'en 1940. d:Jte a laquelte un Concordat est signé par le gouvernement de 
Salazar avec Je pape Pie XR L'Eglise rëcupére les biens que ta loi de 19lllui a\cait entcvës, ainsi que le 
Ubre exercice de son autorité et de tous. les actes du culte. Le mariage rcrîgieux a automatiquement une 
v.aHdité civile et le di'!. oree est donc impt,ssible, Cette situation sera ren\'ersêe lors de la'' révolution des 
<;.~iU~ts l) de 1974_ Cf Alhert-Alaiu Bot rRDON. m~toire dt! J:ortutnl. Paris. PJJf • t(no. p. 119. 
L, AH. de OLIVEIRA MARQUES. iJicionirrio de Maçonarii! Porru:gue!:a, \·ol I Lisbonne. Oeft1. 1986. 
p.41l. 
ru-1 Manuel BORtiES GRAINHA. fhs!ùr,h1 da Fmnco-Maçonaria gm Pmtugru. t .isbonne. Vega. 1912, 
p.3:', 
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1877~ le drame Q. Ped:r;eiro Liyre, traduit en français en 

1879 par le M~ç-on français Ernest Seguin sous le titr~ Le. 

Frsnc .. Maçon~ est:. publié à Dieppe105 
• 

Par ses écrits, et par l'influence qu 1 elle exerce 

directement à travers ses Loges~ la franc-maçonnerie est 

indubitablement liée au mouvement d* idées qui amena la 

proclamation de la République au Portugal en 1910. En 1848, 

un cercle est créé pour aider à la propagation de l'idée 

républicaine au Portugal. Ce cercle~ appelé Commission 

Révolutionnaire de Lisbonne ou encore Triumvirat Républi-

cain, a été l 1 embryon du Parti Républicain Portugais. Ses 

trois membres fondateurs 1 Antônio Rodrigues Sampaio, José 

Estêvao de Magalhàes et Anténio de Oliveira Marreca étaient 

membres, et pour les deux premiers d 1 entre eux Grands

Maîtres, de la Confédération Maçonnique Portugaise106 
• 

-
Républicains 1 mais non pas anti-papistes comme le veut la 

légende: José Estêvâo s'avoue chrétien et catholiquet 

soumis à l'autorité du pape, lors de son discours prononcé 

en 18621 à la Chambre des Pairs, contre les Soeurs de 

Charité. Il n•êta.it pas une exception: à cette époque les 

f.1açons, et même leurs Grandf': Maîtres~ étaient sou'\fent des 

cathol i.ques qui respectaient 1 'autorité pontificale,. même 

si celle-ci en avait fait des << excommuniés ». Plusieurs 

Maçons avaient même des Ct'larges d 1 évêques. ccrr.me 1 • Abbé 

t4anuel Cardoso Nâpoles et Ant6nio Airer:; de Gouveia. tous 

sr~ AJt de OLIVEIRA MAR<.)UiS. ~t.. p 168. lb9 
t'Jt• Munuel BORGES GRt\tNHA. '~·dt, p 1:;1. 



deux de Coïmbre. N 1 ouhlions pas que 1 au demeurantk l'in

faillibilité pontificale n •était pas encore un dogme,. et 

qu'elle fut promulguée seulement le 18 juillet 1870 par Pie 

lX1 en son Encyclique « Pater Et emus » 107 
• 

Une n\.luvelle impulsi.on est donnée à l'action poli

tique de la franc-maçonnerie avec 1• avènement de la Répu-

blique en Espagne le 12 février 18?3. En 1874, le journal A 

Repûbliça est fondé à Lisbonne par un Maçon, Consiglieri 

Pedroso10a • En 1880, lors des célébrations du tricentenaire 

de la mort de Camees, la présence du Parti Républicain et 

de la franc-maçonnerie dans les défilés commémoratifs est 

fort remarquée,. et 1 'étendard du Grctnd Orient Lusitanien 

Uni ap_t)araît pour la première fois en publicHH . Le 15 

décembre de la même année~ le républicain Sebastiâo de 

Magalhâes Lima fonde le journal 0 Século~ qui compte parmi 

ses journalistes plusieurs Maçons et qui devient un héraut 

des idées républicaines:uo . En 1882, une scission a lieu au 

sein du Grand Orient Lusitanien Uni! six Loges s'en sépa-

rent pour former une Grande Loge des Anciens t1açons Libres 

et Acceptés du Portugal, ayant pour Grand Maître José Dias 

Ferreira, ministre d-tEtat honoraire et député de la Nation~ 

Cette Grande Loge publie un Sqlletin Officiel, qui possède 

une section écrite en français sous le titre Bulletin poyr 

En 18:84, les jésuites lancent une campagne 
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de grande envergure contre le rayonnement croissant de la 

franc-maçonnerie; « l•ennemi le plus terrible de lrEglise » 

selon les mots de Vicente Ficarelli, Provincial des jésui

tes portugais .. Leurs élèves devaient promettre de ne jamais 

être w.-embres de la franc -maçonnerie et de toujours la 

combattre112 
• Une période difficile commençait pour la 

Maçonnerie portugaise gui allait culminer avec la dictature 

de Joao Franco {avril 1901 - février 1908) . De nombreux 

journalistes républicains et t.-taçons se retrouvent en p;çison 

et les esprits s•échauffent. Cette période troublée de 

1 'histoire du Portugal se termine pa1.a une journée tragique, 

celle du ler février 1906 où le roi D. Carlos et le prince 

héritier sont assassinés sur la Place du commerce à 

Lisbonne. 

La lutte qui s'intensifie contre les républicains 

n•épargne pas les t·1açons" leurs frères en idéologie politi

que113 . Active au Portugal depuis 1864 1 la Cb.§.monru,u.:ie 

vient renforcer les rangs de ceux qui souhaitent une plus 

grande liberté politique. Très preche de la 14açonnerie -

car un des grands chefs de la Charbonnerie, Luz de Almeida, 

était également un I·1açon qui avait fondél' en 1899. la Loge 

Montagne - elle a eu un rôle non négligeable dans !•avène

ment de la République portugaisen4 
• Anti-cléricale.t très 

opposée aux ordres religieu..x et surtout. à la Compagnie de 

Jésus.t la Charbonnerie semble avoir été à 1 torigine de 



plusieurs manifestations dirigées contre 1 'influence de 

1 'Eglise au sein de la jeune Républigueus . La Charbonnerie 

défendait des positions plus radicales que la Maçonnerie t 

tant sur le plan politique que religieux; ceci peut 

s'expliquer~ selon Borges Grainha~ par un recrutement moins 

bourgeo:1.s que celui de la Maçonnerie116 
• CependantL ses 

membres sont souvent égalem~nt Maçons. Aussi bien le 

rapport de Machado Santos intitulé A.Revolu~o Portuguesa. 

et publié en 19111 préeise-t ... il que « la Maçonnerie a été 

la vraie mère des révolutions, car les principaux éléments 

de la Charbonnerie y étaient affiliés ;t;-
11

" • De la même 

façonl les précurseurs du mouvement socialiste au Portugal 

ont appartenu à la franc-maçonnerie~ Borges Gra.inha cite 

les exemples de Jcâo Bonança., José Fontana., Nobre França, 

et le plus illustre d'entre eux~ Antero de Quental us . Fait 

également notable,. plusieurs ministres des premiers gouver-

nements républicains étaient. des francs-reaçc..,ns., comme 

Francisco José Fe1..·nandes Costa (186?-1925!, ministre de la 

.r-~arine {191.2-1913; 1915}, du Développement {1~16-1917), du 

Ccn1merce tl92l) et de 1 'A,:.rric-..llture (1921}, qul. était 

U~ ~~·,3, L<t"J 
l;>!.;J .Jt:t"'-..;.. 

H.:~> <i Eta difere da ~1açonarla. tolerante em po!iW::a e reilgiâo e eu jo cârocter é mais burguês tl{lhrd.. 
p.l3S}, Fernamlo Pessoa. da.1.s un texte rormusc:rit,. quabfie fa Charl:tonnede portugaise de" n assm:blion 
pll.friotique de g:t.'nS idiots et h31'.ssab1es ~} :fp.1trjérfie.rt fi>'SQÇia~<'iQ; de fla !'Vol' ç: de qdimu"} U reeor.nait que 
S!lu existence peut se justmer ·en JJê.rmde rri'volutimmcire. mms pas au defâ de ce moment :exceptionnel 
d~s l'histuired'unpays. tFemami.oPESSOA. DaRçrul,)1ic<!(t9tn~1935}, Lisbonne. Atica 1979. r.l:Sll. 
u. «a 1\taço.nl.ria tinha sid{} a 'Vetdadeim mlle das revoluç-ües,. porque os princtpai':t ~tcmenws do 
Ca:rbonarismo est::r1tam nE;!a fi!i:civs l'> fcite par Borges GRAINHA. ~' p. US) Ant'llmr> Maria de 
A2.e">'t:da 1\.1-athl.ilo Santo3 ( 181:q92J ). fut tm républicain de la premîère heure. prettJnt f'3.rt au 
mon~<ement rlu 5 nctohre l9W JI fonda ~e jt,mmal ~· 0 [ntmnsigen.te lJ b même a.·1nee et p:!.'iidpa â la 
rél.·otr~. en l9t3. cmttre le gou~;snemem AftJnS4> Cvsw> 'Vke-aJiûra!. plusieurs tbi; d;;putè. il fut Maçon 
t:t clfiliê â 73 ('b3fbtU'uï:erie 
us Thiîi.~p.l60 
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également membre de la Charbonnerie1
H • Antônio Xavier 

Correia Barreto {1853-1.939)., général qui a joué un rôle 

important dat..a la révolution républicainei occupe le postt:: 

de Ministre de la Guerre en 1910-1911, 1912-1913 et 1922, 

et des fonctions de responsabilité au sein de la franc .. 

maçonneriel.2n • Antônio Aurélio da Costa Ferreira (1879-

1922) ~· médecin 1 psychologue et professeur, nommé Ministre 

du Développement en 1.912, remplit les fonctions de 
"~1 Vénérable dans la Loge Solidarité, de Lisbonne"'"' .. Antânio 

Vicente Ferreira (1873-1953)., ingénieur militaire, occupe 

le poste de Ministre des Finances (1.912-1913, 1921} et des 

Colonies {1923). Il est twlaçon depuis 1911, mais a trahi la 

M.açannerie en fournissant à une commission d'enquête un 

grand nombre d•élé~~,-:-:ts qui furent utilisés peur iustifier 

En 1913_, nous trouvons au Portuqal 156 centres ma-

çonniqL.:s.es de Rite Ecossais~ 69 de Rite Fram;ais, un du Rite 

S ' 1· t' '""!'"! d" .. ':.;te d"Y-.rkt~.;. · ;.'n' .. r.FJ :~.que ;;: ... ;:~ :... "!.... • uc _ 

Maçonnerie se fait sentir dans le gouvernement de la 

nation.t non seulem~nt â travers ses ministres, comme nous 

venons de le voir, rr~is aussi à travers ltacticn des ho~~es 

de cabinet de ceux-ci, souvent choisis parmi les freres de 

la même Loge. Lthcrmr:e qui a peut-être porté le plus loin et 

le plus haut dans 1 'arène politique le flarr:.beau maçonniqt.te 
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fut Afonso Costa (1871-1937), avocat, professeur, homme 

d'Etat et. diplomate, réput:-1 icain de la première heure, 

grand orateur., Il fut Ministre de la Justice {:1910-1911}, 

Ministre des Fiz1.ances (1913-2914, 1915-1.917) et Président 

du Conseil (1913-1.914, 1915-1916 et 1917}. On lui doit des 

lois concernant !•expulsion des ordres religieux~ le 

divorce" la presse1 la famille.. la séparation de 1 tEglise 

et de l'Etat, la réforme monétaire. Partisan de la partici-

pat:ion du Portugal à la Grande Guerre 1 son gouvernement est 

mis en échec par Sidônio Pais en 1911, ce qui 1* oblige à 

s.tex.iler à Paris où il a retnpli plus tard les fonctions Cie 

Chef de la délégation portugaise à la Conférence de la Paix 

(1919} et à la Société des lvations (1920, 1925-1926) ~ En 

1926" il est élu Présin~nt de l 1Assetr.blée Génêrale de cette 

r.trganisat.ion~ t"laçon aepuis 1905., il avait ·--cl~ juste avant 

de mourir, pressenti peur occuper.la ~barge de Grand Maitr~ 

de la Maçonnerie p:lrt:ugaise (alors clandestine} 12
-Q ~ 

La franc-waçonnerie a donc joué un rôle important 

dans le destin politique de la nation portug .... ise, niais elle 

a exercé aussi un rayonnement culturel à travers 1 1 ac::::ion 

de frères qui se distinguèrent dans le monde des arts et 

des lettres, ccmme les écrivains Camilo Castelo Bt:anco 

~1825-1890), .Antero de Que:ntal {1842~1891) ~ Trindade Coelho 

1
:
4 AH. de OUVE fR.'\ l\1..1\RQ! :~:s. ope, c!t. p.419421. tr1ns un ensemble de textes, intitulé QHgarq~;.ia 

da.~..Bestas. Fernando .Pesso~. s·en rnend. vhn:ment à Afnnso Costa. !e troitmt de rmfÉrlad~. jntol.~~mtg, 
tlc;::ta, Islzj, leaitiq~t âprement à propcs d~ sa toi sur ta presse. qtulifiëe d•yffm-ce!erada. Responsable. 
solon f~mand9 Pessoa, der état d~at~.ar.:hie, de désoJation et de trist.f'::;se cil est plongé le pays. Afo.nso 
Ct1'ita t-st dëcril t&-nme étant ml h~'lk~e sans nob~csse de c.J.!î.U:tf-n-. ni gem!.ms!t~, cl dépounm de culture. 
tcf. (' O!igarquia dl 'ft Be:-~<>·'' ttJ femando PI:ssoA. fla_{(~~. ~-e~t:. p.IN-lYOi 
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(1861-1908), Camilo Pessanha (1867-1927} t Jaime Cortesao 

(l.884-l960), Vitorino Nemésio 11901-1978}, et Branquinho da 

Fonseca (1905-1974), le philosophe Leonardo Coimbra {1883-

1936}, le pianiste Viana da Mata (1868-1948) et bien 

d 1 autres125 En outre, elle s • est occupée d f instruction 

publique at a fondé, en 1889, une Académie d'Etudes Libres 

qui fa:i.sai t ce que 1 r on appellerait auj ourd 1 hui d ::. la 

« formation permanente ». Il y avait même, au sein de cet·te 

associationJ une classe de maternelle, chose rare à 

ltépoque. Elle publia, entre 1898 et 1917 1 des Annales et 

'l\ M. •d ..::; l:;!G une revue, ,a,...uOClbi;}.M.e; • 

L'action de la franc-maçonnerie ~ornmence ~ décliner 

avec la révolution du 28 mai 1926, et ce déclin s•a;.;\'entue 

avec l'avènement de ltEstaoo ~QYQ (1933}4 lde~tifiée à une 

pr.étendue conspiracion juive internationale et accusée de 

sympathie envers l 1 idéolcgie marxiste, elle subit des 

attaques violentesf comme l'assaut donné au siège du Grand 

Orient Lusitanien Uni en 192912
" et l 1 apposition des sceaux 

sur ses portes en 1931l.ts • D'autres moyens furent employés, 

1
':; Ibid, p.XIU. 

lU> Jhid,.pJJ-15. 
1: .. 

· (t Em 16 de Abrit de 1929, a sede da Maçonaria foi assaltada por eleme:ntos da Guarda 'Naciona 
Republicana e da Pollcia. coma partic.ipaçâo de uumeroc;os ci vis (<mde se contava o entâo jovem Mrucelo 
Caetano). Foram presos e ideniifkados todns os maç~os que fâ se achavam, cum excepçüo de oficiais do 
Exén:ito. Houve apreensües e actos de vandalismo ~>{OLIVEIRA ~1ARQl.JES A .Maçnnaria Pot:tugu~i! 
tl n.Estndo Nom:,, dt. fu Paul NAUDON . .r'\ r:r.lnco=:Maçonaria, Lisbonne. Europa-America [s,d.] p.151 i!1 
Annexe intitulée« A Maçonaria em Portugal,, de Raul REGO.) (Le 16 avrill929, le si~ge de la 
t<-1açonnerie a été pris d. assaut par des et~ments de la Garde Nationale Rêpub li caine et de ta Police, avee 
in participation de nombreux civils (panni lesquels le jeune Marcelo Caetano). Tous les Maçons qui s'y 
troU\'tlÏent ont étè ::u·rêtés ct leur identité contrôlée. â l'exception des officiers de l'Année. Des 1;ols et des 
il;,Ctes de vandalisme se sont produits â cette occasion}. 
1
"

11 
Selon Raul REGO{cf note précédente). à la fin de l'année 1931le nombre de maçons étaît la moitié 

de ,çe(ui de 1 q;u;. Citant OUVE:IRA MARQUES ffuid. 1, il donn<} aussi les chiffre~ suivants, furt 
significmifk ~n 1933 il y avait l500 maçons au J>ormga1: en 1974 ils n'étaient que :mm 
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allant des campagnes de diffanation dans la presse jusqu'au 

projet de loi présenté, le 19 janvier 1935, à l'Assemblée 

Nationale par le député José Cabral, et qui visait à inter

dire les « sociétés secrètes »12s • Le 21 mai 1935, la 

Maçonnerie a été interdite sur le territo~re portugais, et 

les candidats à la fonction publique devaient signer une 

déclaration prêtant le serment de ne pas appartenir à une 

quelconque «société secrète :!i'
130

• En 1937, le Palais 

Maçonnique situé à Lisbonner rue du Grémio Lusitano, a été 

exproprié et cédé à la Légion Portugaiset organisation 

fondée l'année précédente 1 et dont la fonction était de 

défendre la nation contre les « ennemis » de la patrie et 

de !•ordre social. L*intérieur du palais, surtout la 

décoration des temples qu 1 il abritait, furent saccagés par 

les légionnaires et ensuite, en 1974, par ceux qui y 

voyaient le siège dt une organisation fasciste, donc un 

symbole à détruire. La cême ,:mné>e, la franc-maçonnerie 

1 "" 1 . "' ' l . . t -Ul retrouve sa ega · l. te et son l :.:t.J. ~ ' ,t; . u~ est rest l. ue . 

fin d'une longue période clam..it:r:ot. im~ pour la franc-maçonne-

t:t:t A propos de la Maçonnerie. te même José Cabral affrrmait d'ailleurs. le 8 a\Till935. à Ja tl'ibww de 
l'Assemblée Natiomtle; << le connais des Etats qui ne la tolèrent pas. Des Etats qui ont tes mêmes 
caractéristiques que le nôtre: des Eœts forts, autoritaires. guidês uniquement par la notion fenne au bien 
commun~ et je sais donc que la Maç<mnerie a été elttenninée par l'Etat fasciste, qui l'a déclarée 
incompatible a\"ec son existence même. <Nous avens une doctrine et nous représentons une torce>~ a dit 
Salazar~ et, maintenant. moi, je dis nous sommes une force et nous avons une doctrine. incompatibles,. â 
l'tntérieur ùes mames frontières. avec ta doctrine et la force de la Maçonnerie. n (Sncied;ü.:s Secrçms, 
Usbonne.lmpério. p 102), 
no All deOUVElRA MARQUf.S. or, cit. p.!\:!7-5:!8. 
m lh'd o<;.: <T<;? ·f .,p.o~tJ"th~•· 
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rie et augure d'un nouveau souffle pour 1 r histoire de la 

pensée au Portugal. 
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Ill. LES PRISES DE POSI'l'ION PUBLIQUES DE FERNANDO 

PESSOA DANS LE DOMAINE ESOTERIQUE. 

Amoureux de cette liberté de pensée qui a souvent 

eu du mal à s•imposer au Portugal, Fernando Pessoa ne pou

vait pas rester indifférent aux attaques qu'elle a pu subir 

de son temps. Même si sa timidité naturelle en souffrait, 

il n•hésitait pas à prendre position publiquement et 

parfois violemment. La défense de la Maçonnerie constitua 

une de ses incursions sur le devant de la scène et donna 

lieu à une polémiqu<: qui projeta son nam dans les pages des 

gazettes portugaises. Elles avaient moins parlé de lui lors 

de la parut ion de son recuei 1 de poèmes Mensagem, honoré 

d 1 un prix décerné pa.c le Syndicat National de la Propa

gande. Le sébasti~nisme qui imprégnait son ' wre semblait 

sûrement moins dangereux pour les esprits bit. t :;nsants que 

l 1 inqJiétante Maçonnerie. 

Dans le domaine de l'étrange, Pessoa avait fait 

parler de lui quelques années auparavant en recPvant la 

visite du mage Aleister Crowley qui décida, d'un commun 

accord avec Pessoa, de « disparaître » mystérieusement près 

de Lisbonne, dans un endroit au noM évocateur de « Bouche 

de l'Enfer ». 
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Ces brèves apparitions et prises de position publi-

ques s ... mt C.!ependant importantes, car elles associent sor.. 

nom à des sujets qui touchent le domaine ésotérique. Ceci 

est un signe que Fernando Pessoa considérait qu' il 

S 1 agiss,l.it là d 1 un aspect central de sa pensée et qu'il 

l'assumait ouvertement. 

1. La polémique autour de la franc-maçonnerie. 

Le projet de loi que José Cabral présente au début 

1e 1 •année 1935, et auquel n~us nous sommes déjà référée 1 

constitue un exemple type des menaces contre la liberté de 

pensée qui se sont fait jour avec l 1 avènement de l'Est~dQ 

NQvQ/ et qui r.:mt pris fin avec ce que 1 1 on a appelé la 

Révolution des Oeillets, en 1974. 

Fernando Pessoa prendl à 1 1 occasion de la présenta-

tion du dit. projet de loi à l'Assemblée Nationale, une 

position publique qui alimente, pendant plusieurs mois, des 

débats dans les journaux portugais. En effet, il publie 

dans le journal Oii!rio de Li~boa du 4 février 1935, un 

articleu2 dirigé contre les propos du député José Cabral, 

et cela avec un .:t sens aigu de 1 'intervention et de la 

provocation », et « en paladin des causes perdues », comme 

PJ Le texte complet de cet article. auquel nous nos rêfemns abondamment dans les pages suivantes, se 
trou\e en annexe. 
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le souligne José Blanco dans 1' introduction au recueil de 

lettres. de Pessoa !)ublié en France133 
• 

En 19J2 1 Fernando Pessoa avait déjà parlé de la Ma

çonnerie et de son rôle politique dans sa préface au 

recueil de poèmes du juif russe Eliezer Kamenezky 1 A.1.nlâ 

Errant~. Ce livre témoigne de la qualité d'exilé de 

KamenezkyJ bouquiniste à Lisbonne et bien introduit dans 

les milieux intellectuels de la capitale portugaise134 
• 

Dans cette préface 1 Pessoa répond à ceux qui accusent la 

Maçonnerie d'être à ltorigine de la Révolution Française~ 

et les juifs d 1 être les responsables de la Révolution 

Russeus . 11 trouve cependant que les juifs ont une action 

politique qui tend à dissoudre la civilisation tradition-

Il ... . h ~ . E 136 S ' ne e, greco-roma~ne et c ret ~enne , en urope . a pos ~-

tion est ambiguë et sfappuie sur des arguments peu solides 

quant au rôle et aux intentions politiques des communautés 

juives en Europe; mais elle est claire en ce qui concerne 

la franc-maçonneriez celle-ci n'est pas responsable de la 

Révolution Française 1 e:t elle n•est pas non plus juive dans 

son essence. Elle set~ait plutôt un produit du protestan

tisme libéral du XVIIIe siècle anglais137 
• Dans C~':? texte~ 

*::::\ Josê BLANCO f!e<:.sl:';l en 11ersonne fsJ. J. La [lifférence. 1986. p.32. 
n~ Fernando PESSOA. (lbrn pnetica e cm pw~a. vol IIl. Porto. Lello e Innao. 1986, p.46:? 
m Ibid., p466-467. 
m t! Tem-se aproveitado. nilo sl\ da Maçonuria e da ideologia igualttâria, mas de tudo quanta. de origem 
judaica ou nilo judaica. possa de facto. devidamente utiliz.ado. servir para dissol~er a dvilizaçâo 
tradicional. grécô-romana e cristà, de Europa edo mundl'l europeizado. n(lbid .• p.466J. 
1

'"' « Se se quiser dar um nome de origem à Maçonaria, o mais que poderâ diz.er-se é que eta è, quanto à 
composiçâo dos gmus simbùlicos, plausivdmente um pmduto do protestantismo liberal. e, quant.o â 
rcdacçiio de les. çert.nnente um produto do 5é<:ulo dctflita ingles, cm tuda a sua chatez.a e banalidade. )) 
nt~hL p.46'1). 
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Fernando Pessoa développe donc sa théorie concernant les 

origines de la franc-maçonnerie et de ses degrés. Mais ce 

qui nous intéresse ici, c • est qu'il at agit bien d'une 

première prise de position publique concernant cet ordre, 

et d'une réponse à un certain nombre d'idées circulant à 

?;.•époque. Celles-ci témoignent d'un état d•esprit qui 

régnait nan seulement au Portugal mais en Europe, et qui 

associait en une triade suspecte les Juifs r la Maçonnerie 

et la Révolution. 

L'article publié par Fernando Pessoa dans le Ui~riQ 

de-Lisbo~ en 1935 et intitulé Sqciétés secrète~ est donc sa 

deuxième prise de position publique en défense de la 

Maçonnerie. Il construit cett,21 défense en prenant comtrtt:: 

présupposé 1 • ignorance de.3 ant i -maçons, aggravée par la 

lecture de la presse catholique138 
• Il déclare aussi, et 

ceJa dès le départt sa non-appartenance à la Maçonnerie: 

<~ Je ne suis pas t-1açon, et je n'appartiens à aucun autre 

ordre semblable ou différent »139 
• S'il se sent habilité à 

en parler, dit-il, C 1 esc. pour s'être livré à un certain 

nombre d 1 études sur la partie occulte de la t-taçonnerie. Il 

s t insurge contre l'appellation .a.QCiété pour désigner 

maçonnerie,. et explique très sommairement son caractère 

secret 14~ • Il traite ensuite des ccmséquences qui résulte-

raient da l•approbation de ce projet de loi. D'un côté, il 

t~~ n,,,,., 4"""l 
~.p~ 1,"1. 

11
'' <~ Nâo sou maç{ln, neru pertenço a qualquer outra Ordcm ~emclhante ou difcrcnte ')Hbid., pA74}. 

li({ 1h'..4 47" !.J!L. p '•, 
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n.r aurait pas un vrai impact, car les ordres initiatiques 

sont protégés « par des conditions et des forces très 

spécial!!S qui les rendent indestructibles ge 1' exté

rieur ~.Il ne souhaite cependant pas expliquer quelles sont 

ces forces141 
• A ce propos~' il donne plusieurs exemples, 

ceux de pays comme l 1 Italie, l'Espagne et l'Allemagne. Par 

contre, ce projet aurait comme conséquence la persécution 

d'officiers de 1 1 armée et de fonctionnaires 142 
• D'autre 

part, il se réfère aussi â la force représentée, au niveau 

mondial, par le grand nombre de Maçons 1 surtout concentrés 

dans les pays anglophones. Ne possédant pas d'unité maté

rielle, car ils sont éparpillés dans les différentes Loges, 

ils possèdent néat·moins une grande unité spirituelle, qui 

leur permet de rassembler leurs forces (et leurs influen-

ces) chaque fois que des Frères se trouvent r-tenacés, ce qui 

peut amener de fâcheuses conséquences d'ordre politique et 

économique pour le Portuga1143 
• Parmi les membres illustres 

de la !•1açonnerie aux yeux desquels le Portugal perdrait 

toute crédibilité, Fernando Pessoa énumère les trois fils 

du Roi drAngleterre { le Prince de Galles, le Duc d•York et 

le Duc de Kent} ainsi que grand nombre d'aristocrates 

anglais et de dignitaires de 1 'Eglise Anglicane144 
• Suit un 

développement sur les éléments qui composent la Maçonnerie: 

t·H (( As Ordens Inidâtkas estào dcfend1das. ab ori!r!inç s:;mboli. por condiçôes e forças muito especiais 
que as tomam indestrutiveis :illûQ.m, Nûo me proponho expticar o que sejam essas forças e condiçôcs: 
b~ta que indique a sua e::dstência. nflbid., p.416'). 
14~ Jbid,. 1t4';7, 
14

" « Creio que disse o sufieiente para que o Sr. José Cabral e os outros Srs. Deputndos eompreendam 
perfeitamente quai pode e deve set o alcance da apro\>açâo deste projecto na vida e no crédlto de 
Portugal. n(Jhid .• pA80) 
l
4

t lbîd", p.48048l. 
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1 1 élément initiatique, 1 1 élément fraternel, et 1 'élément 

humain qui, tournant autour de l'idée de tolérance, empêche 

qu'il existe une « doctrine maçonnique ». Comme la Maçonne

rie est divisée matériellement, elle n'a pas et ne peut pas 

exercer d'action politique générale concertée. Dès lorst 

les calomnies qui tentent de 1' atteindre restent sans 

fondement et ne peuvent s'appliquer tout au plus qu 1 à des 

erreurs individuelles145 
• 

L•article de Fernando Pessoa provoque des réactions 

très vives dans la presse lisboète. Une des premières est 

celle du Conseiller Fernando de Sousa dans le journal A voz 

du S février 1 avec un article intitulé Men:;zagem Pro-MaçQna

.ti.g. Il parle d'abord du livre de poèmes M:e:osagem, qui 

avait été publiê. en décembre 1934, relève le sentiment 

patriotique présent dans les poèmes de ce recueil, ma=-s 

critique des formes parfois confuses et même exrravagantes~ 

comme << cette gongorique série de quatrains » (parlant d'un 

des premiers poèmes du livre: Q das Quinasl. Il attaque 

également les << blasphèmes » que Fernando Pessoa profère, 

<< influence des théosophies »[sic] . La strophe qui débute 

par le célèbre vers « Le mythe est le rien qui est tout » 

(Q mitQ ~ . o nada que é tugo) est rejetée comme étant un 

produit de la folie de son auteur. En revanche; ce « poète 

nébuleux ~ est « clair et incisif dans sa polémique sponta

née et menaçante en faveur de la Maçonnerie ~>'"46 • Ensuit(!, 
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le même journal p\lblie le 6 février un article de José 

Cabral intitulé .C.hov:e no ·templo, lequel envo:i e aussi une 

réponse à Fernando PeS::t:H""Ja sous la forme d 1 uùê lettre 

adressée au directeur du journal Dia:t:iQ de LisboQ.. Les 

termes de ces deux articles de José Cabral sont fort durs, 

... d M • 147 tant pour le poete e Mensagem que pour la açonner~e i 

qu til accuse d'essayer de déstabiliser 1 1 autorité de 

1 • Etat. Un jour plus tard, 1 • historien Alfredo Pimenta 

écrit un article intitulé A verdade sobre a FrancQ-Maçona-

l:i.a dans le journal A v oz~ I 1 accuse Fernando Pessoa 

d'ignorance sous prétexte qu • il pa.rle de Maçonnerie et non 

de franc-maçonnerie. D'après Alfredo Pimenta, seul ce 

dernier terme est approprié quand on parle de la Maçonnerie 

spéculative~ qui est celle dont il est question, 

évidemment,. de nos joun:l.;8 
• Il attaque aussi la religion 

protestante et le caractère anti-catholique de la . franc-

• 149 t!' f . ma.çonnerl.e . c.ncore une ol.s i le protestantisme est 

associé à celle-ci, la rendant fort suspecte dans un 

contex·te qui n'est encore guère oecuménique. Le journal 

catholique As Noyigade~ fait une véritable campagne contre 

l'article de Fernando Pessoa. ent:re le 7 et le '27 fé-

w• José CABR!'kL. <t Chove 0(} tcmplo )}. A Vm:c.. nc21862. 6 fê\ner 1935. cité in Hyram. Porto. Petrus, 
s.d.'"p.Sf-57. 
143 

<t 0 Sr. Fernando Pessoa apresenta·se. no seu longo artigo. eomo a (mica pessoa que neste pais 
cunhcce o problema da principal das Assoctaçûes Secretas. E come";a por demonstrar uma suficîente 
igJ:lorûn<:ia da matê:na, quando cham a a essa Associaçâo M açonaria. Entre a Masonari!!, associaçâo 
operativa. e Frnnco.-Mm;nnari[!. associaçâo: especulativa, hâ um abismo. Discorrcndo ~:J:!rofgsso. o Sr. 
Fernando Pessoa devia ser preciso nos termos. 0 que bâ hoje é a Fr:anco~Maçonaria. n(Aifredo Pimenta. 
tr .A verdade sobre a Fr.mco.-Maçonaria a. A Vil7,, n(' :2 863. 7 février 1935, cité dans l.iJmm. p.60}. 
14

·' « Porque a Religîilo cristà o.fcrece dois rrunos divergentes: o Lntemno, que se mu!tipUca ainda, e o 
f:atôlico. 0 primeîto conduz à anarquia religiosa, â poeira de cultos. âs. re1igiôes individu.ais. â nâo~ 
Religiào; Irsta.{a doutrina f!!Itl-cat!llicaJ insisto. ë a sua doutriiJa fundmnental. tnalteravel. Fstc, o seu 
dogmacentrat f;sta. a alma de tnda a sua acçao. !1ilhid., p 62·64!. 
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Thomaz Ribeiro Colaço, dans le numéro du 14 

février de sa revue ~' publie une Lettre ouvertp . .Ji 

.E:eruanào Pessoa, où la critique du défenseur de la Maçonn~~ 

rie se marie à l'éloge du poète. Fernando Pessoa lui répond 

le 10 octobre de la même année, surpris par cette réaction 

énergique cantre son article de défense de la Maçonnerie, 

mais reconnaissant que la revue Eradique a été la seule à 

publier des articles intéressants sur le sujet151 
• 

Devant l#ampleur prise par les débats, Pessoa avait 

pensé publier un essai autour de son article dans le :Qiâ;rio 

de Lisboa et des commentair:·es que celui-ci avait suscités. 

Des fragments de ce projet d 1 essai ont été retrouvés, dont 

plusieurs ébauches de préfaces. Ces fragments de textt~s ont 

ét-é publiés en 1979 par les éditions Atica dans le recueil 

intitulé Da Repu.blica,152 
• Dans 1 • un d'entre eux, Fernando 

Pessoa affirme ne pas vouloir « descendre ~ intellectuel-

lement jusqutà répondre aux articles 1 très agressifs au 

demeurant 1 que José Cabral et Alfredo Pimenta avaient 

publiés dans le journal A Voz. Dans un autre de ces frag~ 

mente, où il résume les différents points de son article et 

les réponses { ou les silences) qui leur ont été opposés, 

Pessoa insiste st;r le fait que les opinions antimaçonniques 

de ltEglise Romaine ne doivent pas influencer l'Etat 

portugais.t car la Loi de la Séparation de l •Eglise et de 

t~u Fernando PESSOA. O.P.P., (voUll):. ~' pAli4-4S:S. 
!Sl <t Atiâs. nessa historia de maçonaria e ,'\ntimaçonaria foi ~l Fradique que marcou. e o ùn1co que 
~arcou. >J(.lliif.l. pA85). 
L: fernando PESSOA.I1~1 Rç_pilbiil::a.tPI!fH.2.:-!.5J, op.cit, pJ'/1~424. 
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l'Etat est encore en vigueur153 
• Un autre fragment est 

particulièrement intéressant, car Pessoa y déclare avoir 

cité, dans son article du Diario de r.,ispoa, des auteurs 

maçonniques dépassés ou simples historiens de cette organi

sation {Pindel, Kloss, Gould), et qu 1 il n 1 a même pas lus. 

Il dit l'avoir fait exprès, ce qui n:ont:re une volonté de 

cacher ses vraies connaissances et surtout de ne pas les 

donner en pâture à un public complètement ignorant en ce 

domaine154 
• Dans un autre texte très court, Fernando Pessoa 

attaque José Cabral qui 1 'a traité de raté (falhado . da 

yida}, alors que justement le Secrétariat de la Propagande, 

institution officielle par excellence, vient de lui décer

ner un prix (pour son livre .Mensagem} 155 
• Ailleurst il est 

question des deux types d'homme que représentent José 

Cabral et Alfredo Pimenta: le premier, celui du réaction-

naire en pratique,, le second celui du réactionnaire en 

Enfin" comme le public ne connaît rien aux 

problèmes concernant la Maçonnerie et que celle-ci ne se 

défend pas publiquement, les idées fausses qui sont répan

dues à son sujet ne sont jamais relevées. Il est donc 

facile de l'attaquer impunément; mais que quelqu'un de non-

maçonf pourvu cependant d'une réelle connaissance de la 

~~J Fernando PESSOA, Pa B:epuhlica, ~~t~-cit, pA09, En eiTet. fe Concordat ne fut signé avee le pape 
Pie Xn qu·en 1940. comme nous l'avons déjà mentionne. 
15

t Fernando PESS()J\, ~en1~1htica •. op d! . pA 14. 
~~~ .. ~-
. lh!t't, p415. 
t~b tt-. !h!!1 •. p 4lti 
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f:ranc-maçonneriet prenne sa défense, voilà qui laissa les 

calomniateurs pantois157 
• 

D'après tout cela, nous pouvons imaginer 1 1 écho 

gu 1 a eu la protestation de Fernando Pessoa re la ti ve au 

projet de loi contre les sociétés secrètes. Petrus158 
, dans 

son anthologie de textes de Fernando Pessoa relatifs à la 

Maçonnerie~ affirme même que !•intervention dans le pié.riQ 

rJe Lisboa a une répercussion que les autres textes que 

Fernando Pessoa a puL .... .:..és n•ant pas eut:159
• Il l'explique 

par le fait que le problème maçonnique a toujours été 

fortement lié, au Portugal~ au problème religieux, d 1 autant 

plus que la Maçonnerie portugaise était très proche de 

celle, « athée et laicisante "j'), qui prédominait en France. 

Son rôle politique, relativement récent, dans 1' avènement 

de la République lui conférait une image de e Gouvernement 

Invisible et Tout-Puissant z, qui effrayait la classe 

politique. Toujours selon Petrus, la Maçonnerie que Pessoa 

défendait était plutôt l'angle-saxonne, car la Maçonnerie 

portugaise ne correspondait plus à un idéal aussi élevé, et 

se trouvait de surcroît minée de 1 t intérieuruc . Dans cette 

petite anthologie est également publié le texte du discours 

de Norton de I..Zatos à 1 t Assemblée Nationale, le 31 janvier 

t:'-
7 Jb"d 4'>0 t .• p. - . 

m P~trÙs. pseudonyme de Pedro Veiga, fut stcrétaire général du Mouvement de Rénovation Démocrati~ 
que entre 1932 et 1945. Il publia ptus.ieurs essais sur le modernisme portugais . 
.l$' A flfaçonar;a, Antologia {s.l.]:[s.d.]. p.33. Dans lb:mm (p.202-203), Petrus ajoute que cet article a été 
largement diffusé sous la fum1e d'un feuillet intitulé A Maç(!natia vi::.tn: por Egmando .Ees~oa, sans nom 
d'éditeur. mais .que Petms affkme avoir été publié par la franc-maçonnerie e.He-même. 11 reproche à cette 
êdJtïon d'avoir tmnqué et modifié fa dernière partie de rarticle. qu'il ccmsidère comme la plus importante. 
t(;i) th:cl "'~8 ~::::/!<f~~ 
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19354 Le Grand Maître de la Maçonnerie portugaise s'insurge 

contre le projet de loi de José Cabral et défend la dignité 

et la probité de la Maçonnerie. Niant le bien-fondé de 

l 1 appellation «Société secrète »1 il insiste sur la valeur 

symbolique~' non pas mystérieuse ou « secrète >>, des ri tue la 

maçonniquesH1 
• 

Malgré tous les efforts des sympathisants de la Ma

çonnerie ou de ceux qui étai.ent seulement épris de liberté, 

la loi n° 1901 est promul~ée le 21 mai 1935 et la Maçonne

rie interdite sur tout le territoire portugais. Le profes~ 

seur l-iârio de Figueiredo ne déclarait-il pas â 1 •Assemblée 

Nationale le 6 avril de la même année: « Il faut l•extermi-

ner [la Maçonnerie}~ et l'Etat nouveau a non seulement le 

droit mais le devoir de le faire immédiatement 

Ce problème de la franc-maçonnerie au Portugal in

téressait Fernando Pessoa à un tel point qu 1 il avait 

envisagé d'écrire un ouvrage sur ce sujet, qu• il aurait 

signé Thomas Cross, hétéronyme devant incarner 1 pour le 

public anglais" la facette épico-messianique de Pessoa. 

Thomas Cross était t.:ensé écrire aussi sur les problèmes de 

nature occultiste163 
• Il était donc important de souligner 

cet intérêt que Pessoa portait à la Maçonnerie, bien que 

151 Jhid.,p.4t.so. 
lê! (~ É prec'iso cx1cmrinâ~la fA Maçonaria]. e o Estado Novo tem nao sô o direito maso dcver de o fazer 
imeâiatamenw. fJ({)ii1ria d::m_Sst!>Sfi~:;, cité par Jorge VER."''E:X. ~. p. 14). 
io"t Teresa Rita tOPES. femanqo &':!>'iOi! ct kt drame fiymho]iste. Héritage ct çrèation. Paris. I:und. 
Calou;,te Gulbenkian. l('J77, p.l54. 
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n 1 étant pas Maçon, comme il l'a lui-même déclaréH4 et 

comme le confirme Oliveira Marques dans son Dicionario ~ 

f\1açonaria .e:ortugus;sa16s 1 et n • en déplaise à Antônio Teltuu 

qui, sans donner ses sources 1 déclare que Fernando Pessoa 

êtait 166 Maçon 4 Des liens ltattachaient sUrement à la 

Maçonnerie: une certaine sensibilité à 1 • occulte, ou 

transcendant.,. qu'il s'agit de rendre vivant dans le coeur 

des hommes par le symbole et les rituels. Pessoa lui-même 

évoque ce « sentiment fraternel » dans un texte de 19351 à 

propos de Mensagem:: « l'article fsur les Associations 

Secrètes] est clairement celui d'un libéral, d'un ennemi 

radical de l'Eglise de Rome, et de quelqu•un qui a pour la 

Maçonnerie et les Maçons un sentiment profondément frater

nel » 1~'1 • Voulant répondre aux interrogations d • un certain 

nombre de lecteurs de Mensagem (publié par le Syndicat 

National de la Propagande sous le sceau d • un nationalisme 

rassurant~ comme nous le verrens plus loin/# F'ernando 

Pessoa défend une cent inui té de pensée entre t-1ensagem et 

l'article du Qiario de LiaQQ~, car, dit-il, Mensagem est un 

tM Nous reviendrons sur ce sujet torsque nous aborderons tes rapports entre Pessoa et les ordres 
initiatiques. 
16~ A.H. de OLIVEIRA MARQUES, ~.p. i Il (i 

ll'Jâ (~ parece ter si do iniciado no rito inglês do Ru} al Arch, se ê de fazer fé em informaçôes de 
eontemporJneos, bem mergulhados nus meios maçônitos [ ... J Dada a orientaç!io tradtciona!ista de 
F~mando Pessoa. h:4 da parte de certos meios. interesse em lluê·lo passar por nl!o-maçon. ))(Antonio 
TELMO. Hi~;t(;:!ja secreta de fowgal, Lisbonne. Vega. 1977. p. 113. note n~'2}. De ces contemporains nilo 
re7.-1 il histbria. et on ne nous dit pas quels sont les milieux qui \'culent cacher la qualité présumée de 
Maçon de notre poète. Le goût d'Antonio Telmo pour le secret est toral et sans appeL. 
U'" <~ 0 mtigo é patentemente deum iibernJ. de um inimigo radical da Igreja de Roma, e de quem tem 
para c.om a Maçonarla e os m~Içûes um sentimento profundamente fratcmal H. (Fernando PESSOA, 
E;i!;in?'<~ Intima~ et d\,lAnto~fnterp_Etaçt!n. Usbnnne. Atica.[s.d.J. p.4J4l. 
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livre chargé d •un symbolisme templier et rosicrucien fort 

proche de la pensée maçonnique168 
• 

2. Mensagem et le sébastianisme. 

Fernando Pessoa est le premier à affirmer le double 

caractère de Mensagem, nationaliste et ésotérique1
G

9 
• En 

effet 1 cette oeuvre est en même temps tournée vers le 

passé, car elle reprend la tradition des romans de chevale

rie~ tout en regardant le Portugal impérial r et vers un 

avenir mythique, :représenté par un empire nouveau et le 

retour de Dom Sebastià.o. Fernando Pessoa n 1 est pas le 

premier auteur, loin s l en faut, à utiliser cette form::: 

particulière de messianisme qu test 1e sébastianisme. Elle 

sous-tend, telle une t•ivière souterraine~ une grande partie 

de la création littéraire du Portugal et constitue un 

élément fondamental dans 1' histoire de la pensée de ce 

paya. 

Qu'est-ce donc que ce sébastianisme aux étranges 

consonances? Il est, corrt.m.e le dit Antônia Machado Pires, 

<3 un mythe messianique: l'espoir dans la venue d'un roi 

scg (t Um leitor igualmente atento. mas instruido no entendimento ou ao menos na intuiçùo das c.oisas 
herméticas.. nâo estranhana a defesl da Maçonaria em o auror de w:n livrn tâo abtmdamente embebido em 
simbolismo h.-n1plârio e rosicruci:mo. D \lbjd., p)~34). 
w~ <t Mt>n~a~:em ê um livro nacionalu;ta, e. portanto. na tradiç;Œ!o cris.tii representa.da primeiro pela busca 
do Santo Gra;:~l. edepois pela cspemnça dQ rncoberto" ,,(interview publiée dans Je Di.1rio de Li<>lm<tdu 14 
d&embre 1934. signée AP.(probahlf:ment Artur Porte la] et accompagnée de trois poèmes de Mfn!\rtgem, 
{~ 0 Intànte n. <l 0 Mo!>trengo ;). et u Prete 1•. ittustrès par Almada Negreiros. Ctt in fernando Pesso<L 
-OJ~.t~. hot. m. p.l339' 



73 

sauveur, qui viendra libérer le peuple et restaurer le 

prestige national » 170 
• Et il ajoute: 

« Le messianisme suppose, en effet, la croyance 
dans la venue d•un sauveur; il ne s'agit pas seule
ment d'une vague expectative, mais d 1 une croyance 
vivante. Il ne suffit pas de le définir comme un 
espoir; il faut considérer 1 1 élêment croyance - et 
croyance collective - pour comprendre toute son in
tensité et, au delà, to'.4t..es les déformations de 
caractère obsessionnel qutil peut produire »171 

• 

J., Lûcio de Azevedo considère qu'en dehors du messianisme 

juif un tel phénomène n'a pas son pareil dans l•his-

1?" toire "' Il obéit tout â fait aux lois du genre, mais il 

dépasse d • autres phénomènes semblables par sa durée et sa 

vigueur, qui ont bravé les siècles. L'évolution du phéno-

mène messianique est toujour.s la même: un temps d'expecta

tive messianique précède la. venue du messie; celui-ci, 

souvent annoncé par un pré-messie, doit se soumettre à un 

certain nombre de preuves destinées à témoigner de ses 

qualités sarnaturelles. Plus tard il se retire pour 

préparer son retour définltif et glorieux113 Tout celai 

selon !-ta:x H'eber cité par t4aria !saura Pereira de 

tm ({ 0 sebastianismo é um mito me<"<liântco: a esperrmç.a na vmda de um rei salvador. que virâ libertar o 
po~).'} e rest.aurar o presUgio na.cional'f>. { Antda!o MACHADO PIRES . .O..S.gb!lsrif?o c o Em:.oberto, 
tisbonnc, Fund. Catous.teGulbenkian. 1982, p.37). 
l"l ({ 0 messi.anismo pressupüe tnm efeito, a m:nça na vinda de u.m salvador; rulo é sô expcctaçllo vaga. 
mas sim crença viva. Nüo basta dcfmHo ccmo esperança; ê predso c.onsiderar o eiemento crença· e 
crença culectiva- para se ccmpreender toda a sua inte-nsidade e, para alèm dela. toda'> ru. deformaçües de 
c~eter obsesshm quf' parle pr.odnzir. :) {ibid,). 
1 ·~ <t A persistênda -do messianis..rno. por tao longo tempn. e sempre o mesmo na e;~tpressno. a anlmar a 
mentâlidade df! um povo. é fennmeno que, excluida a raça hebrmca. nl'Io tem (guai na historia. n(J. Lûcil;'f 
de AZEVEO{l A..E·4·ofuçao do Sgbastiani!Omo, Lisbonne. Clâssica Editora. i941. p_7). 
n Maria tsanra PEREtRA de QUEl ROZ. 0 Me.,..;i:mjsmo no 'BmsH e no mundo, S. Paulo, Alfu·Omega. 
1916.p30_ 
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Queiroz174 
, est caractéristique d'une religion de peuple 

parie, 1 expression dtune indigence, qu'elle soit économique, 

sociale ou spirituelle. Or, au moment où ce "temps dfe:x:peç-

.tatiye messianique 11 semble arrivé au Portugal, c'est-à-dire 

pendant le règne de Joâo III (n.1502 d. 1557), les 

finances du royaume se trouvent en piteux étatr le pays 

s, essouffle après 1 1 effort déployé a découvrir des ter:r:ae 

incognitÇ!e et à y maintenir sa présence. En outre~ son 

voisin ibérique rayonne de tout son éclat, sous le sceptre 

de Charles Quint, sur le vaste empire que 1 'on sait. Il 

n • est donc pas surprenant que le pré-mesa.ie arri v,e 1 s::-us la 

forme d 1 un cordonnier du nord du Portugal, Gonçalo Annes 

Bandarra {?-1556}, et annvh,;:.e 1 dans une série ile strophes 

prophétiques {les fameuses Trovas), la venue prochaine d'un 

roi Rncobe~Q qui sortira le pays de la léthargie qui cam-

menee à le menacer. et que Camôes appellera une quinzaine 

d'années plus tard « cette tri ~esse morne et vile ~ (~ 

apageg:ia e vi.l tristezaJ ce roi fera fuir le maure {,Q 

porco) dans le désert, et prendra la tête dtun Empire où 

régneront la paix et l'harmonie entre les différentes 

religions175 
• Il surgira~ bien sûr~ de la mer, sur son beau 

cheval, avec une armée derrière lui 176 
• Bandarra dédia ses 

Trovas à n_ Joâo de Portugal# évêque de Guarda, mais cela 

n'* r- 'd t "7 Lll ., p, ,.. . 
17

$ (J Oh. quem 1îvcra pader t para dizer. ··Os sonhos que o bornem sonha! Mas fiel medo, que me ponha 
Grlo 'Vergonha De nos nâo quererem crer f Vi um gx-Jo Leào ((ltrer ~ Sem se deter •. · I.evar sua viagem. 

: Tomar o porco -selvagem ! na passagem. t Sem nada filo defender. »(in (l Profecms n do Brmd1rra. 
:-~~1teir~_Trnncnso, I.i'ibtMme. Vega. [s.d.J, p 69, strophe XCIV). 
"''" <tEste P..ei de grJo primor, / Cmn furor. PassarJ G mar satgado t:m um cavallu enfrcad.rt · l nao 
seUudo. · Corn gente de grào vator. ),(ibid • stmphe CIV f 
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ne l'empêcha pas d 1 être inquiété par l'Inquisition qui 

ltaccusa de judaïsme et d'entretenirr de par ses prophé-

ties~ un climat d • agitation parmi les nouveau..;.... chrétiens, 

c'est-à-dire les juifs convertis au christianisme, les 

seuls qui pouvaient rester au Portugal. Bandarra réussit à 

prouver sa qualité de bon chrétien, mais dut promettre de 

ne plus jamais écrire sur les textes sacrésl a fortiori de 

1 . . h .. t. 177 ne p us J amal. s prop e J.ser . Cependant, les TrovaS; 

continuerent à circuler clandestinement, surtout parmi les 

juifs convertis qui étaient nombreux dans la région de 

Trancoso d"où était originaire Bandarra. Mélange « d'espoir 

judaïque dans le r.~essie mêlé à des prédictions amenées 

d*Espagne et dernièrement apparues~ et de résidus de 

légendes du cycle arthurien 1 conservées dans la tradition 

1 . 178: 
popu al.re » - elles correspondaient en même temps à des 

aspirations très profondément enfouies dans 1 • inconscient 

collectif portugais, ainsi qu'à un état d'âme résultant de 

la situation politique du pays, et en conséquence d'une 

image de soi par rapport au monde nouvellement conquise, 

• d~_'"'-ia"" .. ma1s ~~ menacee parce que fragile. L' idêe d'un roi 

Encqperto était bien antérieure à Bandarra: elle apparait 

plusieurs fois en Espagnet dans des prophéties comme celles 

de saint Isidore, évê~~e de Séville tVriè s.}, ou dans des 

avatars aussi variés que fantaisistes173 
• Le sac de Rome 

1~ Anrônio M .. l\CHADO PIRES. QJJ.'-iL p 6h-61. 
:cg •1 Da esperança judaîea no Messi~. umalgamada corn vuticinio:o tta?idos de Espanha., üitimrunente 
aparecidos. e :residuos de iendas do cido arturiano. consen:adas na tradtçoo popular, veto a brN.u- o 
~hasttani5mo. n(1osé biciode AZEVfDO. or: cit. p.9J 
t ··~ Thlr;L, p l"ï~;n. 
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par Charles V en 1527 n•avait fait que raviver la croyance 

dans ces prédictions, inspirées de l•interprétation de 

ltApc::::::::lypse par la Kabbale, qui faisait suivre la destruc-

tien de Rome par l*avènement du cinquième et dernier 

empire180 
• Les Trùvas., point de rencontre de ces différents 

courants plus ou moins souterrainF, ont ainsi correspondu 

aux: clésirs profonds de tout un peuple. Ce roi ~voilé et 

désiré qu • elles annoncent aura bientôt un nom: D. 

Sebastiao. Petit-fils de D. Joào III, qui vit mourir tous 

ses enfants" il était l•héritier tant désiré par la nation. 

A l'âge de quatorze ans, il prend en main le gouvernement 

du pays. Il est regardé comme le chevalier sans tache qui 

va vaincre le maure impie~ restaurant ainsi la gloire d'un 

P t 1 • d d . .,. • d d f , bl lSl a:.t· uga quJ. onne es sJ.gnes e~ .. ·l. ents e a::t . · esse . 

Adolescent exalté, assoiffé de gloire chevaleresque, 

convaincu d 1 avoir une mission de défense et dtexpansion de 

la chrétienté, D. Sebastiào se jette corps et âme dans 

l'entreprise folle dtAlcâcer-Quibir {1578} . Le pape 

Grégoire XIII concède une Bulle de croisade à !•expédition, 

ce qui la rend moralement légitime et inattaquable. Le roi 

du Maroc veut négocier, mais D. SebastHio ne reçoit même 

pas ses envoyésla: ~ La funeste bataille a lieu le matin du 

4 août 1578 dans la plaine d • Alcâcer-Ouibir, et le roi y 

disparaît à tout ja~ais, sans laisser de descendant, et son 
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... d 1 . f h lal reve e g OJ.re se trans orme en cauc emar pour son pays . 

Mais il y gagre ce que la vie n • aurait probablement jamais 

pu lui donner: le statut de héros national~ de !Jt::J.:sonnage 

de légende chanté par lf:s poètes, de S}'m.bole d'un rêve de 

gloire nationale. Par dessus tout/ il devient le roi-messie 

qui reviendra restaurer le pays dans sa condition de 

puissance reconnue et respectée. LtEncoberto portugais, le 

Roi Voilé, était né, et avec lui le mythe sébastianiste, un 

des plus féconds de la culture portugaise. La perte 

d f indépendance qui s'ensuit ne fait que plonger le pays 

dans un désarroi dont t;rle des sublimations est le mythe du 

retour du jeune roi, mythe qui, à ces débuts f fut une 

véritable croyance, selon laquelle le roi ne serait pas 

mort mais prisonnier, et reviendrait donc un jour ou 

1• autre. Espoir fou,. si 1 t .:in songe que 1 • ex:~.stence d'un 

otage royal ne restait jamais longtemps méconnue ~ ca;r les 

maures le monnayaient ~u prix fort. Mais il est certain que 

l•absence d'un corps pouvant réellement prouver la mort de 

Dom Sebast iao t "" ,meme si Philippe II a. réalisé un « faux 

enterrement ;.::. pour faire taire 1• espoir qui restait enfoui 

dana les coeurs des gens~ surtout du petit peuple} laisse 

la porte ouverte à toutes les spéculations et affabulations 

t.ées d tun état de détresse et de profonde frustration. 

Plusieurs « Dcm Sebastiâo » apparaLssent d~nc dans les 

années qui suivent la disp;-.ritiol. du jeune roi. En outre, 

les TrQvas de Bandarra ·.ro·llt servir C.:e moule où la c:c·oyance 

ta~ 11 foi um: sonho it10portuno e flU~ad€J, -4uixotesco e desmed:ido. d~ um adolescente inexpertente. que 
rer Jmld!JtH>Wl'l peBaddtl par.1 a .r.a.ç1in ir> .c1rn. 11{INd., p.51 J. 
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dans le retour de Dom Sebastiao va se couler. Leur première 

édition imprimée, due à D~ Joao de castro, S 1 accompagne 

aussi d' • .ü1e première interprétation sébastianiste. Elle 

rfate de 1603 et a été exécutée à Paris sous le titre:: 

Earaphrase et concQrdancia de Alguas Pro};!becias de Bangarra 

,... t . ...::~ T 184 D"" '... l' "'d' t. d N t d 1644 vsâPSil eJ.ro Merancoso • e]a e 1. J.on e . an es e t 

réalisée sur commande pour D. Vasco Luis da Gama, Marquis 

de Niza, suit une interprétation différente, centrée sur 

Dom Joao IV (la Restauration de 1 1 Indépendance avait eu 

lieu en 1640).. Dans une édition faite à Porto en 1866, 

copiée sur celle de Barcelone de 1809, on peut lire que les 

Trovaa sont « Offerecidas aos Verdadeiros Portuguezes 

Devotes da Bncoberto », ce qui témoigne de la vitalité de 

cette croyance en plein xr.xe siècle! :.sr. • Devenues un texte 

fondamental du sébastianisme~ les Irovas joueront donc un 

rôle politique dans les périodes difficiles de 1 •histoire 

du Portugal, et un rôle ~ittéraire comme source d'inspira

tion pour de nombreux auteurs186 
• Bandarra est devenu le 

prophète national par excellence. Il est significatif que 

le jour où Dom Joao IV fut acclamé solennellement, !•image 

de Bandarra était exposée, caw~e celle dtun saint, sur un 

autel de la cathédrale de Lisbonne. Ctest le Père Antônio 

Vieira qui nous le fait savoir.~ et il s'est servi de ce 

fait comme ët" un argtlment de défense lors de son procès 
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devant le Saint Office en 1663la'1 • Seulement ltétat 

dfesprit n'était plus le même à la fin du règne de Dom Joâo 

lV~ Les rêves de grandeur s'étaient estompés~ et lorsque le 

Père Antônio Vieira invoque une fois de plus les prophéties 

de Bandarra, .son auditoire trouve ses références tout à 

fait inopportunes.. Le sens du réel et de ses besoins 

immédiats avait remplacé pour le moment le monde de 

1 tespoir prophétique et ses chimères alléchantes168 
• 

D'ailleurs, les TrQYSià étaient à nouveau interdites par 

l 1 Inquisition en 1665. A la fin du XVIIIe siècle, apparaît 

une nouvelle série de Travssj. apocryphes évidemment,. que 

l•on dit avoir été trouvées dans l'église de saint Pie1.·re 

de Trancoso169 
• Cependant, le sébastianistne ne con.aut un 

véritable nouvel essor que plus tard, au début du xrxe 

siècle, avec les invasions françai~es. Il était alors 

devenu vide de tout projet, et s~ul un espoir vague conti

nuait de nourrir les esprits d'un peuple en plein désar

roil9G • 

Ii' l.Lti.cio de AZEVEOO. ~np.cit., p.7S. U est intéressant de rappeler ici tes remarques pertinentes que fait 
â œ sujet Raymond C ANTE.t. in Prfwhétisme ct Messianlr;;me dnns J'Qeu:r;œ d'Antonio Vj$.Paris. ed. 
Hispan<rAmerieanas. 1960. p.36-37: « La Restaurntion a-.ait pu se faire et elle a\lrlit été ac:ceptëe we.c 
au!allt de facilité parce que les espérances messianiques de la nation, soigneusement entretenues par te 
clergé. y avaient préparé les esprits. an point qu•eue apparut c-omme un événement presque naturel â la 
majorité des Portugais n. Et encore: << n fallait co::wain~re la nation que b Restauration était bien 1'o.eul-'l"e 
du Ciel. et que D. Jo;}o l'V était le roi Encohgng promis nu :Portugal par le prophète de Trancoso. Cela 
.était d'autant plus important que tes sébastianistes formaient alors dan$ le pays un véritable part! 
politique. susœpiible de créer des difficultés sérieuses â la nouvelle dynastie encore nmJ êtahlie ». 
D'ailleurs.. <1 le sou'll·erain n'obtint la: collaboration de certains sêbastianistes farouches qu'en leur 
r.romcttant de s•effacer si D. Sebastiâo rëapparais.sait. ~)! 
.ll!l u..:d..t 81 
~.p . .t. 

iS~ )"- jd . 1·0'> IT ., p. .... 
>~A> Jh&, fLW8-W9. 
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Liée â l'idée rlu retour d'un roii Dom Sebastiào ou 

un autret qui conduirait le Portugal à une situation 

glorieuse, nous rencont:;,.-.:;.:;:1s, comme nous 1 t avons vu, l' idée 

d'un Portugal à la tête du Cinquième Empire du Monder le 

mythe du Quinto InJpério. Vieira 1 1 avait expressément 

annoncé dans un sermon fait au Brésil après la mort de Dom 

Joao IV en 1656, et dont la version écrite por~e le titre 

assez évocateur d 1 Esperanças de Portugal. Quinto impgrio do 

mündo, p:r:imeira e segunda vida de el rei p. JQao o quartQ .. 

:ees:rritas por Gonçal ianes Bandar ra e comentad.as pe lQ paà,re 

Antônio Viei:tii {Espoirs du Portugal t Cinquième empire du 

monde, première et deuxième vie du roi Dom Joâo lV, écrits 

par Gonçalianes Bandarra et commen·tés par le père Antonio 

t7• • ) 191 'V:tel.ra. . Cet écrit lui valut les foudres de 1 * Inquisi-

tion et la prison à Coïmbre. Ll empire dont le Portugal 

serait la tête devait être à la fois spirituel et temporel 

e-:: succéder aux quatre autres grands empire'?: 1 'Assyrien

Babylonien# le Persan( le Grec et le Romain192 
• Convaincu, 

comme la plupart de ses compatriotes 1 que le Portugal est 

un pays élu par Dieu, il estime naturel 1• intrusion du 

fÇIJ A. MACHADO PllŒS. gp.cit., p.85. Déjà en 1649. Antonio Vieira avait commencé la rédaction 
il'une oeuvre ml ii de,·ait développer ses idées miJlénaristes. intitulée His16ria do Fnturo. Res~êe 
inc.omplête. ainsi qu'une autre. en latin et plus tardive ( 1681 ~ t 6911. Cl.wi~ &orbetawm. eUe constituait 
un ptojet: fort ambitieux et devait compter sept tines La maladie et les -vicissitudes d'une vie très riche en 
rebondissements de tous ordres (surtout reilgieu'li;, et politiques), ainsi qu'une propension naturelle â une 
adion multiforme ct â des intérêts et p3ssions d!Z' t'esprit multiples. l'ont empêché de mener â bien cette 
tât:he granruose. qui aurait déîmitil'ement assis sa thèse d'un Portugal élu par Dieu pour être â la tête d'un 
Cinquième Empîre. te d~mier. -celui de l'F.spnt(A ce sujet ef. Padre Antonia VlEIP.A l.ivro :rrnt~timeirq 
da Hi!'tôria do Futuro:. éd. critique t"e losè Van dm Bess:elann, Lisboru.e. Biblioteca NacionaJ, 1983). 
t
91 Ibid., p.86, 81. Nous m-ons i1.i, é'lfidemment. une réfëren.ce biblique à la fa.ncuse interprétation faite 

par :Daniel du rt1·re d11 mi de Babylone. Nabuchodonosor. selon laquelle il y aurait quatre empires 
successifs et le demi er, le dnquit:me. serait celui de Dieu. Dans l'exég~se juive. il scrait ccJui d'Israël et 
une sorte: de retour au f>J.rndts 
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merveilleux dahs l'histoire# et participe de ~ l'excessive 

acceptation du miracle comme procédé fréquent d' interven

tion de la Providence »193 
• Corr.~:. nous le dit .Antônio 

Quadros.. ($ la f.1onarchie Portugaise sfassumait etfectiver.tent 

comme fondatrice et garant d•un Empire de Dieu,. l 1 Empire du 

Saint Esprit, qui serait véritablement le Cinquième EIIJl2ire 

biblique » 194 
• N' 1 oublions pas que le miracle et le choix 

divin sont,. selon la tradition, à ltorigine de la mona::chie 

portugaise: en 1139, à la veille de la bataille d'Ourique 

contre les Mau"'"es, le Christ: apparaît à D. Afonso HF':lriques 

et lui annonce que son futur royaume sera consacré au 

service de Dieu.(volo enim in te et in semine tuo iml;2erium 

mihi sta.hilire) 19
:.; • !l était donc naturel dê penser « qu 1 au 

dessus des nations il y aurait en effet un arbitre dont 

l 1 autorité serait reconnue par tous. Cet arbitr~ {.~.) ce 

serait h.. roi du Portugal, devenu Empe;reur du Monde ::) 196 
• 

Le premie:r grand polémiste à avoir violemment et 

systématiquement attaqué le sébastianisme fut José 

Agostinho de Macedo (1761-1831}. Son essai de 1810 tourne 

en ridicule les sébastianistes: Os Sel:astianistas-. Re-

flexëes smbre est:a ;cidîcula sei,t.a. Il accuse cette croyance 

de faire passer le Portugal pour un pdys dtidiots aux yeux 

------------------------
t~n Hemâni ClDADE. B1!!re Antbnto Vie;m, Ustmnnc. Arcâdta.Is.d.}. p.l4l 
194 « A Monarquia Portnguesa assumia·sc efectivament5! eomo fundad!o.rra e garante deum Impèrio de 
Deus. o 1mpér~o do Espirito Santo. que seria "erdadeimmertte o Quinto tmvrnn bfuli~o. n (Antônio 
QJJADROS. E.~.,rtugal. Ba?;1" s:. ~1'fg!ériq Ull Lisbonne. Guimaraes ed., 1981. p.141). 
h~ ("f. à propos de ee m:ythe fondateur de la natiQn portugaise J'ouvrage d'Ana Isabel CARY ALHÂO 
Bl!E:SCU intitulé 0: Mifagre de Omique e .n Hi~torta de P~rtn~:at .de Alexandru fieœufanQ CU!>honne. 
Instïtuto N.acfunaf de Investigaçau Ciemifica, 19871. en particulier la deuxieme partie. 
l'R> n~. . d (',. ~'"M';I • 4J:;, J"-<1)mon ne•"' u: ..• ~t,p.l •. 



des autres nations. Il n 1 avait peut-être pas tout à fait 

tort~ car bien plus tard encore, Sampaio Bruno~ d.:an.s son 

livre 0 Encoberto"' publie 6-n 1.894, nous rapporte l'épisode 

suivant: Lord Tirawley, ambassadeur d 1 Angleterre à 

Lisbonne l' à qui l'on a ;rait demandé ce qu'il pensait du 

Portugal et des Portugais aurait répondu: « Que peut-on 

penser dtun peuple do;,;t la moitié attend le Messie et 

ltautre moitié un roi appelé Sébastien qui est mprt gepYia 

deux cents ans ? »197 

Avec. le romantisme~ le sébastianiBme est passé du 

domaine de la croyance à celui de la création littéraire. 

Luis Augusto Palmeirim {1.825-1893) 1 poète t!1. tra-ramantique .. 

composa quel~~es poèmes à la gloire de Dom Sébastien198 ~ Un 

autre poète ultra-romantique, Joâo de Lemos (18J 9-1890), 

écrivit sur la funeste bataille d'El Ksar el Rébir 

(Alcace:r-Quihir) 199 
• S}"mhole du déclin cle 1 1 Empire.. elle 

l"est aussi dans un autre pcème. de Ca.miio Castelo Branco 

(1825-1890) . Ce grand artisan de la langue portt•gai.se 

définissait le séb.astianisme ccmme tr.ue idior.ie~ une forme 

de patbologie?cr.: . Le sébastianisme a aussi attiré des 

écrivains chez lesquels étaiL profondément enracinée une 

nostalgie de l 'enfan:::et ccn::ne Anténio !-Ichre tl867-l903} .. Le 

Roi-Enfant (Rey-rnsninoi porte en lui les espoirs d'une 
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nation$ il devra revenir pour accomplir son destin et celui 

du Portugal. Ceux-ci sont inachevés~ et ils deviennent le 

miroir où le poète 1 frustré et pet:>.::oimistet aperçoit son 

Ù t . :aol J . c ·t - ··los4 t"'L:"o\ propre es J.n . aJ.me or esao t o -1=-o 1, connu surtout 

pour ses travaux dthistorieu1 a commis des poèmes patrioti

ques où le thème d'El Ksar el Kébir revient comme symbole 

de la déca;:ence de 1 •Empire portugais202 
.. Le mythe de D. 

Sébastien peut également être utilisé comme un élément de 

rédemption du peuple portugais: c*est de cette façon que 

Teixeira de Pascoaes {1877-1.352) le relie au mouvement 

saudosista. dont il est le grand théoricien. Ce mythe prend 

ici une dimension métaphysique et mystique qui est celle 

"'03 que Afonso Lopes Vieira et Fernando Pessoa reprendront"" .. 

Vieira (1878-1946~ est le chantre de Q E,:ncoberto, titre 

dtun rle ses recueils de poèmes (1905}. En 1917, il en 

publie un autre dans le même esprit: Ilhas ~"" de Bruma""<}"" • 

Pour lui, le sébastianisme est une vraie croyance, une 

religion, dans la~Jelle on pratique le culLe de l'EncobertQ 

dont la dernière incarnation marque le renouveau d 1 un 

Portugal appelé à servir de guide à l'humanité. Sauveur de 

sa patrie 1 ce lll' Chevalier du Rêve et du Désir portugais ~ 
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de lroeuvre d'Afonso Lopes Vieira~ qui en fait un héros 
"'~5 romantique""v • 

Avec Fernando Pessoa, la figure de Dom Sébastien 

s'enrichit d'une dimension nouvelle, celle du « mythe »,. au 

sens que notre auteur confère lui-même à ce mot: dès les 

pramières pages de son recueil de poèmes Mensagemt il le 

définit magistralement: « Le mythe est ce rien qui est 

tout »- (Q.....mitQ ~ p na$1~ QJ.le é tudQ} 20~ • Ayant :repris le 

flambeau de Bandarra dont: il a beaucoup étudié les :rravae:. 

il devient le nouveau proph~t~ annonçan~ le retour du « Roi 

Voilé >:> et 1 'avènement du r !lqUième Empire. Etait .. ce une 

des missions qui revenaient naturellement au poète, à celui 

qui écrivait ce que les dieux lui murmuraient (Deus qyert o 

hgmem sonha. a obra nasceî ?~s~ • Il est ains5.. plus que 

quiconque en mesure de faire accoucher les symbole& de leur 

sens profond. Dom Sébastien devient dans t·1ensagem le 

devenu vi'\"ant par le mythe, l ace du Port.uga . Ce 

mythe sera un :facte~1r de régénération pour le peuple 

portugais: si chacun s* irr:prègne de ce rêve séhastianiste,~ 

celui -ci passera dans toutes les paroles et se répandra à 

travers la nation, prcduisant chez elle 'lne transformation 

en profondeur qui : er a naître le Cinquième Empire. Le roi 

:rr'! Anrunio QUADROS ttœ">ia e fi!o;;nflt do Rito Seh:rstianistq tVol J). Lisbonne:. GuirnarJes ed,, 1982. 
p.SZ~90 

=~ femamh PF.SSOA~ p.Ten~3gem, Lisbonm.?. Atiea, 196":. p25 t•t Ulisses.11) . 
..:j, !f?i;t, p,!i?.ta 0 Infante ~Jl 
:::;a {{ No senti do 1hnbôli.:o 0, SebJStiân é Pnrrugat: ft(!rtugal que peroeu a sua granrleza enm D. 
Se~1iSo. e q~ae sù lioltam a ti!-ta com o regruso d~le. regresso simb61ico- cmno. par mn mistmo 
esp:;:mtoso e divmo. u p:rùptb ·vtda d"'le .fi!ra snnhàlk:a - mas cm que nilo é atm.1rdo cunfiar. ,> (fCffii.tlldo 
llJ:O:SSO.li. Sl'hm.P•""rt.lœill. tt~.~c-Jl~e. Ath:a. 1Q78. p 202t 
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Sébastien reviendra donc. Voilà ce que Fernando Pessoa lui

même explique dans sa réponse à une enquête du iournaliste 

Augusto da Costa sur l • Empire portugais<lo:t . Angt:::l Crespo, 

dans un article intitulé Le Sébastianisme de FernandQ 

}?eSSOÇ! et deux messianism!2S de 1 t Asie Centx:ale:.ao , met le 

discours de Pessoa en parallèle avec celui d'un lama 

tibétain à propos du roi Gésar de Ling~ un des saints de la 

religion bouddhiste tibétaine et un Messie national tou

jours attendu: « [Gésar] renaîtra parmi nous. Le pouvoir de 

nos pensées le u construira 11 • Il sera le tulku, 

(!~incarnation) des esprits de tous ceux que les étrangers 

veulent réduire en esclavage .211 » Fernando Pessoa est 

encore plus explicite sur ce point dans un texte sans date 

"l'"' qui est édité dans Sobbe Portugsl~ ~ . Ici il est question 

de métempsycose213 
: l'âme, étant inrmortellet peut réappa-

rait re là où on 1 • évoque; si 1 • on crée quelque chose dont 

la forme est identique à celle de la pensée de Dom 

zm Le journaliste Augusto da Costa m1ait rè,(llîsé. pour le Jomat do Comércr0 e çla~ Çot(!nias, en 1926. 
une enquête sur ce sujet. La réponse de Pessoa, dont nous avnns résumé ci-dessus ies points ess~ntiels. 
parut rlans les numéros du 28 mai et du 5 juin de cette même année. Augusto da Costa en a. par ta suite 
fait un livre intitulé ;eonu;:al- Vasto 1~ qui sortit à Lisbonne en 1934. Le tex1e intégral de ces 
réponses de Pessoa est transcrit dans F.Pessoa. ~.(vol Ill), p.705-7lG. 
210 Europ~. n° 110-711. Paris.jutn~juillet 1988, p.86. Ce numéro ùe la revue !llirope est consacré â 
Fernando Pessoa. 
:m Angel Crespo cite ces mots d'aprês I'ou\Tage d'Alexandra DA VlD~NEEt et Je Lama YONGDEN 
intitulé The Snperbuman Lifç of{.iesar Ling. Shrunbala: Boston :md London, 1981. 
~r• 
~ ~ <l A aima é imortal e. se desaparete. toma a aparecer onde é evocada atmvés da sua fi,m!rt.{ ... I Por 
isso quando huuverdes criado uma c.ousa <:uja forma seja idêntica à do p~nsamento de O. Sehastiâo, O. 
Sebastido terâ regres~do. mas nào sô regressado modo dizendo. mas na sua reahdade e prcsença 
concret'!, posto que nâo fisicamente pessoal n. (Fernando PESSOA. Sobre eqrtuga(, ~. p.l96}. 
(L'âme est immortelle et, si dte dispamit, elle app:uuît à nouveau là où eUe est évoquée à travers sa 
~. [ .•. ] Ain,;i.lorsque vous aurez créé quelque chose dont la forme sera identique à 'i:elre de ta pensée 
de D. Sebastien. cebu t" 'i'.l'ra revenu. pas seulement en paroles. mais dans sa réalité et présence ooncrêtes. 
~i~n qu• ti ne :;oit p&t tâ en personne. physiquement). 
~''~ La ~mp;;\:co~e est la croyance dans la réim:amatlon des c~prits aprcs la mort Les ûmes. des morts 
passent uînst dans de nou\eau;~t corps Vlliill1t~, pa:. nè,essairt:mcnt hum:arn". 
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Sébastien, celui-ci reviendra réellement. Le sébastianisme 

accèdE? avec Pessoa au statut de religion, voire de 

ureligivu d'Etat". N'écrit-il pas: «S'il doit y avoir une 

~eligion au sein de notre patriotisme, extrayons-la de ce 

même patriotisme. Heureusement nous l'avons: le sébastia

nisme »214 
• Dans la première partie de Mensagem 1 qui épouse 

la S'tructure du Blason portugais, les cinq écussons sont 

représentés par cinq princes aux destins malheureux: 

P. Duarte, D. Fernanà.Q, o. Pedro, o. JQâQ, et le cin-

quième (!}: 12..... Sebastiâo. Une fois encore~ le poète réitère 

sa croyance en une existence réelle, actuelle de Dom Sébas

tien: « Et ainsi, dans 1 ' immensité de sable 1 Resta mon 

être qui fut, non pas celui qui est »215 
• L'Ultime N~, 

dans la deuxième partie de Meneagem, reprend l'idée d'une 

fqrme prête à s'incarner dans un avenir plus ou moins loin

tain~ lorsq1;1.e Dieu v,oudra enfin que le rêve collectif d•un 

peuple devienne réalité et que le Cinquième Empire fasse 

rayonner 1 tEsprit sur le monde216 
• La troisième partie de 

ce recueil est entièrement dédiée au sébastianisme: le 

corps de Dom Sébastien étant resté dans 1 *immensité de 

sable~ sa nef est revenue vide de son être physiq'.lf.:!, mais 

pleine de ltespérance qu'il portait en lui: il n'est plus 

un roi vaincu, mais un roi voilé par le mystère de la 

volont§ divine (0 Encoberto). Vivant en tant que symbole1 

Zl4 «Se hâ que haver relîglùo em nosso patriotismo. extm1amo-la dt-sse mesmo pa:trlotismo. Feiizmente 
!emo--la: o sellasti:mismo. u (Ibid .• p.l79t 
"'
1

'3 <t Por u;so onde o areal esta Ficou meu ser qu~ houve. nâo o que hâ~ n {Fernando PESSOA 
Mensutlem. o,tq.:iL p 42) 
:;~, n i:l~ur; guard4J o<:orpn e a finma do futuro n Cfhid., p.71l 
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il continue d•exister au sein d'un Rêve Divin où il attend 

l'heure du retour, de 1• incarnation: « Espérez! Je SU.\ ... 

tomué dans l' t.n:nensité de sable à l'heure fatale 1 Que Dieu 

concède aux sien~ 1 Pour qu'ils jouissent de l'intervalle 

où leur âme est plongée 1 Dans des rêves qui sont 

Dieu »217 
• Il reviendra en tant que mythe éternel218 

, et il 

participe de la nature divine comme l'indique l'emploi des 

majuscules Q, Esse219 
• Serait-il un avatar du Christ, cet 

autre vaincu devenu victorieux dans le Mythe220 ? Il sera le 

futur Empereur du Cinquième Empire, celui de 1. • Esprit. 

Quand cela aura-t-il lieu ? : « révolus les quatre 1 Temps 

de 1 • être qui a rêvé »221 
• Fernando Pessoa t:ait ici allu~ 

sion au rêve du roi Nabuchodono~or 1 interprété par le 

prophète Daniel2
;;

2 
• Dans cette interprétation~ comme nous 

l•avons vu, il y a cinq grands empires mondiaux: le premier 

est 1 1 Assyrien~ le deuxième le Persan, le troisième le 

Grec, le quatrième le Romain/ le cinquième, en suspens, 

étant probablement celui de l'Antéchrist. Pessoa établit un 

nouvel ordre d'empires, non plus matériels, mais spi ri-

tuels: le premier est le Grec, le deuxième celui de Rome, 

le troisième celui de la Chrétienté, le quatrième celui de 

1 • Europe et le cinquième celui du Portugal223 
• Le Portugal 

;: 1 ~ <f Spcrai! Cai no areal e na hom adversa ! Que Deus concede aos seus ' Para o intervalo em que esteja 
a alma imersa" Ern so:nhos que siio Deus." (l.Jlj!L., p.~l }. 
:

1
: 1:t E 0 que eu me sonhei que etemo dura, ê Esse que regressarei. H (Ibid., p.8l ). 

~u AntOnio QUADROS. foesiae F:itnstlfifl. on.cit. pJ~O. 
2to Angel CRESPO. f!umpe, op.cit. p.83. 
:~t <' E assim, pa5sados os quatro Tempos doser que sonhou n. (fernando PESSOA. Mensagem, ~. 
f!.S3}. 
":;:: Allçicn.Ie!:tarnent. Li\re de Qaniet, 2. 38, 39. 
1
:; Fernando PESSOA. fu!trv,ur!J.tg:d, t:r~~· p . .:!4h-:!47 
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qui attend le retour du roi « Désiré » pour voir s' accom-

pl ir son de.st i.n: « Où que tu te trouves, parmi ombres et 

inscr5ptions 1 Gisantr éloigné de nous 1 sens que nous 

rêvons de to4 1 gt dresse-toi du fond de ta non-existence 1 

Pour accomplir ta nouvelle destinée! 224 » Il va revenir, 

ce « Galaad qui a une patrie », pour porter son pays << à 

l'Eucharistie nouvelle »~ à la vivifiante régénération qui 

ne peut être menée à bien que par un initié et avec un 

peuple qui a eu son heure de pénitence225 
• Tel le preux et 

pur chevalier des légendes arthuriennes, il va dresser son 

épée Excalibur, et la Lumière éclairera le.J Ténèbres de ce 

monde; le Saint Graal, le royaume du Christ sur terre, sera 

révélé 226 aux yeux du monde • Le mythe de Dom Sébastien 

rejoint les mythes fondateurs: symbole parmi d'autres 

g·rands symboles, le << roi voilé » entre dans une vision 

eschatologique qui le projette dans 1 tUniversel. EspCJir 

lointain, vague, hors du temps et de l'espace, enfoui dans 

les profondeurs ..,,""" 
inconscientes~~ , il apparaît comme le 

Christ des Rose-Croix2
z

8 
• Probablement, à l'époque où il 

compose cet ensemble de poèmes sébastianistes (1933-1935)1 

Fernando Pessoa rédige un certain r1ombre de textes d' inspi-

, ... 
~~ « Onde quer que. entre sombras e dizcres. t Jaz.as. remoto. senttHe sonhado. f. ergue-te do fundo de 
nllo-seres ,. Parn teu novu fado' )>.êF~emando PESSOA. Mensa~~'ll. op.cit., p.84). 
:1.~5 ., Vem, Galaaz corn patna. erg:uer de novo. Mas jâ no auge da suprerna prova, · A alma penitente do 
teu pove lA E.ucaristia N<r"a n ({l 0 Desejado nin Fernando PESSOA. ,Mensagem, ~. p.84). 
nt ff Mestre da Pm:. er[:,ue teu g!âdio ung1doJ Ex.caJihur do firo. em jeito tal ; Que 5Ua LW'. ao mundo 
divldido! Roe\ele o Santc. Gral' ïl(l!wt. p.84). 
221 Cf.<( As Hhas Afortunadas n, Jbid .. p.85, 86. (<{ Sâo ilhas afortunada'i.l Sâo terras S>1m ter lugar, l' 
Onde o Rei mora esperando. Mas, E.e vamos despertando, J Cala a voz, e bd sô o m:rr. )) }. 
na f( Que simholo fmal ' Mostta o sol ja desperto'? Na Cruz morta e fatal 1 A Rosa do Fncoberto. 1 Qu: 
sîmboio · Traz"' dw. Jfl \i.,to'? ·Na Crn;r~ que ê o Destino, .1 A Rosa. que é o Cristo.'' {a{) Encoberto n. 
Jhh;J .• p.87}. 
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ration rosicruciem1e. Dans un de ces textes, nous lisons 

que « le Christ t ... ] est le désir du retour à Dieu »229 
1 

le désir que l'homme nourrit d'échapper à son Destin (la 

Croix}. Ces cinq poèmes de Mensagem, qui se présentent sous 

le titre Les Symbols:s, flous font donc passer du mythe de 

l'Homme (Il._Sebastiao) et de l'Homme-Esprit { o ouinto 

ImpériQ} , au mythe des r~ins Dernières (0 Qesejad.Q} . Som

meillant dans les profondeurs de l' inconscient de 1 • homme 

(As ilhas Afortunadas}, le désir du retour au Royaume du 

Père (0 Enqr,ibe,rtQ} subsiste à travers ses manifestations 

symboliques. 

Deux hommes avaient annoncé cette régénération du 

Portupal et partant, du monde-: Bandarra et le père Antonio 

Vieira. Fernando Pessoa leur a dédié deux des poèmes qui 

portent le titre général d'Os Avisos (les signes annoncia-

teurs}. Bandarra, « confus comme l 1 Univers >>, fut choisi 

par Dieu (« Deus sagrou corn seu sinal ») pour annoncer la 

venue de 1 1 Empi ro voulu par r~td. Banda rra, qui fut « non 

pas portugais, mais le Portugal »230 
, « un nom collectif 

par lequel on désigne, non seulement le voyant de Trancoso, 

mais tous ceux qui ont regardé, en suivant son exemple, à 

• ~ :!~1 Lum:t ere >> • Vieira, annonciateur de Q; 1 • aube 

irréelle du Cinqui€.me Empire. est sui vi par Fernando 

Pessoa lui-même, héraut de << La Nouvelle Terre et des 

::~ Fernando PESSOA. 0 PJ>, tVol fil},~. p.458. 
~" <« 0 Bandarra )>fu Femando PESSOA Mensai!çffi, ov.dt., p.91. 
m « Bandarra é um nome eolecti\"O. pelo quai se designa. nâo su o vidente de Trancoso. mas todos 
9,~antos virrun, por scu exemplo. à mesma Luz 11 (Fernando PESSOA. Sobre fortururt, Q~. p.247). 
• ·- ;~ Antùnio Vieira n in I;emando PESSOA ,McnJia~em, op dt p.Q2< 
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Nouveaux Cieux » et de ce « Roi Voilé, 1 Rêve immémorial du 

Portugal 233 » • Le dernier poème du recueil Mensagemr inti-

tulé Nevoeiro, exprime la mélancolie du poète devant « le 

Portugal déclinant tristement »234 
• Le cri finalr (« C1est 

!~Heure!»}, nous semble un appel désespéré au retour 

urgent d'un Dom Sébastien qui vienne sortir son pays de ce 

que Camees appelait déjà en son temps une « tristesse 

austère, morne et vile }>235 
• Pessoa avait cru un moment que 

le dictateur Sidonie Pais était un avatar du Roi Voilé et 

il lui dédia une longue ode intitulée A la mémoire du 

n ... • ...:t t R • .. 'd6 • p • 236 ;lixes~v.en -o~ Sl. n:t.oaJ.e . La mort de Sid6nio Pais, 

assassiné donc en 1918, après un gouvernement d'un peu plus 

d'un an, ne laissait que 1 'espoir du retour d'un autre 

D. Sébastien: «OUi, il n'y a que ltespoir, comme celui 

qu'il y eut, 1 -Et qui sait s'il s•agit du même espoir? -

lorsque 1 La dernière étoile d' AViE' s • en est allée 1 Dans 

l'abominable 2~'7 champ » • 11 faudra toujours attendre que 

« Dans la brume qui frémit 1 {lointain clairon matinal!) 1 
2'18 • Le Désiré revienne enfin / Au Portugal! » · . Ou b~en est-

il déjà là? En effet, dans un texte~ plus tard publié dans 

~e Pot:tusa.lt on peut lire: 

:;~ Ibid., p.93~94. 
::~t Ibid., p.lO·t 
m <t ausfem. apagada e vil tristeza. 11 (Luis de CAMÔI::S. Os Lusiadas, Lisbonne •. Sâ da Costa. 1968. 
1?,·258, X, CXtV, vJ.6). 
"'

16 
t< Nel,.; uma hora encarnou el~r~i Dom Sebastiao. n (uA Meméâa do Presidente-Ret Sidomo P:ais J) 

in Fernando PBSHOA. Qbrqfoëtica e~m Prosrt.(Vol IJ. Porto. Lello e Jrmâo, 1986. pJ 171-1185). 
:l-'' u SiM, s6 htt a esp•rnnça. como aquela ·E quem sabe se a m~sma?- Quando iSe foi de Avis a ultima 
estrt>la t No i::atnpo mfarufn. H{lhhL p.l t11). 
Z'\3 (( E no ar .de bruma que estremece / fclarim longinquo matmaHl i 0 DFSEJADO enfim regresse A 
Portugal1 }) Ub.id .. p.1179t 
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« Bandarra annonce le Retour de Dom Sébastien 
(peu importe maintenant ce qu'il entend par ce 
~ retour >) pour une année située entre 1878 et 
1888. Or, dans la dernière de ces années (1888) 
s'est produit au Portugal l'événement le plus im
portant de la vie nationale depuis les découverteSi 
cependant, ® J;?§.r la natyre même de J, 'êYênement, il 
est passé et devait passer entièremel'lt in-
aperçu >><ilS • 

L r année de naissance de Pessoa étant justement 1888, nous 

sommes en droit de nous poser certaines questions, d'autant 

qutil insiste sur ce point dans un autre texte: 

«Pour ce qui est du Retour [de Dom Sébastien], 
en 1888, même si nous ne comprenons que peu de 
chose, nous pouvons cependant comprendre que la 
prophétie traditionnelle se réalise: nous savons 
que lBSB correspond au <matin>~ car c'est le début 
du Royaume du Soleil [ ... ] et étant donné que nous 
sommes déjà à une distance de 37 ans de cette date 
sans pouvoir encore comprendre ce qui s'est passét 
il ne peut donc pas y avoir de doute sur le carac~ 
tère voilé~ brumeux~ du Retour de Dom 
Sébastien »

240 
• 

Ce texte 1 écrit en 1925, semble indiquer que Fernando 

Pessoa 1 sûr du rôle pl:ivilégié qui échoit au poète, se 

voyait peut-être à la tête de cet Empire Culturel qu'il 

préconisait pour le Portugal241 
, de ce Cinquième Empire qui 

était poul. lui, comme l~a bien vu Patrick Quillier, (>: le 

2w <' 0 Bandarra anuncia o Regresso de D. Sebastiàn t·pouco impol'tl agora o que eie entende por esse 
"':regresso>) para um dos anos entre 1878 e 1888. Om neste ultimo nno t 1888) deu-se em Portugal o 
m::ontecimento mais importante da sua vtda nacional desde us dvscobertas; contt.dn, pgla.prôvria nature?iJ 
do.aconte&irnento, etc pas.sou c tinha de passar inteiramentc despen::ebido. n {Fernando PESSOA ~ 
J>orttJtal, Q.R..Ç!t. p. 174 }. 
Ztri (t Na Segunda Vincfu (de D. Sebastiào}. cm 1888. pur pouco que possamos compreender, compre,:n~ 
demos contudo que a profecia tradïcional se cumpre: sabemos. que 1888 ê ~ manhâ ... porque é o princîpio 
do Reino do Sol [ ... ] e, estando nôs jâ a 37 anos dessa data. sem que ain da possamos compreender o que 
nela se deu. nâo purle haver duvida do e.ar.icter encoberto. nevoento, da Vinda Segunda de D. 
~ebastillo. "tlbid .• p.183) 
~u Antonio QUADROS. Poe!<ii!S Hln'<nfu .• nn.cn. p 128. 
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lieu imaginaire d'une aventure mentale, d 1 une quête spiri-

tuelle d • une initiatir:m intérieure »2441 
• Dom Sébastien 

est1 en tout cas 1 presque ~ un nouvel hétéronyme: collee-

tif, mythique et mystique, celui-là », ainsi que !•affirme 
24.3 • • • fort judicieusement Yvette Centeno . Quo~ qu'kl en so1t, 

~ quel Portugais authentique est capable de vivre l'étroi-

tesse d'une seule personnalité, d'une seule nation~ d•une 

seule foi? »244 
• Pour Fernando Pessoa, il y a toujours 

l'attente d'un Dom Sébastien vivant sur une île mysté .. 

rieuse, comme celle dont parlait déjà Elle 

surgit périodiquement du brouillard qui protège la lumière 

de la révélation des yeux profanes et profanateurs. Chez le 

poète de Mensagem, comme chez beaucoup de Portugais, il y a 

aussi cette folie, cette quête déraisonnable d'un lointain 

à conquérir, mais sans cette folie précisément, en quoi 

1 'homme est-il supérieur à « la bête robuste 1 cadavre 

ajourné qui procrée? Il faut partir, car a Il est à 

plaindre celui q1.li reste chez lui, 1 Satisfait de son 

foyer~ 1 Sans qu'un rêve, dans son envol 1 1 Ne rende plus 

rouge la braise i Du feu qu'il faudra quitte· ' 247 
;r, • « Etre 

insatisfait est. le propre de 1 1 homme »248 et il cherchera 

z.:z Fernando PESSOA. Oeuvres (tcme IIt. Paris. Christian Bou:rgois, 1988, p 84 .... 
~~. Th!d:, p.l64_ 
t« l!lli.t. p.l65. Y. Cent:eno dte ici une phrase de F. Pessoa répondant à une entrevue aecordl!e a ta Revue 
Pnrtur;:a's~ du i 3 uct.ohre 1923. 
24~ C:iOMES f;ANES de lURARA. chroniqueur du xve siècle (Ç.t(!!JlC.'l da Iomilda Q?, Cçuta, Crbnica 
dos feitos da <iuiné. ()imita do Ccmde D. Pedm ge Menesey, Crimicu dg Çnnde P. Dyarte de Menc-;es). 
::«> <c Sem a loucul.l que é o rmmem / Mais que a besta sadia, / ead1ver adiado que procria? '' (Fernando 
PESSOA. Mensagem, 012 cit., p 42~ n O. Sebastiâo, rei de Portugal n ), 
:!
41 

cr Triste de quem vive em .casa. 'Contente corn .., seu lar. ·· Sem qu~ um sonho. nn erguer da asa. r Fuça 
~!é mais mbra a brasa Da 1areira a ab.:mdonurt n f!.h!Q •• pJ)2. u 0 Quinto fmpério »i. 
-~!! ({ Ser descontcnte ~ scr bornem. n (Ibid. t 
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toujours une île fortunée où vit un Roi qui rendra à son 

existence la beauté de 1 t irrée1249 
• 

Un autre poète portugais, ami et compagnon de 

Fernando Pessoa dans ses incursions ésotériques r Augusto 

Ferreira Gomes, communia de cet idéal sébastianiste et 

« millénariste »2 so . En 1934, il écrit un livre de poèmes 

intitulé OUinto Impé:r:io et en 1941 No. Claro-Escuro . das 

Profecias, inspiré en partie par les conversations qu'il 

~vait eues à ce sujet avec Fernando Pessoa. C'est également 

en partie grâce aux efforts de Ferreira Gomes} que Mensa~em 

fut publié. Fernando Pessoa a écrit la préface de son 

recueil de poèmes QuintQ Impf§rio. Dans cette préface, il 

réitère sa croyance en un Cinquième Empire portugais~ 

analyse le premier quatrain du Troisième Corps des Prophé

ties de Bandarra et conclut à trois grandes étapes qui 

seraient celles du Portugal saisi dans son parcours histo

rique: celle de la For~e !la période de gloir~ de l'EmpirP. 

portugais), celle de ltinaction où le pays dépensait sans 

compter les richesses accumulées grâce à cette expansion 

impérialiste# et qui correspond au règne de Dom Joào V. La 

troisième étape, celle de la Science ou de l'Intelligence, 

qui correspondrait au Cinquième Empin~. Laissant le lecteur 

sans davantage d • informations sur les modalités de cet 

avènement~ Pessoa termine sa préface par des considérations 

:w~ <r Haverâ ta<>gôes no espaço Que d~em para outro lado. E que, um deles encontrado. · Aqui. onde 
hâ sù sargaço. Sur:Ja um dha velada, ' n pais afortunado ' Que guarda oRet desterrado ' Em sua vida 
~~('WJ:tada'? n (tf Calma n, lbid., p, 101 ). 
~ -' te miUén;~mme concerne le re:our du Christ ct son régne terrestre U'liec les Justes n.~!>susdtés. avant 
!'extînctitm du mond~. Le 1emr:~ de ce regne doit a\oir une duret: de m!UI! an~ 
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volontairement fort vagues et obscures sur les prophéties 

et le carat.:::tère opaque de la Vérité251 
• 

Il présente le sébastianisme également entouré de 

mystère dans un autre texte, trouvé parmi ses nombreux 

papiers: 

« Ce que le sébastianisme est v..!ritablement -
aujourd'hui plus vigoureux que j ar.,ais grâce à 
l 1 étonnante société secrète qui le transmet de gé
nération en génération, de façon de plus en plus 
occulte, gardant religieusement le secret de son 
sens hautement symbolique et national, qui a peu de 
chose à voir avec le Dom Sébastien que l'on dit 
être mort en Afrique, et beaucoup à voir avec le 
Dom Sébastien qui a le numéro kabbalistique de la 
Patrie Portugaise - voilà ce qu'il n'est peut-être 
pas permis de dévoiler »2

s:a • 

Comme un écho, plus loin il cite la célèbre phrase de 

Tertullien: « Les choses qui sont voilées, une fois dévoi

lées, sont détruites >>zs:s • Dans un autre texte, Pessoa fait 

référence à un Ordre Sébastianiste ou du Roi Voilé et à ses 

Maîtres:154 
• Une petite note isolée va dans le m~me sens: 

« 1. Roi Sébastien - l'homme. 
2. Roi Sébastien - l'espoir. 
3. Roi Sébastien - le Sj~bole. 

:H Augusto FERREIRA (iOMES, Quinto Império, ti<>honne. Parceria Antonio Maria Pereira. 1934. Cité 
in Fernando PESSOA. !,l.?,P.. {vol HU. !!Pcit., p 711-713. 
=~z {~ 0 que seja propriarncnte tt seba.'Stianismo • hoje mais "igoroso do que nunca. na assombrosa 
<>ocicdade secreta que o tronsmite, cada Yel: mais ocult:unente de geraçao em geraçiio, guardando 
rellglosarnente o segredo do seu alto S>.:ntido srmbôlko e português. que pouco tt;lm que ver com o 
D. Sebastiào que se dil, ter morrido en Africa. e muito cum o D Sebastillo que tem o nümero kabalistico 
da Pâ:tna Portuguesa- ets o que lillo é tal\ez pennirldo des\:;ndar. :1 (Fernando PI:SSOA, Q.P.P., 
tvoUUI, PJ!.<:it., p 654·655). 
;;.•' fbid .• p 656. . 

"" . lhi1L p.MO, 
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4. Roi Sébastien - Le Maître. 
5. Roi Sébastien - le Christ »::!s& 

on peut y voir un exemple de la richesse symbolique attri

buée par Pessoa à la figure de Dom Sébastien: il représente 

le Pt:l'rtugal, l 1Adepte, le Christ et Pessoa lui-même. Il 

sera le signe enchâssé dans Mensagem qui mènera le peuple 

portugais vers sa nouvelle destinée. L 1 épigraphe latine de 

ce recueil n•est-elle pas Benedictue Dominus Deus noster 

qui dedit nobis aisnum (Béni soit le Seigneur notre Dieu 

qui nous a donné ce signe)? En s 1 en pénétrant, « il se 

produira dans l'âme de la Nation le phénomène imprévisible 

d • où naîtront les nouvelles Découvertes, la Création du 

Monde Nouveau, le cinquième Empire. Le roi Dom Sébastien 

sera revenu ~..=~6 • 

Imbu du prophétisme de Bandarra, de Vieira et de 

~57 « cet homme extraordinaire » que fut Nostradamus , comme 

en témoignent les nombreux textes qui font partie du 

recueil Sobre ""B Portygal "'·· , Fernando Pessoa essaie 

d'éveiller les consciences portugaises à une nouvelle des-

tiné:e impériale, spirituelle cette fois-ci 1 car 1 t empire 

matériel portugais, source d 1 orgueil pour un pays aux 

"'"" ~· ·· f• 1 K!nf! Sebastian • The man. 
2. King Sebastian- The hope 
l Kmg ~ebastian- The syrnbol. 
4. King Sebastw ·The f\.fastcr. 
5. Kim~ 5~-;ba.stian- The Christ n (Ibid, p.6'J3). 

:5b Ibid .• p 110- . 
'.li~ "ll 

·~· Michel N Gstradamus ( t 503~ 1 566 ). médecin et a5tro1ogue français. fut rendu célèbre par son ouvrage 
V rn\ es centuries et prophéties ( I 555). ou chacune des très nombreuses prophéties était enfermée dans un 
quatrain enigmatique. 
;,'!!> Fernando PFSSOA. ~ohrc f!nrtu~at ur!CtL p ll9<'!49. 
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modestes dimensions territoriales; disparaît au fil des 

vicissitudes hiatoriques259 
• Il faut ("réer une 

« divinisation de la nostalgie {saudade} » qtt..:. est la 

« base du sébaatianisme »21
"

1 
• Le passé glorieux servira de 

tremplin pour accéder à un futur non moins glorieux. Il 

faut écarter les influences étrangères et puiser dans le 

terreau national. Pour cela écoutons Bandarra261 
1 lisons 

Vieira262 
, abandonnons l'Eglise de Rome263 

• Et le poète de 

donner l'exemple 1 publiant un recueil de poèmes éminemment 

nationaliste et prophétique, auquel il vou! ait donner le 

titre le plus évidemment approprié: 2ortpgal. Son ami Cunha 

Dias lui ayant fait remarquer que le nom de la patrie 

« était aujourd'hui prostitué aux chaussures » il a 

finalement pris le titre de Mensagem qu'il a, au bout du 

compte, trouvé plus évocateur que le titre primitif264 
• 

Message à une mère-patrie à laquelle il tenait d'autant 

plus qu'elle était celle de son enfance, d'un temps béni où 

son père était vivant, sa mère lui appartenait, par 

opposition au temps de sen adolescence passée dans un pays 

étranger, l'Afrique du Sud, avec cette mère devenue elle 

aussi en partie étrangère, car elle s 1 était remariée. 

Attachetnent dans toute 1 • acception du terme, avec ses 

25
'
1 N'oublions pas que le Brésil était devenu indépendant en 1822. ce qui constituait un arrachement et 

une cassure relativemr:nt récents pour le Portugut 
ZMJ ~ 'd llfui,. p, t ï7. 
Zôl <t Este Bandarra é a: voz do Povo português n(lhl.d,) 

~tl << 0 GrJo Mestre, que foi. Ô4l Ordem Tempiâria de Portugaln (.Dllii,}. 

~nJ \( Que .Portugal tome c:::onsciência de si mesmo. Que rejeite os elementos estmnhos. Ponha de parte 
Romae asuaretîgiâo. n (lhig.}. 
:M fbid ..• p. l1Ci En effet. Si!v.atnria Portu€1!1 est un nom que les magasins dl.} chaus:;.ures uffè:ctionncnt 
particulièrement, .. 
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connotations psychanalytiques, et nullement sentiment 

patriotique entaché de nationalisme borné ce quil au 

demeurant, surp:tcu.~.drait chez un homme comme lui, tourné 

vers ce cosmopolitisme culturel et cet universalisme 

philcJSophique dont toute son oeuvre témoigne. Il a t:taversé 

l'océan à la recherche de la terre promise de son enfance, 

et espéré que Dom Sébastien, « cet archétype de la 

patrie »265 
, lui permettrait de parvenir à une régénération 

dans laquelle lui et sa mère-patrie seraient intimement 

associés! ..-:< Donne-nous le souffle, la brise - ou le malheur 

ou ltangoisse - 1 Qui rajeunit la flamme de l 1 effortl 1 Et 

puissions-nous à nouveau conquérir la Distance - 1 De la 

mer ou une autre, pourvu qu•elle soit nôtre! 

« Et ainsi cet homme modeste, angoissé, presque 
effacé,[ ... ] pendant quelques années a gardé en lui 
avec la mégalomanie propre au génie~ nous ne dirons 
pas la conviction, mais le soupçon que, plus qu'un 
Emissaire, il serait peut-être un Intermédiai:r:e, 
lourd de transcendance, ce mystérieux Roi Voilé 
prédit par Bandarra et qui serait venu dans ce pays 
malheureux pour y fond~r le Cinquième Empire, 
ltEmpire de l'Esprit » .. €7 

Son nom restera associé indissolublement à celui de 

Dom Sébastien, comme 1 1 un des plus talentueux parmi ses 

.:;,, .. Dalila PERDRA da COSTA. n .esotertsmo de Fernando Pes~oa, Porto, I.e Il') c lrmilo, 1971, p, 187. 
:um « Dâ o sopro, a aragem *ou desgraça ou ânsia ~ i Com que a chama do esforço se remoça, E outra 
vez eonquistemos a Distância- :' Do mar ou outra. mas que seja nossa! n (<1 Precc i) in femando Pessoa, 
M;:nsagçm, op.cit.. p.73}. 
z.t,t « Assim, este bornem modesto, angustiado, .quase apagado,( ... J por aJguns anos guardou para-si, corn 
a megalomania do génio. nao diremos a ct.mvicçao. mas a suspeita de que. mais do que um Emissârio. 
serin talvez um lntermediârïo pesado de transcendêncta, esse Encoberto mistcrioso predtto pelo Bandarra 
eque terta vindu a esta terra 1nf~li;r. para fundar n Quinto Império. o tmpêrio do Espi.rito. >> (Ant<mio 
QPADROS IemandoYc""tla, a nt.m en Jwmem (Vol. h. Lisbonne. An::adi<l, 19R1. p.:!ô9). 



98 

chantres. Dans l'anthologie que Petrus a dédiée à la 

littérature sébastianiste, Fernando Pessoa occupe une pLace 

de choix;u;a ~ Né la même année que Pessoa, Antonio Sardinha 

(1888-1925}, poète lié à l'Intégralisme Lusita,.. 

nien269 
, considère que le sébastianisme contient la philoso .. 

phie de l•âme portugaise et correspond au Quichottisme chez 

les "'1(1 Espagnols"' • Un autre poète 1 Ant6nio Bot to (1902-

~.959 J 211 
1 fait appel au rêve et à l'espoir dans le futur 

que le personnage de Dom Sébastien catalyse. Le ton épique 

de ses poèmes sur le Portugal historique fait penser 

indéniablement à ceux de 272 
Mensagem • Dans le domaine 

théâtral, José Régie {1901-1.969) prit Dom Sébastien comme 

figure centrale de son drame Benilde. Tout en insistant sur 

sa valeur mythique (et ici il s'inspire clairement de 

Fernando Pessoa} 1 1 t auteur ne délaisse pas le personnage 

..+' 27'3 historique et son epoque Le messianisme sébaatiani:::;te 

z~s PETRUS. Regressg oo S~bastiani~mo, Cité in AntOnio MACHADO PIRES, op.,cit. p.24, 
:

611 <t Ccurantmonarcltisteet nntlparlementairt>. dont la doctrine s'était diffusée dès 1914 dans une revue 
de Coimbra intitulée A Naçao Portuguesa [ ... }.Prônant le retour à une monarchie organique traditionnelle 
et hiérarchisée. ce mouvement réclamait, à côté d'un pouvoir personnel fort. représenté par un roi 
incarnant l'Etat et~boisissant des ministres responsables devant lui. une certaine décentralisation fondée 
sur l'intégrité de la fumitle et de son patrimoine f ... llJ revendiquait aussi une organisation corporatiste de 
l'économie et de la société, seul moyen de pallier les abus du capitalisme< tes intégrotistes désiraient en 
outre, tout en respectant la Hbertè religieuse. rétablir l'Eglise t,>atholîque dans ses anciens privHèges. ~> 
{.\Ibert-Alain BOURDON. nJ!.cit, p. t 13) Il est intéressant de remarquer que l'on a trou-.·é dans le fonds 
Pessoa une série de textes inacheH~s. jam3is pubHès hien sOr. qui analysaient ce mouvement empreint 
d'un {{ nationalisme traditionaliste >L Il y avait même un plan d'ouvrage dont un des titres serait n J,e néo· 
romantisme rëactionnairç .n. Anat,.·se çt réfutation de l'intê~m~fisme moru1rçhjque. On~ lit que la 
<r confiance absurde n des membres de cc mouvement dans une monarchie future tient H d'un messia
nisme de cnin de me"' t:'ès « maur..tssiens portugais» ne sont autres que des ~c gens de lettres dont la 
Iittérature obéit à dt!s idèdUX politiques}>. (femilndo PESSOA. Q..U (voU Il),~. p.895-908). 
::n Antônio MACHADO PIRES. tt&;!Cit .• p.240. 
·"' Fernando Pessoa écriVit. en 1922, dans le numéro 3 de .!a revue Contemporâne!!. un article qui fit 
scandale: <t Antonio Botto e o Ideal Estético em Portugal~' If y défendait resthét1sme ouvertement 
homosexuel d·Antimio Botto. 
:a~: Jhi 1 ~4"!; . tl., p, .. ..;.. 
::·~ Ihid., p.307~308. 
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est encore représenté dans une nouvelle d'Benrique Lapes de 

Mendonça (1856-1931} J où le Roi Voilé revient en la per-

"'74 sonne de Jean I\f . Nous ne pouvons pas omettre de citer 

Aquilino Ribeiro (1885-1963) 1 qui écrivit en 1937 un roman 

historique intitulé Aventura Mar:avilhosa de D. SebastiaQ 

Rei de Portugal depois dià batalha corn o Miramolim, où Dom 

Sébastien revient réclamer le trône au roi Philippe II 

après une longue période de pénitence. La personnalité du 

jeune roi, souvent controversée,.. fait ici l'objet d'une 

analyse approfondie qui fait ressortir son côté mégaloma-. 

niague et égocentrique275 
• Dans la pensée historique portu ... 

gaise, la première interprétation importante du phénomène 

sébastianiste est celle d•Oliveira Martins en son Historia 

de Port.txgal (1879). Il en fait une manifestation du génie 

de la race portugaise et une affirmation nationaliste, tout 
• 2~ en ~nsiatant sur ses racines celtiques ' . Toute autre est 

la vision de Sampaio Bruno sur cette question. De son vrai 

nom José Pereira de Sampaio 0857-1915), il est l•auteur de 

1 'oeuvre o Enoobe:rto {1904) qui avait si fortement 

impressionné Fernando Pessoa, que celui-ci, en 1914, avait 

écrit à Bruno pour lui demander d~s renseignements sur le 

sébastianisme. Selon Sampaio Bruno, le sébastianisme est 

1 1 expression symbolique d'un désir universel de libération 

de l'homme, de perfec.tionnement de l'humanité, de rédemp-
.. , .. 

tion'"' .. Antônio Sérgio {1883-1969)" dans le premier volume 
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de ses Ensaios {1920) 1 s 1 élève contre l'interprétation 

<..-: romantique » du sébastianisme. Pour lui, le messianisme 

de Bandarra représente un prolongement du messianisme juif: 

nom Sébastien est venu s'insérer dans un mythe, ibérique et 

juif, qui lui était bien antérieur. Celui-ci fut utilisé 

par la suite pour des raisons politiques278 
• L t histoire du 

sébastianisme a fait l'objet d•un ouvrage de synthèse par 

José Lucio de Azevedo {1855-1933; A Evoluçao 

S.el:u;u;tianismQ~ 1918), que nous avons eu l'occasion de citer 

plusieurs fois ici. Auteur, en outre t de travaux sur le 

Père Antonio Vieira et sur les juifs portugais,. il s'appuie 

sur de nombreux documents et une solide érudi tion4!"9 
• 

Le sébastianisme de Me:osaoem s'insère donc dans une 

tradition extrêmement riche et il n'est pas inutile de 

rappeler que ce recueil a reçu le deuxième prix ( « prémio 

de segunda categoria »} du secrétariat de la Propagande 

Nationale « non seulement en raison de sa qualité poétique 

mais aussi de par les valeurs natignalistes véhicu

lées »21m . Fernando Pessoa insiste lui-même sur ce second 

.aspect, dans un projet d 1 article destiné à expliquer 

comment il avait pu, lui ltauteur de Men~~gem, recueil de 

:a"'s: rl.irid · " -~.p . .,9b. 
::'n Proche de son analyse est celle d'Antem d.e r: igueired() ( 186&- t 95 3) dans son évocation historique 
mtitume p, Seha-<:.tiâo. Rei de Pmtngnt (.1924}:le sébastianisme serait une réaction devant une réalité 
cruelle. un cri du coeur plutôt que le frmt de ta rJi~on. Ce livre a été l'objet d'une têlebre querelle 
~~mire entre Antônio Sérgio et Carlos Ma!heiru Dias, ia Que~tllo SeJ,â~!ic;J. Ohid .• P-407-412). 
~"' u nâo su pela qualidade d.1 p.oes~a. mas trunb!:m peto5 vatnn;s J!acionafi.;tas '>'Cicu!ado; n. {Fernando 
PESSOA. O.PJ'.{VoUih. "fl dt, p.484}. 
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poèmes nationalistes, défendre la Maçonnerie dans son 

fameux article du .D.i.â,.t:io de Lisboa rlu 4 février 19352 a1 
• 

Ces éléments nationalistes et messianiques, tombé'S 

en désuétude pendant la période néo~réaliste de la littéra-

ture portugaiset ont souvent été attaqués, soit pour des 

raisons littéraires# soit pour des raisons politiques. 

Cependant* on peut dire que le sébastianisme est tellement 

enraciné dans 1 1 imaginaire portugais qu'il reste toujours 

présent, miroir reflétant à jamais l'âme portugaise, espoir 

d•un avenir meilleur ou réfutation d'un passé faussement 

glorieux. Peut-on dire que l'idée même de Cinquième Empire 

ait totalement disparu? En octobre 1987, le ~1agazine Litté-

ra:h:e publiait un entretien avec 1 • écrivain contemporain 

Czeslaw t4ilosz, où il est question de « l'attente d'une 

renaissance, d'une ère nouvelle, une troisième époque de 

l'esprit., eschatolcgiq"..le ». A ce propos~ Milosz confie à 

son interlocuteur: 

«Une renaissance .... oui, je pense quant à moi 
tql..l' elle viendra de l'Europe .... I4ais 1 1 Europe, 
C 1 est ~oute la civilisation occidentale, l'Amérique 
du Nord aussi, et aujourdthui, issue de ltEurope~ 
ctest une civilisation à ltéchelle planétaire 1 née 
du croisement des Grecs~ des Juifs, des Chrétiens 
et de l'appariti~n -en passant par la~§colastique 
~ de la s~~ien.-.:e et des Techniques ... »""ë .. ~ 

-·---------
m Nous avons p;7:ri~ de c~t article à propo!> de la po!èmi.que amour de fa fmnc~maçonneric. et fan 
référence à S'lm pn'l!;.;t d'ru1icfe sur ,1\.1\,'flsl!;~ 
:tc ~~,S:lnnilittë~<'!lre. n·:=..tb, tH .. tn~n; 1118-:r. ptiQ 
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Les conceptions du moine calabrais du xrre siècle Joachim 

de Fiore ne sont pas trop loin, et en lisant ces paroles, 

nous percevons l 1 échc de celles que prononçait Fernando 

Pessoa une cinquantaine d'années plus tôt. Les poètes sont 

d'éternels porteurs de mythes, et Pessoa a toujours consi-

déré que là était leur plus haute mission. Ainsi le poète 

de Mensaaemt nous révélant 1 t inconscient collectif de la 

nation portugaise dans ses mythes fondateurs, at teint par 

là à l'universalité. Nous nous tl.ouvons ici fort loin de 

l'interprétation de son biographe, Joâo Gaspar Simôes, qui 

attribue son messianisme et son prophétisme à ses 

«cellules juives »1 283 Surtout, poursuit-il, si 1 1 on consi

dère que cette tendance à ne pas s'adapter au présent et à 

chercher refuge dans un passé" projeté dans le futur grâce 

au sentiment religieux, est le propre dAs poètes, en 

,particulier de ceux qui ont quelque « hérédité juive ». Il 

explique de la mêrr.e manière son intérêt pour 1 •occultisme, 

comme nous le verrons plue loin284 
• L'idéalisme patriütique 

cristallisé aut.ou:r du Cinquième Empire devient un produit 

de 1' esprit primitif: des poètes, qui « comme tous les 

esprits p:t·imitifs, prêfërent à la cause immédiate et 

tangible d~un événement sa ~ignification 
. 2S5 

mystJ.que » • 

Après nous avoir livré ces explications simpl:Lficatricesl 

:ln Joiio ('jASPAR SlMOES. \'ida e Ollmde Fernandg Pes<>rn, Usbonne, Bertrand. 1973. p.618. 
!lU :11 · ~ '":!J . !!lli!:,. p .6.;. 
za!• <r Os poetas silo espîritos primiti,.os que-, wmo todos os, esplrilos primitin)s. prd'crem à causa 
imediatae tangi\;el deum acontecimento o seu significado mistJco" n (lhid., p.629}. On notera îti 
l'influence a\<·ouêe de lê,y~BruhJ et de son mn:rnge de 1922 La Memalit~ J2,rim1ti.vg. où H expose le 
principe selon lequel la structure du groupe dé-termine la strudure même de la pensée. Gaspar Simôes 
<l!~ptrque ce principe au cas de Fernando Pcsso:t de façon al:msJn;. car cehn·ei n '1 jalnais vecu dans un 
e~;.,nteKte JUif ct. même ~: H :.nait ùes \lrigtn~') Juntes, elles étJtcnt fort lointaines 



103 

Gaspar Simoes conclut - fort justement cette fois - que 

« Mensagem est l'expression lyrique d'un génie épique qui 

ne pouvait pas l 1 être - car le <sébastianisme> est beaucoup 

plus proche de 1 • élégie que de 1 'épopée »286 
• Refusant à 

MMe9.gem une valeur universelle en raison de son messia-

nisme nationaliste qui, de nature mystique/ était du même 

coup condamné à rester stérilez87 
, Gaspar Sim5es considère 

que le vrai message de Pessoa aux intellectuels de son 

temps a été celui de la réussite d'une culture 

« estra.ngeirada » comme la sienne, preuve qu ' i 1 était 

nécessaire au Portugal de recevoir des apports extérieurs 

pour atteindre un niveau culturel européen, plutôt que de 

1 ~sa vou oir. de façon ut epique, « lusitaniser )) 1• Europe . 

Source dt interminables querelles dt idées. le mes-

sianisme traverse !•histoire du Portugal tout en se cris-

tallisant autour du personnage de Dom Sébastien. Mythe 

fécond, il aura vivifié l'inspiration de maints poètes et 

hommes de plume. Fernando Pessoa est assurément le plus 

génial d 1 entre eux, et aussi celui chez qui le sébastia-

nisme atteint sa plus grande force d'expression mystique. 

Il a1 aussi, profondément identifié sa folie créatrice à la 

folie des grandeurs qui animait le jeune roi. n•autrs part; 

le messianisme nationaliste de ï1ensaaem1 unique livre 

publié de son vivant, a marqué une prise de position 
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importante de Fernando Pessoa sur la scène politique et 

culturelle de son pays~ Critiqué par certains~ chaudement 

applaudi par dtautres 1 ce cri du coeur fa~e à un Portugal 

décadent constitue une preuve d 1 amour, pathétique et 

émouvante de la part de quelqu•un qui aimait passionnément 

sa patriel véritable paradis perdu qu 1 il lui fallait 

restaurer dans sa gloire initiale~ 

3. Le suicide de Maître Therion. 

Dans un registre tout à fait différent, Fernando 

Pessoa avait fait parler de lui dans la presse à propos de 

la visite que lui avait rendue, en octobre 1930, Aleister 

Crawley. Né en 1875, près de Manchester 1 Edward-Alexander 

Cro\.,..ley avait été élevé par ses parents, merr.bres de la 

secte protestante des Darbystes, de façon extrêmement 

rigoureuse. Au cours de ses études supérieures à Cambridge, 

il s'affranchit de cette pesante tutelle familiale et se 

fait remarquer par une vie que 1 1 on pourrait qualifier de 

licencieuse. Parallèlement, il commence à s'intéresser à 

différents mouvements ésotériques et à voyager énormé'ment ~ 

Il s • illustre surtout au sein d • une organisation rc,sicru

cienner The Hermetic Order of the Golden Dawn. 

Personnage haut en couleur du Paris bohème début 

de siècle, ses voyages en Orient ne firent qu •ajouter une 

touche d•exotisme. donc un attrait supplémentaire, à sa 
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personne. E:n 1904, il affirme que des « Maîtres cosmiques >> 

lui ont dicté le Livre sacré d'une nouvelle Révélation, le 

Liber Al yel Legis, le Livre de la Loi. Il fle proclame TQ 

Mega Therion, « La Grande Bête » ou Maître Thérion, c•est-

à-dire, la Bête ds; 1, 1 Apocalypse, à laquelle se trouve 

associé le uombre apocalyptique 666~ul.:~ • Les préceptes de ce 

Livre de la Loi tenaient en une seula formule; <~ Fais ce 

que tu voudras, ce sera toute la Loi ! ». Fort de ce 

principe de base, il fonde un nouvel ordre, celui de 

lt'Astrum Argentinum 1 l'EtPile d•Argent., plus connu sous ses 

initiales "A. Au. A partir de 1909 # il publie la revue The. 

En 1912 .. son nom commence à être associé aux prati-

ques de magie sexuelle, surtout en tant que membre dtun 

autre Ordre, 1 1 0pio Templi Orientis (O. T .o.), fondé en 

Allemagne au tout début du siècle par Karl Kellner et qui 

publiait~ dès 1904; une revue intitulée Qri;flamme. A la 

mort de Kellner, Theodor Reuss lui succéda, et c•est celui-

ci qui admettra Crawley parmi les membres de son organisa-

tion. En 1913, Cror,..•ley prend la tête du Rite Ancien et 

Primitif de Memphis et r.t~israïm, rite maçonnique auquel se 

Kellner, Theodor Reul 

admettra Crawley parm 

-----n 1913, Cror,..•ley pre1 
n~ Dans 1' Ap u nom de la Bête ou au chiffre de son nom ... que 
i'brunmedoui de Memphis et t.t!isr.:e·estunclliffred'hommc: sonelnffre,e'cst66611. 
(Apncalyp;5e, 
Z-I!'J Cf à ce suj~t-'1'Uti"'r2:,..~fie Gb3IiÎGAt:fn·J(.•dtaç:onnerie ê!ivpt1enne. Rose-CnliX ceE Néo~eheY<llerî~?. 
Paris. éd. du Rocher. lqsç 
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Avec le déclenchement de la Première Guerre Mon

diale sa légende s'enrichit d'un nouveau titre, celui 

d•espion, voire d 1 agent double. Parti aux Etats-Unis à la 

fin de la guerre, il y écrit un roman~ Maonchilclt inspiré 

dtune vieille croyance magique selon laquelle des pratiques 

occultes exercées sur la mère pourraient, associées à des 

influences astrologiques~ susciter 1 1 incarnation d•une 

entité angélique, bonne ou mauvaise# dans le foetus. ·Thème 

fantastique souvent repris l' notamment dans le film 

Rosemary,s baby de Roman Polanskit inspiré du roman du même 

nom êcrit par Ira Levin. 

En 1920, Crawley s• installe à cefalù., en Sicile., 

dans une grande et vieille maison. Entouré de disciples, 

surtout du sexe féminin, il fonde une communauté appelée 

Xbéléma, du nom de 1' abbaye de Thélème imaginée par Rabe-

lais dans son Plântagruel {Quart Livre), où la loi était 

précisément .b.E...,G!o..!i...,.§?,.__..:.c....,.e....,.__,.qu~e..__~t...J!u..__....;vuo"u~à:;.:;· ..,.r""'g.W:iil;s. La venue,. dans le 

village# de ces habitants fort originaux, les rumeurs selon 

lesquelles ils pratiquaient des rites de magie noire, 

surtout de magie sexuelle, 1 • odeur de satanisme qui flot

tait autour de Crowley, tout cela eut pour conséquence une 

réaction de rejet de la part des villageois, et en fin de 

compte 1 texpulsion des th~lémites de leur retraite enso

leillée en 1924. 

En 1925, Crowley devient Chef Extérieur de 

1 tQ. T .O., provoquant ainsi le départ de nombreux membres, 
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qui refusaient de travailler avec quelqu tun dont le nom 

évoquait des pratiques de magie sexuelle, homosexualitF; et 

usage de drogues. De 1929 date la publication de son cht:l:-

d •oeuvre, Magick jn Thepry and Practise, qui reste un des 

meilleurs livres écrits sur le sujet291 
• 

Tel est 1 r horr.me que va rencontrer Fernando Pessoa 

l'année suivante et dont la visite fait suite à un échange 

de correspondan~e~ ~~i a pour origine leur commune passion 

pour l 'astrologie. E:n effet~ en lisant les Confessioot:l 

qu 1 Aleister Crot•lley a publiées292 ~ Fernando Pessoa décèle 

une erreur dans l'horoscope de celui-ci et lui envoie une 

lettre par l'entremise de son éditeur. Quelque temps après.t 

il reçoit de Crowley une réponse qui lui donne entièrement 

raison et qui prélr::de à une correspondance sui vie. C • est 

dans une de ces lettres qu'Aleist:er Crowley lui annonce son 

prochain voyage au Portugal dans le but de faire sa con-

naissance. Fernando Pessoa reçoit cette nouvelle avec 

appréhe .. Ision: la visite de ce magicien sataniquer et 

surtout terriblement excentrique, ne va pas manqu~r dtatti

rer l'attention des Lisboètes, peu habitués à voir traver-

;;;;z Richard CA VENDlSlt J:hej!hck.Artl,', Lnndon. Pan Books. l96ï. p, 50-.53 el Serge HtJTIN. 
1> teister,()uwlej!, Vm•iers. Mambuut.l973, La biographie que Serge HuHu a faite <!.1 ,, plus grand des 
mages modernes n (sous~trtre du lh:re en question} est â manier a ne précaution. Source indéniable de 
renseignements 51.lr la vie de Ctott.ie}.eUe est en même temps une Yêritahie apologie de Maitre Thêrion, 
te manq11e de rigueur sdenttfique. tant pour le fond que pour Ja forme~ nuit à ce travail de di\.r:ulgation. 
La roeiUeure biographie de Crowley reste celte écrite par .tohn S'\'""MONOS. "The: Great D.east. 11ïe Life 
nnd M[lgickofAlgi~terCrrn"'ley. Londres. 1952. 
::;:;;::: Ateister CRO\Y1.EY. Confes..,itms (2 vols.~ Londres. Ma.ndrake,f929. En plus de cette autobiogr.:Iphie 
deCrowley, Femando Pessoa a\'ait dans sa bwtiothê:que !es ouvrages suivants du même auteur: M~kt; 
in Ibem:y and Practiœ. Paris. Lemm. s.d; frpfegomena S"-mbQfiça ag :rrystemam scç!iikf!-•. IDJ$ifiçi!e via~ 
e?q!licandae, ftJtutam.entumJlierngh:rh1cum;~:l.!ill<ti'-sirnontm sc1gntiaç summae. i:.ondürt, Walter Scott. 
1909~ The Stmt~em and f.Hh~r St<.,rie.:t, t und on, Mandruke. s d 
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ser la scène de leur ville., qui somnole au bord du Tagel' 

293 par des personnages aussi hauts en couleur! . En effet~ 

la discrétion de l?essGci contrastait singulièrement avec la 

théâtralité exacerbée de Crowley; d'autre part~ Pessoa 

était certainement effrayé à l'idée d'avoir un contact 

direct avec un familier des pratiques sataniques. Le 2 

septembre., cependant Maître Thérion débarque du paquebot 

Alcântara accompagné d'une jeune allemande, Annie Jaeger. 

Raul Leal, dans une lettre à Joào Gaspar Simoes, en parle 

comme d'une femme d'une beauté étrange, ne parlant pas 

français, mais ayant pu s 'entretenir avec Fernando Pessoa 

qui ltaurait trouvée très intelligente et dotée de connais

sances fort étendues en astrologie. 294 

Le 25 octobre, Aleister Crowley disparaît. Le jour

naliste Augusto Ferreira Gomes trouve « par hasard » un 

étui à cigarette.s appartenant à Crowley, et une lettre 

ecrite de sa main, près de la Bq:;:;;a do InfernQ, gouffre 

situé à Cascais,. près de Lisbonne. Fernando Pessoa eert 

évidemwent appelé par la police pour identifier 1 • étui à 

cigarettes et déchiffrer le langage mystérieux dans lequel 

est écrite la lettre laissée par Crowley. Suicide ou 

assassi!Jdë sà main, près · (ièses sont avancées r mais voilà 

r.p..Je la ; cascais,. près de :r affirme qu'il a ~ ... aversé la 

tnt appelé par la po. 

~::~· JoâoûASles et déchiffrer le . 
~~ 4 u Afttma o :a<?. incamaçào dwn elementaL Que ha via qualquer 
eousa demuîtti te 1 a lettre lai Sl mais do que m~Ie. s~ndo a sua hdeza espedalmuito 
fom de;te mur: :rn ela nao pude ctmversar. mas disse-me o Femandu 
que cm intelig{;nttsstmà, oum gl:oero ae"mtengl.'1icià mesmo anonnal. e sabia muito de astrolog!ill). 
{lter,;t:!lli! n"7. Puct5J. üent:ro de b;;lui.Ï''" ~~~·"inailfE>. anût 198~. p55. 
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frontière de Vilar Formoso le 23. D'après les mêmes servi

ces de la police~ lt1iss Jaeger aurait pris le bateau en 

direction de !•Allemagne le 20. Le 5 octobre 1 un témoignage 

de Fernando Pessoa est publié dans le journal NPtiQiéH2 

Ilustracto. Selon ce témoignage, Pessoa aurait reçu une 

lettre de Crowley de l'Estoril, station balnéaire cosmopo-

lite située près de Lisbonne~ 1 z informant que Miss Jaeger 

avait disparu le 17. Ensuite, Crowley se serait entretenu 

avec Pessoa dans la capitale, où il serait resté jusqu•au 

23. 11 aurait pris congé du poète-astrologue car il allait 

passer quelques jours à Sintra. Cependant, Pessoa affirme 

l'avoir aperçu à deux reprises dans le centre de Lisbonne · 

à moins qu~ ce Le soit« son fantôme», ajoute~t-i1. 

So'l goût de la mystification étant ainsi satisfait 

par personne interposée, Fernando Pessoa voit son nom et 

ses propos cités par plusieurs journaux portugais et 

internationaux. Le personnage de la « Bête 666 » ayant 

souvent défrayé la chronique. sa disparition fait grand 

bruit et Pessoa y joue parfaitement le rôle que luit 

Crowley, et dt autres « amis de 1 t Occulte » ~ comme par 

exemple Ferreira Gomes4 avaient mis au point. Il en rajoute 

même, affirmant qu'un médiu~ anglais avait « ~~ ~ Crowley 

mort~ poussé sn bas d'une falaise par un « agent de 

1 • Eglise Catholiq-<Je Romaine »495 ~ 
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John Symonds, dans sa biographie d'Aleister 

Crawley, fait très précisément référence à la rencontre 

entre Crowley et Pessoa. Il fait également allusion aux 

poèmes .anglais de celui-ci 1 qu'il a pu lire à la Bibliothè~ 

que du British Museum296 
• Plus loin, il cite le journal de 

Crowley (1.2-9-1930), où la farce est clairement -~vouée2~7 • 

Autre conséquence du passage foudroyant de Crowley 

au Portugal, la traduction de son HYmne à Pan par Pesaoa 

attire un peu plus 1 • attention du public cultivé sur les 

penchants occultistes de notre auteur. Exemple, selon 

Pessoa, de ce qu•~st u .... vrai 4 poème magique », il avait 

é·té publié dans la préface du volumineux traité de magie de 

Crowley. Pessoa envoie le poème à Joâo Gaspar Sim5es le 6 

décembre 1930, mais pas pour qu'il le publie, car il 

faudrait pour cela l 1 autorisation de Maître Thérir.•11, or 

Fernando F~ssoa ignore toujours où il se trouve~ Dans cette 

lettref il ~::lit même semblant de ne pas être au courant de 

l • • d 1 d. . . ' :;:;a 11 . 1 d ... 1 orl.gl.ne e · a 1. <spar.1t1on . Dans ce e qu' 1 a res se a 

Gaspar Simoes le 4 janvier de 1 1 année suivantes il reparle 

de C:rowley et de ,l•Hymne à Ean: Crawley,. dit-il, avait fait 

venir d~Angleterre 1 pour lui, les quatre tomes de son 

traité sur la magie; ils sont arrivés alors que Crowley 

avait déjà disparu « dans des circonstances mystérieuses ~~ 

!':!6 <~ In the Librar]' of the Brîùsh M115eum are three paperbound collections of hi::; English poems. some 
of i( good plain verse. :1.1.d the rest of a ldnd \'>bkh coufd on! y be pubHshed .in Englis.I1 in his own eountry, 
or in tbe PortugtlèSe toogue in Eng1and. ln other words. Pessoa. bke Cmw!ey. \Vas fasdnated b;v the myth 
2fThe Great Gmt Pan v {John Stt'MONDS. f$!'.dt,. p 213). 
:~, <~ 1 decide to dn a suicide stunt to armoy Hanni. Arrange detruls with Pe~oa 11 !Jh!o·L p.275 ). 
dll: C:nrta<> de fernando eeF>ilfUl Joiio!:h!Zr:rr Simôes, Lisbonne. lmprensa Nacional. Casa da Mocda. 
1982. p. 58~5'). 
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Pessoa revient sur ses réticences concernant la publication 

de l • Hymne à Pan_, qui 1 ne ressemblant à aucun poème en 

langue portugaise; origin.~l ou tradui':.299 
, a 1' avantage de 

l"originalité. Au demeuran.t, dans une lettre à son ami 

Gaspar Simôes d<1'.t • àu 5 occobre 19::Sl., il s 1 inquiète de 

savoir si le pnème va être publié prochainement . Crowley, 

qui réside en Allemagne depuis son « suicide »300 
k lui a 

écrit et demandé si la publication a eu lieu. Le poème 

parut effectivement dans le n°33 de la revue Prese:mça de 

juillet-octobre 19313c1 
• Seize ans plus tard, cet hymne 

devait être de nouveau à l'honneur, car on le récita lors 

des funérailles de Crowley302 
• 

Ce personnage théâtral et inqt1iêtant inspira 

1 'écrivain anglais ~1illiam Scm.erset Maugham" 'lUi, l 1 ayant 

connu à Paris, en fit un portrait romancé d:ans The Magi-

çian,. publié en l90S. r-talgré des défauts dus à 1 • inexpé-

rience de l'auteur (abondance de clic:1.és, construction 

défectueuseç st}tle parfois maladroit) et qu.e celui-ci 

recop~ait volontiers dans sa préface à la réédition de son 

livre à la fin des années 50, The t.Jiagician est un tJmoi-

gnage important su::- Crot•lley et le Paris artiste et intel

lectuel de cette épaque3 e.3 
• 

'>"J!) n..;A - ~.p .. 63-61. 
~: {! 0 Crtn'lîl~!'. que. rleptnsde sc S'.Jictdlr. pas.sou a re:mE:rn3 AJcmanha ~) til:tt p6b) 
~~~ f';eli~VQ+T.n·::;~. Coimbm.juilict'"(}ctobre 193l,Jd i. 
:~::: lti:cf13rd CA\•'t:NDISU op dL. p. 5Z-53 et Serge Htrte·t op cit. p.ltO 
,,~ \VH!mm SHMfRSfl' MAt -(iU:A..\1 The M:.2i~i;\!!, London. Pa.• Books. 198:!. 
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Intermède pitt..,resque dans la vie provincialement 

.banale de Fernando Pes~oa. Crowley r en tant que théoricien 

:!;; la voie magique.r a exercé une influence certaine sur la 

pensée ésotérique de Pessoa.. et les principes initiatiques 

de la Golden Dawn .se retrouvent en partie dans sa propre 

réflexion sur le sujet304 
.. Nous aurons 1 'occasion de faire 

rema.rquer les points sur lesquels cette influence se fait 

sentir le plus nettement 1 en analysant les écrits de 

Fernando Pessoa les plus imprégnés de cette pensée occul

tiste à partir de laqllelle Cro\';ley avait bâti son système 

magique. 
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CHAPITRE II 

BIOGRAPHIE ESOTERIQUE DE FERNANDO PESSOA 

I. LES GRANDES ETAPES DE SON CHEMIN ESOTERIQUE 

F'ernando Pessoa a toujours témoigné un grand inté

rêt pour l'occulte, intérêt qui le plaça, lui si discret, 

sur le devant de la scène, de dimensions modestes il est 

vrai~ où se iouait la comédie socio-culturelle lisboète. A 

une époque où faire tourner les tables était un jeu de 

société qui réunissait moult dames en quête d • émotions 

fortes puisées dans l'au-delà, et où justement une de ses 

tantes s 1 adonnait à ces pratiques, il n'est pas étonnant 

que le jeune Pessoa, élevé dans un cocon féminin, y ait eu 

un avant-goût des mystères qu'il allait tenter plus tard de 

percer. Toutefois son intelligen..:::e, curiguse de tout, lui 

permit d<:: dépasser le stade du simplri Jeu de zalon, et de 

s*engager dans un processus de recherche d'une vérité 

cachee qui était en fait une rechsrche ae ~ propre vérité, 

de sa propre immortalité dans le regard de l 1 Eternité, tel 

Eros et Psyché se ::eetrouvant après nne longue et pénible 

séparation. 
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Nous pouvons donc dire 1 à propos de l'intérêt que 

Fernando Pessoa témoigne pour les différents aspects de 

1 1 occulte, qu'il y a à l'origine, certes, un facteur de 

mimétisme familial, mais qu•il s'agit surtout chez lui drun 

courant ayant sa source dans les couches profondes de sa 

personnalité. Essayons de dégager les premières 

manifestations et les grandes périodes de son chemin 

ésotérique. 

J ... Un penchant de jeunesse: 

Comment est donc apparu chez Fernando Pessoa ce 

penchant pour le mystère, et le désir de pénétrer Eles 

arcanes ? L'a-t-il hérité de son aïeul Sanche Pessoa, 

« astrologue et occultiste cristao-novo qui, au XVIIIe 

siècle, avait été condamné à la confiscation de ses biens 

par le Saint Office »1 ? En tout cas, dans un fragment 

écrit en anglais où il parle de son enfance 1 il déclare 

qu•il avait déjà «un grand amour du spirituel, du mysté

rieux, de 1 1 obscur ::>
2 

• Un peu plus tard, cette attirance 

t o astrôlogo e ocu!tîsta cristJo-novo que. no sé,:ulo xv m. fora condenado a confisco pelo Santo 
Oficio 1) (t.P. MOITINHO de ALMEIDA. fernando Pes5o:-t no.cinquentenâno da sua rnorte, CoTmbre, 
Coimbre Ed., 1985, p.l40). . . . 

~ <' um snmde amor pefo espiritual, pelo mhterioso. pelo obscuro 1> .(Fernando PESSOA O.P. P., (VoU) • 
.Q.lt~. p tt)). 
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vers l'Inconnu est bien patente dans ses poèmes écrits sous 

le nom d'Alexander Search entre 1905 et 19083 
• 

En 1913, il écrit cinq poèmes sous le titre Além

Irel1.a, qui devaient être publiés dans O:r:pheu J. Empreints de 

mysticisme, ces poèmes exhalent un parfum de mystère que le 

caractère hermétique du style ne fait qu 1 accentuer. L 1 appel 

de Dieu, du fond d 1 un abîme qui se confond avec l'Univers, 

la terreur sacrée qui envahit 1 • âme du poète lorsqu til a 

l'intuition d't.. au-delà de D.ieu et celle dtun sens qui 

nous échappe, ce sont là quelques-uns des grands thèmes de 

sa poésie, réunis de façon encore maladroite. On voit déjà 

se détacher l'idée, fondamentale pour comprendre cette 

poésie~ que «Dieu est un grand Intervalle>;. entre l'Uni

vers et une Réalité Ultime4 
• Empreint de platonisme, tel 

nous apparaît ltensemble de sonnets intitulé Rassos da 

~~ oeuvre marquante de cette période de la Vl.e du 
... ~. 

D'un style beaucoup plus affirmé celui du poe te- . que 

précédent poème~ Passos da Cruz traduit une prise de 

conscience de la mission divine dont Pessoa est investi en 

tant que poète {Ha um poeta em mirn que neus me disse .•. } et 

de son essence di vine en tant qu'homme {Acont.eceu -me dQ 

5lto do infinit,Q l Esta vid2,) . Conscience aussi de la 

condition de proscrit qui est celle de l'homme sur terre. 

Etre double, grand de par sa mission, misérable de par sa 

3 Cf. des poèmes tels que" Heurt Music)>, {i To a Hand >J, <1 Nirvana n, « The Circ le n. a The Giant's 
Repl}' >} m Ibid .• p.111·132. Nous anai~·::~erons ees poèmes plus loin lorsque nous étudierons les rapports 
entre langue anglaise et ésotêri!ime dans r oeune de Pessoa. 
4 fhid .• p. Hl9H09:l 
" fh.i:;..i.,. p. Wf15· t Wl 
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condition humaine~ le poète, exilé parmi les hommes, se 

rappelle sa vraie vie auprès de Dieu 1 car au loin demeure 

touj.ours « Dieur la Grande Ogive au bout de tout .•. ». 

Il faut rappeler ici~ évidemment, l'émergence, le 

huit mars 1914, d'Alberto Caeiro, personnalité littéraire à 

part entière, et qui sera considéré plus tard comme un des 

grands hétêronymes de Pessoa. Cette « naissance » peut-elle 

être liée aux phénomènes médiumniques dont il parlera plus 

tard dans une lettre à sa tante Anica ? Peut-on trouver un 

pont entre ces deux événements importants de sa vie ? Nous 

essaierons de répondre ultérieurement à cette question. 

En 1915, Fernando Pessoa traduit, pour la Librairie 

Clâssica Edi tora de Lisbonne 1 le Manuel de Théosophie de 

Leadbeater. La lecture de cet ouvrage provoque chez lui un 

choc, une véritable crise. Nous pouvcns dire qu'elle marque 

sa véritat .. e entrée dans le domaine ésotérique t qu 1 il ne 

quittera plus jamais€ . 

L• année suivante est marquée par l'apparition de 

phénomènes médiuw.niques qui semblent avoir été '1 inspirés 11 

précisément par ses lectures d'ouvrages théosophiques 

anglais, q'..t'il traduira jusque dans les années vingt. C'est 

à ce moment d'ailleurs que, dans une lettre qui met fin à 

la seule relation sentimentale qu'on lui ait connues avec 

Ophélia Queirozt il parle de l'obéissance qu'il doit à des 

!• A ce propos. cf. chapitre intitulé •1 Fernando Pessoa et la Sociètë Theosophique 1'. 
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Maîtres Inconnus au service desquels il va consacrer son 
• 1 

eJ;:~stence . 

Sa passion de 1 1 astrologie était bien affirmée éga

lement à cette époque et il avait même songé à devenir un 

astrologue professionnel. Projet resté sans suite, c0mme 

bien d 1autres., mais passion qui ne fut jamais démentie. 

L•année 1920 voit la création du poème A mem6ria go Presi

dente-Rei Sidénio Paia, premier parmi ses poèmes sébastia-

nistes, comme nous 1 1 avons vu précédemment. 

2-1\-Iaturité et quête d•absolu 

Cependant c'est daqs Mensagem que le sentiment sé-

bastianiste de Pessoa atteJ.nt véritablement sa maturité 

poétique, comme nous avons pu le constater dans les pages 

consacrées à ce recueil de poèmes. Cor:tposés pour la plupart 

autour de 1928, ils ravivent le sentiment messianique 

cristallisé autour du personnage de D. Sebastiâo en y 

ajoutant la profondeur, fort belle et inquiétante, de la 

perspective ésotérique. Il est important de rappeler que, 

déjà en 1923, Pessoa parle du Cinquième Empire et des 

prophéties qui l'annoncent~ comme celles de Bandarra et de 

:Nostradamus8 
• Pendant les années qui sui vent, cette idée 

mûrit lentement et acqu1ert sa forme finale vers 1926 1 

lli!.d. 
15 h::rnandt:~ PE~SOA QJl.P .. (voUt m!CIL p 19. 
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cotmne le témoignent CiUelques textes, souvent brefs et 

épars, datant d~ cette époque: celle ~'un Empire Culturel 

dominé par la figure d 1 un Portugais de génie, véritable 

incarnation de l'idéal représ~nté par D. Sebastiao9
• Dans 

cet Empire se réalisait l'union de deux forces~ auparavant 

séparées~ celle de la connaissance scientifique et celle de 

la connaissance occulte10 
• Jusqu • à sa mort, il ne cessera 

d'approfondir ce domaine de l•occulte dans toutes ses 

ramifications les traditions gnostiques, templières, 

rosicruciennes notamment - les plaçant toujours dans une 

perspective nationaliste, car il croyait qu'elles pouvaient 

fournir une voie de salut à la fois individuelle et collee-

tive11
• Ces courants ésotériques l*attiraient fortement et1 

en rr.ême temps~ ils le remplissaient d'une terreur qui 

imprègne ses poèmes, comme Demogorgon {1928): «Surface de 

l'Univers, Oh Paupières Baissées 1 Ne vcus levez jamais! 1 

Le regard de la Vérité Finale ne do:it pas pouvoir se 

supporter! ». Et il termine son poème par un cri de déses

poir: « Vérité, oublie-moi ,.}.::: . 

Cette vérité occulte lui semblait trop effroyable, 

et celle de son pays trop médiocre. Pouvait-il, lui le 

poète investi d•une mission de renouveau spirituel, lui le 

Sl!p:r::a-Cam:Qee.r tout en sauvant son âme et en brûlant pour 

9 lh.JP ... , p84As5. 
16 li:lliL p.86. 
u Antônio QUADROS. fernando Pessoa· n Oi:lm co Horn~m (\iOU). ov.cit., p.49. 
11 

H Superficie do t!niverso. 6 Pàlpebras Descidas! Nff.o 'iOS ergais nunca! 0 ol.bar da Vcrdade Finaf nâo 
deve poder suportar~se! 11~ << (J Verdade. eiiquec:e-te de mim 1 r; tFemando PFSSOA. Q.P.P, {voU), O,t! •• cit, 
p.968). 
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cela son corps et son esprit, sortir le pays du marasme où 

il s'enfonçait de plus en plus?13 Dans 1 'ésotérisme, il 

J:)Uisait peut ... être l'espoir de trouver les forces qui lui 

permettraient de mener à bien sa mission, et de découvrir 

les sentiers qui le mèneraient jusqu'à cette voix qui 

l'avait appelé et à laquelle il pensait obéir. La pluralité 

qui 1 1 habitaitl et dont il sera question plus loin, le 

rendait plus apte à se fondre dans une diversité univer-

selle et plus semblable au divin, créateur comme lui d'une 

oeuvre multiple14 
• Paraphrasant Pindare, il aimait à dire 

que « la race des dieux et des hommes est une seule ». Par 

sa poésie, en tout cas1 il essayait de le prouver, et la 

période suivante de sa vie témoigne d'une production 

littéraire par laquelle :t.e poèàte S 1 efforçaitl dans un défi 

véritablement prométhéen, de maîtriser les forces occultes, 

ce~ les qu'il ressentait au fond de lui et celles que les 

dieux lui refusaient encore. 

3- <<A curva da estrada )). 

0 ""l . '1- . :U tJ.mo So:t:t,t eg..1o, écrit en octobre 19301 fait 

partie de ces poèmes «magiques ~. Il révéla au public de 

la reV"t.te Presenr;;a un aspect de 1 • oeuvre de Pessoa qu'il 

111 Antonio QCADROK fernando P:e!'st"la· a Ohm e o Hnmem (voU).~' p.2:'ô" 
14 

t( Qu.mto mais cu sinta, quanta mais eu sin ta como vârta<; pessoas." ... Mais po~suirci a exïstfncîa total 
do unive~n. · .. Mais amUogo serei a Deus, sc:fade quem ft1r. "tfemrmdo PESSOA. QJ>..J!,(\oiH. 
fiJ!.~ir .• p. l1J24· t n:;~ 
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ignorait, comme le souligne Joao Gaspar Simoes, à qui 

Fernando Pessoa l'avait envoyé pour qu'il soit publié15
• Il 

raconte l'échec d'une magicienne, qui a perdu les pouvoirs 

surnaturels qui la rendaient maîtresse des éléments et des 

entités démoniaques .. on peut penser que Pessoa subissait 

alors 1 1 influence d' Aleister crawley qui venait justement 

de lui rendre visite. En effet, ce poète-magicien, comme 

nous l'avons vu précédemï.lent, était arrivé à Lisbonne le 2 

septembre de cette même année. Cette influence se 

concrétisa d~cailleurs dans la traduction que Pessoa fit, à 

la fin de l 1 année 1 de l'~~ évocation du dieu Pan 

et appel à une union charnelle avec lui, dont l'auteur 

était précisément Crawley. Poème magique s 1 il en est, c'est 

à ce titre que Fernando Pessoa le traduit et l'envoie à 

Joao Gaspar Simëes pour que celui-ci le lise et le compare 

.... -1 . a o U tJ.mo Sortilégio, « poème sur 1 . lf.i a magJ.e » Cette 

traduction fut finalement publiée dans Eresen,;a 1 •année 

suivante17 
• I1a même revue fit connaître, dans son numéro 

35,t le poème In;içiaçâo18 
1 où les différents degrés du 

processus initiatique 1 ainsi que ses grands symboles {la 

caverne, le ch.frteaut le la.byrinthe~ la montagne), forment 

la trame du poème. En effet~ cette année 1932 voit la 

création de quelques-uns des plus grands poèmes ésotériques 

de Pessoa, comme ~a Sornl::o:::a do t-lonte Ahieguo et Caval~iro-

Mengs;. Il écrit aussi la préface du livre Alma z;:rrante~ 

t< Fernando PESSOA. Çm1as a Joao (iaspar Simpefi, ~, p51. 
16 lhid., p61 
}"! Nous analyserons ptus loin ces deux poème'>. témoignages de l'intérêt que Pesso:t port:llt à Ja magie. 
Ill tt ~.::; "' ... '- . "'';") '1 .r rcsenca. n .• ..... mmure. mars-rn ru , ~ • .;.. p.-
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d 'Eliezer Kamenezky19 
, qu'il enrichit de nombreuses 

considératior.s sur la Maçonnerie 1 la Kabbale, l' O,...dre du 

Temple et les Rose-Croix. Comme le fait remarquer R.ut..onio 

Quadros, pour Pessoa, « si J.932 est 1• année culminante de 

la poésie initiatique [elle est] en même temps l•année qui 

marque la conscience la plus aiguë de 1 1 envers de cette 

création: la frustration et la douleur de 1 1 exil ~20 • En 

pleine maturité intellectuelle, il cherche toujours une 

voie spirituelle qui lui explique 1 de façon satisfaisante, 

le pourquoi de cette vie de souffrance, et le comment d•un 

après qui la justifierait: quête solitaire et ardue, dont 

il est urgent. de trouver l 1 aboutissement, angoisse 

existentielle 1 sont le lot de Pessoa dans les dernières 

années de sa vie. La poésie de cette période est imprégnée 

de cette angoisse et de taus les éléments (et ils sont 

now~reux~ comme nous essaierons de le montrer au long de çe 

travail} de cAtte quêt~~ longue et douloureuse. Il la 

considère comme une vocation imposée d'en Haut, contre 

laquelle il se révolte parfois! « Pourquoii Oh! Sacré, sur 

ma vie 1 As-tu répandu ton verbe? »;1 
• Cependant, il trouve 

encore la force, l*année suivante 1 de reprendre le flambeau 

du Cinquième Empire et de sonner le rassemblement de ses 

'
9 EUezer KAMENEZKY ,Aima Errante. Lisbonne, 193:!. p.IO~i7. Krunenelky etatt un juif russe en exil 

â Lisbonne, bouquiniste et poète. qui frëquentaît tf' milieu intellectuel et les cafës de la Bahut (tentre 
historique de Lisbonne où l' intelhgentsja iisboête se rê unissait}. 
'"
0 {{Se 1932 ë o ano culminante da poes:ia inidâticn fele é} no mesmo tempo o ano que marcaa mais 

agnda consciência do seu reversu em fmstraçâo e dor de exmo 1},(Antônio Ql!ADROS fernando fe~soa. 
A obra e o homem. (Votn. pp.cit .• p.240.l 
:;; u Por que,o Sagrado, sobre a minha vida · Derramaste o teu \'erbo'J >I.(Femando PESSOA O.P.P, 
f .. VoUt. pp.çi!, p 1116). 



1'1'1 ...... 

chevaliers22 
• Quelques mois après, il écrit Eros e Psique 

at lui donne comme épigraphe un passage du prétendu Rituel 

du Grade de Maitre ùt::: l'Atrium dans 1' Ordre du Temple du 

Portuga123 
• Il semble réussir à atteindre l'extase mystique 

d ... d _. • • l"' M.,. • f • t 414 ans un poeme e cette epoque ~ntktu e ~sn~ 1ca . 

Ces élans de l'âme ne l'empêchent pas de traverser 

des crises profondes de neurasthénie, ce que nous 

appellerions de nos jours des périodes dépressives. Senti-

ment de culpabilité, souffrance intense~ élan vers Dieu 1 

son état d'esprit eEt bien celui qui ressort de lt OOst 

Marcial d'Âlvaro de Campos, probablement écrite en 1933: 

« Christ absurde de l'expiation de tous les crimes et de 

toutes les violences, 1 Ma croix est en moi# raide, 

brûlante~ 
"'S se brisant ». . Sa poésie est devenue plus 

violente~ plus désespérée, il y parle plus souvent de la 

mor+:;:6 
• L 1 année 1934 a dû lui apporter quelque apaisement 

grâce à la publication de Hensagem et au prix que ce 

recueil de poèmes reçoit de la part du Secrétariat National 

de la Propagande. Il écrit une préface pour le livre Quinto 

lmpério de son ami Augusto Ferreira Gomes. Il y expose sa 

thèse sur les cinq empires 1 inspi:rée du Livre de Daniel et 

des Trovas;; de Bandarra. Il publie également$ mais cette 

fois dans la revue ~$ un article fort étrange 

n Ibid., p. 1181~1185. 
ll n~id,, p.U 17-1118. Ce poême a èté- publié' dans Presença. n'-41-42, Mai 19J4. Il fut la dernière 
coltaborrulon de Pessoa à cette revue. 
;74, lhi!i~ p. 998. 
~~ 

•• <:< Cristo absurdo da expiaçâo de todos os crimes ede todas as violências, 1 A minha .cruz: està dentro de 
mim. bina. a escatdar. a quebrM » flhid., p.l0~8-tu40J. 
:t. n'id .• p wz~~ w:1 
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intitulé 0 Homem çie PQrlock sur la genèse de la composition 

du poèrne Kupla Kahn, de Coleridge. Le caractère onirique, 

mystêrieu:x de ce texte~ 1• attire, car il est en effet 

emblématique de ce qu 1est pour lui la création poétique, un 

message venu de l•Au-de·là qui est souvent arrêté par un 

« homme de Porlock »; celui-ci est peut-être le poète lui.-

même, résistant inconsciemment à cette voix venue 

d • Ailleurs27 
• 

La dernière année de sa vie 1 on assiste à une dé-

gradation très nette de l'état de santé de Pessoa: il boit 

de façon immodérée et se sent de plus en plus malade. Le 4 

janvier il publie dans le Diârio de Lisboa son article sur 

les associations secrètes, qui a fait couler tellement 

d'encre. Il y défend le droit d 1 existence de ces 

associations, menacées par un projet de loi du député José 

Cabral. Du même mois est datée une lettre à Adolfo Casais 

t-!onteiro, témoignage essentiel pour comprendre ses posi-

tions ésotériques et la genèse de ses hétéronymes. Nous y 

reviendrons évidemment, mais C 1 est ici le lieu de noter que 

Fernando Pessoa ne souhaitait pas voir publier le passage 

de sa lettre concernant 1 'occultisme: <( le passage sur 

1 'occultisme, à la page 7 de ma lettre, ne peut être 

reproduit dans un texte imprimé }:.>
28 

• si 1• on songe qu'il a 

!" F~mando PESSOA « 0 homem de Porlock l>. O.P.P. (VoUII), op.cit, p.398-400. 
ta <t 0 parâgtafo sobre ocultismo, na pâgina 1 da minha carta. nâo pode ser reproduzido em letra 
impressa. ï> {fetoandn PESSOA. O.P.P,. fVol.IH. Porto. teUo e lmliio, 1986. p.346). Casais Monteiro, 
fidèle au souhait exprimê p:lr Pessoa. supprima le passage en qut."Stion lorsqu'il publia cette lettre en l937. 
d:ms fe numêro 49 d.e Ja revue Pg:-ença. U pr.m.tt cependant dans Y.ida e Ohm de fernando E!ÇJsoa. de 
Jo4n Gaspar Si.mües, en lil5U. grJtc- a l'autori.sation donnée par Adolfo Casms Monteiro 
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également hésité à publier 0 Ûltimo Sartilégid-:9 
, on peut 

se demander pourquoi il voulait, d'une certaine façon, 

cacher ses connaissances occultistes au grand public. 

Devons-nous penser, comm.e Joao Gaspar Simôes, que la 

réserve de Fernando Pessoa était « imposée par les 

principes, initiatiques, [. ~ * 1 sous peine de ténébreuses 

a anet ions » ~ 0 ? Nous serions enc 1 ine à penser qu' il s 1 agit 

plutôt d'une réticence à parler de sujets que le grand 

public n'était pas préparé â recevoir~ sujets trop « osés » 

dans un contexte aussi conservateur que l'était celui du 

Portugal à cette époque. A la peur du scandale s•ajoutait 

peut-être une soxte de « crainte sacrée >> de dévoiler des 

idées qu•il tenait pour des vérités occultes ne devant pas 

être livrées à tout le monde - il n'en demeure pas moins 

que la première raison a dû sûrement peser davantage que la 

seconde dans ses réticences à faire connaître ses 

conceptions occultistes. Il les a quoi qu 1 il en soit 

dévoilées dans de nombreux poèmes, surtout ceux des années 

trente. Il est vrai que la création littéraire permet de 

tout dire impunément, alors que des prises de position 

épistolaires, inscrites dans la réalité~ pouvaient lui 

attirer des attaques, auxquelles il ne souhaitait 

certainement pas avoir à répondre; en effet, il n'était pas 

question pour Pessoa d'exposer davantage une partie de sa 

"
9 

<t Envi:.mdo-me <0 Ùltimo Sortilégio·". destinado à Ij:e~;,ençn, onde foi pubticado, escrcvia-me o poeta 
a 16 de Outubrn de 1930: <Uma advcrtêneta: este poema è uma intcrpret:açào dramdtica da u magia de 
trnr'.sgmssao il. Se, por alguma drcunstância. achar melhor nâo o publicar. nilo hesite em nâo o 
publicar 11. Uoâo GASPAR SIMÛ~S. ~.cït., p 562), 
.<J Ibid., p54& 
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vie spirituelle qui comptait tellement pour lui et qui 

avait imprégné son oeuvre. 

Noua retrouvons, en cette année 1935, une de ses 

préoccupations majeures, celle concernant sa patrie. Elle 

est présente dans son poeme Elr.;;gia na Sombra. 1 sorte d'écho, 

négatif et déçu, de 1• enthousiasme plein d'espérance de 

Mensagem31 
• Tel Camàes, il quitte la scène, malade et déçu, 

n'ayant pas vu réalisé le rêve de régénération de la Patrie 

qu.' il avait nourri, n 1 ayant pas publié son oeuvre poétique 

qu•il savait importante, et n 1 ayant peut-être pas réussi à 

aller jusqu'au bout du chemin spirituel qu 1 il comptait 

parcourir. Le 29 novembre, il rentre à l'hôpital de Saint 

Louis des Français et y meurt le lendemain, victime d'une 

colique hépatique. Quelques jours auparavant~ il avait 

écrit: « Donne-moi encore du vin, car la vie n'est 

Il savait qu'il se suicidait lentement et que 

chaque verre d'eau-de-vie le rapprochait de la mort. Mais 

n'est-il pas vrai que pour lui « La mort est le tournant de 

1 t 1 "~ . ' t 1 t ... ... ?33 a rou e~ •"JOUrlr c es seu emen ne pas e~ere vu ». 

Cette conception de la mort était l'aboutissement de son 

li n tenta. a raça esmorece, e a nlegria É como uma memôria de outrem. Passa Um vento frio na nossa 
nostalgia E a nostalgia touca a desgraça• n; ou encore "Oh, que hâ·de serde nôs'? Raça que fut, C'omo 
que um novo sol ociàentat f Que houvc por tipo o aventureiro e o berôi / E outrora te e nome 
PortugaL 11, lit aussi. plus loin. J'aveu de son rève fou d'amoureux aveuglé par sa pas~ion: n Donne, ao 
menos, de vez:. 0 Oesejado Tahez n:lo sejamais que um sonho louco De quem. por muito ter, Pâtria, 
amado,! Aeha que todo o am or por ti é pouco- )) {Lentement, la race s'affaiblit, et la joîc . Est comme un 
souvenir d'autrui .1 Un vent froid traverse notre nostalgie Iit celle-ci recouvre Je malheur'; Ah! 
qu~<.tltons-nous devenir? Une race qui fut' Comme un nouveau soleil occidental.! Alors représentée par 
l'aventurier et le héro t Et autrefois appelée PortugaL; Au moins dors définitivement. tc Dé'iir~ n •est 
peut-être qu'un rêve fou,; de quelqu'un qui, pour avoir beaucoup aimé la patrie · tromc: que trop d'amour 
pour toi ce n'est pas encore assez }(t~emando Pt:SSOA Q.P,P" hoU). QJ1J:J1, p.ll87-1192t ,, 
~: 11 Da-me m~ts vinho. porque a vida é nada "\lhid .• pA:!4l 
··· " A morte e a cul'\-a da e.,;traab. Mïlrrer è so nâo scr \t<.;to 1) flbtd", p. :n2 }. 
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long parcours ésotérique: du spiritisme à la Thécsophie~ de 

celle-ci à l'occultisme, avec des incursions dans le 

domaiHt! de la magie (du moins dans son expression litté

raire) . Elle est une constante de sa pensée#' et si pour lui 

la vie n'était rien, la mort, elle" contenait tout le 

potentiel d'espérance que sa souffrance terrestre récla

mait. 
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TI. LA LANGUE ANGLAISE, LANGUE DES PROFONDEURS. 

La pensée de Fernando Pessoa1 d'une profonde ri

chesse et diversité, a pu être connue grâce au,x nombreux 

textes# projets de textes, notes éparses qu'il a laissés 

dans une malle (la fameuse arca) et que sa soeur,( 

Henriqueta Madalena Rosa Diasr a si souvent et si gentiment 

ouverte aux chercheurs travaillant sur 1' oeuvre de son 

frère. Ces textes sont écrits en deux langues, le portugais 

et l'anglais, dont Pessoa se servait alternativement (mais 

non indifféremment) pour fixer sa pensée. A la lecture des 

textes et des poèmes écrits en anglais 1 nous nous aperce

vons qu 1 ils touchent principalement. à des domaines 

« cachés »# intimes~ dont Fernando Pessoa ne souhaitait pas 

parler ouvertement. 

C'est ainsi que la langue anglaise nous semble être 

souvent celle de la confidence, mais aussi celle qui permet 

d'évoquer la sexualité, et enfin celle où de nombreux 

textes sur 

d 1 analyser 

choix. 

liésotérisme sont écrits. Nous essaierons 

dans les pages suivantes les raisons de ce 
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} ... La langue de la confidence 

Lorsque Fernando Pessoa part pour Durban, en Afri

que du Sud, il a huit ans~ Sa mère s 1 était en effet rema

riée l 1 année précédente avec Joao Miguel Rasa 1 consul du 

Portugal à Durban. Jusqu'en ~905# c'est-à-dire pendant neuf 

anst il vit dans un pays de langue anglaise qui le marque 

de façon indélébile. Pendant cette période, il ne revient 

au Portugal qu•occasionnellement, pour de grandes vacances, 

comme en 1901 1 où il fait le voyage avec sa mèret son beau

père~ et la dépouille mortelle dtune jeune demi-soeur, 

décédée en Afrique du Sud. Il fait de très bonnes études en 

"'f · d s d · "" 1 Q v· · M' • ~ r:tque u u et reço1.t meme e ~ueen J.ctor·l.aeF A 

Erize en 1904, pour la meilleure dissert:;ttion prr' .1tt.... à 

I•examen d'entrée à l'Université, ce qui constitue un 

exploit remarquable pour un étranger. Ayant décidé de 

poursuivre ses études supérieures à Lisbonne, il part seul 

vivre dans la capitale portugaise avec sa grand~mère 

Dionisia (atteinte de troubles mentaux graves} et deux 

tantes. 

Quelques rrroi.s après son installation à Lisbonne 1 la 

première étoile de ce qui deviendrait plus tard une vérita

ble constellation hétéronymique apparaît à l'horizon: 

carteB no ;.risi te imprimées à son nom et adresse. A la même 
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époque~ Pessoa écrit de nombreux poèmes en anglais, qui ne 

seront publiés que bien plus tard 1 en 1918 pour Antinoüs et 

35 Sonneta.- et en :tS.G.l. pour ses English Poems. Son premier 

poème avait dt ailleurs été écrit en anglais en 1901 et 

ctétait un poème d'amour. Il ressemblait à certains poèmes 

de Shelley_, comme le remarque Hubert D. Jennings, ancien 

professeur au lycée de Durban,. qui a consacré un ouvrage au 

séjour de Pessoa en Afrique du Sud34 
• A la même date il 

avait écrit un autre poème, d'inspiration platonicienne 

celui-ci~ au titre évocateur d'Anamnesis, fort étonnant si 

l'on c·:?nsidère que le poète n'avait alors que douze ans! 35 
• 

En 1905, çfest-à-dire l 1 année où il revient vivre 

au Portugalr c'est Alexander Search qui prend donc la plume 

et dit déjà le regret de l'enfance perdue, un des thèmes 

récurrents de 1 'oeuvre de Pessoa. Dans le poème intitulé 

E~g~t, daté de 1907, il y a la nostalgie de la pureté de 

l'enfance et son monde imaginaire, peuplé de fées, un monde 

où l*on peut <:: faire cc: mme si ;t_; 1 se mettre dans la peau de 

personnages choisis, tout cela avec « une saine absence de 

réflexion ;:) (and a bealtby want of tho!Jabti - . on peut même 

appeler sa partenaire de jeux « chérie » sans que cela 

porte à ccmséquei4Ce, car « ce ncm n'aurait aucune signifi-

w-:ould have no meaning!: aveu de la peur de la Fem.rne, 

inoffensive seulement si elle est, comme le poète lui-même# 
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un enfant, encore asexué - « nous n • aurions pas de sexe » 

fWe would have no sex} - un êt:r:e participant de 1 1 Age de 

l'Innocence, celui d'avant la Chute 36
• Quelques mois après, 

un autre poème-aveu, In the Street, où il déclare son 

impossibilité d 1 avoir « la vie nonnale des hommes nor-

maux ». << Eternel exclu », il n • aura jamais une famille et 

un foyer, car <t quelque chose comme de la folie » est en 

lui37 
• Vaut-il la peine de se priver de la forme simple du 

bonheur dont le poète aperçoit, ou imagine, les manifesta

tions derrière les fenêtres éclairées? Ce thème de la 

lumière derrière la vitre est à nouveau traité dans un 

texte de 1908, quoique d'un point de vue différent, mais 

qui rejoint celui de In the Street38 L 1 homme est attiré par 

la lumière derrière la vitre 1 mais cette fois-ci il s•a&it 

de 1~ lumière de la Vérité qu'il essaye d•atteindre. tel un 

insecte ébloui. Car le poète, bien que supérieur aux autres 

hommes, n *e.;.;t pas sûr non plus de connaître la Vérité 

éternelle. Et la question du renoncement à une vie normale 

apparaît en filigrane une fois encore. Mais si le poète est 

payé de retour en accédant à la célébrité, alors le renon-

cement n'aura pas été vain. 

Zse problème de la renommée a été traité en anglais 

dans •.me série d • écrits datés de 1925 et que Pessoa a 

:~ Fernando PESSOA. tJ.P,P.(VotU. flP ctt., p. 723. 724 
'' << Happy '~cre 1 but tu have thcn . 'The us.ua! life of usual men t. the etemal!y excluded 1 { .•. }A home. 
a rest. a child. a""' ife~ .··None oftbese are for me ·· ( ... J For aught like madness is in me}>. {Ibid., p.725· 
"Y'1'9j 

~;- f~m..'lndo PU\50:\. P<~~in;;"-4;; btl!tH:a ede Tc.,,:-;a.c Cmtca Liter;iria.o., tishonnc, Atica,(s.d.}. p-120. 



131 

rassemblés sous le titre Erost:z::S'!tv.a39
• On y retrouve l 1 idée 

du « sacrifice des sentiments, de la passion, qui caracté-

rise la voie de 1 • immortalité « Lt • essence du génie » 

n'est-elle pas, d'ailleurs, « l'inadaptation à 

Aussi l'homme de génie doit-il 

opposer à cet environnement, qui lui est hostile, une 

1 t ,.. f . 11 4 2 u lh vo on e sans aJ. e ~ ,.Ja . eureusement, Pessoa a toujours 

été ce qu 1 il appelait lui-même un malade de la volonté. 

D'autre part.,. il y a, dit-il, un élément obscur dans le 

génie, la médiumni té43 
, tout en restant fort discret â ce 

sujet. Il insiste ensuite sur la nécessité pour le génie 

d 1 être un « barbare », C 1 est-à-dire quelqu'un qui pénètre 

de l'extérieur dans la civi1isation44 
• Ce barbare est 

<< total emenL moderne It, puisque sa race n • a pas de 

tradition civilisée45 
• !-1ais la renommée éternelle n'appar-

tiendra qu'aux oeuvres qui « sont placées sous 1 'égide 

unique du mystère final, que le Destin occulte à 

• 46 • d d . 1 . jamaJ.s » . A1nsi e celles e Shakespeare, auteur qu~ u1 

inspire d'abondantes notes, la plupart du temps en anglais~ 

Dans une de ces notes 1 il fait une analyse psychologique du 

grand dramaturge anglais, qui est intéressante dans la 

:!? U:b .. :'d 1 ""9 ':11"1"' ll:!__., p.s i 7 ... 7:>. 

~n t< He m.akes that sacrifie~ of fee lin~. of pa.ssioo, \Vhich distinguishes the path to immortality n {Ibid., 
p.t82). 
41 

H The esset~ce of genius is inadaptution to emdronment" (Ibid,. pJ84l 
<~:r <.;; WiU. and witt oniy. mJkes us win uJihid,, p.l88). 
4

1, t! There is in genius an obscure element~ tlmt obscure element. reat but diflic;ult to define, \\hich is 
called mediumnity when it assumes certains aspects. )} {Ibid., p.198). 
4-t ~t By being a barharian 1 mean .cruning into a civifization from outside it~ n (Ibid .. p..:!I.:n . 
.t.~ ct The essential thiog al:wut the barl:>.arian is that he is wbo1!y modem; he is altogetber of his times 
hecause the rate. to: whith t1e belomts. bas no crviHzational t1mes before. n {Jhid.) 
.t'~· <tare suh.j.:ct onl} tn the final m)~ten. '"bk:h Fate rhre-.er veils. n UNd .• p :281). 
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mesure où elle ressemble étrangement à celle qu'il faisait 

de lui-même. Insistant sur 1 'hystt=>ro-neurasthénie de 

Shakespeare, sa fragilité physique et sc...:. peu de vitalité, 

il explique par là son pouvoir de pro·jeter ses propres 

états mentaux sur des personnages de fiction, devenant 

ainsi un grand dramaturge47 
• Une détermination chancelante, 

une volonté instable, une grande puissance de 

dépersonnalisation~ le portrait que Pessoa fait de 

Shakespeare pourrait être le sien propre48 
• Il est, en 

outre, celui qui se sait un grand génie, mais qui ne reçoit 

pas la reconnaissance méritée49 
: « Comment une époqw; peut-

elle comprendre ou apprécier ce qui lui est r par 

définitionf supérieur? »sn Pessoa semble se servir de 

Shakespeare comme ri~ un masque derrière lequel il peut se 

cacher pour parler de lui-même. 

Ce thème du masque, si important dans 1 1 oeuvre de 

Pessoa .. a été très tôt abon:lét en langue anglaise précisé-

ment. Dans ses 35 Sonnets, publiés b. compte d•auteur en 

1918~ il pose le grave problème des masques qui cachent 

llâme$ ne laissant pas percer sa vérité: <~ Combien de 

masques et de ~.l scus-reasques portons-nous? » Ltidentité 

disparaît, éparpillée dans des personnalités multiples et 

fictives. En poussant. ce processus jusqu~ à ses dernières 

conséquences$ Fernando Pessoa est devenu le centre d'une 

41 f'etnando PESSOA OJ>.P, (voUlU. OJ:! dt., n_ i 58. 
4& • . t' 

lbrd., p.15<l 
4

ilc lhid, 
'
0 

(t Hmv ean nn age undurstand or appreeiate\l.hat is. by def'inîtion. abnve it'! li Hbid .• p.l62~. 
~! H Uow many ma.'iks tiiear ~e. and tmJ~JrmJ.'>k~ ''· Œcm;.mdo PtSSOA. UP.P_.t \~Jt 1). lll' {;it, p 480]. 
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vraie galaxie de personnages littéraires~ les hétéronymes. 

Ce n'est peut-être pas un pur hasard~ dû à l'inspiration du 

moment, si c'est en anglais qu • il écrit sur le thème des 

masques. En tout cas 1 on peut penser que sa grande maîtrise 

d'une langue qui n'était pas sa langue maternelle fut un 

facteur très important dans ce processus de dépersonnalisa-

tien, comme 1 • a d'ailleurs fait remarquer .Jaime H. da 

Silva1 à propos du sonnet sur les masques cité ci-dessus52 
• 

L•on peut même ajouter avec da Silva que la langue devien~ 

souvent un masque pour les Mode:rnistes53 
, et arimettre son 

hypothèse selon laquelle chez Pessoa, intellectuellement 

formé en anglais/ c'est la langue maternelle, le portugaisr 

qui sert de masque54 Ainsi se trouverait étayée notre 

conviction concernant la priorité donnée par Pessoa, dans 

son oeuvreJ à la langue anglaise, pour exprimer ce qu'il 

avait de plus profondément enfoui en lui: ses pensées les 

plus intimes, sa sexualité, sa croyance en une vérité 

occulte. C*est en anglais que très tôt il avoue sa 

solitude: a aucune âme n'est plus solitaire que la 

o::: n Aithough it is a secmingl) ttemendous teap from the total disunity of tbe self in the Engtisb sonnet 
on masks to the Portuguese articuL.1tion of multiple persomdity as an aesthetic and to the poet as a 
cre4tt'~<e feigJJer of poetic rc-alities, it is, neverthcless. indicati~e of one other char.!cteri:>tic of~ and. 
perhaps. unifyirtg force in European Modernism: the presence ohniters.like Pessoa.. who are "::at home> 
in more than one language ~~. t Bien qu~il s'agisse probablement d·un bond important entre te manque 
total d'unité du moi dans le sonnet anglais sur les masques et la mise en piace. eu portugais. de la 
personnalité multiple en tant que simulation esthétique et. pour le poète, créathie d~ rëaHtes poé!jques. il 
reste cependant significatif d'une autre caractéristique du Modernisme europèen, qui est peut-être aussi sa 
force unificatrice: la prèsence d·écrivaillS qui. comme Pessoa. sont <t à l'aise }7 dans plusieurs langues.). 
{Jaime H. da SltVA. « Bet\'icen EngHsb and Portuguese: Fen:tando Pessoa. the E;;trnngeimdo ,). Ac:tosgq 
~r Ctmgresso Jntemm;k~n:1l dç E~t»dos Pe1<soanos, Porto, Omtro de Es.tudos Pe-ssoanos, 1985. p552). 
:~ {f Language anù.especfuUy. foreign languages.hecame a mask for tin: Modernist >Î UNd , p.553). 
-~ {t For a poet lile Pessoa. erlucated and intellectuall} fonned in English, it is the mol.heNongue. 
P•1rtu.guese. which s~;;r\eF> a" a ma."k under '"hn:h to hide bts C!tttangeirice •;.(lhid,l 
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mienne » 55
; c'est également en anglais qu'il dit sa peur de 

la folie, comme nous 1 J avons vu plus haut dans les poèmes 

d'Alexander Search. Folie très tôt liée à ce sentiment 

d'inhibition devant 1 'action, gui le poursuivra toute sa 

vie56 
, et qui lui fait redouter d'avoir hérité du 

déséquilibre mental dont souffrait sa grand-mère 

Dionîsia57 
• Il se voit comme un être caractérisé par 

l'hésitation et le doute513 
, passif et rêveur, personnage 

flottant, sans contours définis59 
• Dans ces notes de 

jeunesse que nous venons de citer,. écrites autour de 191.01 

nous avons donc déjà des éléments d'explication de la 

dépersonnalisation qui le caractérisera et prendra une 

forme littéraire quelques années plus tard. 

A propos de son obsession concernant la folie qu'il 

sent rôder autour de lui, il est intéressant de noter qu 4 il 

faillit publier un ensemble de poèmes réunis sous le titre 

The Mad Eiddler {Le Violoneux Fou}, symbole de !*union du 

rêve et de la folie chez 1' artiste de génie. Nous revien-

~~ tt nu sou1 i!> so lonely as mine n (doc. ms. datê probJblement du 30.1.0.1908) (Fernando PESSOA. 
Pâ~;:i:nas Întima:; ede A,uto-interprçtaçâo. ~. p.3}. 
'it> « But lsuffer .. on the ver;-· limît of madness. I swear it *as ift coutd do alland was unable to doit. by 
defi.ciency of will. The suffering is horrible lt hotds me <:onstantly_ I say. on the limit of madness n (Mais 
je souffre,.. â Llllmite de la foHe. je le jure .. car je se.ns. que je pourrais tout faire et je ne le fais pas à 
défaut de volontè. Cette souffrance est horrible. EUe me maintient en permanence, je te répète~ au bord de 
la fotie),(lbid.~ p.S). 
""" n One of mj' mffital compHr::ation<:>- horrible beyond words ~ is a fe:tr of irlsanity. \"hicb 1tsetf is 
insantty n {Un de mes tr-oubles mentaul *tellement affreux: que je ne peux le dècrire- est la peur de la 
folie. ce qui. en soi. est dèjà de la fobel, !Ibid .• p.6l 
~u <l The wh ole constitution of my spirit is one ofhesitancy and of doubt )) (Ce qui me caractérise est 
l'hésitation et le doute). (JhiiL. pJ6). 
~1 • '' AU my Ilfe has bt>en one of passiveness and of ~m. A ft my dmru:cter consists in the hatred, in the 
honurof. in the incapacity penadmg aU iliat is me. phy' ically and mentlUy. for decisive acts. for defmite 
thoughts n (Toute ma vie a tête marquée par la passivit.é e. le ri!ve. Mon caractère se définit entièrement 
par la haine, t'horrii:ur. fincapadté qui me submergent tou~ entier. physiquement et mentalement. quant 
aux actwns ,!ù:rsJ"c~. t."t aux rcns..:e" bien dd'iniesl Hhid .• p.lti#, 
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drons plus tard sur ce recueil lorsque nous aborderons les 

textes ésotériques que Pessoa a écrit en anglais. 

Quoi qu • il en soit" nous pouvons dire avec Robert 

Bréchon que Pessoa « gardera [ ..• } un rapport privilégié 

avec ltanglais, resté pour lui la langue du fantasme et de 

1 •aveu »t;u • Il y a sans doute chez lui une réaction de 

gêne, en somme 1 assez courante et facilement explicable, le 

sentiment d'interdit étant sans doute plus faible lorsqu'on 

manie une langue étrangère, mais qui ne correspond que 

partiellement à la vérité du poète. Chaz Pessoa en effet 

l 6 utilisation qu'il fit de la langue anglaise jusqu'à sa 

mort avait des racines profondes et complexes et nous 

continuerons donc à les explorer. 

2- La langue de la sexualité 

La langue anglaise est aussi pour Fernando Pessoa, 

comme nous 1 il avons dit$ celle qui permet d'exprimer le 

sexe. Il suffit de lire les titres évocateurs de quelques-

uns de ses poèmes écrits en anglais pour s • en convaincre! 

Anti:oous {1915/, EPit.balçun.ium {1913} ~ Prayer to a Waman ·. s 

~. Pan Erq~, Anteros. nrune sexualité souvent débridée 

et en tout cas fort explicite, ils contrastent avec le ton 

asexué de sa pcé:sie en portugais. Dans une lettre à Joâo 

w RDbert BREC'HO:N. (( t•épopê.e et Je d."'ill!le d'une consdem:e H. femt~ndtl fe:;;r.r>a. poï.'te pluriel. Patis, 
t'entre (i. Pompidou et La Dtft!:!renœ. l985. p.l85 
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Gaspar Simôes~ rlatée du 18 novembre 1930 et qui accompagne 

un envoi de ses poèmes anglais 'Bnglish Poems et 3,2 

Sonnets}# Fernândo Pessoa nous fournit q~elques indications 

précieuses concernant leur contenu violemment sensuel, fait 

si rare dans son oeuvre: 

«Mtinous et El'ithalamium sont lee seuls :poè
mes (et même les seules compositions) que j•aie 
écrits et qui soient franchement ce que l•on peut 
appeler obscènes. Il y a en chacun de nous# même si 
instinctivement il focalise peu sur l'obscénité~ 
quelque élément de cet ordre dont 1 1 intensité, évi
demmentr varie selon les hommes. Comme ces élé
ments~ si peu quçils existent~ constituent un obs~ 
tacle à certains processus mentaux supérieurs, j 1 ai 
décidé, à deux reprises 1 de les éliminer par le 
procédé, fort simple au demeurant, consistant à les 
exprimer intensément- c~est là-dessus qu'est basée 
ce qui vous apparaîtra comme la violence obscène et 
totalement inattendue qui se révèle dans ces deux 
poèmes - et surtout dans Epithalamium, qui est di
rect et bestial. Je ne sais pas pourquoi j•ai écrit 

d , l . El ces eux poemes en ang al.s. ~ 

On ne peut mettre en doute la fonction cathartique 

de ces poèmes; par contre, il n'est sûrement pas innocent 

qu•ils soient écrits en anglais. comme nous essayerons de 

1 •expliquer plus loin. En tout cas~ cet ensernble de poèmes 

érotiques constitue un petit livre qui, selon les mots de 

1•auteur dans cette même lettre, « fait le tour du phéno-

61 t~ flntinons et fintbalamium sâo os iinicos pot:mas tou, att:, -c:omposiç6es} que eu tenbo escntf.H}Ue sâo 
nilidamente o que se pode thamar ohs:cenos. Hi em cada um de mis. pur prn-:o que espeeialize 
instmti\"amente na (lhscenid:lde. um certo elemento desta. ordem. cuja quantidade. evidmtemente. varia 
de homem para bornem. Como esses clementes. por :pequeno que seja n grau cm que eKi5t.,;om. sâu um 
eerm estano para alguns processos mentaïs superiores. dt-ci di • .po:r duas ,.-ezes. ei!mirui-Jos pe!(} processo 
simple-:> de os exprimir mtensammte. Ê nisto que se hascia o que serâ paru V. a vioiêne1a inteiramente 
iru:spemd;t de obscenidade qu.e naqueles dois poemas- e scbretndo no fllitbalamium. que ë dire~to e 
bestial- se ren~ra. Nâo sei porque escre\i quaiquer dos poemas em !ngtès n .H'em.:mdt~ PES!\!OA r.attar;; a 
1of!t~ lJa: rar SimiiCT>, ~- p. 54) 
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mène amoureux, selon un cycle que 1 'on pourrait appeler 

impérial~ Ainsi, nous avons: {1} la Grèce, Antinoufl; (2) 

Romes Epithalamium; {3) Chrétienté~ Prayer to a Wornan • s 

Bçd:}!; {4) Empire Moderne, P~l.:Q.fi.i {51 Cinquième Empire, 

Antero~ »'6
2 • Passant donc en revue les différents empires 

du monde, passés et â venir~ il ne dévoile pas cependant la 

signification profonde de leur succession! il le fera plus 

tard, dans la préface de 1 toeuvre o Ouinto ImpériQr de 

Ferreira Gomes, comme nous l 1 avons vu plus haut. 

JU;.tinQu~ était donc destiné à représenter 1 'amour 

grec. Ecrit dans une langue fort académique, empreint de 

ces humanités classiques qui avaient été un point important 

de ses études anglaises poursuivies à Durban~ ce poème 

s•inscrit dans une lignée d'oeuvres qui, à 1 1 épo~eJ' 

étaient très influencées par le courant esthéticiste. A la 

tête de ce mouvement en Angleterre nous trouvons l'éminent 

critique \·lalter Pater (1839-1894) qui# dans ses oeuvres,_ 

« semble spiritualiser la recherche df"s jouissances jus-

qu'au !-··..r sacrifice »~;,; • Nous trouvOl1::! ici un raccourci 

intéressant dt:> l'esprit qui anime BntinQUs. En effet, comme 

l•a très bien '~ et analysé Jorge de Sena dans sa préface 

aux EQernas IngleGes. de Pessoa 1 représente 

H <t um p.equeno lino que p:ercorre o circufo do fenùmeno amoroso. E percorre-o num cielo. a que 
puderei -dwmar imperiat Assun. tema<;; ( 1} Grëcia. Antinous; {2} Rom~ Epithalamium; (3} Cristiani~ 
d~de~ prn .. er.to a Wnm.:m'§.B<Jd:,; (4) Imprno Mod~iJ. P,;ln·Erp,~; {.5) Quinto Impèrio. Antgos I>.{J.J:lliL. 
~,55}. 
t>l E.tEGOUlS.l .. CAZAMIAN~ RtAS VERGNAS. ;Histoire de la Littêmture Anslaisç (Tome 11). Pari5,c 
H&hette. J9fi5. p. t :ZQI, Le t.:mmmt esthéûcistE prônait un héd'onisme s::ms contraintes. une grande bâte de 
vine ct le 'CUlte des ,emutmn!i hées â la 1:onnaissanc~ L'homme est au œntre des i~ttêrêt.s de ce courant. et 
ta \ifl:leur artistïque de quelqu'un est fonctinn de la complexitè ûe son camctêre. Ü'itar Wilde ( 1856-llJOO} 
est un des plus bnUants dtst:-ip!es de Pat~r et une de:> plus !!;andes figures de l'esthét<sme. 
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« 1• amour que les Grecs ne concevaient à un tel degrt de 

dialectique sexe-divinisation qu'en termes d 1 homosexualité1 

par opposition à 1 t amour sensuel des Romains L .. ] , sans 

transcendance au-delà de la chair (et c'est pour cela quril 

y a autant de détails licencieux dans Epithalamium) » 154 
• Et 

il continue plus loin: 

« Un poème symbolisant !•amour au sein de la 
chrétienté, et appelé QraÇ!âO a um Corpo de Mulùerr 
est justement la figuration du transfert, opéré par 
le christianismes de cette dialectique homosex:uel
lement fixée par les Grecs~ à une dialectique où le 
.capport hété:r·osexuel reçoit~ en plus de la sensua
lité <romaine>, la divinisation <grecque>. ~ 
Ero&f, comme son nom l'indiquer se réfère à 
lt<EmpiLe Moderne> {i.e., le monde contemporain) et 
représente la dissolution et la coexistence de 
toutes ces phases gui précéder··mt, lors du 
Cinquième Empire, le triomphe d'Anteroe. Ce:ui-ci 
ntest pas [ •.. ] lt<anti-amour># mais la divinité 
gr'lcque., qui était la soeur d'Eros, et son 
complément non-antagonique: à l'amour~~ 
correspondait ltamour .av. delà de soi (comme 
l•explique Cicê~on dans ~Matura Peo4Pml +{ ••• ] 
Pessoa vnulait faire comprendre que la libération 
du Christianisme, Pan-Eros et Anteros n'étaient pas 
nécessairement des épcques historiques,_ placées 
dans lthistoricit:é, mais des degrés de pénétration 
évolutive et de réalisation spirituelle de 
l•esst.nce érotique de l'Univers. En effet, Anteros 
sera. è~ns ce schéma~ la recon~uête du paradis 
perdu »i.):;J • 

f>it• « 0 a:mur que os gre~~s so ccnc.ebiam e:m taJ grou de dialédka sexo-divi:ni:l:açilo etn termos 
homose"uais. opasto ru::t mn or $ett!'ua! dPS Rgmanos [ ... }. sem transcendência além da came ( e por isso ha 
tante pormeno~" de licenciosidad~em fQîtnafamrumî ~}.(Fernando PESSOA. foemas Tn~fese!<. Lisbonne~ 
*t· .. ,.. "ffl.,.4 •"!' .,.,; -., 

Jt1. !. • ..,.,. J;"l'l"+, p . .:~ .... ).jJ., 

t-s « Um po.~ma simboliz.am:ft~< o amür na Cris.tnniade, e ch;unado Qraçoo a mn Ç·m:po. de 1\.juJhgr, é 
precisamente a figura(;ao da trnn':>ferência. operada pelo Cristianismo. daquela dialêctica bomosexual~ 
mente frxada. pe\os gregos. paru runa dial,~tica em que a relaç.âu beterose~ual rec.ehe. na sensualîdade 
<::romana>,. a dtvinlm.!ifi<J- <grega:>. f:in-Eros, eomo o nome indita. e referido .ao ..-::Jmpério Modemo.'> 
fie., u mun do -euntempl.':ttâneo). -é a disso!uçao e CQe}(.istëncia de todas essas !ases, que precederâ:, no 
Quinto hnpério. 6 triürtftJ de A,rrtern,., Este mio· ë ( .. ,} o .. ,~tiamor>. mas a divindade grega. que cm innâ 
de Eros, esen ç-ompkmcnto n~o.-antagunic-o: ao nmorem si correspoodia o ru:n1Jr ,f\fëmdeloi {cgmo 
.t.>xp!icaCkcro cm De N~tur., rc•,mm}(,.,} Pessro f,"}q-..teria[.,.) signific;:;r que a libertlçtiodo 
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Ces poèmes sont donc la -v-ersion an~laise, imprégnée 

d'érotisme sacré~ de cet ordre d•t:,l1pires spirituels qu'il 

devait établir plus tard en portugais. Ces de'I.A.J\. versions 

aboutissent également à une transmutation de l'Homme et de 

son Univers: l'Homme Primordial, androgyne! d•Antexos., 

réintègre le Paradis Perdu du Cinquième Empire. 

Transmutation dont le processus débute avec le suicide 

d*P.ntinoüs, sacrifice ritt:el qUi permet d 1accéder au plan 

du divin. Jorge de Senaj' dans la préface mentionnée ci-

dessue, fait remarquer que John Addington Symands 1 en 

terminant son étude sur Antinoùs1 publiée pour la première 

fois à Londres en 1898, écrit la phrase suivante: « nous 

pouvons tout oublier sauf la beauté de celui qui est mort 

jeune car les dieux 1 *aimaient ~/t; . Feruando Pessoa utilise 

cette même phrase au début drun article qrr' il a publié dans 

le deuxième numéro de la revue Athena, en novembre 1924. et 

qu•il a dédié à la mémoi!e de son ami Mario de Sâ-Carneiro~ 

qui s'était suicidé à F1ris en 1916: « li meurt jeu~ çelui 

6"" que les Pieux aiment. » , • Unis par un acte qui les avait 

séparés du monde des vivants en pleine jeunesse~ ils 

accédaient tous les deux$ pour Fernando Pessoa$ J un stade 

supérieur du chemin des .... ames, réser.ré à quelques élus,. 

initiés par les voies de l'érOtisme sacré cu de la Poésie. 

cristianismo. Pan-Erm e An!:eros eram n:ID necessârianlente ëpocas hisüricas. colol."'.;Jdas na historicidude, 
mas gr.ms de pt:nettaçao e\ohmva ede re.ahr.a~ espidtual da essencia emtica do Uni••erso, Ccm efeito. 
Anteros sem. nesse esquema. a reconquista do pâmiso petdidD a,(Jilid., p.13). 
{tl>(' it isaUrmedus roforget aU el.;e llutthe beau~ of<..mf t\hodîed }OUng bccausr. the gods loved 
f~m n.(Jhid,~ pA6J. 
6 

H Morre jmem n qwe il;<;, Ucn"e~, <lmam ,, dhit.L p 4:' '!. 
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!"our la plupart des gens cultivés de 1 1 époque où 

vécut Fernande Pessoa, Antinoüs était une référence cons-

tante, largem&~.u.. exploité~ par 1 t t;Sthéticisn -. Symbole 

d'une beauté masculine jeune et ambiguè 1 il a étc un thème 

récurrent èe la littératul<:". spécial-ement de la poésie 

occidentale6
B • Personnage histori•Jtle déifiG par un grand 

persormage de l'Histoire, 1 • empereur Hr.ldrieh, il est une 

manifestation pai·enne pas;;. érieure att Ch1 ~'l : • .. tisme, enve-

loppée 1 qui plus est, du manteau scabreu:l c'' .• 1 tho;'llOSeXUa

lité. Il n'en fallait pas plus pour en faire un tllè~::< 

f.avori de 1 i époque victorienne ta:rdive-ë9 ~ Pessoa lu.i a !1r· . ..: 

dédié un des plus longs poèmes qutil ait jamais écrits., où 

la frustration s~xuelle et le désespoir dtHadrien devant le 

cadavre dt Anti:n·.:;üs sent exprimés fort crûment t surtout 

lorsque leurs jeux érotiques passés ~ont évoqués. La 

divinisation finale du jeune esclave porte ce poème ~ un 

niveau syrr.bolique que nous avons analysé dans la-s pages 

précéde~~.tes .. Cette valeur syw.bolique est peut-être 1 1 aspect 

le plus intéressant de ce poème qui soufft·e d'un style 

académigue d.:..fficilement supportable de nos jours. Au delà 

du symbole, et de son renvoi à à t autres moments de la 

pensée et de 1 • oeu ... tre de Pessoa t ce poème est évidemment au 

centre d *un détat F:aintes fois repris, qui porte sur la 

signification profcnde de la brutalité de sc'n réalisme. On 

peu<.:. penser que c'est 1 s hcmoeexualité de Fernando Pessoa, 

réelle ou virtuelle, qui affleure dans le texte. A ce 

----~-· "------
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sujet, 

Gaspar 

Pessoa deva~t déclarer; dans une lettre à Joao 

Simoes, du décenlbre ~93~. qu'il EJ 1 ét.ait 

« toujours assez peu intéressé à l.a sexualité :t> 
70 

; et sa 

vie semble en effet confirmer ses dires. Ecluardo Lourenço a 

même parlé à ce sujet d'« angélisme sexuel et si 

homosexualité il y avait, ell,, semb..1..e avoir correspondu 

pl.utôt â un penchant d • ordre psychologi.que, voire à une 

sorte d'adhésion intel.lectuelle, ce qui ressort des lignes 

suivantes, extraites d'un texte sur Dickens, écrit en 

anglais et non daté: « Il s'agit d'un monde d'hommes, et 

les fenu<tes n'y ont donc aucune importance, comme le veut l.e 

vieux critère pa~en, et forL justement [ ... 3 La joie et le 

piment de la vie excluent la femme, et les ancieus ~recs, 

~li créèrent la pédérastie comme une institution de plaisir 

social, savaient cela jusqu'aux ultimes conséquences 

L'amour selon les Romains, plus violemment sensuel 

que celui des Grecs, inspire â Fernando P~ssoa. un autre 

poème érotique intitulé Epitbalam;ium, qu • il qualifie lui-

même de licencieu>t- Il est question ici des sensations 

éprouvées par une fiancée, le matin de son mariage. à 

l'idée de sa :··.uit de noces. Mélange de peur et de désir~ 

ces sensations sont ~xprimêes de façon fort réaliste et 

même brutale par Pessoa. Création artificielle; pur produit 

:<~ José BLANCO. im·!<IL, p . .275. 
'

1 Eduardo LOURENÇO. <~ fernando Pessoa ou du non-amour n. ~ octobre 1985. p.26. 
""4 « Jt is a human ,,.odd. and so women ru-e nf no importance in it, as the old Pagan criterion bas it, and 
bas it tmly.t .. } 1'bP jO)< and ;z.est nf bfe does not mdude ~,.·oman. and the old Grecks. "l'Yb tl creatcd 
paede.rasty as an institution of sœ:iai jo:y. knew this tv ihe final end n. t.Femando PhSSOA. o.e.~ 
(vol HU, np,cit.. p. Hi6l 



142 

de 1 1 intellect,_ et non pas évocation d'une expérience des 

sensr ce poème semble au fond participer de cette « horreur 

du sexe » qui i::l. probablement été la sienne73 
• Cela pourrait 

peut-être expliquer la violence de ces vers, « dignes tout 

au plus des ~h"i aomuia .1 r un palefrenier inassouvi » J 

selon Armand Guibert 74 
• Et Joâo Gaspar Simëes abonde dans 

ce sens quand il dit ne voir « que répulsion, horreur, 

angoisse, nausée devant le moment brutal qui approche~ dans 

les expressi,ons avec lesquelles le poète dépeint le réveil 

de la fiancée le matin de ses épousailles 75 » Jorge de 

Sena trouve que le poème « se développe dans une excitation 

mas,turbatoire provoquée par 1 1 idée de la défloration 

nuptiale »
76

• En tout cas, et toujours selon l'auteur de la 

préface des Pcemas Ingleses, « ce qu'il exorcisait ga 

anglais, sa langue profonde, cel"'e de la culture acquise en 

premier, et celle que personr>" ou fort peu de gens pou

vaient compr~JJ;ndre au Portugal, était 1 'obsession de la 

défloration nuptiale (typique d'une culture comme la 

culture portugaise dominée depuis tcujours par le mythfl 

èhr~ti~n de la virginité féminine) et l'obsession thêologi-

que de l'homosexualité( ou d'une amitié entre hommes qui va 

du sexe à la divinisat ü,m) » "'7 
• Il remarque un peu plus 

':tl Cf. à ce propos l'article d'Yvette CEN1I:NO intitulé« Fernando Pessoa, OpMlia • béhèzinho ou o 
~mror do sexo ,, et publié Ll! Co!llf.1UÎI:!:,tem1'J, NrA9. Lisbonne. mai i 979. 
~: Armand (iutBERI. Fernando P§c;oa. Paris. Seghers. 1973. p,66. 

·· •t nao existe senilo repulsa. horror. ungüstia. nâusea. pcrante o ruomento brutal que se aproxima. nas 
cr;pressoes corn que o poa.a pinta o despertar da nohra na manhâ do noivado n. ( Joào GASPAR SIMOE~ 
fl~.cit, p.500). 
'"i> « todo ete se d~en:volve rmma ealculada excitaçào masturbatôria ante a îdeia do destloramento 
nupcial. H (Fernando PESSOA Pgemas ingleses, OJ.?.cit., p30 ). 
11 <~ o que ele exon::ismava em lnzJês. a sua lingua profunda. a de primeira adquinda cuttura, e aquefa que 
ninguém ou muito pnuco•• entendcriam cm P{lrtugaf. hJ\ îa sido a obsessfill epitaiâmica dn deslloramento 
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loin que« !*oeuvre poétique de Fernando Pessoa, à l'excep

tion de ces deux poèmes en anglais, est comme la noch~ 

o~çura du sexet le désert de la privation absolue, 

<normale> ou <anormale>, de l'affectivité érotique »78 

Il est intéressant de noter quten ~914, alors qu'il 

ava.;t de"' J'a... écr1.' t 'Cf ·th 1 · .... ,J;JI:n a am1um, et qu'il allait bientôt 

écrire àntinpug 1 il se préoccupait des rapports entre art 

et morale~ notamment dans un texte en anglais où il analy-

sait les différents aspects de ce problème. Il semblait 

finalement pencher vers une solution qui aurait exclu les 

gens qu'il qualifiait d'uneducated de l'accès à des ouvra-

ges obscènes, wais d'une qualité littéraire certaine. Il ne 

nous dit pas cependant comment cela aurait pu se faire dans 

la prat igue 79 
• 

Quoi qu'il en soit, nous constatons donc que ces 

grands poèmes où Pessoa laisse libre cours à un réalisme 

brutal concernant différentes formes de sexualité~ furent 

écrits dans la lan.gue de Shakespeare et non dans celle de 

Cam5es. Phénomène unique dans 1 1 oeuvre de Pessoa, i 1 nous 

amène à réfléchir sur les ra isonst conscientes ou incon-

scientes, qui ont amené ce choix linguistiqu~. Vivant au 

Portugal lors de la création de ces poèmes, il lui était 

sûrement ~lus aisé de les écrire en anglais, car s'ils 

(tipiea de uma cultura como a portuguesu se~ularmenre dominada peto mito cristào dJ virgindade 
feminina) e a obsessào teolôgrm da homosexuafldade (ou de uma am!zade entre homens, que vai do se"-o 
~ divinizaçfio}>~ Uhjd., p.3l) 
'sc •1 A obra z:!Oéttca de fernando Pessoa, exccpto nestes d ·· ;~ pmunas em inglê'i, é como a nor:he •-~&ura do 
scxo. o deserto da privaçào absoluta.<nonnai •· ou • anormal , , da afecthddade erùtü:a Hl l:hid. t 
~" fernando PESSOA J:<igiml"' de [,c;tetic;t .. t'SJ.ÜL p 57-~!0 
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avaient été écrits en portugais ils auraient fait un 

scandal·e énorme,. et auraient été, de toute façon, impublia-

bles. D'autre part, il faut se rappeler qutil a passé dans 

un pays de langue anglaise, 1 [Afrique du Sud, son adol€tS

cence, période de la vie où les pulsions sexuelles se 

précisent et deviennent plus fortes. Il avait dfi garder en 

mémoire le discours de ses camarades autour de ces ques

tions, av·ec la crudité propre à cet âge. Le portugais, en 

revanche 1 était une langue essentiellement liée pour lui à 

la mère, donc à coup sûr entourée psychologiquement d'un 

certain nombre de freins, de barrières qu'il lui était plus 

difficile d'éliminer. « o menine da sua r,,ae » n 1 aurait 

peut-être pas osé déverser son flot hystérique d'obscéni-

tés, même enrobé des fioritures du langage poétique le plus 

classique, dans une langue assimilée à l'image maternelle. 

L~ sceau de l'interdit proscrivait l'utilisation du portu-

gais dans ce travail d'assainissement qt1' il disait être ses 

poèmes érotiques. 

3- La Jnngue de rêsotérisme 

Les raisons qui poussent Fernando Pessoa à écrire 

ses texces ésotériques en anglais sont sûrement 

oui 
~ 

ccncernent ses textes 

érotiques. Les publ:tcations à caractère ésotérique étaient 

à peu près inexistantes à l' épcque en langue portugaise~ 
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alors qu'elles étaient fort nombreuses en langue anglaise, 

donc d'un accès doublement commode pour Fernando Pessoa. 

Les textes ésotériques de Pessoa sont d 1 ailleurs souvent 

des notes de 1 ecture ~ des réflexions inspirées par des 

oeuvres, en langue: anglaise, qu • il venait de découvrir. Ils 

ont fréquemment trait à 1 'astrologie ou au Tarot80 
1 mais 

également à la Rose-Croix, à la Maçonnerie 1 aux différents 

grades initiatiques et à l'Ordre du Temple du Portugal. 

Dans le fonds Pessoa, nous pouvons trouver de nombreuses 

pages de notes sur ces sujets, par exemple celles qui 

portent la cote 533-35 et concernent tant les S}'11lboles 

rosicruciens que la chute des anges. On remarque qu'il y 

mélange souvent la langue anglaise et la langue portugaise~ 

tendance courante chez les personnes bilingues comme lui. 

Nous trouvons da~ s ces notes de fréquentes références à 

Robert Fludd et à Shakespeare81 
• Issue, selon Pessoa, du 

cercle externe de la Rose-Croix (S3B-41}, la Maçonnerie 

apparaît dans ses papiers anglais surtout sous la forme de 

notes concernant les différences entre la t•1açonnerie 

anglaise et la Maçonnerie française, "~ devenue à part ir de 

1877 un simple parti politique, un secret Libéralisme( la 

Carbonarla utilisant le Rituel Maçonnique >> 8
;;; • Ou bien il 

s'agit de commentaires sur une prétendue collaboration 

'" Cf. Fernando PESSOA. o.p.P,hoUI[), op.cd .• p.422-4:!5. 
lll Cf. Fonds Pessoa, 538-40. 5JB4L 
82 

H by 1&77 French Masonry. and. indeed. aU Latin f'reemasonf) had œased to be Masonry proper; it 
had becDme a mere political p:nty, a secrct Uht."rali5m. Carbonaria using Masonic kitual11. tFonds 
PFSSOA. :'i3l 
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entre les juifs et l.a Maçonnerie83 
• Les conditions d*entrée 

dans un mystérieux Ordre du Temple du Portuga1L qu'il est 

apparemment le seul à connaître~ sont énumérées en ang:Q~s: 

« (1.} plus de 35 ans dr âge. 
(2) libre choix diadhérer. 
(3) spiritualité ou religiosité 
{4) foi en la Divinité du Christ et de la 

Sai.nte Tri.nité. 
{5) ne pas appartenir à une église institu

tionnel.l.e ou à un autre ordre secret » 84 

Sont également écrites en anglais les quelques considêra-

tians sur l'Adepte de l'Ordre du Temple du Portugal 

(O.T-P.} ou d•un autre ordre initiatique on ne sait pas 

b.ien duquel iJ. s'agit - qu'il nous a laissées dans un petit 

texte dactylographié et qui établissent un lien entre les 

étapes initiatiques et 1 •état de lYtagicien. d.e Saint et de 

Génie atteint par 1 t initiéas . Quelques notes manuscriteS! 

placent Shakespeare dans cette perspective-là: « L'homm~ de 

génie est un initié de la main gauche. Shakespeare. Il. est 

un ini.ti.é qui. sent, mais ne~ pas. qu'i.l est initié ~!Hi. 

81 ~(My concem nas bem. throughout 1nith the a.Heged cuHaboration or consubstantiation ofjewzy 11nd 
fu!emasonry )), ,Mon souci a été d'un bout à l'autre d'analyser la prétendue collat>oration ou union des 
juifs et de 1a fntnc·mat;onm::rie.} {Fonds PESSOA, .:03-14.). 
114 

.. { n over 35y .. of age. 
(2) enter •.Jfftee will. 
tl) Sf.M'ÏWaHty or relig;iosity 
(4) befu.:fin tbe Divinil.) of Christ ~nd the Hof,. lrinit~ 
{5 )Belon~ !o no tnstitutinnat dmrdt orto any otl>cr secret orc r ,. (Fonds PESSOA.. 

5lBl. 
s:« « The Adeptus ~'!inor is c'ther Magicia11, Samt or Genius~ he cannot be more th;m one ofthese. 1'he 
adeptus Major is two: !'.1ag.ician and Saint. Magician and Genius. Saint and Gen!us, ln the adeptus 
exemptus the full human c:onsummation is attained. and the initiate becomes Magtciao. Satnt and 
Genius ». (Fonds PESSOA. 54A49l 
1

" H The mtm of g~n1us is a ieft-hand initiate. Shakespeare. He is an initiate "'ho feets. but dues not lm~, 
hî!> initiaW>n ». (f'und" PESSOA. 54B-2th 
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Une belle phrast! clôt ces notes: « l'initiation permet 

~ 87 d'acceder à la conversation des Anges » . Les Anges font 

1 tobjet de tlifférentes remarques en anglais, concernant 

leur chute et la chute de l'homme: «-Les anges sont tombés 

du fait de leur imagination et l'homme du fait de sa 

volonté; »h
8 

• Nous trouvons aussi une note d'après laquelle 

le monde a été créé pour permettre la régénération des 

Anges déchus6
:t • Quoi qu r il en soit, « tout est mystère et 

tout est signification. Toute chose est <inconnue>, 

symbolique de 1 r Inconnu. D'où 1 'horreur, le mystère/ la 

peur lucide »90 
• 

Dans son oeuvre poétique en anglais, les thèmes à 

coloration ésotérique apparaissent très tôt. Datant de 

1901, le poème Anamnesie est empreint d'un platonisme que 

nous retrouverons tout le long de son oeuvre et qui sera 

une des assises importantes de sa pensée: « Là, jalonnant 

d'immémoriaux sentiers. 1 Prénatalt=S; de grandes fleurs 1 

Rappellent. ma vie perdue, avant l'âme »91
• Ce thème d'une 

vraie vie pr<écéda.nt la chute dans notre monde ds 

l" Illusicm 1 vü~ r~11e le poète essaie de retrouver grâce à 

la voie du rett. u:r· à l'état bienheureux d'avant 1' existence~ 

ln <! lnitintion is admissi•Jn 10 the conversation of the Angefs. n Clli!d..) 
till <t 'The angcls feU throu!;h i!!:illgil1ation, and man through {be \'-'ill; n. (Fonds PESSOA. 53B~35}. 
ll'~ (~the world was.created for the regeneration of the fàlJen angels n (Fonds PESSOA. 54A-94}. 
w a AU is mystery and aU îs meaning. AU thirtgs are" unktlotnl>, symbolic ofthe Unknown. 
C'onsequenlly horror. mystery. over-intclligent fear >' tferncmdo PESSOA f;~1gina5.fntimas ... , op.cit., 
Jl.16). 
"

1 « l'itere, tining wa1ks imm~morial,· Great antcnatai fio,"ers: M) !ost !ife, before sou!. rccaH l>. 

(l:emand(' PESSOA Qjl P. (1,ol 1}. r -H5l 
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est un de ceux qui apparaîtra le plus fréquemment dans son 

oeuvre t comme nous le verrons lorsque nous analyserons 

l'importance de l'héritage platonicien chez Pessoa. 

La Chercheuse, poème probablement de 1908, nous met 

en face d'une recherche aboutie de 1 1 immortalité. Ayant 

commencé par « frapper avec des mains froides au portail 

silencieux 1 Du palais des ombres fermé. », « nous nous 

retrouverons soudainement tout entiers A.rne,/ Esprits main 

dans la main, éveillés et prêts à recevoir la bénédiction,/ 

Ayant, à travers quelque Portail hors de 1 1 espace,/ Disparu 

pour vivre dans un éternêl état de grâce »
92 

• Dix ans plus 

tard, certaines questions métaphysiques sont à nouveau 

posées en anglais, à l'intérieur du cadre très formel des 

35 sonnets. Ne sommes-nous que de << simples Intervalles~ 

une Absence de Dieu et rien d' autn.~, /Des vides dans la 

vraie Conscience et dans la v.r:aie Pensée »
93 

? Notre âme 

f . ~ 11 1 t • f . . d . . . 94 -a~'C.-e e ~n :~.n:~. voyage es rc:naJ.ssances success:~.ves :-

Oscillant entre ces grandes questions antolo3iques et les 

1 l
qç; • 96 prob èn::es du Bien et du f-la ~ · 1 du Destl.n , le pc .. ète re-

vient toujours au concept platonicien de 1 • exil terrestre 

et à son corollaire, le désir brûlant de retrouver ce Monde 

":Z t{ K:nock with coid fmnd5> at the hushe~~ pmtaLOftbe ctosed palace of the sbade:s H; <t Sudden we shaU 
ftnd ourselves aU Soui/Hand in h:md spiral~. waked to blîssAtaving. througb sorne Gate not m space/ 
Lott iapsed to everlasting grace .. !) UNd., p.448). 
<:r; !~ Mere Jnterfals. God's Absem;e and no more/ Hollows tn real Consciousness and Thought. n Obid,. 
p,.4&4. sonnet XVIl). 
A <t \\'ben in the wîdening cirde {)f rebinh -' T{) a new tlesh my tr.Jvelled soul shaH come. n. (Quand, 
dcms le cerde en e'!Cpansion des renaissances. mon âme \oyageuse entrera dans une chair nouvelle). 
(Ibid .• p.486, sonnet XXl 
'JS. lhid .• p.487. sonnet xxm. 
'="j 'Ihid,, p488. sonnet XXV 
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des Origines: « Quelque chose en moi est né avant les 

étoiles 1 Et a vu de très loin le soleil commencer »97 
; ou, 

plus loin, « Je suis plus vieux que la Nature et son Temps 

1 De tout 1 'âge intemporel de la Conscience » 
98 

• Laissant 

deviner 1 ~influence des poètes élisabéthains, ces sonnets 

participent de la vision néo-platonicienne du monde qui, 

comme nou.s 1' avons VU 1 est celle des courants ésotériques 

du XVIe siècle. Ils sont dans la lignée des poèmes de Ben 

Johnson~ Ralegh, Christopher Marlowe, Lyly, Spenser et 

Shakespeare. Ce même penchant métaphysique, et une atti-

rance vers l'Inconnu et ses mystères, sera une des marques 

de la poésie d 1 Alexander Search. Déjà en 1905, avec le 

poème Hcnrt t.lfusic, il nous offre le souvenir entêtant d'un 

son, celui des battements du coeur d'un être qui est proche 

de lui physiquement, mais dont le lien avec lui reste 

obscur pour nous; souvenir du même son entendu « longtemps 

avant cette vie v, « Quelque chose de terrible et d'étrangé 

Î Qui, même maintenant, ébranle mon âme » 9
,1 L'année 

suivante nous trouvons un autre poème, To a Hand, qui 

insiste# encore une fois, sur cette mémoire d'une vie avant 

la vie/ « avant la naissance du temps », mémoire 

inquiétante qui. dans le cas du poème en question, ramène 

des souvenirs lointains et terrifiants à propos d'une main 

qui reste fcrt mystérieuse peur le lecteur, car le poète ne 

97 
<{ Something in me was bvrn before the stars, And saw the sun begin from till' <may H flhid., sonnet 

X:X!V;. 
'"' -~ I am older than Nature and ber time ; By aU the tuncle!is age of consciuusuess n (lb1d., p.4Qi. sonnet 
XXI). 
w n Something ofterrible and ofstrange' That e\en now doth shake my soul >~. (H Heart Music H IbitL 
p7l7). 
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dit pas à qui elle appartient. Peut-être à ce « cher 

enfant :<> à gui il semble s'adresser?100 De 1907 date le 

poème The Circle" intéressant par svu contenu ouvertement 

et naïvement magique: le poète trace un cercle sur le sol, 

« une étrange forme mystique » ; sa pensée étant condamnée 

«au symbole et à ltanalogie », il espérait qu'« un cercle 

pourrait condenser 1 Avec calme toute la violence du 

mystère ». Et ct est ainsi que, « dans un état d •esprit 

kabbalistique », il a tracé ce cercle imparfait, où il n 1 a 

pas réussi à attirer les forces magiques: 

« Je traçai un cercle sur le sol 
C'était une étrange figure mystique 
A l'intérieur de laquelle je pensais qu'il y aurait 

[abondance 
De symboles muetst propres au changement 
Et des formules complexes de la Loi, 
Qui est la mâchoire du visage du Changement [sic] 

MPs pensées plus simples avaient en vain remonté 
En liberté le courant de cette folie, 
,Mais chez moi cet te pensée est condamnée 
Au symbole et à l'analogie: 
Je croyais qu'un cercle pourrait concentrer 
Dans le calme toute la violence du mystère. 

Et ainsi. tel un kabbaliste, 
Plein de curiosité je traçai là un cercle; 
Le cercle fut tracé imparfaitement 
B~en que dessiné avec le plus grand soin. 
De l'échec à faire de la magie je tirai 
Une vraie leçon qui me fit soupirer »10 

.. 

toc. lJ;llit, p.7I8-12:!. H To a Band •1 

Kl tl I tmced a circle on the gmund. · It ,._as a m}Stic figure strange : Whcrein I thougbt the re would 
abom:ui Mute symbois adequate of ch<.mge.· And complex formulas of Law.' \Vhich i~ the jaws of 
Change's maw M~ simpJcr dmughts in li ain had stcmrned . The current of this madness free.c But that 
my thinking is condemned ' fo S!<mboi and ana!ogy I deemed a cirdc might condense ' Wtth c:alm ali 
mystery's. ·uo!ence ,, And sn in ,;;abalistic moud A t:irde ttaced 1 curiou..o; there~· lmpcrfcct the made 
cirde stoorl ' Though forrn~d \\ ith minute:,: carc .1 i:rom magic's fmlure dccpl} 1 " A tc::.-:,on took to mnke 
mesigb \•flli.uLp.n~-n:::. ,, lbi:tm:le,,l 
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Ayant donc échoué à tracer efficacement le cercle symboli

que~ fruit de la pensée analogique qui est celle de la 

magie, le poète ne parvient pas à maîtriser la violence du 

mystère et, partant, à s'en protéger. Si nous dépa.ssons le 

contexte simplement magique du poème, nous pouvons rappro-

cher l'échec du tracé du cercle celui-ci étant pris 

maintenant comme symbole de la perfection de Dieu et de 

l'univers, mais aussi de la totalité de la psyché, du Soi -

à une blessure narcissique, qui empêche une véritable 

cohésion du Moi. 

En 1908~ Alexander Search nrencontre" un géant qui 

lui dit que « les choses sont plus 1 Que le Temps au cours 

duquel elles semblent changer 1 Et que l'Espace, qui semble 

plus qu r elles >:> 
102 

• Nous retrouvons cet te idée selon 

laquelle la vérité est au delà de notre monde illusoire, 

soumis aux contraintes de l'espace et du temps. Péchant par 

une grande naïveté et par beaucoup de maladresses, ces 

poèmes, qui cherchent leur voie comme 1 • indique le nom de 

leur aUtéur, Ecmt donc des témoignages de l'intérêt précoce 

de Pessoa pour le mystère 1 .;:t ils contiennent en germe des 

thèmes que Fernando Pessoa développera plus tard de façon 

bien plus habile. Ils témoignent également du rôle tenu par 

la langue anglaise dans l'expression de ses premiers 

tâtonnements sur un chemin qu'il ne quittera jamais. 

m:~ (~ nttngsare more.ls.ay, Than Time in "·hich they secm to change And than Space that seems more 
than the} n (LI} id , p 73:!. ,. The tii:mt'<> Rt:pl} "). 
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Une dizaine d'années plus tard, Fernando Pessoa or

ganise un recueil de poèmes en anglais, l'be Mad Fiddle:r, 

qu'il n'a jamais publié et auquel nous avons fait référence 

plus haut, à propos de sa peur de la folie. Empreints d 1 un 

certain académisme, ils sont peu marqués par les intérêts 

métaphysiques de leur auteur. Cependant, le sentiment d•un 

Mystère inhérent aux choses 1 la certitude « que tout a un 

Autre Sens -1 Oui, même Dieu Lui -même. » 103 
, apparaissent 

ici et là~ associés à cette constante de la pensée du 

poète, qui est 1' idée d'une vie avant cette vie,. ou d'un 

réveil brutal après un long rêve auprès de Dieu104 
, pure 

absence de Temps et d • Espace, sans début ni f in105 Il 

recherchera toujours, comme un Paradis Perdu/ cet Age de 

l • Innocence où il avait « un moi et une vie 1 Avant cette 

vie et ce moi Il recherchera également cette présence 

â cêtê de lui d'un Etre indéfinissable, un Roi de l'inter-

valle entre 1~ Non-Etna et l'Etre, entre le Sommeil et 

l'Eveilt entre le Silence et la Farole, entre nous et la 

conscience de nous: o Tous pensent qu • il est Dieu, sauf 

Avant de terminer cette réflexion sur ltutilisation 

de la langue anglaise dans les écrits ésotériques de 

UB <t That evel)ihing has Another Meaning-: A y. even God Himself ,,_(Fonds PESSOA. 31-55, 1( The 
Bours nJ. 
104 

{{ \to'hen l m~~;okc from [i0d ·And felt the wortd around me n. (lorsque je me suis réveillé de ttmtl 
sommeil en Dieu et que j'ai senti le monde autour de moH (lbid., 31~5&. <t Chalice ;'f). 
ns 1< For no tîme entcrs into God's thought~ or,' their spacdcss Hour'> (Car le temps n'intervient guère 
dans la pens~e divine ou ' l>am, son Moment sans espace) 1 Ibid.,« Elevation >} ). 

lm' ~( 1 brui a self and Hfe! Before this life and self n .Ohîd., 31 ~66. « TI1e Forescth ). 
~m !cAU thin!. that he is ()où, t'll;\.:t:pt lum<;clf 1>.1 !htd, J l-NÎ," The King of Gaps)) l. 
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Pessoa, nous devons faire référence aux fragments d • un 

essai sur lJinitiation, projet non abouti comme tant 

d 1 autres, et que nous analyserons plus loin. Posant en 

parallèle l'ordre poétique et l'ordre initiatique, il 

établit un lien entre l'esthétique et l'ésotérisme. Aux 

différents grades du chemin de 1• initiation correspondent 

différents degrés dans la création poétique108 
• Ce rapport 

entre les deux ordres est resté au centre de sa quête, car 

il correspondait à sa nature profonde de créateur et de 

chercheur infatigable de la Vérité sous les apparences d'un 

Réel qu 1 il remettait sans cesse en cause. 

En conclusion, il est aisé d'expliquer l'abondante 

production en anglais de textes totalement consacrés à 

l'ésotérisme, ou ayant quelque élément s•y rattachant. Les 

livres que Pessoa lisait concernant ces questions étaient 

duns leur grande majorité écrits en anglais, ear il en 

existait fort peu en pcn: .. tugais sans oublier bien sfir 

1 1 impact de l'ésotérisme dans les pays anglo-saxons, donc 

l'influence précoce que Pessoa a pu subir en Afrique du 

Sud. Etant donné que ses textes en prose sont constitués 

très souvent de notes de lecture ou de réf 1'3xions qui en 

sont inspirées, il était no:r:;mal qu'ils fussent écrits en 

anglais. D1 autre part, il est pez-mis de penser que Pessoa 

avait peut-être 1 'intention de publier des travaux su:r ees 

questions en Angleterre, car au Portugal 1 • audJ.ence ris

quait d'être très restreinte. Enfin, nous percevons à 
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nouvea4 l'anglais comme la langue que Pessoa utilise 

lorsqu~il p~~le de son jardin secretf celui qui ne doit pas 

être partagé avec tout 1~:: utonde. 

Le bilinguisme, en tout état de cause, fait l'objet 

aujourd,hui d'études sérieuses, qui impliquent de prendre 

en considération le~ notions de transfert et de refoulement 

pour comprendre 1 'utilisation des deux langues coe:x:istan-

tes: 

« Dans la pratique de deux langues (la mater
nelle où ll est des choses [ ... ] indicibles, et 
l 1 autre), i1 y aurait une gamme de choses accédant 
au yerbalisanle dans la seconde parce que lrautre 
est là qui fonctionne comme lieu du refoulé; par 
exemple, }a zone du sexe toujours frappée de 
tabou ». 1 ~ 9 

A propos d'Mtinoys et d'E.pithalamiumt Armand 

Gui.bert ne dit pas autre chose lorsqu'il déclare << qu 1 en 

1 • occurrer.ce 1 1 anglais fut pour lui le véhicule d 1 un 

transfert qui lui facilita l'aveu d•instincts jusque là 
.., • , ~ llO restes 1nformules » • 

Cette langue anglaiseJ véhicule de la culture reçue 

pendant ses années de formation, restera un élément décisif 

de son oeuvre et aussi d>3 sa psychologie profonde. En cela. 

et en bien d' aut: res choses, .i 1 est le frère de Jorge Luîs 

Borges r qui a ::n:-:çu une éducation en langue anglaise et qui 

V'' BENNANI. BOllKOVS. HOUNr'Ot'R H ct al. 11. Dq biJingpjsm!}. Patis, tJen,A21. 1985, p97. Cf aus.si 
HAMER~et BLANC Hihngualité ct hilingui~me. Bruxeiles. Mardil!!a. 19&3. c.~dernier uuvragepossêde 
rrn.e nnpmtante hihhop.mphie sur le su.ict 

· Armand Gt 1JBl·HT, t'~Qt.. r fi:l. 68 
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pouvait dire dans une très belle phrase 1 t ambiguïté de la 

condition de bilingue: « On ne sait jamais dans quelle 

langue on mourra » 111 
• En tout cas Pessoa est mort en 

anglais; sa dernière phrase fut dans cette langue qui était 

aussi la sienne avec la langue portugaise: « I know not 

what tomorrow will bring ». Enfermée dans une langue 

anglaise archaïsante (I know nQt à la place de la formule 

moderne I don 1 t know) # il y a toute 1 1 angoisse de 1 'in

connu, celui de san destin sur terre et celui d 1 un possible 

au-delà qu'il a toujours espéré. 

Hl Cfte n' 259, novembre 1988, du Magatine Littér;ure. consacré à Jorge Luis BORGES, et plus 
spécialcmen.t l'article de Jean~Pierre BERNES'' tes Récréations de la Pléiade >l Cp 34-36) ct celui de 
fmir RODfUtiVEZ-!\-fONE<îA.t •· Borge':> auteur de t-·emando Pessoa':. !p58~6.2t 
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DL EST-ON UN HOMO ESOTERICUS PAR HASARD? 

ESSAI DfANALYSE PSYCHOLOGIQUE. 

quête d'une vérité spirituelle, que Pessoa a me

née sa vie durant, est souvent passée par les chemins de 

ltOcculte. Que la langue véhiculaire soit l'anglais ou le 

portugais 1 cette quête a toujours reflété de.s aspects de sa 

personnalité qu'il n • a pas souhaité rendre publics. Une 

enfance plutôt solitaire, une adolescence loin de sa patrie 

au sein d'une culture anglaise qui l'a profondément marquéi 

n*expliquent pas à elles seules: ce penchant pour le mystère 

qui l'accompagna toute sa vie 1 mais elles peuvent cependant 

l'avoir rendu perméable aux sollicitations des sciences 

occultes. 

Sa remise en question du Réel doit être considérée 

comme un des élén:.ents à p1.endre en compte, si 1 •on veut 

tenter d•analyser sa psychologie; mais ne négligeons pas le 

goût de la mystification, constante de la vie et de l'oeu

vre de PeGsoa. Ncus nous demanderons également si sa 

dispe:rsion lit-:~éraire en plusieurs hétéronymes 1 qui reste 

associée à son ncrn dans l*histoire de la littérature, n'est 

pas le produit d•une dispersion psychique qui, en l'éloi

gnant du centre de son f•loi, le condamnait à chercher 

désesp,:rér:.ent, dans 1• infini des pcssibilités entrevues, un 
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principe unificateur" à 1' échelle de son microcosme et. à 

celle du macrocosme. Nous essayerons ainsi de savoir si 

l'on est un "homo esotericus" par hasard ou par nécessité. 

!-L'horreur du réel et l'attraction du mystère. 

Très tôt Pessoa a vécu dans un monde imaginaire: sa 

demi-soeur, .Henriqueta Rosa Dias, en porte témoignage. Elle 

nous a confié~ lors d'une entrevue qu~elle nous a accordée 

chez elle~ à Lisbonne, que Fernando Pessoa créait des 

personnages de théâtre et qu 1 il distribuait ensuite les 

rôles à ses frères et soeurs. Ils devaient les tenir toute 

la journée# participer de cette immersion dans le monde 

irréel où leur frère se sentait tellement à l'aise. L'en-

fanee, avec son potentiel de rêve, est un rempart contre 

les attaques de la réalité, et il est probable que Fernando 

Pessoa se sentait particulièrement à l'abri dans ce monde-

là. Son ceuvre témoigne de la nostalgie de ce paradis perdu 

qu•il a en vain essayé de récupérer: « ô mon enf~nce 

passée, poupée que l•c~r: rn•a cassée!/ Que ne puis-je retour-

ner vers mon passê, retrouver cette maison et cette affec~ 

tion, 1 Et y rester pour toujours, toujours enfant et 

toujours heureux! » 11
;: • La vraie vie restera toujours pour 

lui celle de !•enfance et de son rêve: «Qu'est devenue 

n;: '' ô meu pasuadn de inffincia, boneco que me partiram!. Nâo poder via jar prao passado. para aquefa 
casa e aquela aferçàtl.t E ficar lâ sempre. sempre criança e sempre contente! l). ~,Fernando PESSOA. 
Eoe;;ias de Alvaro de Campl~: •• U!.honn~:. Atica. !1164. r 19: t 
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notre vérité le rêve à la fenêtre de l•enfance? 

Enfance dont les images s 'imposent à son esprit dans un 

défilé nostalgique et coloré, et nourrissent Së.. poésie: 

« Le théâtre tout entier est un mur blanc de musique 1 Où 

UJ:7 chien vert court derrière la nostalgie 1 Que j 'ai de mon 

• k · 114 D enfance, cheval bleu avec un JOC ey Jaune .•• » • ans un 

de ses poèmes de jeunesse écrit en anglais.. Anamoesis, que 

nous avons déjà cité# le lien est clairement établi entre 

cette enfance, étape essentielle et regrettée de sa vie1 et 

la vie avant cette vie trop réelle, le Paradis Perdu hors 

du temps et ses contraintes: 

«Là j'étais heureux et j'étais l'enfant 
Qui jouissait d'ombre fraîche 
Où il se sentait dans un doux exil. 

Toutes ces choses vraies m'ont été enlevées. 
0 mes prairies perdues! .,

5 Mon enfance avant la Nuit et le Jour! 4

~ ». 

L• enfance en tant que passé mythique et idéalisé reste un 

espace mental où se manifeste la fuite devant le Réel, qui 

caractérise Fessoa1!"'. {': Tout est illusion >> pourrait être 

m <~Que édaquelanossa verdade- o sonho àjanelada infâncla? ll.{lhtd,. p.29?1 
u4 

{t Todo o teatro è um muro branco de mùsica Por onde um ctlo .. ·erde corre atrâs da minha saudade 1 
Da minha mffinda. cavaJo ami corn urn jocke~ runarelo ... li. {fernando PESSOA foeshs. Lisbonne-. 
Ath::a, 1967. p.33). 
tu.« There 1 was happ} and the child lhat had cool shadows : \Vherein to feel S\H!etly exited. ,' They 
took: aH these true things away 0 my tost m~adm'-'i' M) chiJdhood bcfore Ntght and Day! n. (Fernando 
~ESSOA. O.P.P, twU), f!U.eit .• p.445J. 
M n est intéressant à ce pmpos de dter les mots que Fernando Pt..>Ssoa a prêtés à son demi-hétéronyme 
Ilcmar:do Soares. dans son U\!ro do Del"as~nssego: ~~ A cn:ança sabc que a boneca nao c real. e tmta·a 
como real atè ~homt~a e se desgotar quando se parte. A arte da crea!lça é a de irrcalizar. Bendit:a essa 
cdade errada da '-tda.. qucrndo se nega .a '\<1da por ni!.o haver scxo. quando se nega a realidade por brincar. 
tomando pnr reacs a cou§as que n nfio Fillo' Que eu seja \:OI\'ido creança c o fi que sempre. sem que me 
importem os Vi.liô~:es que os bomca:. diu à'> cousa.<; nem as retaçôes t}Ue o~ hom ens e:,taheiecem entre 
clla5. ~> (Bcmardtt ~f)f\RES liu.HhJ:i"'<Mr>c..<-g.f!.!:! tvoUH. Us~onne • .A.tica. 1Q8::!. p Uih. 187.) 
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sa devisem. v• ailleurs, il abhorre le face à face avec la 

Réalité: « Mon dégoût de la réalité lucide! »w1
• Nous 

reconnaissons ici ...&...:>. des traits les plus frappants de la 

psychologie du peuple portugais - entre un passé mythifié 

et un futur que l•on rêve mais qu'on ne prépare guère, la 

réalité immédiate est elle-même escamotée, voirE: sublimée" 

mais jamais envisagée avec lucidité l Les vers suivants 

dtÂlvaro de Campos sont à cet égard exemplaires: 

« Après demain je serai un autre 
Ma vie triomphera d'elle-même 
Toutes mes réelles qualités d 1 homme intelligent, 

[cultivé, pratique 
Seront convoquées par voie d•affiche. 
Mais seulement demain. 
Aujourd 1 hui je veux dormir~ je rédigerai demain. 
Aujourd'hui quel spectacle pourrait remettre en 

r ~ f ~ ~19 tScene mon en ancer » 

Vivant dans un monde où le rêve remplace ltaction~ 

il se livre à une opération d'intériorisation à outrance, 

qui rend fantomatique la réalité environnante et confère 

aux rêves qui habitent le poète une richesse qui fertili-

sera toute son oeuvre. Son passé lui-même s'efface de sa 

mémoire, car il n'a pas toujours été perçu comme une 

histoire réelle, mais est souvent transcrit par lui en 

w· u Dh•ag,o ainda: tudo e Husân H {Fernando PESSOA. Novas Poesias lnCditas., Lisbonne, Atica. 1979. 
p.l39). 
m <l Ammh:aagoniadareaUdadelûcida1 1J.(Jl;!id,pJ50l. 
H? ·~ Depois de am.anha serei outro. A minha vida tr:mntar~se-à, T~dos as minbas quaHdatfes reais de
inteUsente. lido e prât\tc(l é serJ.o coo\'oeadas por um cedttal J Mas por um edital de amanhà..J Hoje quero 
dormir. redigitei amanha ...• 11f:!r h<tie qual é o cspectâculoque me repetiria a infância-:- H. tremando 
PESSOA P~ d~: Abaru de Campus. 1'-f! c it.. p ~65 j 
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termes de reconstruction imaginaire120 
• Quand il fait le 

chemin inverse, c'est-à-dire quand il part ae son monde 

intérieur vers la réalité, c•eat encore et toujours pour 

donner le rôle principal à son rêve, et faire de ce rêve sa 

réalité: 

« si je prends une de mes sensations, et la dé
roule jusqu'à ce que je puisse tisser sa réalité 
intérieure, que je nomme La Forêt du Songe, ou le 
Voyage Jamais Accompli~ croyez bien que je ne le 
fais pas dans le but. d'écrire une prose claire et 
frémissante, ou pour prendre plaisir à cette prose 
- bien que je veuille cela aussi, comme un dernier 
raffinement, une belle chute de rideau sur mes dé
cors de rêve - mais plutôt pour que cette prose 
confère une complète extériorité à ce qui est inté
rieur~ pour ~~'elle réalise ainsi l'irréalisable~ 
unisse ce qui est contradictoire et1 rendant ainsi 
le rêve extérieur, lui apporte son pouvoir maximal 
de rêve à lc~état pur - je ne fais qu'immobiliser la 
vie t~ 1 ;::2 " 

Ce r~ve or.-111iprésent, il }ta transformt .n écriture~ 

se détournant du monde réel et créant une autre réalité~ 

celle de son aeuvre12
;: • Un exemple de ce processus est la 

façon dont Pessoa rejette la Few~e en tan~ qJ'être sexu~lJ 

t:'J. t• My ve~ meroory of event<;.. of externat things is vague. more than incoherent. t shudder to think 
how little J ha.,:e in mind 'Ofwhat m} past Ufe bas been. J. the man who hoids that to-day is a drcam. mn 
Jess th an a thing of to-da~. u t Même mon souvenir des évênements, des choses extérieure:., est vague, 
plus qu'incohêre:nt.Je tremble ab p~nsée du peu que j'ai retenu de ma 'Vie pdSsée. Moi, l'homme qui 
soutient que le jour près.ent est un nhe. je suis moins qu ·une c:h<Jse du présenU (Fernando N:SSOA 
I;âgina~ Intimas: ... , fip.dt.. p. 17) 
1
"

6 
a Se pego numa sensaçâo minna e a desfio utè poder corn eUa tecer-lhc a realidade intcrior a que eu 

<:haron ou A F:lores.ta do Alheiamento. ou a Viagem Nunca Feita. acreditae que o faço nâo para que a 
prosa sûe lùcirla e tremuia. ou mesmo para que eu glls~ com a pro sa~ ainda que mais isso quero. mais 
e:»e requinte fuul ajunto. c;omo um cab ir bello de panuo sobre os meus scenarios sonhados - mas para 
que d~ completa .exierioridade ao que ê interior, pam que assim real ize o ir:realisa•·ct. conjugue o 
.c(',nttatlictorio e. tomando o sonhn extetior, 1he dê o seu maxùno. poder de puro sonho, estagnador de vida 
que sou, •.. 1.1 «Bernardo SOARES Li'-Tt'l dn I>e~a.~;,so<:;secQ (vol.IH. oRcit., p.42. 43) 
m <l Mais \Uf~ escrever do que ousar \i\:er. »ï (Bernardo SOARES. Lh.xo dn D~:sa;;soss;~~o (VoU} •. 
Lishonn~. Atica. lQ82. p.5tll 
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comme une réalité qui dérange, et à sa place il fait 

apparaître une Femme-Enfant ou une Femme-Ange, asexuée et 

·d~ l' .... ~23 l. ea .1.see . Le rêve remplace donc,. ici comme ailleurs 1 

une réalité trop lourde à assumer psychologiquement. Il est 

aussi 1 1 élément central d'un cheminement intérieur qui 

éloigne Fernando Pessoa du Monde du Réel pour 1 • amener au 

sein de ce Monde du Mystère qu'il a toujours tenté de 

pénétrer. Là est pour lui la vraie Réalité, pas celle que 

ses .sens lui offrent et qu'il méprise, mais celle, faite de 

lumière et d~ombre,. qu'il craint et désire à la fois. Ce 

cheminement de la Réalité au Mystère par l'intermédiaire 

Rêve provoque ce que Carlos Filipe Moisés appelle 

« un questionnement incessant qui se lance à la 
recherche de ce qui peut se trouver su delà de la 
transcendance, un questionnement qui - en ·tn mouve
ment cyclique parfait, constamment renouvelé - soit 
capable de rendre à nouveau croyable (c'est-à-dire 
ayant un sens)~ une réali~é qui autrement serait 
absurde et inexplicable » .... 4 

Nous tenons sûrement ici$ avec ce mouvement cycli-

que qui va du Rêve à la Création, laquelle engendre à son 

tour une Réalité autre, en passant par la recherche d'une 

Vérité dans le Mystère , pour à nouveau tenter de retrouver 

r;;:; ti Nenhum fascinio do selio se subentende , no meu sonhaNe. [ ... j (Ès u muU1er antcrior à QuedaJ. 0 
meu borror fui mulheres reacs que teem sexo é a estro:da po.r onde eu fui ao teu encontMf. .. } Os ideatist.as 
falso:s da vida-real fazem versus à E~pos::t. ajoe!ham à idea de Mi:ie .. 0 scu idcalismo .é uma veste que 
tapa. nâo é um sonho que crie. Pura sù tu. Senbora dos Sonbos. que eu posso com:eber amante sem 
conccber macula porque és irreal. [ "'·1 Quem sahe se sonhando-te eu nilo te crio. real noutro realidade; n 
(Ibid., p.29l. 293), 
tz.: >tt uma incessante indagaçào que se lança no eneaJço daqmlo que pode estar para atèm dç. a 
transcendência. uma indaga._"âo que - num perfeito movimento cic!ico. c.onstantcmcnte renovndo - seja 
capaz de tomar novameute crivel ti<>!o ë. corn sentido; uma realidade de outro mo.do absurda e 
inexphcàwl n. t.Carlos Hbpe MOlSFS (J Pt•tm:t e ac, Mà~carm .. Coïmbre. Ahnedm.J. lQ8t. p. HW .. l 
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un Réel acceptable, l'un des moteurs de cette quête ésoté-

rique qui a nourri sa vie et son oeuvre. Nous avons en tout 

cas un point de départ de 

« la vocation irréfutablement métaphysique de 
la poésie de Pessoa, attachée à connaître et à com
prendre,~ dans un effort digne de Sisyphe, renouvelé 
après chaque nuit de cauchemar et de ténèbres, tel 
celui des « veilleuses » de son <drame statique::. 
i o Marinheirg l.r où le rêve est érigé en fondement 
ultime de la réalité »115 

Le monde ici-bas n•est qu*illusion. La Vérité est 

au delà, elle n'est pas accessible par les sens, mais par 

le Rêve qui a une fonction comparable à celle de 

« l'imagination créatrice » chez Henry Corbin: 

« Rêver ctest voir les formes invisibles 
De la distance imprécise~ et par 
Des élans sensibles de l'espérance et de la 

{volonté, 
Aller chercher sur la froide ligne de 1 1 horizon 
Lrarbre 1 la plage 1 la fleur, l 1 oise~u# la sourcer 
les baisers mérités de la Vérité » ....... 6 

Dans ce contexte. et corr~e l'affirme Moisés, 

<t rêve> et <clair,.royance> coincidentç L .. ] rêver équivaut 

simplement à <voir>., au delà de 1• apparence visible :~:y::'1 • 

m {l a vocaçâo trrecusavelmente metafisita dJ poesia pessoana. empenbada no esforço de con~tecer e 
c-ompreender. numa verdadcira tarefad:e Sisifo. que se r.eiruda apùs cada noite de pesaddo e bevtts. como 
sucede às \'eladoras do se:o <drama estâ!ico "· ew que n sonho se erige como tùndamemo Ulttmo da 
Rea:lidade 'dlhitl l. 
t:::o <r 0 Hmho é vér as formas invisi'.,<eis Ua distâneia tmp.l\:cisa, e. cam sensh<eis r Mo\iùnentos da 
esp'rança e da ;.cntade.! Buscar na Iinba :fria do horizonte i A ârvore. a praia .. a fior, a ave. a fonte .. /'Os 
beijosmer~idosda Verdad~ t>< tfemandoPESSOA. Mcn~agem.~. p.~9J Ueruy Corbin est un 
historien des religions qui a rrofundèment man:rJë les études contemPQraines sm l'islam iranien. 
1

::>
7 

<:! Sonhns"' e ·· Iucidez;.' coinddem, sonhar equi\a!e stmplesmcnte a <ver:•. p:1ra atém de ~parénda 
* t!:i\id n. tCarlo'5 Filipe :\!UlSI:S. mt!>Jt. p.96. W7t 
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Il faut donc « apprendre à désapprendre 1.28 » pour arriver, 

à travers un parcours que l•on peut qualifie~ d 1 initiati

que 1 à une vraie connaissance à laquelle on ne peut accéder 

que si lton oublie l'enseignement des sens et de la raison. 

Et là on atteint peut-être à « cette unique réalité qü•est 

le mystère », « cette unique et terrible réalité 

l 1 existence d'une réalité », devant laquelle tout se 

transforme « en une seule chose, terrible, noire et impos

sible, 1 Une chose qui est au delà des dieux, de Dieu, du. 

Destin [ .... ] ce qui, quand on a saisi toute choae ~ est 

malgré tout resté en dehors,/ car lorsqu 1 on a saisi toute 

chose on n'a pas r..;aisi la raison pour laquelle c.test un 

tout,/ Pourquoi il y a qt.lelque chose, pourq-..xoi il y a 

quelque choset pourquoi il y a quelque chose! :.:- 129 
• 

Ce désespoir devant 1 1 inaccessibil:..té du Mystère 

traverse toute son ceuvre et lui confère un ton pathôtiq;.le, 

faisant ressortir en même temps lt. sentiment d~S terreur qtd 

est le sien en face de ce !·1ystère: 

« {.~.] Le mystère du monde 
L 1 intime, horrible, misérable 
Vrai mystère de ltexistence 

i:'J- <I Uma aprendizJg_em de dcsaprende-r n. ffemandl} PESSOA. fMnt.'l;t de Alberto ('AJ!IRO, Lisbmme, 
Â.ma. 1978. pAS. poérne XXIVl 
J::~ 4! Ab. perante esta ünica r•::--alid.a:Je. que é o mist.ério, · Per.ante e:::'ia l.lnic:a tealidade tcrrfliel- ad:- h3\"Ct 

uma realidlde. n; « numa s\'t çmsa qu.e cstà r3:a àlém dos deuses. de Deus. do Destino n~ « Aqailo que. 
qua.rtdo se tifrrangeu tudü, ain& tkou fora. Porque qua.ttda se abrangeu tudo nâo se abran~eu cxpik.ar 
po.rque é um tudo, P>ilfqtl'f' lü qu.a!quer 4:0i<;;3.. porque hâ qualquer coisa, purque bà qtnlquer coisa' <). 

U:ernaruîo PfSSft\ ~,•""~bi'i' dii: ;e'Ü\aro d~ C\~U'nS, !!~,.!;'!!,. p ~n. 94t Cr: pntme >:ime de 193:5 
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Consiste en !•existence de ce mystère 
rou d•un mystère tout court! 130 ». 

Sous la plume d'Alberto Caeiro# il préfère douter 

de l'existence même de ce mystère~ car il ressent une rage 

dé$ espérée devant 1 • absence de sens:: « Le mystère des 

choses 1 mais où est-il?/ Où est ce mystère qui ne se 

dévoile pas/ Au moins pour nous montrer qu • il est le 

mystère? ». Et plus loin~ cette conclusion désenchantés: 

« Car le seul sens occulte des choses 
Ctest qutelles ntont aucun sens occulte 
Et ceci est plus étrange que toutes les étrangetés 
Et que tous les rêves de tous les poètes ». 131 

Cette impression df irréalité et de non-sens d'un 

monde des formes~ qui est celui que nous appréhendons~ le 

rend proche des grands r.1ystiques, comme Maître Eckhart. Il 

.s•en éloigne, cependant, lorsqu'il doute de l 1 ex:istence 

d'une Réalité autre# qui rendrait ce monde illusoire 

supportabl ~ u:z Enfermés dans la prison des sens, nous 

n'avons guère accès à la certitude apportée par la connais-

sance de la Vérité. Condamnés au doute. nous traînons un 

w..al de vivre inguérissable.. Comble de 1 'illusicnt nous ne 

s~mmes peut-être qu•« un rêve de ce Quelqu 1 un qui n•existe 

nn <t 0 milsterio do mundo." 0 intimo, iwrrnwso, dosolado'"' Vetrlruieîro misterio da exîsrênda i Consiste 
em haver ess~ ou um mistèrio' f,. (fernando PESSOA. fausto. Lisbonne, Presença. 1988. p57l. 
m <1 0 mistér!o das coisas. onde e:iti ete., ,'Onde esti de que nilo aparece / Pelo rue:nos a mos!taN105 
que e rnistérto" »; <~ Porquer' ùnico sentido oculto das cmsas/ E etas nao terem sentidu cculto nenbum/ ü 
mais t:5tranho do que todas as estr .. m:hez.as ' F. do que os '5onhos de tOO.os os poetas ~'- (Fernando P.ESSOA. 
,fi)Çm!J:ide AfbertoCAElRO. vr.cit,, p.6t). 
~~~ Pour Ma~trc Eckhart. mystique- allemand du XlV" siècle. il n )• a gnëœ de 'Veritable realite en dehors 
de ceUe que nous rlêcounons. pY rooion ll\'t:C Dieu. Cf EmUe BREHIER. Histoire deJa rhilm•ophig. 
(\iolb. P,:uü, {,Jnadrige,PJ LF • }fJ85. p.M8-é:>4 
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pas .... »1.33 Ou, dans une version poétique, « Tout est 

rien, et tout 1 Feint dt être un rêve. 1 L'espace noir est 

muet » 134 
• La Mort seule aura apporté, qui sait, lr::t clé du 

Mystère" de ce t-tystère que Pessoa essaya de percer toute sa 

vie au mépris d tun Réel qu'il fuyait et dont il ques

tionnait sans cesse les fondements. En outre, la d.ialecti-

que entre le Rêve et la Réali~é, que nous venons d•évaquer 1 

ce dédoublement de celui qui rêve et est rê~ ... é en même 

temps, introduit un des problèmes cruciaux dans l'oeuvre de 

Fernando Pessoa, celui de la Réalité du Moi, car « Nous 

som.'11es les rêves de nous-même, des âmes-refle·tsr 1 Et les 

uns pour les autres des rêves des rêves de l' autre » 135 
• 

m « um sonbo d'esse Alguem que nào exi"te"" n, (:Bernardo SOARES. l.ü.ro do Desasso;;sego H). 
~n-dt, p.:2Sil 
n~ u Tudoé nada. etudo ' 1"[m 51)l'lhoflng:e s~:r.· 0 'spJçone~:m-è mudo n. (Femand\l PESSOA. J!oe!'ia'i, 
op. cft.. p. Hl5). 
n~ (t: We are oor dreams ofourseh:~. smd:t 1.-ly gteam'.'. And eadt tO' eacb otller drearns -of (!th ers' 
dre-~Uns ~'- cf:em;mdo PtSSDA. f>t::cmz~"' ln;;_k"sec.., ~c~t". p ~ :::t>1 
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2- Disper~îon psychique et littéraire. 

« Moi, 
quelq. 
voir 

n • est ni quelqu'un, ni 
autre; l'oubli fait 

que moi, ce n#est 
personne. » 

Paul VALERY 

Cee « âmes-reflets » que nous sommes~ selon Pessoa, 

renvoient au sujet les images démultipliées de son l4oi qui 1 

en l'absence d'un centre unificateur, se disperse dans le 

flux du temps* D'ailleurs on ne redevient pas celui que 

l'on n*a jarnai.s été, com11te l'affir1as une des «veilleuses» 

dtQ_M;;n:inheirou6
, et le: sentiment d•identité, tel un 

mirage, se perd dès qtror croit le saisir. Cette quête est 

illusoire car 

g Cow.me Fernando Pessoa ne reconnaît son <f·1oi> 
que r~11.S 1 1 image trompeuse du 1'lliroir r laquelle,. à 
son L ·r# est sujette à des alt.érations permanen
tes~ il :ne lui reste qu'à la réfléchir toujours 
sous des angles divers, cc~~e si un eP~emble d'ima
ges - qui n'existe PSllê. - permettait de reconnaître 
un visage homogène »""'' • 

n~, a Ja n1ID mmarei aser aquilo que uh.ez .eu nunça fosse .. 1,_ ifetnando PESSOA focmas Pramâtie{'ls. 
Lisbonne, Atica., 1'~6.6. p.39.t. 
;~1 d Com\\ femnndo Pess:o:1 ret:(lnbece apeaas o scu • fu:" na imagem enganarlora do espelho, a qool por 
sun -vez estâ sureita a continua ruu.>ra~âr.. nada mais ihe resta do que retleeli-la sem pre sub ûnguf.os 
dt'litt':ios.. comG se um c>Onjunto de :imagcns ~ que nfu:l existe- deixasse reeonheccr um rosto hamogé:neo n. 
tüenrges GÜNTERT. fem:mdP ~er<.:Oa-0 l:l.t E'!'trariho, Lisbonne. Dom fJuixote. 1982. p.12 H. 
AJOUtQns qu•AI\'arn de Crunpt15. dîiSt'Sférê'. tewnnan cette impossihllitê de eob~sion lorsqu·n &rit dans le 
tu'J':mte (1 t1shon re'liisited n t tQ'26t ~' Partiu-:;e o espelho màJ.pto cm que me re._ ü tdi:ntit:O~i E :em cada 
f~nnu.•nt!> fJ!idim \'ejo sù mn tmraùo de mim 1• ~Fernando PESSOA Poe.:;ia~ de Àharode CAMPOS. 
~eit., p Z4{it 
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Il utilise lui-même cette image du miroir~ dans une 

note écrite en ~915:: « Je me sE.:ns multiple. Je suis comme 

une chambre a1rE>c dt innombrables miroirs fantastiques qui 

déforment, en de faux reflets, une seule réalité antérieure 

qUi n'est dans aucun d • entre eux et est dans tous en même 

templ3 »
136 

• Gûntert commente cette auto-analyse de l?essoa 

et en conclut qu'ici « le poète affirme sa constante 

autocontemplation, sa relation avec le Moi, qui devient une 

prison et un tourment 

Spectateur de lui-même, Fernando Pessoa le sera 

aussi de la vie 1 gardant. une distance qu • il ne réussira 

jamais à franchir pour pouvoir passer de l•autre côté de la 

barrière, derrière laquelle il restera sans pouvoir Etre et 

Exis,ter pleinement. Cett-e impuissan'-e à se lai .sser couler 

dans le moule de son identité et d:1ns F.;elui de lM réalité 

le rendra inapte à toute forr~~e d'action durable. Il sera 

toujours 1 'homffie des projets., comme 1 'attestent les nom, 

hreuses notes retrouvées dans la fameuse malle. Avant la 

réalisation de chacun d'entre eux, il s'arrête et passe à 

un autre projets q:'ü 1 il s'agisse de publier ses écrits ou de 

fonder de prétendus ordres initiatiques# Ce rr0nde de 

projets où il vit représente sa fuite devant une réalité 

qu • il n' intégrera pas, comme le rr:onde du rêve sera son 

refuqe devant les difficultés psychologiques qui furent les 

H& <& Sinto--me murtipto. Sou como um q:urta cmn inùr>leros estwllios fautàsticos que ton:em p::ra 
reflexûes fal~as nma ûntca nnterior reaHdade que nao est& cm nenhuma e estâ cm torlas. <>(Fernando 
PESSOA. p.1~mas intimfi", ~"l' cit-. p.9.H 
li~'# 0 - - r. t E 

- {! · 'pœta a.~uma a sua t:onstante autoc«.mtempb-;tlo~ a sua re~.açâo com o. u. que se tnnm uma pnsno e 
um t:onnen!tl> .. ,,_ tr1eor_g;es {;f;NHRJ. QC cit. p t:l 1 
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•. 

siem1es tout.e sa vie. Ainsi que ·. le signale José Blanco, 

même ses lettres étaient souvent inachevées~ car « ne pae 

aller jusqu•au bout d'une entreprise était l'une des 

caractéristiques de Pessoa qui baissait <tout début et 

toute fin, parce que ce sont dës points précis »140 
.. Cepen-

dant. comme nous dit Michel Schneidert « on peut être grand 

par ses inachèvements et même par ses échecs », ·être comme 

Pessoa un « Protée évasif préférant le projet â sa réalisa-

tion », un -« velléitaire pathétique ... Hl. » Il suffit de 

lire les nombreuses introductio .. 1s qu"~'il a laissées pour de 

futurs ouvrages sur les sujets les plus divers, pour sfen 

convaincre .. * Il a. écrit fragments admirables 

d•ceuvres admirables mais jamais terminées, comme devait le 

dire Sâ-Carneirc Il reste., selc:-:1 sa propre dêf ini-

tion, « toujours celui qui attendit qu'on lui ouvrît la 

porte près dtun mur sans porte »143 et qui souffrit d'une 

1 d d ... • 1 ... 14.4 « ma a· J.e e 1 f autre cotti: de • ame » qui 1 1 empêche 

dtallor au bout de ses projets. Cette forme de névrose qu~ 

fait que 1• on manq"J.e ses objectifs d *un cheveu et que 1 •on 

éprouve une sorte de jouissance dans le lapsus .. n'est pas 

t4t! ln5ê BLANCO. qp.cit,, p.lS. ta dt.ltinn de PessoJ: ''it tiree d'un fragment autobiogrnphique. écrit en 
aGgtais. et daté de- 19 m. publié da.'ls p.l~inas #n!ima!>. p. !1 : I>My dtarach'! of mind is such that i h.a!e the 
'heginning and the end ofthtngs. for me:; are defmitc po:nts )l_ 

~4~ Michel SCHNEIDER.{~ Perso.-me " l'[.. j)e;;tin; Nt,tt\'eHe ~e•11e de Ps..,chïmalys~. n" .~;}.Paris. 
Oatlïmard. automne 1984. p :245~ 
141 

{t Femanà0 Pessoa jâ en mo nm:stm\a sintmnas d:uimm.ça de que soft~à toda a "ida; fultn d~ 
continuidade na real.iza:çoo .das suas tdeias. tendêficiq para dis~rsar-se. n:m te'liando a c.abA.1 nC:Jmwn 
projecto:~ por mais e.ntusiàst.fcmnente m!cii:!do. <.escre\·t:ndo fragroentos :admitâ"·eis de obra.'i admimveis 
tru1S nunca terminadas>. ccmlu.it.r'ia Sil·():uneiro t>. {JoâoGASPAR SlMÜfS. ~· pJlJU 
i~~ t~ Se.rei sempre o que esp:emu que !he ab.:riss.em a pù:rt? ao pé d~ mna p:m;!de sem porta n .. {Fernando 
PESSOA. Jlt}C!Zia;de ,;\h<lm de CAMPOS. ;;m,_dt, p.4!, 421 
r44. ü Mas jao meu eonfrane WH!bm Sbake!lpeare. pessu.a ,ie- aiguma categaria ante es ~euses. sofria da 
.mC"..madnençadooutro ia.dodJuhnJ. ... '' ffern:mdo PESSO.l\. Cartas.a Jt,'!"'tia!'l!at5im5es.opdt,,. 
p.68t 
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rare chez les personnalités d'exception. Ceux que l'on 

appelait auparavant les mélancoliques, souvent des créa

teurs, développent un IJ.i:ûcessus d'auto-dépréciation qui les 

fait rester « hors jeu ». Ils sont en outre en état de 

deuil~ mais d • u:.1 deuil sans objet extérieur, car il est 

deuil de soi: 

« Dans l•âme mon corps me pèse. 
Je me sens tel un rideau 
Accroché dans la salle 
Où gît quelqu'un qui est mort »145 

• 

En portant atteinte â l'image de soi-même, par une 

véritable auto-mutilation psychologique, on répond à cette 

terrible malédiction qutest !•inhibition paralysante. Trop 

souvent assimilée à de la paresse, elle est reconnue par 

Fernando Pessoa comme étant la cacse de !•inachèvement de 

'.146 ses écrits t« Aucun de mes é<.:rits ne fut achevé; l~} • Cet 

« intervalle entre désir et réalisation, entre prc•jet et 

pratique », comme le dit Finazzi-Agrà, crée un << vide-

rien ~' que le poète essaie de remplir 147 constamment . Ce 

vide. dangereusement auto-destructeur, a été dans sa vie le 

(non-) lieu de l•échec social, qui l'attirait irrésistible-

ment. En effet, alors qu•en 1905 il peut entrer à l'Univer-

sité de Cape Town et y faire des études supérieures" il 

'4~ 

' ·· <l Na alma meu cotpo pesa~me:' ~i:nto·me um repostetro ; Pendurado na sala i Onde jaz aJguém 
morto f}. (ft'rnMdCl PESSOA ~e<>ia,.., tlp.dt.. p.65l 
14~ Fernando PH>SOA. J\1l,linas.1ntlmas, t1p.cit .• p 16. t 7. 
a
4 

·· {( 0 Vazio-Nada [ ... J um inten;.:1to entre des~JO e realizaçâo. entre projecto e pratk:a ''. t Ettorc 
f1NA72I-AGRO. O.Ahh1J!?[!J:I~Lmg_Ç~~1!1c~.!Fl e_.:;e~ia,dg, Fernando.f'~~. U-,bonne, 
lmpren~a N,itinn:.!l. JOS7rd tJ7; 
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part à I·isbonne s• inscrire à la Faculté des Lettres; pour 

peu de temps# hélas!, car en 1907 il la quitte. En 1911,il 

est invité par un éditeur anglais à le suivre en Angleterre 

pour participer à l'édition d'une anthologie dtauteurs 

anglais en langue portugaise. Encore une fois il refuse, 

incapable d\accepter un travail qui pourrait s'avérer 

intéressant pour lui, ne serait-ce que matériellement1413 
• 

Ses amis essay<:...ient de le pousser à publier un livre de 

poésie qui lui aurait assuré~ ils en étaient convainc..Ls .. 

une place dans le petit monde littéraire lishoète. Mario de 

Sâ-Carneiro fut un de ceux-là 1 comme le prouve sa carres-

u-pondance avec Fernando Pessoa ~ . « De l'autre côté de la 

vie ~ 1: voilà 1 • auto-définition de la position de ce der

nier1~c . Se donnant tout entier à la vie imaginaire, peu-

plée de tant de personnages, qu'il s'était construite, 

Pessoa a definitivement choisi la fiction comme mode 

d'existence: non seulement comme acte créatif, mais égale-

ment comme essence ~ême du Moi et d8 la vie. Et c'est ainsi 

que, selon Eduardo Lourenço~ « Pessoa crée des <Moi> 

fictifs pour ccmbler avec eux l'espace toujours béant qui 

le sépare de lui-même parce que, d 1 emblée, la conscience le 

, 151 separe du monde D • Son moi réel << n • est rien d • autre que 

non-monde, absence au Par contre. ses moi 

l.t~ fem.rJldo PESSOA O.PJ)" {\OllJ, Of!.CiL, p 13-101 {•1 !ntmduçllo cronolôgico-biografka ~>}. 
'
41 Mârio de SA4.7ARNE TRU. ütrta,;, a Fcmattdi:l Pe;;soa {v ott). Lisbonne, Atica. 1973. Cf en particulier 

Ja lettre ecnte de Parjsle 3 ft.'\:rier IQ!J fp.61-64t. 
•~;) a Do outro fado da Vida.. tsto deve sera ft.>gend:t duma carteaw:ra casual v (Und., \<oU!. p..2:!0). 
1
"' Eduardo l.Ot;RENCO. femaqdt,._Ret da Nn"i:q Baviera. Lisbonne, Impren">a Nadonnl Casa da 

Moeda. 1986. v 39. 
t<" . , .[h~.~~..tH 
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fictifs forment un monde dans leur rapport. « Sa personne 

{ •.. ] ne serait jamais rien d'autre que tQua ses~ qMe~, 

réels tous mais vrai aucun, vrais tous mais réel ~~~1 •l· Son 

liDi.t.é. {mythique) demandait, était.. cette pluralit.â mè:. te, 

• • 153 • d vertl.gl.neuSf.:! et ouverte » • Et encore, pcarsu1 t Eduar <.. 

Lourenço, pouvons-nous parler de masques alors que l'es-

sence de l' hétéronymie « ne se résume à rien dt autre que 

l'impossibilité originelle d 1 avoir un visage ~> 154 • Le drame 

de l'absence d'unité, que Fernando Pessoa vivra toujoursl a 

certainement été à la base de ce fécond éclatement de sa 

personnalité créatrice. I 1 est clair, dr après Jaanna 

Courteau, que. « la création même des hétéronymes pourrait 

être considérée comme la représentation par Pessoa en 

poésie de ce qui est connu en psychologie comme la quête de 

l*identité :z.
155

• Cependant~ il ne semblerait pas qu'il soit 

légitime de parler à ce propos, comme 1 1 ont fait certains 

critiques 1 de personnalité multiple, phénomène bien connu 

en psychiatrie, et qui renvoie à des cas où l'individu qui 

en est victime ne ccntrôle pas l'irruption des différents 

personnages en lui: Fernando Pessoa nous est toujours 

apparu comme un génial meneur de jeu. Il jongle avec les 

différents avatars de son Noi créateur en tirant toutes les 

J!ICJ ({ A sua R.t:s<>n~ {. .. J nunca seria outra que todas as suas mâscaras, todas reais e nenhuma verdadeira. 
todas verdadeiras e nenhuma reat A sua nnidad!: tmiticat requeria, gm, esta rnesma vertiginosa e aberta 
R~tmlidade t}.(Jbid., ~· ~o.:n .. . . 

« Se tomamos n scrm o tenomeno da Heterumnna. nem mascaras lhe podemos chamar. pms a sua 
ess\:ncia em nada mais se c:ifra que na irnpos.sibihdilde original de ter um rosto H.(lbid. ). 
l"'! - . -
· • <t Tite 1ict} creation of the heterunyms cou!d he 1. iewed ar; Pessoa's representatiOn m pt.Wtl) of th at 

\'~<·hich is known as identit} tompu!ston m ps)cholog)r v t. Joanna CüURTEAll ~~ The Qucst for Idcnut; 
in Pcssoa's Clnhonymous f1oetl) )1 nm Man who never Wa'i: Ls;ay~ on Fernando Pe;;;<.oa, Pmv sdence, 
G<.l\ea·Bro\.,n. 198:!, p. Wl 
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ficelles, usant d 1 une incroyable maestria. Nous en voulons 

pour preuve certains passages do ses lettres à J"oao Gaspar 

Simoes, lorsqu 1 il s'agit de discuLer de la publication de 

ses poèmes dans Presença: 

« Pour le numéro 30 je vous enverrai le poème 
de Caeiro et quelques-unes des <notes> d'Âlvaro de 
Campos. Elles sont déjà écrites, il suffira donc de 
les mettre au propre. Il s'agit de notes éparses, 
une sortl. de biographie s"Hirituelle anecdotique de 
Caeiro par son disciple » 56 

• 

Ou encore: 

« J 1 enverrai ma collaboration et celles de tous 
les hétéronymes. Il va sans dire que chacune 
d'entre elles sera brève: en cela nous suivrons 
tous la norme {pour la longueur} de Ricardo Reis. 
Le moins fiable dans ce domaine - comme dans les 

d . - 1 :tS7 
autres~ 'a~lleurs - est A varo ». 

Ce qui nous f:r:·appe à la lecture de ces fragments 

est, à n'en point douter, l'ironie et le ton ludique qui 

caractérisent les références aux hétéronymes. Il y a là une 

distance entre Fernando Pessoa et les personnages de 

fiction ~~·il a créés, qui exclut , selon nous/ une inter-

prétation purereent psychiatrique du phénomène. Cette 

distance est celle de l'auteur dramatique par rapport aux 

1 ~.!, ~~ Para o nûmero 30 Ihe cnviarei o poema do Caetro e algumas das <notas.> do Alvaro de Campos. Jâ 
estào escritës. de modo que nilo e precisa senào pat.si1-Jas a Iimpt'. Sfio apontamentns soltos, uma espêcie 
de biogratia espïtitual ancd(1tica dtl ('aeiro pelo seu discipulo ?L (('artas de f·emando Pe!'soa a Joào 
Da~ItH· Similc<:, ttfH:it., p.S8t 
~~~ Il t'tl\iarei colabQraçâo minba e dos bt:îeronimos todos. Escus:1do è dizer que cada uma scrà breve: 
pautar-nos-cmos todos pela norma lem e\ten;,fl()) do Ra:ardo Rets. 0 mais du~;ido:>o ne~ta~ coisas ~ como 
em tud~' ~ c n Àl\<lro n.!lhi•i. p.63; 
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personnages qu'il crée. Fernando Pessoa le dit fort claire-

ment dans la préface qu'il avait préparée, vers 1930, pour 

l 1 édition de ses oeuvres qui n•a jamais vu le jour: 

«Ce qui est sûr 1 cependant~ c'est que l'auteur 
de ces lignes [ .•. ] n'a jamais eu une seule person
nalitél n'a jamais pensé ou senti que dramatiquE
ment, c 1est-à-dire, à travers une personne, ou 
personnalité, supposée, qui pût éprouver ces senti-

t 1 .. . bl 1 . .... 158 men s p us verJ. ta ement que UJ. -meme » • 

Et plus loin il ajoute: « Que cette qualité chez l'écrivain 

soit une forme d'hystérie~ ou de ce qu'on nomme dédouble

ment de la personnalité, l' auteur de ces 1 ivres ne le 

conteste ni ne le soutient 159 » 

La distance que !•auto-analyse suppose est confir-

mée par une remarque en guise de conclusion aux nombreuses 

considérations sur les hétéronymes que Pessoa fait au long 

de la majeure partie de cette préface: « étant donné la 

faiblesse de la littérature actuelle, que peut faire un 

homme de génie sinon devenir~ à lui tout seul, toute une 

littérature? ».:ro La volonté de fsbriql.•~z: un réseau de 

personnages littéraires est bien patente ici et vient 

contredirB les assertions, faites à certains moments, selon 

lesquelles il serait contraint d'écrire sous 1 1 influence de 

~~B {~ 0 cert{'!. porém. é que o autur destas Hnhas f ... J nunca teve uma ~ù per[..onahdade, nem pensou nunca 
nem sentiu, senâo dramâticamenre. isto ë. numa pessoa. ou personalidadc. su posta. que mais 
prt!prmmente do que ele pn!priu pude'.iSe ter esses scntimenw• n lFer.tando PESS< >A f,àginas intimas .... 

. ..,. 
M,Cit .• p.7.) 

' ' (! !)ut> c•ltt quJiidade no es.critor seJa mna fi~rtna du hi<>tert~>. ou da chamada di'isociaçâo da 
pcrsunalidade. o auH'r deste& lr-.ros nern o contesta, m:m o art: ta . ,.d!!!d., p 96}. 
1
'"' <t Corn uma tat falta de lit;;;rJtuta. como hà hojc. qu~ pode um homem de gëmo ffu..er senfiu ..:onverter~ 

~.t'. t·t~ '"l· cm unM htcr.:~tum'' ,J]hiJ. p.98J 
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pulsions aussi diverses qu 1 inexplicablesl61 
• On peut donc 

considérer qu'il a su tirer profit, de façon magistrale, 

d•une tendance propre à. sa psychologie profonde, construi

sant un réseau complexe de personnages, laby1.·inthe où se 

sont perdus nombre de spécialistes de son oeuvre. Nous ne 

pouvons que le suivre lorsqu'il affirme, toujours à propos 

des fondements de son hétéronymie: « Dana mon métier t c1ui 

est littéraire~ je suis un professionnel, dans le sens 

supérieur du 162 mot; » • Quand il parle de ses 

« dédoublements de personnalité », il se reprend tout de 

suite pour choisir plutôt l'expression « inventions de 

personnalités différentes », assumant ainsi son rôle de 

père-créateuru3 
• C 1 est ainsi q"ù' Eduardo Lourenço peut 

parler à ce propos de « la théâtralité d4~ sa mise en scène 

... . . d ~ . bl bl ,.. . 164 
poet~que »1 1ssue 'une ver~ta e « assure creatr1ce » 

qu•il explique ainsi: 

« Le <moi comme fiction> est pou~ Pesooa la 
réalité et le lieu dtune quête - l 1 üne des plus ra
dicales du XXe siècle - et, surtout, le signe d'une 
souffrance ~::.f>s • 

Il est indéniable que la crfation hétéronymique, à côté de 

sa dimension de géniale supercherie littéraire, a été 

161 Nous traiterons de rècnture sous mfluence dans Ja partie de notre travad consacrée aux rapports de 
Fernando Pessoa avec la Soc!êté 11tèosttphique. 
re: n Adentro do meu rn ester. que~ Un..~fuio. sou um profissional. no sentido superior que o termo 
tem n.(Jbid .. pJ00}. 
tt-, t< Nestes desdobramentos de personalidade ou. antes, invençiies de personalidades difèrcntes .... H. 

{fhid., p. Hl!'J. 
t(}4 Eduardo LOURENÇO " .Pessoa oule moi ctlmm:e t1ction H fernando Pe~,.na,.$!!tCtc pluriel.~. 
p.30l, 
1' ~ tt.·~ iJI~ ~. .ù:!J~J_, p ' . ~· 
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également une thérapie pour lutter contre cette souffrance 

liée à un manque d•unité du Moi. Cette thérapie a cependant. 

été menée par Pessoa lui-même. qui, tel un met.t..".!llr en 

scène, a distribué les rôles et dirigé les différents 

mouvements de ses personnages, de façon à tendre vers un 

tout cohérent. Dans une lettre à Armando ~ôrtes-Rodrigues, 

datëe du 1.9 janvier 1915, c•est-à-dire quelques mois après 

l'apparition, le 8 mars 1914$ du premier hétéronyme, 

Alberto Caeiro, Fernando Pessoa écrit: 

« mon auto-discipline, acquise graduellement, a 
réussi à unifier en moi ceux des éléments diver
gents de mon caractère ~~i étaient susceptibles 
d•ëtre harmonisés. J'ai encore beaucoup à faire 
dans mon esprit; je suis encore très loin de l'uni
fication à laquelle je souhaiterais aboutir »

166 
• 

Ltabsence du père auquel s•identifier ce qui aurait 

permis au jeune Pessoa de p:mvoir structurer normalement sa 

personnalité est sûrem~nt pour beaucoup dans cette 

difficulté à ~tre Un. Ct:::tte absence a donc laissé un vide 

que F'ernando Pessoa a tenté de combler toute sa vie au 

moyen de sa création littéraire multiforme. La souffrance 

de l'homme a ét.é l'air:_ruillon de !•artiste, et le foisonne-

ment désespéré de son ceuv:r'e témoigne de cJ?tte douleur et 

du réel talent qui a réuss.i à la transformer en un exploit 

littéraire unique dans son genre. 

ltb n a minba, gradualmente adquiriib, auto-disciplina, tem conseguido unificar dentm de mim quantos 
di,.:ergentes elementos do meu carJcter eram susceptivei:s de barmoniz.açâo. Ainda tenho muito a 
empreender dentro do meu espirito~ dtsto amda rnuito dl:' uma unificaçâo como cu a quero Il. :(Fernando 
PESSOA. nCarta a Arm;mdo Ctlrtc<>-Rodrit!u;;:;. 11915) 1• Jç"to3 de Critica ede tn~~?nen~;;l'ïo. ti'1>bonne. 
Atu:a. l<>Ro. p. HlM 
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Un autre facteur qui a pu renforcer cette tendance 

profonèP à la dispersion a sans doute été son bilinguisme. 

Nous y avons déjà fait référence â propos de la langue 

anglaise, langue des profondeurs chez Pessoa. Dès 1955, 

Marcus de Jang attirait l'attention sur cette hypothèse151
• 

Et Nicole Zand. à propos de Julien Green, autre grand 

écrivain parfaitement bilingue, parle du bilinguisme comme 

d'une « aptitude à une schizophrénie maîtrisée ... 

Plus que maîtrisée, elle est chez Pessoa littérairement 

menée à ses fins extrêmes. Ce processus a d'ailleurs débuté 

fort tôt; d'après ce que sa soeur, Henriqueta Rasa Dias, 

nous a confié et dont nous avons déjà parlé plus haut, 

Fernando Pessoa avait introduit très tôt dans leurs jeux 

d'enfanta en Afrique du Su? des personnages fictifs créés 

par lui; chaque enfant devant s'identifier à l'un d'eux et 

jouer son rôle pendant toute la journée. Cet attrait du 

masque, signe d*une identité en crise, a donc de lointaines 

racines dans une enfance profondément marquée par la dispa-

rition du père et le départ dans un pays lointain, où il a 

fallu s'adapter à un ttpère de remplacement" et à une langue 

d*adoption. c•est ainsi que plus tard et tout comme Sorges, 

«Pessoa, fils et orph<:::lin t ••. ] réfute lui aussi- dana la 

H" <1 Nâo rnc atreve:rîa a aflrma-Io catcgùricarnente. mas desconfio :que M alguma rdJ!(âo psicolôgica, 
nilo sei se realmente de causa a efcito, entre o petfelto bitinguismo do poeta - que the deu dois meios 
diferentes de expessîio poètica • e essa dtsposiçilo a auto-cisâo, que fe.t da sua v~da interi~r eom\l que uma 
representaçao teatral, onde vJ.rias persona.gens v!nhmt fazcr o seu papel particular. e onde • Fernando 
P.;ss.oa el~ me~mo> ~ mas que senttdn e que se de\e dar a <ele mesmtY, aqul? - onde ' Fernando Pessoa 
c!e mesm<P sen;ia de en;;at.adi:~.r. de ponto. de publktl. e até nmitos ve;.es de m:tnr l> (Marcus de JONG, 
<! l'emando Pe'isoa, poetas portugu~:ses li Re;cl5!a Eiln~(lt1ca, Cozmbra. Attàntica. Ano V. w 15. 1955. 
p28S). 
""' Nicole Z:\'NJ). t e l'o~~Jrrg~~ du :::u ~ertembre 1985 
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vie comme dans la littérature - la paternité de ses textes 

les plus • l' ;u;o s:t.ngu :t.ers. » , c'est-à-dire, son oeuvre 

hétéronymique. L'absence dtidentification au père a créé un 

vide tel qu' il devient impossible d'être le centre d'une 

oeuvre alors que soi -même on nt a pas de centre. Tout 

devient ~ispersion, le sujet et son oeuvre: 

« Vous aurez beau multiplier les noms, chacun 
dteux gardera en son creux la même fêlure secrète 
par où l'être fuit. Si la pseudonymie est un jeu et 
l'anonymat une fuite, l'hétéronymie est une disper
sion. ( ..• ] [se donner un nom] c•est à la fois une 
fuite et une quête, un voyaae au bout de soi-même, 
1 .. ù . no a o on ne se sava:t.t pas » . 

La métaphore ÙU masque va donc absorber 

1 1 inqtliétante étrangeté, au sens freudien de réapparition 

d • un refoulé, et « attirer sur elle l'attention, en 

... 1 d d . d' 171 protegeant e propre es regar s :t.n ~screts » . Cette 

inquiétante étranoet~ pourrait être celle de son homosexua-

lité latente, d'un déplacement du désir vers une construc-

tian onomastique où il reste circonscrit. Cela est fort 

clair chez Âlvaro de Cat!ipos, dans son Qde Marîtima, traver-

sée d'éléments d'un sado-masochisme à tonalité homo-

sexuelle. 

H:" Emir RODRiGt.ŒZ MONEGAL <1 Borges auteur de Fernando Pessoa~>. Masazine littéraire, n'>259, 
novt;mbre JÇSS. p 62. 
~;'J Miehet SCHNEIDER. p_n.cit .• r :!.:t2 
n (l la mémphore continue donc ... Qnform~ment à ce qui a éte noté d'un tour de bngage ou In. civilite 
d'une ethique apprivotse, domestique. ins-trumcntalise ce qui rexcede, â ancrer sur eUe rattcnti'.m, en 
prNègeant Je propre d::s regards tmii:icrets ,, tt\U(l:AA. Maurice La penr;ée dti~H!onvme, Paris. 
P.FF .. 19&6. p l4t) 
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Mais comment expliquer !•irruption soudaine~ en 

1914, d'entités littéraires, bien mieux structurées que 

celles créées précédemment, et qui, logiquement, auraient 

dû apparaitre peu à peu depuis longtemps~ étant donné la 

précocité des premiers « symptômes », comme nous venons de 

voir? Michel Schneider pose le problème dans une perspec

tive médicalet 

« Cette explosion créatrice engendrant d 1 un 
coup toute une galaxie privée est-elle la manifes
tation d•une phase maniaque# s'inscrivant dans une 
tendance cyclique mélancolique? Le fait est que 
quelque temps avant de se lancer dans 1 1 aventure 
hétéronymique, Pessoa avait traversé une grave dé
pression - personne ne l'avait vu pendant plusieurs 
mois - et quet né sous le signe de Saturne, il mar
chera tout au long de sa vie sur la ligne de fragi
lité. Lâ recherche d'identités multiples est ~ncon
testablement une défense maniaque contre la dépres
sion.[ ..• ] Pessoa significativement attribue à ses 
doubles des dates de naissance entourant la sienne 
\1887 pour Reis, 1889 pour Caeiro, 1890 pour de 

'1'1+1.. 
Campos) :,) • "'· .. 

Toujours selon Michel Schneider, « la multipersonnalité de 

Pessoa, purement poétique, si elle tend à l'impersonnalité~ 

c•est en quelque sorte par défaut plus que par rupture dans 

,~., 

'- Michel SCHNEIDER. OR dt., p242. Notons au passage que Pessoa a "tue" le "père" hétëron)mique. 
son maitre Caem). en 1915. fallait-il ruer l'tmage du père pour que ~es autre!> UHttars pui;;sent s'exprimer'! 
Ou repré!.entait-U simplement un mode d'expression littéraire qui ne correspüm.tüt plus a ~a sensibilité du 
moment. car il était trop artitkiel, trop éloigne d~ sa nature profonde. trop rndka!em~nt ami-Pessoa? la 
réponse est peut-être double. corrune il ant\ e souvent lorsque nous abordons le problem.e de 
I'bétéronymte de Pe:i.~ua t:n tout ca.'\. cdm-d écrit a propos de C'aetro et de la baisse de qualité de ses 
derniers poèmes que n le pt.Jè!c est m~lrt a temps. n Œemrmdo PESSOA Pi!r.Jntrmas .Q~. pJô2: 
<! Que o amigo dcscutre o critko. qu;,mdo cie se \ê fnrçado a afirmar que o poeta momm n tempo n l 
lronie sup:réme' 
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le mai: il y a encore quelqu'un qui dit qu'il n•est 

personne » m • 

« Explorateur qui traque en lui sa propre énigme » 

tout au long d'une oeuvre qui « est plus vivante que sa 

vie »174 
r comme le dit André Velter~ Fernando Pessoa reste 

un vaste champ de recherches où S 1 exercent l'imagination et 

le talent de ses nombreux critiques. Comme s'il voulait 

laisser lui-même une explication officielle du phénomène 

hétéronymique~ Pessoa écrit une lettre dans ce sens â 

f . . . 9 5175 .. "" Adol o Casais Monte:Lro 1 en Janv:Ler l 3 · . Tres frequem-

ment citée, elle ncus semble intéressante surtout pour ce 

qui est de la version des choses que Fernando Pessoa veut 

que l•on retienne. Si elle est sincère, tant que l'auteur 

parle de san <~; hystéroneurasthénie » et de sa « tendance 

organique et constar·~e à la dépersonnalisation et à la 

simulation ~ 1 ainsi qu~ de son enfance déjà peuplée de 

personnages fictifs, •?ll8 nous semble beaucoup moins 

spontanée lorsqu'il est 1uestion des manifestations litté-

raires de cette tendan~e et surtout du « jour triomphal de 

sa vie 7), le 8' mars 1914. En effet, ce jour-là il écrivit 

la trentaine de poèmes dtQ Guardador g~ Rebanbo~ et assista 

à la naissance en lui de son maître: Alberto Caeirc, compo-

sant~ tout dB suite ap:rès, les six poèmes de .c.h!.L"la Obliqua 

de Fermando t:·essc'a lt.1i -mêm•:.:, et accueillant ensuite en son 

.... lhid .• p.2.f6_ 
t~h Andr.! VH.1TR « Ure tlU nt:: p<!.s dre h.:rnando l,c-.•,oa l& .. Mnndc du h'ndredi .27 fè•~.ricr 1987. 
p. tl .--- cr en armcxc ta tran•-l.'tlptwn Ù!i !l•n:,: pa,•.a::~: dt! \:~ttc lt::ttre ..::un~.:crnJnt le', hctcron;rme:. 
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sein Ricardo Reis, et Alvaro de Campos avec son Qda 

Triynfal, écrite « sans interruption ni rature ». Il va 

jusqu•à déclarer avoiz· pleuré véritablement en écrivant les 

Notas para recprdaçâo do meu Mestre Caeiro, d' Âl varo de 

Campos. 

En forçant un peu trop le trait, Pessoa nous laisse 

entrevoir la part de mystification qu'il y a dans le 

phénomène hétéronymique. Son goût pour la simulation était 

aussi fort que sa tendance à la dépersonnalisation, comme 

il le dit lui-même dans sa lettre à Casais Monteiro, et à 

chaque pas nous sommes confrontés à cette dualité. Nous 

avons donc dû nous poser le problème du rôle de la mys~ifi-

cation dans la vie et dans l'oeuvre de Pessoa et de la part 

qui lui revient dans son approche de l'occultisme. 

8- Mystification et occultisme. 

« Le poète capdble de mentir 
Consciemment, volontairemen~. 
Est seul capable de dire la Vérité ». 

NIETZSCHE. 

On est indéuiablement frappé, lorsqu'on lit les 

écrits de Pessoa, par sa « passion du mensonge peu com

mune », selon les paroles mêmes du psychanalyste Michel 

Schneider17
' • Nous dirions même que, faute d • avoir toujours 

-------------------~-
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présente à l'esprit cette dimension psychologique de 

Pessoa, nous risquerions de nous fourvoyer dans le labyrin

the où se cache le sens de son oeuvre. La simulation 

atteint en effet chez lui le statut d'ars poetjca, d'une 

part, et d'autre part, celui d'un mode d'être au monde. 

Nombreuses sont les références qu'il en fait lui-même, soit 

en son nom propre, soit à travers un de ses hétéronymes. 

Dans le Liv&g do DesassossegQ, 

« attitude naturellement insincère 

cultivée puisque « feindre, c'est 

Soares parle de son 

2."17 » 

se 

qu'il a peut-être 

connaître 178 » Son 

insistance à propos des traits hystériques de son caractère 

renvoie à ce besoin de feindre, de se mettre en scène, 

qu•it a toujours affirmé comme étant le sien. Son oeuvre en 

est évidemment le plus clair témoignage car, il l'avoue 

lui-même, artist.iquement il ne sait que 
• 179 mentl.r . Nous 

devons avoir cela présent à l'esprit dans toute analyse de 

son oeuvre. D'ailleurs, il n 1 est pas un cas unique parmi 

les écrivains de son t~;mpst car, comme le dit Jorge de 

Sena, <~ en tant que moyen sérieux de parvenir au coeur du 

processus créatif la mystification doit être comprise 

comme étant un des p~incipaux ressorts de toute la littéra~ 

t d lM ure mo erne » · . 

*1' H a tnînha atîtude natural de insincendade l). (Fernando PESSOA. Uvro dn Desassossçgo (vol.!), de 
Bernardo Soares. ~m&i!,. r 28! 
r•a <r Fingir ê conhecer~se l) U:ernando I't·S~OA. I?resen,g, Coimbm, 4 Juin l9Z7). 
t':tl <t o estudo a meu respeito ( ... ]que pcca so por se basear, t:omo vcrdadeiros. em dados que sâo falsos 
por cu, urti'ltîcamcnt~.J:lil.<l§QQf.E...thl!!..~ruiJ: l? (hn.rtas de_Fernando ~e!'>~na ti h1ào Gaspar Simogs, 
op.tit" p.77). t "est nous qui <:outh.mons. 
!!i;J «As n seriour, \1iaJ- ofreadung~the t:ore of the creative prucess. my,t!i1cattnn has to be understood as 
one of the mainsprings of aU modem Hterature '} tJorge de SENA H F eman do Pessoa: The Man who 
ne-.en~.:a:> n. JJJ~,Mmn.!!!'lJJ.!?j§.t.~·t~ w.I!t. p 2•11 
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« seul le poète capable de mentir était capable de dire la 

vérité ~> t comme le rappelle aussi Jorge de Sena181 ? Oscar 

Wilde ne dit pas autre chose dans ses essais Tbe Xruth Q~ 

Ma~ks (1889) et The Decay of Lying (1888). Suzette Macedo 

le souligne dans son essai sur Pessoa~ Wilde et Yeats 1 

citant les propos de l'auteur du Portrait de ]JQrian GralU 

«Mentir est le propos légitime de l'art. Le 
mensonge et la poésie sont un seul et même art. 
Toute mauvaise poésie dérive d'émotions sincères. 
L'insincérité n*est qu~une multiplication de la 
personnalité. Les seules personnes réelles sont 
celles qui nt ont jamais existé16~ :>>. 

Suzette Macedo reprend aussi W.B.Yeats qui déclare que « la 

poésie la plus vraie est la plus feinte » 10
• Il fait 

partie 1 pense-t-elle, comme Wilde, de ce courant esthétique 

basé sur le << sentiment de division de la conscience qui 

s'est manifesté au cours des années de transition entre le 
11!4 ». Division qui, ajoute-t-elle, est 

au cf.mtre des études de c. G. Jung sur la pex·eon5ï et de 

celles de t-Hlliam .Tatnes sur les personnalitét=:; multiples, et 

t::;rui a trouvé un prolongement littéraire dans des ouvrages 

tels Dr. Je~rll ami 1'1r. Hyde 0885), de Stevenson, et I,h.e. 

181 
!l Nietzsche. one oft1te fathers. hy the tum of the centuJ}. of ali hferary movemcnts. bad stated that 

only the poet who coufd He v<ould be able to teH the truth ;, fJhid. J 
Ill:. H Mentir é o ptoposito Jegîtimo dl rute. Menttra e poesia sâo a ffi(.'Sffia arte. Toda a ma puesla deriva 
de t:;moçôes sincerJs. A insinceridade è apenas uma multiphcaçào da personalidade. As irnwas pessoas 
reais sâo as que nunca existiram H. {Cité par Suz.ettc MAC'EDO rn ((Mentira. fingtmento e mascaras: 
alguns comcntàrios !iohre Oscar \\'ïlù~:. W Jl Yeats e t: eman do Pes.slla »J. Cotilu.u1n Letras. N • t 07. janvicr
tC\'rter l9Sl. p . .Zf.~J 
JlP '-<a pocsm tnais \crdadcira \• a mms h"lgtda n.t fhid .• p . .:!7l 
!M ,, scntimento de divisilo da cunsciência que s.e manifc'-.tou n11<; unos de tranl'.>iffllo entre o '>ccuJo XIX c 
o ~ccrdu XX ;qJbrr! .• p::::Sl 
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fortrait of Dorian Gra~ {1891) 1 de Wilde. sans parler de la 

vogue des pseudonymes us. Cependant, Georges Gûntert estime 

que « le thème de la sincérité a, [ ... ); pour Fernando 

Pessoa, une signification pas seulement esthétique, mais 

aussi ontologique ». 186 Et c 1 est évidemment ce qui confère 

une telle importance à ce thème dans la problématique 

autour de Fe..:nando Pessoa. Car celui-ci, sti.l joue avec et 

pour les autres, le jeu de la mystification11n 1 se sert en 

même temps de cet élément clé de sa personnalité comme 

moyen d'auto-connaissance et de mise en scène, donc de mise 

à plat, de son Moi. La Réalité elle-même n•étant qu'une 

Illusion qu:.t. mystifie l'Homme, et l'Invisible étant souvent 

perçu comme une possible illusion supplémentaire, le 

fingirnento est érigé en système philosophique cohérent# 

créé par et pour une personnalité qui ne peut pas fonction

ner autrement, car elle répond ainsi à des pulsions très 

profondes et incoercibles. Roi Voilé pour les autres et 

pour lui-même, drapé pour la postérité dans les voiles que 

sont justement les hétéronymes, Pessoa reste pour nous 

1 1 énigme qu'il était, au fond, poux ses contemporains. Joao 

Gaspar Simèes~ qui l'a connu de son vivant, disait de lui 

que « sincère~ telle que nous entendons la ~incérité, 

1a' (< Essa divisâo, reflectida na definiçfio jungcriana da persflna e nos cstudos cHnicos de Wdliam James 
sobre personalidades mùitiplas. entontrou expressno literâria nâo sù cm obra<> como !lL Jeh]l and Mt 
J!t.·de 0 885 ;, rle StevctJson. e The rgrtmit nf D•nlan Grn.) C J 880). de Wilde. como tambtÏm, pela mesma 
altura, na ... oga hter&'ia de pseud~l!limos que. por definiçao. acentuam a duatidade entre o escritor conlo 
e~ssaaprivada e f:UmO p,cr::;onalidade pûbflta tl,flh!i11 
<~t' '' 0 tema da sim;eridadc tem. contudo, p:ua Fernando Pessoa. um sigmtrcado nao sù estètîc-~:>. mus 
ta!Jlbém ontologico "·{Georges <iGNlt:rn. n~ cit .• p i21) 
l& Nous traduis,m;. icJ l'in~imçntn par Œ.;i!>titipJ.tion bten que le mot fmnça1s su tt quelque peu péjoratif et 
n'ait pas la dimt'fl<>irm ludique tontenuc dan" fl.! \O~able portugais 
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Pessoa ne savait vas l'être ». •n Dans sa biographie de 

Pessoa~ il ajoute: 

« La poutade, le paradoxet la mystification, le 
goût d'éJ;>ï?.te:t:, la plague, ont été présents, dès le 
premier jour 1 à 1.a table du café à laquelle 
Fernando Pessoa s 1 est assis avec ses amis, que ce 
soit à la Brasileira du Chiado, à celle du Rossio, 
au Martinhoi à Jansen~ aux Irmâos Unidos, ou au 
Montanha ». as 

Dans ce même ouvrage, Gaspar Simoes raconte la mise en 

scène qui entoura le lancement d 1 Alberto Caeiro. qui était 

destiné, ne l 1 oublions pas~ à faire une blague à Sâ-

Carneiro. Pessoa aurait même voulu faire croire à Antonio 

Ferro qu 1 un autre membre de leur cénacle littéraire, 

Alfredo Guisado, avait rencontré le poète Alberto Caeiro en 

Galice. Et Gaspar Simëes conclut le récit de cet épisode en 

mettant l'accent sur le fait que Fernando Pessoa « vivait 

avec une joie intense les circonstances mensongères qui 

entouraient 1 • inventirm de ses hétéronymes »''~'. Un camarade 

de lycée, Clifford Geerdtst cité par H.IJ.Jennings1
(1

1 
1 

raconte avoir reçu une lettre, alors qu'il etait à 1 •uni-

versité d 1 0xford~ provenant d'un prétendu docteur portugais 

lui demandant des informations concernant la santé mentale 

ltl.ll <t Sincero. tai como nùstmtcndcmoro a :;;inceridade, Pessoa nâo o sabia ser ,,_ {Joâo GASPAR 
SlMÔf:S. Hcterl'J:!Sicngr:tl!.!t!Îg Fs;mnndn PC!<t;O;t, r~lrtO.Inova. 1973, P- t84l 
11

P r< A nmltade. o paradoxo. a mistiftcaçao. o gosto de êpater. a Piagu~ e:,themm presentes, desde o 
primeiro dia. a mesa do eafë a que Fernando I>essoa sc scntou c:om os scus amigos. qucr va Brasileira do 
Chiado. quer na do Rus~io. quer no Martinho, quer na Jansen. quer nos Innàos Unidos. qucr no 
~~pntanha }r. iloâo <IASPAR SIMÜES ))d;te ohm dg .. bmmndr!J?çf.<"oa, op.ci.t. p.267l. 
' <{il profeta do· supra-t'amiJes· · 'lt'JHa com intt:ma ~.aüsfaç.lo a<J drcumstâm:ia:. mentirosas que 

rudcavam a im-1:m~rr,~ dn<i s.eus beteri>mtno<.. n Hrid .. p.2:7ty. 
nt ltDJENNINGS H The South Africm l.:riç;(lde 1, At:tas.lfu 2 Co!}~re.;;"olntemaci<mal de E!'tudn<> 
P',g''''l!il!U:!S, ~fL\,;lL p.':\ t 8. 
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d•un de ses malades, Fernando Pessoa. Geerdts reconnut 

immédiatement le style da son ancien camarade et répondit 

Pn conséquence. Son commentaire en dit lang sur l'impres-

sion laissée par Pessoa parmi ses camarades de classe: « il 

était brillant mais fou! ». 

Les histoires où Fernando Pessoa fait oeuvre de 

mystification sont nombreuses et attestées par tous ceux 

qui le connurent de près. Une d•entre elles fut du domaine 

public/ celle de la visite au Portugal et de la disparition 

à Cascais du mage Aleister Crawley. Nous en avons longue-

ment parlé dans un précédent chapitre. Il y a une forme de 

jubilation dans sa participation au "suicide" de Crowleyt 

qui transparaît dans les déclarations aux différents 

jou2~aux ayant sollicité son témoignage à l'époque. Le mage 

aimait également beaucoup les farces et les déguisements. 

Un de ses biographes~ Serge Rutin~ parle "' du goût bien 

cc.nnu de Crowley }:OUr les grosses mystifications 192 ». 

Occultisme et mystification~ voilà un mélange intéressant 

qui apparaît, à des degrés différents il va sans dire, chez 

Crort.:ley et Pessoa 1 et que nous aurons 1 'occasion de 

rencontrer de nombreuses fois au long dl'.:'! notre étude. Dans 

quelle mesure cette tendance à déformer la réalité, à créer 

sans cesse une réalité autre que l'on essaie de faire 

accepter à autrui, et à laquelle on finit pal- croire soi-

même. a·· t-elle cctrr:t'5: prolongement logique le goût de 

1 tocculte, d'un m0'nde qui n • est pas pe:rçu par les sens et 
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que l'on recréer auquel on feint soi-même souvent de croire 

réellement? Lorsque Pessoa rompt avec Ophélia en prétextant 

une voie à suivre dans l 1 obéissance à des Maîtres 

Impitoyables~ y croit-il véritablement ou se complaît-il 

dans un jeu fort excitant~ celui où l'on fait comme si le 

Mystère existait et que l'or. y croyait? Mystification 

suprême, l'Occulte permettrait alors tous les jeux 

possibles avec soi-même et avec les autres. Il était 

inévitable que Pessoa fût attiré par les jeux interdits des 

ténèbres; il les a cependant dépassés, dans des moments de 

sinc~:ri té profonde et désespérée 1 1 ut tant pour remonter 

vers la clarté d'une Lumière qui l'aurait rendu à lui-même 

et. à sa vérité. 

Donnons-lui, pour finir, la parole: 

«Dès que j' eu conscience de mon être, jty 
ai perçu une tendance innée à la mystification; au 
mensonge artistiqtH;;. Si 1• on ajoute à cela un grand 
amour du spirituel, du mystérieux, de l'obscur/ 
qui, après tout, n'était qu'une forme et une varia
tion du premier trait de caractère mentionné. on 
peut s~ faire une idée çomplète de ma personna-
l .t"' ;!.;13 
~ e » 

H~ ,; smcc l have con~ci<msnc\s of mysdt llHl\C p<.m::el'<cd ïn my se tf an inborn tendency to m:stifica~ 
tion. to artistic lying Add tn this a great love Ltf the F>.piritual. of the my~terious. of the obscure, which. 
aftcr alL wa:. but a fbnn and a varianon nf that other t.haractcri.;,tic of mine. and my personalit)l is,to 
intuition. complete n. (f:cmandl) l'ESSOr'\. P~l!!l'il!mrna" ~.o· ~~dt,, p.12). 



LIVRE II 

LA PE1~SEE ESOTERIQTJE DE 

FERNANDO PESSOA 



CHAPITRE! 

LES FONDEMENTS ONTOLOGIQUES DE LA 

PENSEE DE PESSOA 

« La poésie est une 
métaphysique instantanée. » 

Gaston BA ':HEI~Il 

I-LES ELEl\fENTS CONSTITUTIFS DU MYTHE 

Après avoir essayé de cerner le contexte ésotérique 

dana lequel Pessoa s•insère, ainsi que la structure psycho

logique qui a pu le rapprocher de ces courants de pensée, 

nous sommes maintenant amenée à nous poser des questions 

essentielles sur la pensée ésotérique de Fernando Pessoa et 

ses fondements. Quelles sont donc les grandes composantes 

de cette pensée~ fruit dtun lent, et parfois difficilet 

processus de ,naturation., et dans quelle mesure coïncident-

elles avec les grands courants ésotériques de son époque? 

Ainsi, nous nous demanderons quels sont les fonde-

ments ontologiques de la pensée pessoenne, et nous commen-

cerons par analyser les éléments constitutifs de sa vision 



mythique de l'univers. Quelle était sa conception de Dieu 1 

des esprits intermédiaires qui peuplent la mystique judée

chrétienne; croyait-il à un Chr.:tst homme parmi les hommes, 

porteur de la Rédempt~on de !•humanité, ou le considérait

il plutôt co~me un symbole merveilleusement fécond? 

Nous essaierons~ dans un premier temps, de déceler, 

dans son approche de 1' idée de Dieu, d'éventuels signes 

d•une mystique négative ayant marqué sa pensée et son 

oeuvre depuis ses années de jeunesse. 

1- L'idée de Dieu: une théologie négative 

Avant de tente:- de savoir si la théologie négative 

représente pour Fernando Pessoa une « voie [ ... J d 1 accès au 

principe de toutes choses »1 , et si son concept d'« un 

abime infranchissable entre le Créateur et sa Créature »2 

correspond à la vision propre de Pessoa 1 essayons de donner 

une définition pr€:cise de l' ap...,J:~hatisme ou théoJ .Jie 

négative, nous référant pour cela à celle que donne Pierre 

Hochart dans l*article mentionné ci-dessus. Il nous pré-

sente la théologie négative comme une '' méthode de pensée 

qui se propose de concevoir Dieu en lui appliquant des 

prepositions qui nient tout prédicat concevable ». L' apo

phatisme est déjà en germe chez Platf"'~ et a été développé 

1 PierreHOClli\RT H Théologie négative n m lir!ç)·c!opaedia Uniycn;n!is. voll5, pl093·1095. 
2 !hig. 



par les penseurs qui se sont inspirés de lui. La théologie 

chrétienne a, à ses débuts, repris cette même .approche avec 

Clément d • Alexandrie et les gnostiques. Comme le dit très 

justement Pierre Hochart, « en bonne tradition platoni-

cienne/ en effet, rec-evoir un prédicat signifie, pour un 

sujet~ participer à une Idée transcendante. Or Dieu, en 

tant que principe de toutes les Idées, ne peut participer à 

rien qui lui soit antérieur ». Par la suite, et principale ... 

ment à partir du IVe siècle avec Grégoire de Nysse 1 la 

théologie négative s'affirme au sein de la pensée théologi ... 

que chrétienne~ Elle est exposée avec minutie et selon un 

développement fort rationnel, dans un ensemble de textes de 

la fin du ve siècle, attribués à Denys l' Aréopagitel et 

tout particulièrement dans celui intitulé TèéQlogie M~eti

~· Car « cette théologie négative est encore une théolo-

gie et 1 dans sa lettre du moins, il s 1 agit pour elle de 

libérer et de reconnaître la tranncendance ineffable d 1 un 

étant infini ». 3 !<laitre Eckhart \ 1260-1327) ne disait pas 

autre chose dana son ouvrage Quasi stella matutirm: « Quand 

j J ai dit que Dieu n'était pas un être, au contraire je lui 

ai attribué un êt;x:e I;21ua êJ.e.x.é. ». 4 Dans cette lignée, un 

grand théosophe germanique, Jacob Bohme {1575-1624}, parle 

de ltUogrgnd, correspondant au Non~Etre métaphysique. 5 

3 Jacques DERRIDA.l.'~riture et 1a !Jiffërençe, Paris. Seuil. 1967. p.217. 
4 Cit par Jacques DERRIDA Ibid., p.2l7. 
5 V. <Chap. H Les théosophes H in Lue BENOIST. J.'.Ef>otéri!:ffi.,Ç, Paris. P.U.F. 1%3. p.114-116. 



Dans les religions orientales, nous retrouvons oe 

même ("'Oncept d'impossibilité de connaître et de qualifier 

l'Etre Suprême: 

« Le div:,l comme s'exprime une ancienne 
Upanichc s 1 est <tout autre>, absolument 
différent. de tout ce qui est connu ou con
naissable; il est sans nom, sans pré.:iicats, 
il est l'être au-dessus de tout mode 
d • existence et de toute déterminaticm » .. 1 

Le « vide » dont parlent les mystiques bouddhistes 

« est en réalité un idéogramme lumineux du <tout autre »~ • 

Les mysti~es chrétiens les rejoignent lorsqJ' ils parlent# 

comme saint Jean de la Croix., de « ce vide universel par 

ra.rport â tout ce qui est créé ». 9 Les philosophes et 

kabbalistes juifs sont pratiquement unanimes en ce qui 

concerne le problème des attributs divins. Maimonide~ 

philosophe juif espagnol du moyen âge, dans son Guide des 

Ega~e., fait l'affirmation suivante: 

« Aucun attribut positif ne saurait être 
prédiqué de Dieu car tout attribt1t positif 
introduirait la multiplici:é et le change
ment en Dieu d 1où la conséquence que l'on 
ne peut stexprimer au sujet de Dieu que par 
le mode de négations »1!) .. 

6 Les Upanishads (ou Upanicbaùs) sont un ensemble textes sanscrits de nature philosophico-religieuse 
donHes pli.IS .anciens remontent e;l'>' iron à r an 800 a\. l-C. 
1 RudolfOTI<l Le Sa~r~, Paris, Payot. 1929, p.13. 
8 Jbid,~ p.St. 
9 Ed. MOROT·SlR { . .a Pen;;;ég Nè~Jatiy{i. Paris. Aubier,.Montaigm:. 1941. pcl68. 
10 Cité par Roland (iOETSCHEl in l.z'.tK!!l:h~. Paris. P.U F.. 1985, pJOL 



Les kabbalistes établissent une « distinction fon-

damentale entre 'En Sof en tant que transcendance absoluet 

cachée et infinie et les dix Sefirot qui dénotent la 

divinité en tar:.t qu•elle entre en relation avec les crêatu-

res ». 11 Nous pouvons dire que « 1 • uni vers est sa 

trace .•• », selon la belle formule de Fernando Pessoa dana 

lé poème Além-Deuef12 et que ""i.eu reste « Immense en dehors 

de 1 t Immensité 1 Non Etre, spectre de lui-même .... ».u .Le 

poète continue sur· cette voie de la négation dans les vers 

suivants du même poème: « Esca\ier absolu sans marches ... / 

Vision que 1 'on ne peut voir. . .. »u , les points de suspen

sion soulignant encore 1 ~absence de limites capables de 

renfermer une définition de la Divinité. Elle reste la 

« lueur de 1 'Inconnu ... })1s , qui vient, en dernier ressort, 

éclairer les ténèbres d'une mystique apophatique dont ce 

poème est un des rares exemples dans la littérature portu

gaise. :r::ous retrouvons cette même idée dans le poème 

P;r;imeiro Fausto, où Dieu reste lfinexplicable, l'indicible 1 

!•abstraction absolue: 

u Ibid. 

« Dieu ne se comprend pas lui ... même. 
son origine est plus di~ine que lui, 
Et il n'a pas !•origine que les mots 
Croient faire croire ... 
L*'Etre abstrait dans son idée abstraite 
Stest éteint~ et je suis resté plongé 

12 <t 0 universo é o seu rnsto ... ~>(Fernando PESSOA. Q,;e.e. (voUt. (( Alèm-Deus t1, 14'tdt,. p.l092). 
13 <c Vasto por fora do Vasto t Sem ser. que a si se :assombra ... ».({bid.}. 
14 <t Es~da Ahsolu:ta sem degraus .. .: Visâo que s.e nâo pode ver ... ~) (Ibid.) 
15 tr ClarJo de Oesconhc-c!do .. i,> Uhid., p.l093l 



[dans la nuit éternelle. 
Moi et le Mystère - face à face. . .. ». 16 

A propos de ce poème# Dalila Pereira da Cost:a fait 

le commentaire suivant dans son introduction aux Poemas 

DramatiGos: 

« ce rationalisme où si fréquemment tombent 
les juifs portugais, Espinoza, Uriel da 
Costa, ou des Portugais d'origine juivet 
qui peut même conduire à l 1 extrême négation 
athée et hérétique, on le trouvera présent 
dans ce poème, conjointement avec une re .. 
cherche désespérée de Dieu, de cette naga
tion toujours indissoluble à laquelle ils 
ne pourront jamais renoncer ».17 

Nous trouvons ici une référence~ plutôt déplacée au 

demeurant~ aux lointaines origines juives de Fernando 

Pessoar et en même temps au danger, que peut présenter la 

voie de la théologie négative~ de voir niée 1 1 idée même de 

Pieu; Fernando Pessoa a apparemment surmonté cet obstacle 

philosoFhique, car 1 comme nous 1• avons vu plus haut 1 Dieu 

est toujours pour lui au bout de la quête, même $ 1 Il est 

« cet Et re [quel personne ne comprend :t> .. :~.a Dans un court 

texte dramatique.. laissé inachevé comme tant d'autres,. 

Sskyamuni~ Pessoa s! inspiri? du bouddhisme pour traiter le 

grand thème du renoncement a~ soi et au monde, qui est aussi 

16 
(t Deus n si prôprio nâo se comp:reende. 1 Sua origem é mais divina que ele,! E ete ni!o tema origem 

que as p~lavras l Pensam fuzer:pensar ,) 0 abstracto Ser{em sua} abstracta ideia/ Apagou-se. ecu fiquei 
na noite 'Cterna.! Eue o Misterio- face a faœ .. , n(!bid .• p,614). 
11 (t 0 racionalismo que ataca tào frequJantemente os judens portugueses. Espinoza. Uriel da Costa. ou 
portugueses <fe origem judaica. pndmdo conduzir atê â extrema negaçlin atefsta e herética. e.litarâ aqui 
presente neste poema. junta também â sua dcsesperada procura ,de Deus. dessa negaçâo sempre 
~dissohlvef. de que nl!Uc.a poderuo ahdi<:ar 11 .{Ibid,, p.586 ). 
t" tt Se esse Serninguém entende ~}J Jhîd., ;t.l,f5). 



la suprême libération; « Rendu à la Négation Absolue tu 

t'éteindras complètement, oh Boddhisattva », dit le choeur .. 

Et plus loin, vient la réponse finale du futur « éveillé »: 

·« Bn Moi s 1 incarnera le Rien Absolu et moi devenu 1 1 Abs-

'trait (. * • ) » .. 19 Ecoutons une fois de plus le commentaire 

qufen fait Dalila Pereira da Costa dans le texte d 1 intro~ 

duction déjà c~té: 

« Fascination du Renoncement, de ltindéter
mirté et du Rien" qui, dans le bouddhisme, 
aurait attiré Pessoa. Ceux .. ci traversent 
avec tant d 1 insis.tance le Cancioneiro. Im
possibilité d'appréhender la réalité, et sa 
destruction~ ce qui1 dans cette conception 
philosophiqUe, nous apparaît, à nous occi
dentaux, comme un acte d'escamotage par le
quel on enlève l'appui, le monde sous les 
pieds 1 on nie la réalité de la continuité 
du moi: dans ces conceptions extrêmes, si 
étranges et difficiles pour nous, Pessoa 
aurait trouvé un reflet d 1une des multiples 
facettes de sa pensée: celle qui nous appa
raît$ à nous, comme le goût d~ la Néga
tion >>::!0 • 

Ce goût traverse donc san oeuvre, et ceci dès ses 

écrits de jeunes.se, com.me dans un poème en anglais de 19061 

attribué à Alexander Search et intitulé de façon révéla-

triee N'izyana.: « Une non-existence profondément enfouie à 

1 1 intérieur de 1 rEt re~ 1 Un néant sensible et éthéré » • 21 

19 
{i Tornado a Negaçâo Ahsaluta. extinguit'·te .. âs de todo. 6 Boddhisauva »; .tr lncamani em Mim o Nada 

Absoluto e eu. tornado o Abstracto( ... ) ll.{I.l!ill.. p.699 et 701). 
za {t Fascinnçiio da Renùnc~ da tndetenninaçào e do Nada, que teria no buddhismo atmfdo Pessoa. E 
que tâo insistetUimJente correm no Cancioneiro. Inapreensibilidade da realidade. como sua destruiçllo. 
qne nesta com;epç-Jo fùosofica .nos surge ~para nôs Oc:identais -. cmno acto de esc:amoteaçâo, de nos 
suhtrakcm o apoio* o muodo sob os pés. nâo rcalidade da continuidade do eu: nestes extremos, tâo 
estranhos, e di.ffceis para nos, teria encontmdo Pessoa um reflexo de uma das mûltiplas fac;es do seu 
pensamento: aqueta: que nos Stl.rge. <:omo i,!OS!o d;;, N~~ '} ~ p.667). { c•es.t nous qui soulignons). 
2t « A non-e"istence dt!epl~< ,., ithi:t Bcing/ A sentient nothitlgness cthereal ".(Jbid ., p.122). 



Et, toujours en anglais, ces quelques mots griffonnés sur 

une feuille de oapier à l'en~tête d 1une maison commerciale: 

« Etre, Univers, 1ion-Etre - voilà la triple manifestation 

de 1 t Inconnu ». 22 Cet Inconnu, que 1 1 on ne peut percevoir 

qu'à travers ses manifestations, est bien l'Unité unique 

des mystiques rhénans comme lvfaître Eckhart; elle est 

inaccessible pour la simple créature. 23 L'Un supérieur à 

1 'Etre est déjà présent dans la tradition alexandrine ett 

plus proche de I.tOUS, dans 1 1oeuvre du théologien Nicolas de 

eues (1401-1464) .24 Il est également présent~ dans une 

formulation empreinte de poêsie, chez un penseur dt une 

culture qui nous est plus lointaine, Lao-Tseu, dans son 

T~o-Te-King: « Le principe qui peut ~tre saisi, n'est pas 

le principe éternel. Le nom qui peut être prononcé n • est 

pas le nom éternel. Sans nom il est à ltorigine du ciel et 

de la terre ».2s Col)1.me nous venons de le voir, Fernando 

Pessoa partage a".rec ces penseurs et ces mystiques 1 1 idée 

selon laquelle la vérité suprême nous reste inconnue, 

2Z tt Being, Uni verse, Not-Heing .. thi<; is the triple manifestation of the Unknown 1>. (Cité par Antonio 
PINA COELHO m Qs Eundnmeri1Q~ filo~6(icos dn obra de Fernando Pessoa (voU), Lisbonne, Vetbo. 
l91li pJ 81). 
21 tf Si trans:eem:i<.;;te â tout mode et à toutes puissances est cette Unité unique. que ni puissance ni mode 
ne peut jamais y jeter un regard. pJS meme Dieu en personne. En toute vérité ct aussi vrai que Dieu vit. 
Dieu lui-même n'y a jamais. ne fût Mee qu'un instant. jeté un regard. ni un coup d'oeil, dans ia mesure où tl 
conserve encore en Lut quelque mod\llitê phénoménale et dans ses Personnes quelque propriété. 11 faut 
bien comprendre cel3, car ~i;tte unique Unité n'a ni mode ni propriété. Aussi. par Dieu! pow· que Dieu 
padsse jamais y jeter un regartt,. il faudra .qu'il se dépouille nécessairement de ses noms divins et de la 
propriété .de ses Petsortnes )} .rMa1tre ECKHART. Iraités et setmotts. Paris Aubier-Montaigne, 1942~ 
pJ27). 
24 Cf. Mauri~e de GANDILLAC J.,.J 'fhilosophie de Nicolas de.,Ctle$., Paris, Aubjer•Montaigne, 194 i. 
25 Cité par Dominique VflitEt}X fu ~{niti!]tion ch~vair;resque dans la féecnde ;;~tfum:ienn~ .• Paris. Dervyt 
1980. p.l51. . 
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inaccessible,. et que seules ses manifestations sont 

susceptibles d'être déchiffrées. 

2 ... Les esprits: les Anges 

Ce principe divin de toute chose, 1 1 l)bsçonditumr 

transcendance absolue 1 doit se manifester par des 

« miroirs » qui le réfléchissent dans le créé . L' angélolo ... 

gie permet de rendre comptP. de cette manifestation de l'Un 

dans le multiple et ouvre une brèche dans la théologie 

apophatique par laquelle la Lumière Di vine pénètre les 

différents états de l'être. Nous citerons à ce sujet Henry 

corbin, qui s'est penché principalement sur lrimportance de 

l' angélolog:ie dans la. mystique islamique: « Cette détern\i-

nation essentielle t sans laquelle 1 'Et re di vin resterait 

l•Inconnu et l'Inconnaissable, c'est cela le sens de 

l' A.1ge »z~ • Forme nécessaire de la connaissance de Dieu si 

l'on veut éviter le piège de l'anthropomorphisme 1 tout en 

a' affranchissant de la via n5;!ga,t;i.onis47 , 1 *Ange montre la 

Face divine. OU 1 pour employer une formule de Corbin,. 

« 1* Ange# c • est 1 • A'bscQAg itum s ' absolvant de son abscon

dité » . 28 Fernando Pessoa, dans une lettre à son ami Adolfo 

Casais .Monteiro, dat.:.ée du 13 janvier 1935, restée célèbre 

26 Henry Corbin. 1--*Jmat:ination ctéatrjce da us le soufisrnç d'lbn Am bi, Paris. Flrumuion. 1977. p.55. 
21 <<Si la. théologie apopbatiqne (Yi!! negationjs}, est nêtesS\lire pour éviter le piège de l'anthropomor
phisme. il nty a. pour aUWJt. de thèologie affirmative possible que par (1Mgélotogie n.(Henry Corbin.!&: 
t'Jilradoxe du monothéisme, Paris. fHeme, 1981. p, 109). 
28 ]hid .• p.t84, 



par la richesse des informations qu'elle contient, parle de 

sa conception d 1 un Univers peuplé dtêtres ayant différent.s 

degrés de spiritualité, dédoublements théophaniques de 

1' Etre Suprême. Bien que le mot ange ne soit pas ici 

prononcé, il importe de souligner cette conception d •une 

démultiplication du divin en des manifestations hiérarchi

quement diversifiées: 

Reis: 

« Je crois à l'existence de mondes supé
rieurs au n8tre et d'habitants de ces mon
des, correspondant â de.s degrés différe.nts 
de spiritualité et à des états de plus en 
plus subtils, jusqu'à un Etre Suprême, qui 
a très probablement créé ce "'londe » 29c • 

Plus explicites sont ces vers d'une ode de Ricardo 

« Anges ou dieux, nous avons toujours eu 
La vision perturbée dtautres présencesi 
Qui# au~dessus de nous, 
Agissent en nous soumettant à leur 

[volonté »3a • 

Rudolf Steiner, que Fernando Pessoa avait lu fil possédait 

dans sa bibliothèque son étude sur Goethe, intitulée 

It' EaJ;.U:it sje GQ~tiJe d' ëtïJ:èf! Faust et le Conte cju S~ment 

ve~t), témoigne d'une même cosmogonie: 

29 <' Creio na exîstência de mundos superiores ao nosso e de h.ab•tantes desse mundos. em experiêotias 
de diversos grnus de espirituatidade~ subtiliznndo-se atê se chegàr a um Ente Supremo. que presumivel
mente criou este mundo J), (Fernando PESSOA. Obrn Poêtica e t:m Pros.a {volJl}. ~. p.344). 
30 <t AnjQs ou deuses, sem pre nôs dvemos. ! A visâo perturbada de que aeima l De nos e compelindo-nos 

Agem outras presenças tJ. (Fernando PESSOA. Odes de Ricardo REIS. Lisbonne. Atiea. 1966, p,54.). 



« Sur l f ancienne lune ll 1 état planétaire 
qui a précédé notre terre actuelle}, exis
taient des êtres plus élevés dans l'évolu
tion que ne l'étaient les ancêtrcQ; de l'hu
manité. Ils composaient les deux .. catégoriea 
de dieux que la teminQlpgie cbrét1enne a 
fàppelês lf:S a,nges et. les archanges »31 • 

Df ailleurs~ l'ange pessoen est bien celui de la 

tradition :.~hrétienne, ange gardien prêt à répondre à 

l 1 appel de l•âme# ravivant, u*une main invisible~ la flamme 

vacillante: 

« Quel ange, lorsque ton chant 
s•est élevé, 
Sans que tu le saches 
Est descendu 
Sur cette terre 
Où 1 • âme f:.rre 
Et a"Jec ses ai les 
A soufflé sur les braises 
D'un foyer inconnu? »n . 

Cette présence, souvent nocturne, est celle d'un guide: 

«je sens ma vie soudain/ Retenue par un fil d'Inconscient 

1 A une quelconque main nocturne qui me guide »33 • Instru·~ 

ment du destin, l'ange représente aussi le chemin du salut. 

Il est, pour le mystique, le maitre, le seigneur, « le pôle 

céleste de 1 'être humain, la personnalité transcendante 

dont l'individualité humaine est provisoirement dissociée 

et qu *elle s • efforc.e de recouvrer durant son pèlerinage 

3I RudolfSTEfNER. A!_t seuil de la. théo"op~. Citê par LP. Moitinhode ALMElt)A, Pl!;.i;.it, pJ23. 
(c'est n.ous qui soulignons). 
3-2 « Que an jo. ao crgueres A tua v oz .. i Sem o saberes f Veio baixar 1 Sobre: esta terrai OndO! a alma erra 
! E <:om as asas 1 Scprou ar. brasas/ r>e ignuto Jar!>>. (fernando PESSOA foe!'.ias. m;!.&it, p.204). 
;;; (1 E eu sinto a minba 'V .ida de repente · Presa por uma corda de Inconsciente c A qualquer milo noctmna 
que me guia, ~,,tfhi.!L p$" ~. 



terrestre »..:1'1 • Cet ange gardien est, selon le Père 

Boulgakov J « notre moi <:iéleste, fondement sophianique dans 

le ciel de notre être sur la terre »Js . 

Ces rencontres f""'\tre 1 t homme et son ange semblent 

avoir lieu pendant le sommeilt dans un espace intermédiaire 

entre le divin et l'humain, celui que Corbin a appelé, en 

s'inspirant de la théosophie islamique, le mundus imagina

lia, lieu par excellence des théophanies, « monde de la 

co:rporéité spirituelle :>35 • L'ange y appelle 1 1 âme humaine, 

en 1 1 attirant vers sa lumière éclatante, selon le têmoi...-

gnage des grands mystiques .::hrétiens et musulmans comme 

saint Bernard, 

Sohravardîl7 • 

Hildegarde de Bingen, Ibn Arabi ou 

Pour Fernando Pessoa# ces rencontres sont un signe, 

important s•il en est, de lrexistence dfun monde au delà du 

visible 1 comme le dit Dalila Pereira da Costa! « La 

perception des anges, la possibilité d *union avec cette 

Réalité invisible et trandcendante, la vision glorieuse qui 

en résulte, seront ses révélations les plus intenses »ls • 

La rencontre a .. ..rec 1 tange est également celle, si 

désespérément rechel:'chée 1 de la rencontre avec soi-mêmet 

avec sa propre âme, dans une union finale e~tatique~ 

34 Philippe FAURE. Les Ang.e~. Paris, Cerf,.l988. p.80. 
35 Père Serge BOULGAKOV .]...'Echelle d~ Jacubt Lausanne. L'Age d'Homme, 1987, p.46. 
36 Henry CORBIN. ,Le :paradoxe du monothéisme. OJ.M:it., p.l4S. 
37 p·t..·t· "êAI1RE . 'l? ul lppe r ., "'' op.ctt, p., .... 
38 .<f A. perccpçao dos anjos. a possibiUdade de urdàc cum ~sa Realidade invisivel e trar;s.cendente, e a 
sua visâo gloriosa. ( ..... 1. seriio as sua.'S mais intensas revelaçôes 1>. (Oalida PEREIRA DA COSTA.~. 
p.95}. 



L'altérité de ltange se révèle comme étant une vraie et 

profonde identité, aui s'achève au bout d'une longue et: 

pénible quête. Le pl..l~ute qui illustre le mieux ceci est 

évidemment Eros e Psiquet publié dans la revue Presença en 

mai 1934~ donc quelques mois avant la mort de Pessoa. Cette 

princesse endormie qu'un prince doit réveiller après 

maintes difficultés est une constante de notre imaginaire, 

car elle a nourri les contes de notre enfance. Elle parti ... 

cipe de ce que C.G. Jung a appelé notre inconscient colls;Q:"" 

.t.i.f. En libérant la belle princesse inconnue, le jeune 

prince, sans en être conscient, libère son Moi profond: 

« !1 réalise qu'il était lui-même 1 la princesse qui 

dormait »3:t • En se réveillant, il comprend qu'il a intégré 

la partie immortelle de son être (il touche sa tête et tâte 

le lierre qui la ceint, plante-symbole de la vie innnor

telle) .. Cette union avec _le principe féminin de son être, 

son .~;nimat lui permet: de retrouver sa condition primoi-1"1 ? .r~ 

d{androgyne. Il a réintégré sa nature véritable/ .r 

son être complet d 1 avant la chute. Cet « ange exilé 

qu•est l'homme retrouve alors sa patrie initiale et quitte 

ses liens terrestres pour une ascension sur les ailes de 

lumière de ses anges gardiens: 

« Les anqes sont venus la chercher. 
Ils ltont trouvée à mes côtés, 
Là où ses ailes l'avalent conduite. 

39 <~ E. inda tonto dD que houvem,l' A cabeça. em maresia,/ Ergue a mùo , e cencontra nera/ E vê que ele 
mes.mo era 1 A Princes.a que donnia. ll. (Fernando PESSOA . .Q.U {voU). Qll.eitH p.I 1&). 
40. <t 0 teu sorriso, :mjo exilarlo. e o teu tedio, auréola negra .... », (fernando PESSOA. E€lesias, sm&i!.1 

p.25}. 



Les anges l'ont emmenée. 
Elle avait quitté leur demeure, leur jour 

[plein de lumière divine 
Et était venue demeurer avec moi. 

Elle m'aimait car l•amour 
N'aime que les choses imparfaites. 
Les anges sont venus d'en haut 
Et l 1 ont emportée loin de moi. 
Ils l'ont emportée à tout jamais 
Parmi leurs ailes de 1 umière »41 • 

Ces ailes de luf'\ière sont un signe d'espoir dans le 

brouillard terrestre et une source d' exaltation pour le 

poète: 

« Mes lèvres sont comme des lèvres 
[baisées. 

Mon âme triste chante joyeuse. 
Et brillent à travers le brouillard 
Des ailes d 1 anges frémissantes! »42 • 

Il est porté vers le haut/ et ses pensées devien

nent elles-mêmes des ailes d•ange (« Mes pensées sont des 

ailes d • anges »' '* 3 • Cet ange porteur d 1 un amour exaltant, 

c'est encore une fois Eros, dieu aiHL image platonicienne 

de ltange par excellence. En fait, à travers ces êtres ai-

lés, c'est lt~nergie divine qui irradie, et ils participent 

de la «Lumière de gloire», thème essentiel dans l'oeuvre 

du grand platonicien de Perse, Sohrava:rdî 1 dont les traités 

41 «The angelscame and sought her./They fcund her by my side.l Thete wht.>re herwings bad broug.ht 
he ri The nngels took ber away .l She had le ft the ir home, the ir God~bright day/ And come by me to 
abide. Il She loved me beeause love i !,oves but împerfect tltirtgs,i The angels came from above lAnd 
bore her away from mel They bore her a·way for ever 1 Between tbeir huninous wings, n. (Fernando 
PESSOA. {c Nothîng l>. in Ibe Mad f:'1ddh:r, Bibliothèque Nationale de Lisbonne. f'Onds Pessoa, 31-42). 
42 t{ My Ups are as lips kissed./ My sad soul happy s.ingsJ 0 shînîng through 1he mist Oftremulous 
augets• wirlgs! ll.(lllli.L ,59), 
43 ~~My thoughts are angèl:>' wings. •:o.(l.hkL 75 j, 



mystiques ont été traduits en français et commentés par 

Henry Corb:i n44 • Sohravardî illustre ce grand thème de façon 

fort poétique lorsqu a il nous parle de 1 1 Archange Gabriel t 

l•ange Esprit-Saint, fait de lumière et d 1 ombret 

« 1 tArchange empourpré ;>, figure majeure de la théosophie 

iranienne, car elle en fait l'ange de l'humanité: 

« Lorsque de l'Esprit-Saint (c'est à dire 
de l~aile droite de Gabriel) descend un 
rayon de lumière, ce rayon de lumière est 
le verbe que lton a.ppelle verbe mineur 
tl • âme humaine} - [ .... ] et de 1 1 aile gauche 
de Gabriel, celle qui comporte une certaine 
mesure de ténèbres, une ombre descend, et 
c'est de cette ombre que proYient le monde 
du mirage et de 1 r illusion »-1s • 

Nous trouvons donc chez Pessoa ces deux aspects de 

l•angélologie: d'une part l'ange ga:rdien, le pôle céleste 

de 1 'être humain, son guide spirituel, 1 1 ange de la doc-

trine chrf.:tienne, et d'autre part celui que la théosophie 

islamique a développé, 1 • ange comme « forme ultime de la 

connaissance de Dieu »46 1 qui se dévoile à travers une 

vision extatique faite d'Amour et de Lumière. Ce qu'il a 

résumé d 1 une façon pleine de simplicité en ces trois vers~ 

<< Mais il y a un ange à mes côtés 1 Qui me regarde et me 

dit 1 Que tout est un être autre »47 • 

44 Cf. â ce sujet le très beau recueil ~e traités et récits mystiques de SOHRA VARDÎ, publiés soœ Je titre 
k"Atcbnn::e Empourpré (Paris. Fayurd, 1976) et encore son grand oeuvre,J.e Livre de la Sage:;~ 
Ooenta:Te (Lat,rrasse. Verdier. 1986). 
45 SOHRAVARDÎ. Vârthanze f:rnpomprè, op. cit, p236. 231. 
46 Philippe FAURE. op, cit., p. t 19. 
4'tl u Mas Mumnnjo ame ver' Eameu ladoa dizer,~ Que rudoéoutm ser. n. CFcmandn PESSOA. 
~oosiaf-l tnédita~{t'!30-J93!'l. Usbonne. Atica. 1'967. p.149'). 



Cette conversation avec l'ange est d 1 ailleurs un 

des buts avoués de l 1oeuvre de magie: 

« Ltoeuvre de magie contient trois élé
ments, ou plutôt il y a trois oeuvres de 
magie: 1) la connaissance et la conversa
tion du Saint Ange Gardien, 2) la connais
sance {par son intermédiaire) des Dieux au
dessus de lui, Ordonnateurs de Son monde, 
3) l'utilisation ou l 1 aide de ces Dieux 
dans les opérations qui nous concernent ou 
qui concernent autrui »4a .. 

L • initié devient ainsi celui qui est admis à la 

conversation des anges, celui qui, comme dans le poème Eros 

e Psiguél que .tlOUS avons cité plus haut~ a trouvé l'union 

parfaite avec l •objet de sa ~"'lête. Les anges semblent être 

des éléments actifs dans le processus initiatique~ interve-

nant à des stades cruciaux de celui-ci.. Dans le poème 

Iniciaç~Q, ils dépouillent le néophyte des vêtements qui 

cachent son être profond: « t-1ais au Relais de 1 1 Epouvante 1 

Les 1-..nges t'enlèvent la cape >), et plus loin: « Alors les 

Archanges de la Voie 1 Te dépouillent et te laissent 

G .. R. Lind vait dans ces anges ceux dont p3::r:lait 

Rudolf Steiner dans ses écrits~ les « Gardiens du seuil ». 

Ils sont « les anges de la mort », et en même temps ceux 

4S <t A obra de ma.gia contéln très elementos. ou antes sâo três as cbms de magia: 1} o conhecimento e 
con,·e:rsaçiio .do Santo Ao.fo de Guarda, 2} o conhecimento (n!ravés de le} dos Denses acima dele, regentes 
do Seu mun®~ 3} o uso ou auxîlio desses Deuses nas operaÇôes sobre nôs e sobre os outros. » (Fernando 
PESSOA. O.f,P. {';oUil}, Qp;.cit.., p.440}. 
49 {( Mas na Estalagem 4o Assomhro 1 Tirdm-te os Anjos a cupa n; " Enti!o Areanjos da Estrada l 
D~spem-te e deixam-te nu. l} (fernando PESSOA. O.P.P, (\'"tH. fm. cit.~ p.l t33J 



qui permettent le passage vers une vie éternelleso Ils 

sont les témoins de !•existence de cette vie au delà de la 

mort# ils :révèlent 1 'Et re Unique, c 1 est là leu'!:' fonction 

théophanique>1 • L'angélologie permet ainsi 

« d*exprimer parfaitement la doctrine méta· 
physique des états multiples de 1 1 être 
C ... J. Dieu se reflète dans une multitude 
d'états spirituels~ hiérarchiquement re
liéa1 et -~Ji donnent lieu à un nombre indéM 
fini de manifestations .. Ces états ne peu
vent être connus qutà parti~ àes séries 
d'êtr• s spirituels qui leur sont con
joints ,.sa ~ 

Cette doctrine se retrouve, sous des formes diver

ses~ chez les néo~platoniciens 1 les Kabbalistes juifs, les 

théosophes islamiquess et e~le a nourri la tradition 

théosophique occidentale. Elle imprègne la ... pensee 

pe~.coenne, coro.me nous aurons souvent 1 r occasion de le 

constater. Elle légitime sa recherche constante dtune 

relation entre des êtres invisibles, qu'ils soient des 

anges t des € supérieurs inconnus » ou des .;; esprits 21>. 

Cette recherche d•entités intermédiaires ns doit pas nous 

faire oublier le poids de la présence du Christ dans son 

oenvre et dans sa vie ;t;:pirituelle. C"est qrâce à lui,. le 

rédempteur~ que ce contact entre les anges et l'homme est 

5ll « 03.anjos e mc:mjns que debrumn o caminho do neûfito pertencem. evidentetnttlte, ao patrimônio 
comum dos escritores teosôfioos. Assim encontramos nos eseritos de Rudolf Steiner I ... ) urna de:strfçâo 
dos dois tipos de anjcs; a descrîçâo estâ de acordo corn as concepçôes t:ontidas na poesia <:Inidnglio>. 
Steiner denomina u anjo :0 <:Guardador do Limb:r> .. o arcanjo o <Grao..Guardadûr do Limiar> { ... }. 0 
Guatdadot tom;Ne vist'i'el quando a morte vent (funnar o ho.mem. ». (Georg Rudolf LIND. &~tudos spbm 
fernando Pes;;o:t, 115bonne. lmprensa National. 1981~ p286. 2871. 
51 Cf. Hem:y COIUUN I-~J'l:-!r.ld•'~'><: du mMotht!isme. ~.p. UlS· 108. 
'<"J nru·r· r:.:Attnr:· · (> · ..,.,.,. ·- r dppeti· ,r.,t;.~.Oi';C!t.p.96,o~. 



possible53 • Ce dont Pessoa doute, d • ailleurs, un moment, 

dans u:n de ses poèmes de j~unesse, lorsqu 1 il écrit: « Oh 

ange né trop tard 1 Pour rencontrer l 1 homme déchu! »54 • 

Ainsi, l'incarnation a permis «de sceller une fois 

pour toutes la chaîne dror du créé .. reliant le ciel et la 

terre »ss • Il nous faut nous souvenir, en outre, que dans 

sa phase primitive 1 la Christologie chrétienne concevait et 

se représentait le Christos comme un Angel le Cht:istos. 

Angelos.. Le Christos descendu sur Jésus au moment du 

baptême dan.s le Jourdain serait ici un des Archanges .. 

L1 humanité lui a été confiée, il est l 'Anthrôpos céleste, 

l•Adam-Chrietoa. Les gnostiques ont été parmi les princi

pau>t tenants de cette branche de la Christologie, la 

Christo-angélologieEH5 • Lorsqu • on sait que Fernando Pessoa 

se définissait lui-même comme étant un chrétien gnostique~ 

on comprend 1 1 importance que peut avoir ce concept pour 

bien cerner les éléments constitutifs de sa pensée reli-

gieuse. 

:<3 ~t ln puissance de la rédemptmn ouvre au:"< anges ra~;ces â l'homme déchu. mais restaure. n. (P.e Serge 
BOULGAKOV. <lp:A:it, p.l45l 
54 u ()angel b<lm too lnte For falim man to mm! '•}, U:emando PESSOA. « SpeU u in The Mad Fidditt, 
Fonds Pessoa. 31-9J. 
SS PeSerge BOULGAKOV, QJ!. cjt. p14~. 
56 Cf. à ce sujet Hent-y CORHlN le l!'"'~doxe du tnonothéi,mç. {!!'.dt .• p.l33~ 161 



a ... Le Christ: un homme ou un symbole 

Fernando Pessoa a toujours affirmé son appartenance 

à une « tradition secrète du christianisme »s7 ~ au centre 

de laquelle la figure du Christ polarise un faisceau de 

significations symboliques que Pessoa répartit sur trois 

niveaux: le matériel, où le Christ est un dieu chrétien~ le 

magique, où il est un dieu, et le divin, où il est Dieu.. Il 

est ainsi possible de lui adresser de.s prières~" des invoca-

ti ons 1 ou de s t unir &vec lui au bout dr un processus qui 

reste inèxprimabless . Quant à la nature du Christ, elle est 

double~ divine et humaine. Pour les occultistes, Jésus 

Christ est à la fois un Adepte 1 comme le Bouddha ou tout 

autre initiér le Fils de Dieu, le Logoss9 • En tant que 

Logos « il ne ~eut être compris. Il appartient à une autre 

réalité dont la façon même dt être :r·ê:elle est différente du 

concept le plus abstrait que nous puissions avoir du mot 

ré.alitg »6 ::~ • Il est lumière et obscurité, figure centrale 

Si <f fiel [ .•. ) â Trndiçfio Secreta do Cristianismo ;r. (Fernando PESSOA. QJ!J:'.. tn.;Lll!), ~ p" 1428). 
58 <t Cristo. que, na d!spensaçau matcrial é um deus Cristao. e nadispensaçlio magica ~;1:t rleus. é. na 
dispensaçlio dhdna. Deus. Na primeim orrlem podem sêr-Ihe dirigidas Qrn.Çûe:', que terâo ou nâo efeito 
segundo as regros mâgicas dessas opemçiies da fè. Na segunda crdem podem str·Ihe fcitns invoeaçoes. 
<:I,mo a Osfrist .que é o mesm:o dzus. e (} efeiro derivar·se-â da perfeiçào do eneantrun:ento edo rito. Na 
terceira ordem nilo po der-an scr -the dirigtdas oraçôes nern mvoca.çfies; o processo de uniâo com Ele nâo 
podese.r iw:ii..""ado em pala\TaS nem et:ompreendidn tom a inteligê"'cia. Aquele que. tendu chcgado,m:é 
onde esse proœsso existe como fômmlade relaçü.o, pode assistir à :revelaçâo Intima. sô ·esse o. saberâ. se é 
que~ no mesmo sahê·lu. rr souher. l) .{ Ibid., p523). 
:!ifl (r A nature;za de Jesus 7.risto é dup!a. ~para .os ocuitistas como para os teô!ogos cristili:ts. Ê a um tempo 
di vina e hwnana. Para us 1{1logœ e pa."11 os crentes cristàos. ambos exteriores à cQUtpreensâîl deste 
.assunro, a dupla natuteza lteru:Te-se de maneim di\<:ersa que para 'OS ocultistas. Para .estes, Jesus Cristo é 
ao mesmo tempo mn Adepto, cumo o Buda. ou outro Iniciado qualquer~ e o Fillio de Deus. ou Logos. e, 
romota4 acima de qualquer nive!. de arleptismo. ». {Fernando PESSOA. Sobre Pôrtuc:d. ~. pJ89.). 
60 <r 0 Cristo. o 1.1)gos. nau pode ser compreend1do; pertence a uma outra realidade. cujo pr:6prio modo 
de ser .rea! ê ruferente do mais abstmcto tQnceiro que façmnos da pala\13 maltdade. ~>. {fernando 
PESSOA. Tgxtos filosqficos U!}. L&iYmte. Âtiea 1968. p.9-7i. 



de la vision apocalyptique inscrite dans le très beau poème 

de :!.Q32 Yi passar. num mieté:r:ia concedido61 ~ 11 est surtout 

lumière d•amour, fin désiréei celle dtEpitafio Desconhe

cidQ, où les âmes retournent vers les bras du Christ, pour 

y dormir d'un sommeil :ecmpli d'un amour qui est le vrai 

aboutissement de leur quête6:z • 

Au-dessus du Logos il y a ~ la Loi 1 le Destin~ 

lorsqu 'on regarde du point de vue des hommes et des dieu:X1 

dont la race est une 1 ainsi que 1 'a dit Pindare »63 • Mais 

lorsquton est le Fils de Dieut on sait « la vérité, enfin" 

de l'Etre ~i existe », même si cette vérité est une lourde 

croix à porter ( << la couronne d 1 épines de la vérité ») 1 

fardeau assumé parmi les hommes {« Je suis exilé ici-bas et 

un mort-vivant»): dans ces vers 1 écrits en 1932, Fernando 

Pessoa sridentifie en effet au Christ dans sa traversée 

terrestre# marquée par la souffrcmce inhérente au combat 

contre les ténèbres et à la recherche éperdue de la Lu-

mière64 • Cette identification peut même être fort violente 

et désespérées conll-ne dans son Ode l:1arît;irna, où son hétéro-

nyme Âlva:ro de Campos aspire, dans un contexte empreint de 

61 c~ Vi passar., num mtstério concedidu, Cm cavaleiro negro e luminoso t Que. sob um grande pâlio 
rumoroso;f Seguia lento com o seu sentirloJr Quatro fi,&'UT'as que Iem.brando <>lvido / Erguîam altn.as 
varas .. e um J.ustroso Torpo; de luz dorn:ia tenebroso ; Nas dobrns desse J:rano estremccido.tl Na fronte 
do venddn ou vencedor ,; Uma coma pâlida de espi.nhos 'Lhe dava um ar de ser rei e senhor. }). 
(Fernando PESSOA. Ohm }'oética. Rio de Janeiro. Nova Aguilar. 1987, p.439). Nous reviendrons sur ce 
poème d;:.ns le.s pages eonsaçrées â la présence des ténèbres et de la lurnîére dans I'ceurw•rc de Pessoa. 
~2 ~l Qnrmta mais alma ande no arnplo info.rme.: A ti. seu br anterior, do fundo l Da emoçüo regrcssrun. 
Ô CŒ1o, e donnem i Nos braços cuj:J amor è o tim do mundo. » .. ( !bid., p.395 ). 
bl {JI 0 que plira m::ima do Logos é Lei, Destin o. vistn do nivel dm. hometts e dos denses, cuja raça, como 
Pindaro disse. é uma sô ,}. (Fernando PESSOA. Ihtt"'s fifoi<Micos (UJ, ov,ctt., pH1). 
64 Ct: poéme n Porque. 6 sagrrufo, sobre a mirJ1a '< idl n ill Fernando PESSOA Pne.;ins lnèditas ( 1930~ 
.1<~35~. Ql'J.clt, p.78 



masochisme, à se faire crucifier et à souffrir pour toutes 

les victimes des marins, comme le Christ a souffert polir 

tous les hommes~>s • 

A l'inverse, Pessoa peut parfois nier violemment le 

christianisme, qutil a été jusqu'à qualifier de « judaïsme 

dégénéré "' et d'« empire romain s:2umis »'. Il pense que le 

christianisme ne pourra trouver sa voie quJen se débarras-

sant de son « moralisme judaique et en corrigeant 1 t image 

d'un Christ ressemblant trop à l'homme »6s . Il faut ici 

prendre en considération la distinction, essentielle pour 

lui, concernant la. double nature du Christ: « Là où le 

Christ est en haut, Jésus est en bas, car il est le Ca.lrist 

fait chair »67 • Ce qu'il dit d'une façon bien plus poétique 

dans ces "'.rers: 

<i{ C"est par le malheur et l•avilissement 
Que Dieu-définit le Christ: 
Ainsit à la nature il l$opposa 
Et Son Fils le ctJnsacra »6B • 

C'est ce Fils qui reviendra, lors de l 1 avènement du 

cinquième Empire, et c•est le christianisme, que Fernando 

Pessoa critique souvent sous sa forme moderne, qui repren-

6~ Cf. <t Ode 1\tuitima ~·.in Fernando PESSOA.. Qf;raP!~étic.'b .::>p.i;it. p.l48~269. 
66 « Na sua desvirtuaçoo~ o crlstianismo é mn judaismo dt.-generado. na sua forma exterior catt.ifk<l, o 
m~1ianismo ~ um im];.iérlo rt~mann .subjn!:<l'll!J ( ... } É prectso despir-se do culto jndaico. 1s~o ê. do se.u 
elemento morat. abolir:O: buttul:nitarismo de Cristo~>. (fernando PESSOA. neP. (Hl). ,QR,Qb p.361). 
6? (\ onde està Christo em cima estl em baixo Jesus. que ê a incamaçao de Christo''· ( ll Subsolo )), cit 
pJt Yvette CENTENO. Ol!.cit .• p.381. 
68 « Foi com desgraça e ~om ·vilm! Que Deus ao Christo defmiu:l Assim o oppaz â Natureza J E Filho 
o ungiu. » {Fètil.anda PESSOA. Mensnt;em, ~ 0-das Qumas >~'hl Ohm.Pûétiklt. p.S.llNoos citons ici 
d'après l'édition Nova Aguilar. ou ran a tespeçtê rctttograpbe orightale des poêmcs de Men;;ag~. tels 
qu'ifs furent publiés du \ivar.t de leur auteurJ. 



dra la pureté originelle en se lib~rant du carcan catholi

que et deviendra une religion universellebs . Le Roi 

Sébastien est un avat.ar du Christ du Cinquième Erùpire de 

par la charge symbolique de son image salvatrice: 

« (l) l·e Roi Sébastien, l'homme 
(2l Le Roi Sébastienr l'espérance 
(3) Le Roi Sébastien, le symbole 
{4) Le Roi Sé.l.lastien, le Maître 
(5) Le Roi Sébastien, le Christ. »1Q 

Il est clair que pour Pessoa « le Christ n•est pas 

une personne, mais un grade le plus haut grade de 

!•échelle des grades divins et du Templtl' »il. Il s•agit de 

celui qu•essayent d 1 atteindre les chevaliers des différents 

ordres initiatiques, fidèles à « \a tradition des rom.ans de 

chevalerie.. où passe, proche ou éloignée,. la Tr;;;t:lition 

Secrète du Christianisme, la succession Super-Ap·.Jstolique.r 

la Quête du Saint Graal .. Toutes choses qui~ nécessairement 

transrnisl.s en secret,. représentent la vérité intime de 

1 *âme, la conversation avec les s}rmboles >> 7 :2 ~ 

t~f,l· t~ Em gera! cJJncebe-se i:omo cristf.:!Desse Iropério 1 0 Quinto Império }. e a ete se alude ccmo. 
seguinda-se ao Reino de Anteeristo, sen do a Srcgunda Vinda do Cristo.f. .• ) De rodas as religiôes. sô .o 
cristinnismo tema p.retisô.catârter smcrético f .. .J. 0 que nâo podera ser é o cristianismo c.atôlieo n. 
{fernando PESSOA. ~~m,Portugru. ~.p. 148 .. 149). 
7iJ { l) King Sebastian. the man 

{2} King Sebastian. the hC~pe 
(3) King St'bastian. !he S)mhnl 
(4} King Sebastinn. the Master 
f5) King Sebastian. the Christ.~). 

(Notes de Fernando Pessoa .pubfièes par Yvette CENTENO. Q_t'l.!.fh •• pJ:S]. 
?l a Christo nao ê ·orna pessœ. mas um grau - o mais alto da escala dos grans dMnos edo Tempfo ». 
tihidJ. 
7! <:r a tradiçàv dos ronmnœs de cavabria. onde pa:;,sa.. proxima ou remota. a Tmdiçüo Si.:'cr<:ta de 
Cristi:mismn. a Succssâ!} Sup:er·Ap.os:wlita. a Demanda do Santo Graal Ti!da;; estas coisa:;, uecessaria· 



Dans ce sens~ Fernando Pessoa ne s•éloiyne pas des 

Thf'O'.;ophes comme Annie Besantr qui pensaient que chaque 

hr"~tme est un Christ en puissancen .. c•est pour cette raison 

que « le Roi Sébastien de r-renaagem ressemble de façon si 

extraordinaire à 1• Enfant Jésus du Guarda,dor de RebanbQS 

(<il était le dieu qui manquait>) »74 , et qu til est asso-

ciér au même titre que le Christ, à 1 'avè"'ement du Cin-

quième Empirer que le poète prépare en tissant tout un 

programme de reconstruction spirituelle d 1 0Ù il ressort que 

l" image du Christ doit se libérer des contingences 

historiques: 

« Nous rectifierons le chapitre Christ, en 
délivrant l'esprit chrétien de ses acci
dents rnstériels, en reconnaissant le Sau-

.,; 1. ~ h" . ' veur, non co~~e rea ~te 1etor~gue, maLS 
comme réalité spirituelle, et son Eglise~ 
non cOŒ~e société mais comme frater-
nité »7s . 

~alila Pereira da Costa relève cet aspect particu~ 

lier du christianisme pessoen et de la voie de salut qutil 

mente dadas em mistérin. represenram a 1oerdlde intiml d~ alma.. a çonversaçffn cern us sîmbo1os n. 
{Ft.!mattdo PESSOA. }ohre P.rotucat op.dt.. p. 1'17, l18t 
'13 cr. â ee suj!o!t l'artide de Sot BIDElt.11,1AN m.titulé tl Mount Abîegnos and the M(l'Sks H m Affn. Faculté 
de Pbitosophic de Marifia. septembre 1966. p . .31~S6. 
14 Ci 0· D.S!!&;o"ttiiD da Menrmiiiem parece .. se tâ!> extraordinarJa.mente œm o Meo.ino Jesus do <Guardador 
de Rebanho::>::> (~mo Oeus que frutava::.) ;;. (lorge de SENA Di! 2oe~ia B:!rtul:ues!1, Usbonne-. Âûea. 
1959;, p.l68l 
15 {t Emendamnos o ~apitulo Cristo. lt'!.lrondrtc o espirito cris'tâo dos seus aci:dentes materi.ais. afumtm.do o 
Sah<ll:lor. nâo como reaiidad:e histôrka, mas cmno reahdade cspidnmf. e a sua igrejl.l. nfu.u:omo 
sm:iedoo~. mas eomo fr.u~midade n. tFemmdn PESSOA,. Pât,1n:ts ,Ïhtfmas ede Au:t:(l:lnteroretaçâo., 
çp.dt_. pJfVI!l). . 



~ Dans cette reconnvissance du salut n~est 
peut-être pas impliqué, dans !ridée qu 1 il a 
de Dieu, le concept d'histoire~ au sens où 
il est emplo;é dans la doctrine chrétienne: 
dans ce cas, Dieu sauve l*homme par son In
carnation, à un certain moment, irréversi
ble~ de l 1histoire. L~esprit mystique, qui 
était celui de Pessoa, voit ce salut dans 
l'union avec Dieu, qui. peut avoir lieu, en
core et toujours~ à n'importe quel moment~ 
et être renouve1 able »7E • 

Placé en dehors du Temps et de 1 1 Espace, « le 

Christ f ., ... 1 n • existe que symbol jquement » '~7 : I 1 « est la 

représentation symbolique~ humanisée, du processus dont le 

paganisme ne rend pas compte, ou ne sait pas rendre compte, 

par lequel la Réalité est passée ùu Chaos et de la Nuit 

(Destin) aux Dieux »7 s • Fernando Pessoa en veut peur preuve 

1 tépisode de la naissance du Christ à partir d'une gén:i · 

triee vierge.. et celui de sa résurrection; il explique 

ainsi leur caractère symbolique: 

« On reconnaît en général un symbole 
tdifférent d*une allégorie} par ce que lfon 
appelle <la signature du symbole>. La si
gnature du syrr.bole est un détail physique
ment absurde~ introduit dans la substar.ce 
du syrr.bole et S}'Jl'l.bolique également~ qui rê·· 
vèle <fûe la narration ou ce Qî.Je !•on ap-

76 u Neste conhe:cimento de sat'<açân n1!o est..arâ,. na sua idcia de Deus. implieado o eùnceito de historia. 
nu sentidOo que possui no eristianismo: aqui Deus snl'lïa '0 bnmem peta sua Eneamaçfio • UU:til certo 
mamentn. it.re\'etsi\L'I. da historia. 0 espirito de feiçüo mistica. que hn:uye 'Cm Pessoa. opera eitî ~al~11çio 
pela uni~u 'ntu Deus .que se pnd.e d:.tr. EJ:nda e s~mpre. em quatquer momenm. e ser renn\:â,;el ». fOalila 
Pereira dl COSTA, rrr\cit. p. ttl3i. 
??: q 0 Cristo [ ... l nl!io existe setrfin. s !m!mtfe.1meate n. (fernando PESSOA. Icxtll~ .EH ~;ti' fit{'!!; tU), 
pp,c(t,.~ p. 91.t 
"8 u 0 CristO' ê a rersese.utllçiio s:ünbôliea. humaniz.ada. do proc:csso que o plfganisnto nilo conta. ou nan 
salre co mar. peto qua! a Rea!~ px;:flll do Caos c dl Noue (Destin.tJ) par>l os Deuses :1' .{Ihig_,. p.96). 



pelle ainsi, ne peut être prise à la let
tre ».,.g .. 

Pesr::.va: met donc en lumière la dimension essentiel-

lement symbolique du Christ, qui le place au centre du 

mystère 1 le rend acces.sible à celui qui le cherche en 

prenant les voies de ltinitiation: le Christ au bout de la 

quête que chaque holr.me peut entreprendre~ le Christ au bout 

de soi~même, et non pas au coeur dtune organisation litur

gique à laquelle Fernando Pessoa est resté étranger. 

Ecoutons à nouveau ce que nous dit à ce p.i'opos Dalila 

Pereira da Costa~ 

« Pour celui qui se disait <opposé à toutes 
les Eglises organisées>, et <chrétien gnos
tique>, la théosophie~ en tant qu•Eglise 
invisible, et les formes de l'ésotérisme 
chrêtient seront les courants spirituels 
qui imprégneront son oeuvre de façon préfé
rentielle. Tout. porte à croire que la dis
parition contemporaine du versant ésotéri
que du catholicisme serait une d,~s causes 
prépondérantes q:.Ji aurait éloigné Fernando 
Pessoa de sa ccnfession religieuse. Et la 
recherche de cette :oartie de la connais
sance secrète et réserrtêe de sa religion 
allait l 1 amener à se pencher sur les formes 
de spiritualité q".li.t à son époque, pou
vaient représenter la tradition de cet éso
térisme chrétien r>an • 

79 <! Reeonhece-szcm gerat um: simbolo(dJstiiitode umaaleguria) pcroqueseehamaa"::a:ssin.llrurado 
sfmool(f'". A ra.:;inawra do simbuEo é um pc.ro:u:, ·:.rr ti;krunl;nte absurdo. imrodundn na subStâncla do 
sùnboio e simbôlico também. que re\·eta que a nm:rativa U'.J a que que:r que seja nfin pode ser tomada 
Iitaahnente n. (f<W'.ds PESSO.ht. 54.4461. 
88: (t Para aqude que se dizia "-41PŒ1L~ a ledas mt Igr~_iJS v.tganilad,JS, ". e <.Qistâi.l gnostioo'"•. a teosofta. 
~'llO" Igreja itwisivel. e as fonnas do W.ill!er&mo msm.o ser!Io ns (o:rtentes espmtua.is QUe p.ref~
mimte impr~gnarl!n a sua ohra, Tttt!o lc\.':Mà n crer que &t'ria o diSlparedment~J m:mal da plrte esotériea 
no Çlt'Z.!ltdsmo. mP.:libs causas p:rep®J:ernntesque afa.stma Fernando Pessœ tb sua rebgi:lo 
oonfcssi.onal E u ~U."U ù~S!a pme do s:eu ~<:nbi.."C::DDCI1hl seacto e reservn.do, o f:e\arh a ctn'Var~se sobre 



Le symbole christique prend ainsi une place p:répon-

dé~ante au sein de la trame ésotérique qui SOl'!:!! !:..:::.•-;.::! 

1 toeuvre de Pessoa, tout en étant une fig>...tre cetitrale du 

mythe fondateur de sa. pensée métaphysique .. 

a:. formas de cspirituafî±ide ~ne nos Sl!Us dias reJ!rest:ntuzam a ttadi~ dess:e ~..ensnn.1 cristao u. 
~.D;llib 'PEREUM DA COSTA. -op.cit. p 5R 5 H 
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II- LA PENSEE RELIGIEUSE DE FERNANDO PESSOA 

Au centre de la cosmogonie pessoenne nous avons 

donc rencontré le symbole féco.nd du Christ, ouvrant des 

voies nouvelles à celui qui sait le trouver au bout d'un 

chemin spiritt,el entrepris en dehors de toute Eglise 

organisée. Situé au coeur du mystère 1. le Christ est ainsi 

une figure essentielle dans la pensée ésotérique de 

Fernando Pessoa. Nous la :retrouvons au cours des nombreuses 

étapes de son cheminement vers une vérité qu'il croyait 

inaccessible aux non-initiés. Elle est un des fondements de 

sa pensée religieuse. 

Celle-ci a été également marquée par trois cou

rants; héritiers de la culture hellénistique: le gnosti

cisme, le polythéisme et le paganisme. 

Nous allons donc nous demander dans quelle mesure 

ces courants ont imprégné l'oeuvre de Pessoa et de quelle 

façon originale celui-ci les a approchés et utiliE:és. Nous 

essaierons d'abord d'analyser sa prise de position en tant 

que chr€tien gnostique. Ensuite, nous abordercL~~' le thème 

du polythéisme chez Pessoa et~ intimement lié à c~ derniert 

celui à 1 un possible .~.·enouveau _raien comme solution à une 
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décadence et un appauvrissement spirituels qui, selon lui, 

caractérisent la modernité européenne. 

1- Un chrétien gnostique 

Dans une note biographique écrite de sa main le 30 

mars 1935f Fernando Pessoa déclare, dans la rubrique 

« Position religieuse », qu'il est un «chrétien gnostique 

et donc entièrement opposé à toutes les Eglises organisées, 

et surtout à ::.'Eglise de Rome »81 • Il a souvent déf.endu la 

supériorité de la pensée gnostique par rapport aux idées 

diffusées par l'Eglise catholique, comme dans ces lignes! 

fruit de sa réflexion sur la nature du Christ chez les 

gnostiques et chez les chrétiens: 

« Les gnostiques ont été condamnés po~:t hé~ 
résie, et, pour cette raison, rejetés et 
éliminés, du moins en apparence. Cependant~ 
ce n'est pas l'Eglise qui les a fait dispa
raître ainsi~ mais le Destin qui donna à 
l'Eglise le pouvoir de les éliminer. L'idée 
qu'ils défendaient ne venait pas à son 
heure, et elle ne pouvait pas servir les 
objectifs des conducteurs du monde, même si 
ceux-ci savaienc fort bien qu•elle était 
plus vraie que celle qui allait être diffu
sée et développée parmi les nations par 
1 t Eglise catholique »82 

tU {~ Cristào gnôstico. e portunto inteiramente oposm a todas as Igœjas organizadas., e sobretudo â Igreja 
de Roma}}. (fernando PE~ .. ~OA. ,n_p_p_ hal.Ul), op.cit .• p.142Sl 
t~i <c Os Gnosticos foro:m c.ondenados pot hercje~. e como ber.ejes repulsos, e eX:ti.nctos. pelo mcnos 
aparentemente, Nilo foi porêm a lgreja que os extinguiu assim. scnao o De!;ttno que fez a lgreja podet 
assim ex.tingui-los. A ideL.'l que aprcsenta'l. am \·in' a fora de seu tempo, nem poderta servir nos fins dos 
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L~' Eglise en effet ne pouvait accepter « l'idée du 

çrnosticisme selon laquelle le Christ n'est pas le Sauveur 

au sens plein et véritable du terme~ mais seulement le 

ré'Télateur d'une science cachée 1 1 1 envoyé qui aurait eu 

pour mission d • être un éveilleur plutôt qu'un sauveur »al • 

Nous nous devons de préciser ici qu'il est impor

tant de distinguer entre le « gnosticisme » du rre siècle 

de notre ère, qui « professe un dualisme absolu selon 

lequel les puissances du Mal seraient ontologiquement 

égales à celles du Bien, et le Dieu de l'~cien Testament 

serait un mauvais démiurge »e4 et la « gnose » 1 qui a le 

sens plus général d'une forme de connaissance supérieure 

s 1 appuyant sur une révélation. Fernando Pessoa semble 

adhérer aux idées des premiers gnoatiquest notamment en ce 

qui concerne la figure du Christ. Selon lui, le gnosti .. 

cisme, qu'il appelle la Gnose, n'a jamais disparu: 

« Cette hérésie nta jamais disparu. Oppri
mée~ écrasée extérieurement, cette secte 
d 1 occultistes est devenue secrète, a dis
paru de l'évidence historique, mais non pas 
de la vie. Il n'est pas impossible de trou
ver, ici et là, des preuves de sa oecrète 
permanence. Et cette permanence offre des 
aspects conflictuels avec le christianisme 
officiel et surtout catholique »ss • 

Condutores do mundo. embora estes soubessem ben& que era mais verdadeira que a que iria ser espalbada 
e desenvolvida encre a"i na.çôes pela lgreja Cotôlica n. (Fernando PESSOA. Sobre J!m:tut;:al, ~ .• 
p.lS9), 
83 Antoine FAIVRE. Accès de té~otêrisme ocçidentat, ~·~ p:60. 
84 Ibid., pJS. 
85 \{ Esta heresia nâo desapareceu nunca. Opressa. esmagada exteriormente, essa seita de oculti&tas 
tornou~se secreta. desap;ucceu da cvidi?nçia histùrica, ma.'\ nilo da vida. Nâo ê impossi'iel t.'tlcontrar. aqui 
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Commentant le poème de 1934 intitulé SPnho sem fim 

nS<m fundo, Dali.tc:t Pereira da Costa souligne le sens gnosti· 

que gui le sous~tend et qui est exemplaire de la pensée de 

Pessoa: 

« on peut dire que Fernando Pessoa, de par 
la forme de spiritualité qui était la 
sienne; tendait davantage à considérer la 
christologie sous un angle gnostique [ •.• ] 
et docétistea6 • La venue du Christ y perd 
de sa poésie et de sa valorisation histori
que en tant qu'événement unique! qui ne se 
reproduit pa.s; et il ne s'agit pas d'une 
Incarnation de Dieu; ce corps eBt pure ap· 
parence 1 forme de la manifestation de Dieu. 
Et Sa mort une illusion. Voilà le sens se~ 
cret de sa poésie gnostique: Sonho sem fim 
nem fundo Cinéditpel »87 • 

En effet, ce poème développe deux grands thèmes 

gnostiques, à savoir que le Christ n'est qu'un agent de 

Dieui et non pas Son Incarnation, la nature humaine ne 

pouvant pas abriter la véritfj (e Et de ce coeur 1 De 1 1 eau 

et du sang sortiront 1 !•!ais pas la vérité . . . >'} r et que 

1 'univer:S est irrémédiablement perverti (<~ Depuis que la 

vie dure 1 La vie a 1 t amertume 1 D • être mortelle et im-

e ali, c'w'idêncîa da ~uJ pcnnanêm:i.a secretJ. E essa pctmanêncJa üftlJecc aspectos de conflito corn o 
cr1stisrno oficial e Scobretudo corn o catùtîco n. tfernlllldo PESSOA Q.,fJZ. (vot. lllt f.lp.ctt.. p.430, 431 ). 
86 l.<l docètisme était la doctrine d'un~; secte chrétienne du ne siècle qui prétendait que Jésus n. était né, 
mort .et ressuscité qu•en apparence. 
81 n P.odeNe·â dizer que l'emando Pe'i>:oa. pela !:.Ua fdçi!n cspiritual proprîa, seria mais Ievado a uma 
estimativa de feiçfio gnôstica da c.ristologi.a { .. } e ducelista A "•inda de Cristo perde ai na sua poesia e 
v ... Iotilaçào hisKtrtca, dt} sucesso imko. que nâo mais se repete~ e nâo ë uma Encarnaçao de Deus; esse 
cotpo-é pura aparênda. forma de manifcst.ilçûn rle Deu~. E Sua morte uma Husào. Sen! esse o secreto 
sentido da sua po~ia gnùstica: ~r.m_ho~m flm nem fhndQ 11 UJahia PEREIRA DA COSTA. Q 
f.s.oteriF:!I!.!.'!.de f~tn!lŒ~!.fli~~~'!J. ~l!~!t. p HU l 
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pure ») 88 • ~e pessimisme concernant la nature de l'univers 

est lié à la croyance en un mauvais démiurge, le Dieu dr. 

ltAncien Testament, créateur d'un monde que chacun doit 

essayer de quitter en élevant son âme au ... dessus de sa 

prison matérielle, pour qu'elle remonte à son origine 

divine89 • ce monde est la Nuit qui emprisonne lrâme 

( « Cette descente 1 Jusqu'à la Nuit qui fait obstacle à 

notre âme »} et le Dieu qui 1 'a créé n'est à son tour que 

la création dtun Dieu plus grand, et il ne détient pas la 

Véri t·é { << Dieu est 1 • Homme d'un autre Dieu plus grand: 1 

Adam Suprême 1 il a aussi connu la Chute; 1 Etant notre 

Créateur 1 il a aussi Il Eté créé~ et la Vérité est morte 

pour lui .•. »)90. Selon le gnosticisme~ le Cosmos est 

« étagé suivant une succession de sphères 
de plus en plus élevées et de plus en plus 
pures. En un point du ciel [ .•. ] qui cor
respond le plus souvent à la sphère de 
Saturne~ la dernière et la plus élevée des 
planètes, le monde supérieur est séparé du 
monde inférieur. On obtient de la sorte un 
royaume des ténèbres et un royaume de lu
mière. Ce qui appartient au monde des ténè
bres n'est plus considéré comme oeuvre du 
Dieu bon <extramondial> mais comme celle de 
lrArchonte mauvais, rebelle au Dieu et mau
dit par lui 1 qui se donne pour Dieu et 
Prince de ce monder et qui le verrouille 
vers le haut de manière qu'il ne puisse lui 

BB « E desse cora.çâo 1 À gua e sangue virâo 1 l\1as a verdade nlio ... f, f ... J DeBde que a vida durai Tenta 
vida a amargura 1 De ser mortal e itn.pura );.{ <' Sonho sem fun nem ftmdo )} in Fernando PESSOA. ~ 
(voU}.~ .• p. ll26, U27.). 
g<~ Voir Antoine FAIVRE. A,c.cès de ré!>otêrisme vccidental. op.cit., p.S9. 
9'!1 <fEssa descida 1 Atê à Nvite que nos a Alma obstrui f.,J Deus é o Homem de outro Deus maior:/ 
Adam Suprcmo. tambêm reve Qucda~! Tamhèm, como foi uosso Criador.ü .Foi criado, c n Verdade ihe 
motreu,., ,, («No ttlmuJo de Christian Rosertcreutz »in Fernando PESSOA. O,P,P. (voU). op.eil,, 
pJ131J, 
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échapper et que la connaissance du dieu 
<extramondial>ne puisse lui parvenir >>s1 • 

Cette cosmologie est bien celle qui ressort de 

1 r ensemble de poèmes intitulé o MietériQ do Mundo 1 qui 

ouvre le poème dramatique Primeiro Fausto+ Nous en retien-

drons les vers les plus significatifs à cet égard: 

« Le secret de la Quête C 1 est qu'on ne 
{trouve pas. 

Des mondes éternels, à 1 1 infini; 
Les uns dans les autres, sans cesse r-oulent 
Inutiles; Soleils, Dieux, Dieu des Dieux 
Entre eux intercalés et perdus 
Nous ne nous trouvons même pas nous-mêmes 

[dans 1 'infini. 
Tout est toujours divers. et toujours 

[au delà 
De Dieu et des Dieux: c'est là la lumière 

[incertaine 
De la suprême vérité. 

Dans les vastes ciels étoilés 
Qui se trouvent au delà de la raison, 
Sous la loi de destins 
Dont personne ne sait ce qu'ils sont, 
Il y a des systèmes infinis, 
Des soleils centres de leurs ~ondes 

[respectifs, 

Et chaque soleil est un Dieu »s:J . 

Nous retrouvons donc ici, en des terrr.es qui nous 

sembltz:nt fort e>..'"Plicit·es, le système cosmologique gnosti-

que~ qui 

9I H. LE1SEGANG. LaGno~e~ Paris. Payot. 1971. pJ9. 
'92 ct 0 segredo da Bus.ca é que nflo se a cha} Eteroos mundos infinitamente~! Uns dentro de outrost sem 
œssar decorrem l Inüteîs; Sô!s, De uses~ Deus dos Deuses f Neh~s intercalados e perdidos l Nem a nôs 
em:ontrrunos no infmito.' Tudo é sempre diverso, e sempre adlante 1 De Deus e I>euses: es~~ luz .incerta 
; Da suprema verdad.e.4/ Nos vil5tos céus estrdados' Que e;;tao além da rozâoJ Soh a regtlncîa de fados 1 
Que ninguêm sabe o que stlo..' Ha sistemas infinitos./ Sôis centras de mundos s.eus/1 E cada so1.é um 
Deus )},(14 Primeim Fausto l> rn Fernando PESSOA. Q.ft.e,. tvuU},tiC.('4, p.61l). 
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« fait une large place à l'astrologie. 
Notre Univers est soumis à l'empire des as
tres. ceux-ci sont les démiurges, les puis
sances diverses dans lesquelles se distri .. 
bue le Logos. De même que les astrec;'j t:en
dent vers le centre du monde pour s'en 
éloigner de nouveau, ainsi la création 
toute entière s'éloigne de son centre, "a 
Divinité, pt.:mr y faire retour »~a • 

Le dualisme, c;r.t•un gnostique comme Marcion a af

firmé au IIe siècle de notre ère, est également présent 

dans la poésie métaphysique de Pessoa: 

« Quel Dieu double mit dans notre âme 
[sensible 

A la fois le don de connaître 
Que le ma,l est la norme J le posS'ible 

[naturel, 
Et de vouloir le bien~ niveau inutile, 
Qui ne s • ~1juste jamais avec 1 • être? 

[ .. l Quoi qu'il en soit~ dans cette 
[descente 

De Dieu dans ltêtre4 le mal a eu sa part 
[d'âme et de chancei 

Et le Bien 1 justice spirituelle de la vier 
Est une parole perdue, remplacé·= 
Par des biens obscurs, des fox:rr.ules de ha~ 
sard. 

[ ... ] Car Dieu était d!abord le Verbe, 
Avant que la mort, qui le fit devenir le 

{monde, 
~P eût corrompu le monde entier avec le mal: 
Et ainsi dans le Verbe, qui est le 

[troisième Dieur 
Lfârre retourne vers le Bien qui est son 

[fond>]ment >>94 • 

93 H.LElSEGANG, Lg Gnn~c, Ot!-dt .• p. 106 
9~ ({ Que Deus duplo nos pûs tt.l afma senshe1 / Ao mcsmo tempo vt;, dons de conhec:er 1 Que omal é a 
nonna. o natumf possivel . ./ E~ de querer o hem. inûtH nh el.' Que nunca assrnta regular no ser?lf l ... } Mas, 
~eja como tor. nestl descida De Deus no ser. omal te~te alma c azo;. E o fktn, justiça espiritual da vida; 
E pcrdida palavro, suh~tituida ·' Por bens obscurus. fûmmfas do acaso/i r.J Porque o Verho é qnem Deus 
cri! prime®./ Antes que a morte. que o tnmou o mundo. Corrompesse de malo mundo mteiro;' H assim 
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Dans ce poème de 1934, Fernando Pessoa insiste sur 

la nature ontologiquement équivalente du Bien et du Mal et 

sur la corruption de ltUniv;:.;;::a, qui s'étend à son créateur .. 

L t âme doit donc s 1 en 1 ibérer 1 et pour cela elle doit 

connaître la voie vers le haut 1 mobiliser ses forces 

spirituelles pour accueillir le Logos divin., Parole enfin 

retrouvée~ 

Cette vision se retrouve dans divers fragments en 

prose~ qui portent donc également témoignage de la pensée 

gnostique de leur auteur: 

« Le Dieu qui a créé le monde n 1 est pas 
l 1 Etre~ Il y a d'autres mondes que ceux que 
Dieu a créés. Il y a dfautres Dieux que 
Dieu. Il y a d'autres Réalités que la Réa
lité naturelle ou surnaturelle •... Au-des
sus de tous les dieux et de tous les mon
des, impersonnel, ni bon ni mêchant:, Intel
ligence Pure.t dépoui_llée de tout attribut~ 
est le Destin. Chaque mondel chaque uni
vers, a son Dieu créateur, son Bien et: son 
Mal, qui sont la tendance à revenir à Dieu 
ou à a • en éloigner :;:.ss • 

Notons, à propos de ces lignes~ que Pessoa a con-

servé ici 1 •héritage platonicien à travers le concept 

dt Intelligence Pu:r;:s;, inaccessible et inconnaissable 

(dé,pouillée de :tgut attriJ;m.t). nous ramenant dails la sphère 

no Verbo. que è O.eus terceiro,i A alma vohre ao Bem que ê o seu fundo ~>. (Fernando PESSOA . .QJ!.1!,. 
(vol.I), ~·t p.H21. It22). 
95 « 0 Deus que criou o mundo nâo: êo SerJ1â mais mum:los do que aqueles que Den.<> criou. Hâ mais 
Deuses que Deus. Hâ mais Realidades que a ReaJidarle natural ou sobrenaturaL. Acima de todos os 
deuses ede todos os mund<Js, impessoal. nem born nem mau. lnteligência Pura, despida de todos os 
atributos, estâ o P.el>.tint;t. Cada mundo. c;ada uni,.ersn. tem o seu Deus criador, e o seu Bem e Mal. que 
-sno a teodêneia para regressru- a Deus e a tendf!ncia para se afastar dele l>. (Femando PESSOA. Q.hm 
Po§tjca, Rio de Janeiro. Aguilar. )965. {t 151 ). 
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de la théologie négative dont l'importance dans sa pensée 

métaphysique a été soulignée précédemment. 

Pour Fernando Pessoa, la Gnose aspire << à transcen-

der 1' intelligence à travers une intelligence supé

rieure »96 • L'homme, ayant en lui « le Logos, l'Esprit 

divin vivant qui règne sur les régions supérieures du 

Cosmos >><J1 , peut accéder, par la voie gnostique, à cette 

Intelligence Pure 1 esprit et lumière à la fois. Notons au 

passage ltimportance chez les gnostiques de cette Lumière

Esprit~ que nous retrouvons chez les soufistest et particu

lièrement chez un de leurs grands penseurs, SohravardJ:S"Hl . 

Comme dans la théologie négative, le Dieu des gnostiques 

est «!*Inexprimable et ltinnommable { ... ], une essence à 

double nature! il est la substance lumineuse qui demeure en 

soi, mais il est aus,si la puissance divine qui émet toutes 

choses 1 produit et imprègne le monde tout entier >>:~9 • Le 

monde est ~.:il: une expression divine et non une image »100 • 

Ici la pensée gnostique s 1 éloigne du platonisme, et de 

Fernando Pessoa 1 car pour celui-ci 1 comme pour les platoni-

ciens, le monde est le produit de la tromperie des sens. La 

pensée de Pessoa s'éloigne également de la théorie gnosti-

que des Eons, « ces réalités éternelles provenues de cou-

% o: gnosis {seeks) to transcend the intellect by a bigher intellect l>. (Fernando PESSOA. <! Essay on 
initiation u. Cit par Y .K.CENTENO in Eernandg .Eessoa e a Fitoro;ofia Herm~tic!l. Qll&it., p.7 1 }. 
91 H. tElSEGANG. t.a Gnnse, on.eit,~ p.2S. 
98' Cf. â ce ~ujet deux grandes oeuvres de ce philo5ophe iranien du xnc siècle. que nous a'vons citées plus 
haut: VAtthang.e Emroun?ré et Le f..ivr~ de Ja Sagesse Qri~ntale. 
'99 u t EISI;1~ "'Nt"' . ,· ""4 J.:J,, "'' • • ,'\,:1,!'"1 J. {!Jp::lt,. p ... ~ . 
H.llJ Gtmrg5 GABOR Y dans la Préface de L&.fimpndre !l'Hermès Tti<;mêciste, Dialogues Goor-tiques,, 
Paris. Sirène. 1920. p.S. 



ples divine »101 ; en effet 1 Pessoa semble plus proche ici 

du néo-platonicien Plotin et de sa théorie des hypostases. 

Ceci nous amène à nous pencher sur le problème de l'exis

tence de plusieurs formes de manifestations divines, douées 

d•attributs spécifiques et de statuts ontologiques diffé-

rents. 

2- Un dieu ou des dieux 1 

« Le monde des nombres est dirigé par les dieux; ce 

qui signifie que 1 par rapport au monde que nous concevons~ 

le polythéisme est la Vérité »102 : Pessoa affirme ici 

clairement son attachement à une conception plurielle de la 

réalité {« l•être, la réalité sont des catégories du 

Nombre »} et des divinités qui la gouvernent. Pour Ci!lles

ci t le Réel est Illusoire ( « les Dieux sont ceux pour qui 

le Réel est Illusoire »} et ils ont « une Réalité divine 

qui leur est supérieure »w.s • Fernando Pessoa divise les 

dieux en trois catégories: <~ les dieux de la Volonté 1 qui 

régissent le mnnde matériel; les dieux de 1 • Emotion 1 {la 

Trinité} , qui régissent le mnnde spirituel; les dieux de 

1 1 Intelligence - 1• unique Destin »n4 • Nous retrouvons ici 

WI Emile BREHtER. Histoire de Ja phHo!;ophig (voU).~-. p.445. 
lül .rr 0 mundo numédCi> é :regido pelos deuses; isto é, em relaç-lto ao munda que concebemos. o 
politeîsmoê a Vcrdade n. tfemando PESSOA. Iextos l~ilgsûfkos {Il), Pl1Cit., p.63). 
103 <f os De uses sâo aqueles para quem o Real é Uusôrio. Silo a Humanidade Superior; têm uma 
Realidade divion superior a eles ~>.t}hid,. p.94). 
m.; <t Hâ 3 ordens de dcuses ~us deuses da Vontade, que rcgem o mundo material~ os deuses da Emoç-iïo 
{a Trindade), que re<Jem o mund\l' espiritual; os deus es da Intelîgência- o ûni.co Destiuo Z>. (Ibid, p.l 0:2). 
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la Weltanschaw.mg {vision du monde} gnostique, avec sa 

cohorte d'entités intermédiaires entre un Dieu-Destin 

unique et 1 'Homme. « Eternellement exclus 1 Les uns dE:o 

autres », chacun de ces dieux « est un uni vers »1os • Ils 

vivent heureux, sans subir 1 1 oppression du Destin 1 et, 

surtout, ils ne sont pas soumis aux lois de ltexistence: 

« Les Dieux sont heureux. 
Ils vivent la vie calme des racines. 
Leurs désirs ne sont pas opprimés par le 

[Destin. 
ou, s'Il les opprime, Il les rachète 
Par la vie immortelle. 
Il n'y a pas 
D'ombres ou d'autres êtres pour les 

{affliger, 
Et, dr ailleurs, ils n'existent pas ... »106 • 

Ils se bornent à. venir, parfois, « jeter un coup 

d 1 oeil sur la vie », nous faire croire « que le monde est 

plus vaste 1 Que ce que nous voyons et touchons ;!)lü7 • 

Cependantf ils nous refusent la possibilité d• atteindre 

autre chose que la vie ( « les dieux ne consentent rien de 

pl us que la vie ») 1cs et il ne nous reste que la consola-

tion de nous croire des dieux exilés, capables de cons-

tru ire notre propre destin sur terre 1 dans la marge de 

105 cc Eternam.e:nte excluidos i Uns dos outres, cada um i È universo u. (Fernando PESSOA.~ 
(voU). op.cit., p.6ll ). 
106 « Os deuses sâo fe!izcs.J Vivem a vida calma das raizcsJ Seus desejos o Fado nâo oprimeJi 
Ou.oprimindo~ redime 1 Com a vida :imortatl Nâo ha 1 Sombras ou outros que os contrisœmJ E. além. 
disto. nfto existem ... }} (ce poème date dn 10.01.1920. Le même jour. Pessoa a\-<lÎt écrit un poème 
débutant ainsi: ({ Cansado até dos deuses que nt!o silo . ., » ).( Ibid., p.208). 
1"1 «Os Deuses desterradosl Os Irm.lios.de Satumo.,! Às veze:s, no crepüscufo! Vêm espreitar a vidaJ/ 
Vëm fazer~nos: cret/{ ... } Que o mundo è mais extenso 1 Que o que se vê e palpa,,_ (Ricardo REJS. Qdest 
!!t!&it .• p. 16.17). 
108 <~ Nilo ctmsentem os deuses mais que a l.-ida n.(Ihi.d., p37) 
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liberté laissée par celui qui, « calme et inexorable », se 

tient au-dessus des dieux, le DestinJ.09 .. Lorsqu • ils regar-

dent notre réalité, les dieux la voient de façon plus 

claire que nous -mêmes ( « Pour les dieux les choses sont 

plus encore les choses. 1 Ils ne voient pas plus loin, mais 

plus clair :t~}. A nous d 1apprendre à faire tomber les voiles 

qui empêchent la vraie vision, en commençant par croire à 

la présence multiple des dieux: 

« Apprends donc, toi, qui as des angoisses 
!chrétiennes, 

Ah, traître à la présence multiple 
Des dieu:xr à ne pas avoir 
Des voiles sur les yeux et sur 1 1 âme »:uo . 

C'est à ce prix que nous pourrons, tels les dieux~ 

considérer ce monde ici-bas comme un reflet périssable de 

la vie immortelle. Car celui qui veut remplacer les anciens 

dieux par le Christ, risque d 1 errer dans 1 'angoisse et 

l'* incertitudelll . Four 1 1 auteur des odes~ le Christ est un 

dieu parmi les dieux, qui apporta à 1 'humanité quelque 

chose qui lui manquait {Trouxf;r algq que faltava,). Son culte 

ne doit pas, cependant, oblitérer complètement celui des 

JŒl <( Da nossa semelban:ça eom os rleuses l} • « Como acimn dos rieuses o Dcstino 1 Ê calma e 
inexorâveU Acima de nôs-mesmos construamos Um fado vo.luntâno 1 Que quando nos optima nos 
sejam.os 1 Esse que nos oprime,t E quando en+remos pela noite dentro 1 Por nosso pé entremos )>.(lbid.t 
pAO. 41), 
llO <f P.am os deases as coisas silo mais œisas / Nào mais longe eles vêem, mas mais clam l [ ... } Aprende, 
pr~is, tt4 das cristlls angùstias./ () traidor â multipliee prcsença 1 Dos deuses. anno tcres 1 Véus nos olhos 
nem na: alma )>.{.Th.i!i., p.l67}. 
lll <f Feliz aquele a .quem a vida grata t Concedeu que dos deuses se lembras.se 1 E visse como elcs 1 
Estas temmas coîsas onde mora i Um refiexo mortal da imortal vidai { ... ] Mas aquele que quer Cristo 
antepor f Aos mais antigos Deuses {. .. J' FJTa, sombra inquieta, inc..ertamente n.{lbid .• p.70, 71). 
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autres dieuxu2 • Cette idée, selon laquelle le monothéisme 

est susceptible d'engendrer 1• angrdsse 1 est à la base des 

positions prises à 1 'égard du polyd1t;isme par de nombreux: 

penseurs contemporains, comme David Mi1ler 1 qui a écrit un 

essai intitulé Le nouveau polythéisme tn • Dans sa préface, 

il soutient que 

« les multiples schémas du polythéisme 
[.,..] donnent la possibilité libératrice 
d•affirmer la pluralité radicale du moi, 
qui fut rarement atteinte 1 en raison du 
sentiment de culpabilité lié aux conséquen
ces insidieuses de l•unilatéralité mono
théiste »lu .. 

Les thèses de David Miller sont particulièrement 

éclairantes dans le cas de Fernando Pessoa, puisque la 

« pluralité radicale du moi ;:; est à la base de sa création 

littéraire et constitue une des clefs Q.e sa personnalité. 

Miller semble décrire le phénomène hétéronymique lorsqu'il 

affirmer un peu plus loin, que 

« psychologiquement, le polythéisme se tra .. 
duit par l'expérience radicale dtun rnoi 

112 {< Nâo a ti. Cristo. vdeic cu menospreza 1 Que aos outros deuses que te precede mm 1 Na memôria dos 
homens 1 Nem mais nem menas és,mœ: outro deus tt{ ... ) Tu nâo és mais que um deus a mais tto eterno 1 
Nilo a ti·. mas aos reus. odeio, Cri~to ( ... J'I Nem maior nem menor que os no vos deuses.' Tua sombtia 
fonna dolorida 1 Trottl(e algo que faltaw i Ao nùmero dos divos.ll { ... ] Nâo venham. porém. stuttos teus 
cul tares; Em tcu nome vedar a etcmo culto ; Das prese!lças maiores 1 Ou parceirns da tua)). (poème du 
09. HU 916Hlhtd .• p.74-76.). Cf. aussi le poème précèdent (p.72, 13: 11 NUn a ti. Cristo, odeio ou te nûo 
quem 1>). écrit te même jour et traitant.. presque avec les mêmes mots. rles mêmes thëmes. La dernière 
strophe est p:utieuliêrement intéressante, si nous songeons à la multiplicité des ~m de Pessoa: 
<t Cura tu. id61atro exclusivo de Cristo. que a vida 1 È multipfa e todos os. dias sao diferentes dos outros.l 
E sô sendo mûltiplos como etes! Staremos cnm a verdade e sôs u. Les dieux sont multiples. la réalité est 
multiplet,;t l'homme doit l'être att'iSi s'il veut essayer d'atteindre à la vérité. 
1 J3 David MJl.Ui:R I&_nnuve<\n pot; 1héisme. Rcnai5';~:mcc des dretp: ~t des d®ssç5, Patis. Images. J 919. 
Hli Jhicl., p.l t 



constitué de divers aspects également réels 
mais incompatibles. On ne peut fixer sa 
propre identité.{. .. ] r. t individu se sent 
composé de moi différents dotés d•un pou
voir autonome, d'une vie particulière, al
lant et venant, selon leur loi et sans co;,.l
sidérer la volonté centrale d•un moi uni
que. C .. J Le moi à multiples facettes 1 par 
sa diversité même, paraît détenir une capa
ci té de survie »:us . 

Que Pessoa se soit intéressé de si près au poly

théisme, et ait défendu si constamment son importance dans 

la pensée théologique et philosophique, ne doit donc pas 

nous étonner. Au delà de la cohérence intellectuelle que 

cela suppose# étant donné son adhésion aux théories défen .. 

dant la multiplicité d 1 entités divines, il y a sans doute 

le besoin profond d'un pluralisme qui r.orresponde, à un 

niveau métaphysique, à ses propres structures psycbologi-

ques. N 1 affirme-t-il pas dans la Revista,_..EQ:rtugue!$'f1 qu • il 

faut 

« le mo.t 

us lhbt, p.l8. 
U6 <f Ser todo, 
Criemos assim 
deus es todos s~ 

<( être tout, de toutes les façons/ car la 
vérité ne peut pas se trouver là où il man
que encore quelque chose! Ct.éons ainsi le 
Paganisme Supérieur, le Polythéisme Su
prême! Dans l'éternel mensonge de tous les 
dieux, seuls les dieux pris dans leur en
semble sont vrais »us . 

<( être tout, de tes de Nietzsche, pour lequel 
vérité ne peut pa 
que encore quelgu mort de Dieu »u7 

1 Fernando 
Paganisme Supérie· 
prême! Dans l'éte 
dieux, seuls les 1 

semble sont vrais de nno pode estar em faltar ainàa nlgumacousa! 
iupremo! Na etema mentira de todos os deuses. sô os 
bonne. nos 23124 du 13 octobre 1923; cit in 
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Pessoa exprime une fois de pl us son désir profond d 1 inté

grer la tc alité du réel dans ses multiples facettes et, 

simultanément, de parvenir à un système théologique qui, 

lui aussi, englobe toute forme de spiritualité, sans 

exclusion aucune et sans préjugés. culturels. Nous ne 

pouvons oublier, et Miller nous le rappelle dans r~ouvrage 

cité, que la théologie chrétienne est fille de la philoso

phie grecque/ qui contenait en elle le germe de la pensée 

monothéiste, et qu'elle est donc le fruit de la religion 

polythéistens . 

S'il ne prend pas en considération cette nécessité 

d'une multiplicité de divinités, 1 •homme ri;.Jque~ comme 

Ricardo Reis, d'être un éternel « exilé de l'antique 

patrie », trouvant sa seule consolation dans la réflexion 

sur les dieuxu:~ . Un exil qu' implique 1 pour Reis, « non 

seulement le milieu chrétien où luiJ un païen 1 doit vivre, 

mais aussi la vie elle-même r telle qu 1 elle est ili'posée aux 

hommes par des pouvoirs plus hauts ~..,120 • D*où « son atti

tude épicurienne comme seule réaction possible [ ... ] à 

ltexpérience angoissante de l•exil dans un milieu barbare

chrétien »121 • t4ais il faut noter que les dieux dont parle 

Ricardo Reis ne sont pas totalement identiques aux dieux 

118 Cf. Ibid .• p.62. 63. 
l liT {~ Desterrado da pâtria antiquJssima dam !nha t Crença, consolado so por pensar nos deusesJ Aqueço
me ttémulo 1 A outro sol do que este»- (Fernando PESSOA. ~de Ricardo REIS. gp.eit, p.28}. 
120 ~c E desterro -ê para Reis nâo apena.r; o meio cristâo em que- ele - pagao • tem de v iv er. desterro é a 
ptôpr41i vida imposta aos homenr; pcr poderes mais altos ~;.<Georg RudolfLIND. E~tugos ~nbœ femandg 
Resstl;t, ~! .• p- f35). 
t:H .(t atitude epi(urista como aûnita reacçüo possivel [ ... ] iî.-experiênciaangustiantc do dcsterro nurtt 
mcio bârbar<H:ristâo )t .• (lpid., p. J 3(,) 



dont ils sont inspirés. Antonio Mora, hétéronyme philosophe 

t 
.,. .. e neo-pa~en, 1 'explique fort explicitement: « les dieux 

sont les idées humaines qui passent du stade de notions 

concrètes à celui d'idées abstraites »u2 • Selon Mora 1 ils 

marquent donc un stade de l'évolution de la pensée, lorsque 

l 'homme passe de 1 • observation concrète des choses à leur 

conception abstraite. Chez Ricardo Reis~ qui a mis en 

pra·tique les théories de Mora12l , les dieux « restent 

schématiques, sans couleur ni former .::abstractions concré-

tisées> en Vél:'ité, plastiquement peu convaincantes »124 • 

Cette remarque de Lind nous semble justifiée, hien qu'elle 

laisse de côté la vision philosophique qui sous-tend 

l' ::.mage des dieux dans la poésie de Reis. Si, dans ~elle-

ci, ils restent -les personnages flous, C 1 est qu'ils sont 

d'une autre nature que la nôtre, et demeurent donc insai ... 

sissables et inconnaissables pour nous { « il n'appartient 

pas à la science de les connaître, 1 l-1ais nous devons 

t::l2 << Os deuses sâo os ideîas humanas em passagem de noçôes t<Jncretas para ideias abstractas )>. 
{Fernando PESSOA. J!âginas fntimlls, ~ .• pJ 10). 
~~ Dans une préface à l'oeuvre d'Alberto Caeim, Ricardo Reis déclare:« Publicaremos.tta a.ltura em 
que estiverem prontas. as dtms obras teôricas onde se apoia [ ... ] o neopaganismo português: ~J:$-•m 
!fosJ)euses de Antônio Mora e 0 Eagapismo Superior de Fernando Pessoa}). Ul;illt. p.226). (Nous 
publierons. dès qu~eues seront prêtes. les deux oeuvres 1hêoriqm.>s qui fondent le néopaganh.me portugais: 
0 f?~ll:iliiO dos Qeuses de Antonio ~i1ora et 0 Paganismo Superiorde Fernando Pessoa). Dans une autre 
préface, celle â son livre Ode!>~ Ricardo Reis met tfairement son oeu·vre sous le signe du néopaganisme: 
« 0 prefàcio. que pus â obm de meu mestre Alberto C'aeiro, dando·me azo a .que consignasse os 
principios fundamcntais a que visa o esforço. a que me junto, da rt..'Constroçâo pagli. dispcnsa~me. e isso 
me npraz. da operosa tur<:fa de par a estas Odes um intruito explicativo. {,. -1 Cham emoi'. à nossa ohra de 
<..n;consttuç{to pag:r· porque ela o ê n (!hld .• p.387. 388.).(La préface à t'oeuvre de mvn maitre Alberto 
C..aeiro •. qui m •a perruis de consigner les principes. fondamentaux de cette entreprise de reconstmction 
païenne â laquelle je m 'assode. mc dispense. et Je m'en félicite, de la Jourde ·tâche de donner à ces Odes. 
une introduction explicative. f. ... ] DéfL'lîSSons notre oeuvre comme une oeuvre de <r rcconstruçtion 
païenne 11. car eUe rest véritablement). 
124 {( Os deuses de Ricardo Reis penmmecem esquenuitii:os. sem cor nem forma. <.abstracçoes 
concretizadas;;. na verdade. plastk.amente pouco~onvinecntes n. {G.RUNO. po.cit,.. pJ 42). 
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adorer 1 leurs ombres comme les fleurs ») 12:s • Ne pouvant 

donc pas être vus (« Aucun homme [ ..• ] 1 Ne voit le Dieu 

qu1 il connaît »), ils deviennent des reflets fugitifs de 

nous-mêmes {« Ce que nous pensons, amour ou dieux, 1 Passe, 

car nous passons »} lafi • Ils ne sont donc pas susceptibles 

d'être dépeints par le poète de façon concrète 1 propre à 

nous les rendre vivants. Ils gagnent 1 cependant~ une 

profondeur métaphysique, lorsqu'ils sont les reflets des 

concepts théosophiques de 1 1 auteur des Odes~ ils font alors 

partie d'un ensemble d 1 entités supérieures hiérarchisées, 

« Mges ou dieux », qui déterminent notre destin127 • 

Cette position est celle de la plupart àes ésoté-

rismes occidentaux, qui « insistent toujours sur les 

processions d'étapes, et d'entitésJ intermédiaires entre 

Dieu et la créature »1::e • Ils enseignent tous cette produc ... 

tion du multiple à partir de l 1Un, ces séries d'êtres qui 

correspondent à différents états spirituels et avec les

quels on essaye de communiquer au prix d 1 un processus 

initiatique long et difficile. Dans le langage du mono .. 

théisme, ces états multiples de 1 'être sont liés à la 

manifestation angélique, comme nous 1 • élvons vu précédem

ment; dans celui des néo-platoniciens; comme P:roclus, on 

parlera d' hénades, manifestations de 1 t Un obéissant à une 

125 (t N:lu pertence â ciência eonhec.ê-fos/ Mas a.dorar devemos 1 Seus '~lUlttts como âs flores,;. 
(Fernando PESSOA. Odes de Ricardo Reis. op;, cft,. p.S3). 
1~6 <t Ninguém, f ... Jl Vê o Deus que c.onhcœ/ f ... J ()que pensamos, seja amor ou deuses.,f Passa, porque 
passamos. » (Jbid .• p.t31), 
127 Fernando PESSOA .Orfeii de Rkmûo REIS. Qll.&it, p.54 (ode citée précédemment et qui commence 
par le -vers<( Aryos ou denses. sempre nôs tivemos n.) 
1'S "'· t . F'AlVRE . l'"" ~ ;~n ame . •• (ln ctt., p. . .•. 
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hiérarchie fort complexel29 • En Orient, et plus spéciale

ment dans la théosophie ismraélienne r nous trouvons les 

Chérubins {KarY:bêjtm} T intelligences archa.:;~liques, alors 

que la Kabbale juive appelle les différentes formes de la 

manifestation divine les Sephirot. Nous avons déjà parlé 

des gnostiques et de leur système cosmologique eJCtrêmement 

compliqué et nous ne devons pas oublier certains Pères 

grecs de 1 •Eglise pour qui, comme le fait remarquer Henry 

Corbin, « le Christianisme Trinitaire était à égale dis-

tance du monothéisme et du polythéisme »no . Tous ces 

courants aboutissent à une « vision intégrale du Dieu-Un et 

des formes divines multiples »ln • 

Les doctrines de la Société Théosophique, qui a 

opéré un savant mélange des différents courants religieux 

et ésotériques d'Occident et di Orient, intègrent la 

croyance à des degrés différents de manifestation divine: 

« Le Divin SEIGNEUR se manifeste dans son 
système sous trois aspects ou <Personnes:::.: le 
Créateur 1 le Mainteneur, le Régénérateur; ce 
sont là le Saint-Esprit 1 lê Fils et le Père 
du chrétien; les Brahma 1 Vichnou et Chiva de 
l'hindoui { •• ~] les Troisième, Second et Pre
mier Lcgos du théosophe, qui emploie le vieux 
terme grec .::le Verbe> pour le Dieu mani
festé :t>n2 • 



Dans ce système, le plan des divins ou au.pe;çspiri-

tuel~ devient le plan des Log.oj,. Fernando Pessoa conneds

sait particulièrement bien ces théories~ ayant traduit 

plusieur,bc ouvrages écrits, à la fin du XIXe siècle et au 

début du XXe, par les grands fondateurs dt.:: la Société 

Tht3osophique, t,els que H.P. Blavatsky" c.w. Leadbeater et 

Annie Besant .. 

Cette idée de pluralité des dieux est donc souvent 

présente dans la poésie de Fernando Pessoa, reflet de ses 

conceptions métaphysiques. Elle 1~est également en tant que 

métaphore de la pluralité de la vie et de ses multiples 

symboles. Approche particulièrement féconde, car en prise 

directe avec les profondeurs de 1 r Inconscient, elle montre 

que les anciens mythes ont survécu sous la forme 

d' idéaux133 et elle participe ainsi dt une remythification 

de la pensée du monde 1 dont le caractère fragmenté~ dans un 

sens positif, ne pouvait que plaire à l'auteur des hétéro-

nymes. 

Paradoxalement ... mais Pessoa est un être essentiel-

lement paradoxal - on trouve également chez Reis, parallè

lement à sa position néopaienne 1 une tendance à minimiser 

1" importance du :rê le des dieux. En effet, comme s ~il se 

révoltait ~audainement contre l'emprise des dieux su:r le 

~---------------·----133 Cf. Je poème de Fernando PESSOA. <t Nova llusOu ,,. i!! No\'as P.oesias Jnëditas. ~ .• p. 14 dont 
nous eitons le$ detn. premi.a.res strophes: f~ No mrear dos deuse:s e dos miti>s f Oeuses. antigos, vôs 
ressusx:itais ! Sob tt fonna 1onginqua de ide.ais i Aos enganados olftos sempre afiitos, /1 Do que vôs 
eoncebeis ruais eircunscritos,t Desdenhais a arma exterior dûs nms · E o sentimente que os gerou 
guardais n. 



destin de l'homme# il déclare que, en fin de compte, « les 

dieux, et les Me;:;sies qui sont des dieux, 1 Passent, ainsi 

que les rêves vair.le~ qui sont des Messies .. / La terre muette 

dure »134 .... Le poète ne désire qu 1 une chose 1 être oublié 

des dieux, pour pouvoir jouir d'une liberté d•où tout 

bonheur ou malheur seront absentsns . Ce désenchantement 

est fondamentalement lié à une des idées force de la pensée 

métaphysique pessoenne, à savoir que la vérité est à jamais 

occultée aux yeux du simple rr.ortel: 

« Un Dieu naît. D1 autres meurent. 
[La vérité n'est pas 

Venue, nrest pas partie; c•est l'Erreur ~~i 
Ia changé. 

Nous avons maintenant une autre Bternité. 
Et toujours fut meilleur ce qui S 1 est achevé. 

Aveugle, la Science laboure la glèbe vaine. 
Démente, la Foi vit le rêve de son culte. 
Un Dieu nouveau n'est rien qu•un mot. 
Ne cherche ni .ne crois: tout est occulte »136 • 

Ce mystère entourant la vérité recouvre 1 tUnivers 

et la notion même de Divin: 

~ Le Dieu même qui a créé notre Monde n'est 
peut .. être qu'un des nombreux <dieux>s créa
teur d'un des now.breux <Univers>, mysté
rieusement coexistants, tous pouvant proba-

134 <~ Os deuses e os Messins que sâo de uses Passam. e Q:S sunhos \'005 que Silo MessiasJ A terra muda 
dura n ,. (Femandt> PESSOA Odgs de Ricardo Reis,.;QMit .• p. l 31 t 
l3.5 « Quero dos deuses sô que me mo lembrem.t Sere! livre- sem dita nem desdîta,1 l "'' 1 A quem denses 
coneedem !Nada. tem liberdade ti,Ubid .• p.l69l. 
156 t< Nm;ce um Deus. Outros. morrem. A t·erdade Nem veio nem se foi: o Erro mudouJ Temos ~"Cm 
runa mrtra Etemidade.; E era sem pre meUmr o que passouJi t"ï!ga. a C"iênda a inmil gteba Ja"YTa.l Louea. 
a Fé: Vh<e o sol'lhoo do seu tuîto.f Um mn·c Deus ê sô uma palana! N!Io procures nem ereias:tudo ê 
cculto l> (o Natal ~>.in ~Cia-.i:,s de fcm<mdv PESSOA. Q;P.C1t., p.218. ). ( ne us a\' ons suivi la traduction en 
!ansue française pubftêe dans lt>ç;.(J,emites de frnJand{t ee"'»t)il (ll), Paris* Bourgois. 1988. p.26J 



hlement être décrits comm~ infinis et éter
nels. Le mystère - selon 1· ccultisme 1~ 
plus élevé - est plus gr? ~, non seulement 
que 1 1 Universr mais que i ·. 1.eu lui-mêrue :tt31 • 

Correspond-il, ce mystere ('.li est au delà de 

l 1 Unive:rs et du Dieu qui lta -;réé, t l'!ln des néo-platoni

ciens tels Proclus, Plotin ou Jamblique ? Comme nous 

!•avons vu précédemment, pour ceux·ci l[Un est effective

ment le principe transcendant et inaccessible. A partir de 

lui s'opère « une dégradation progressive, exactement 

proportionnée à l 1 éloignement de chacun des termes engen-

drés par rapport au principe qui les engendre » 138 • 

Cette conception plurielle de la réalité, fût~elle 

d • essence divine~ est donc une constante de la pensée 

pessüenne. Elle puise ses racines dans la cosmologie 

gnostique et néo-platonicienne et insiste sur 1 'impossibi

lité, dans laquelle nous sommes, d 1 atteindre à la vérité 

ultime. Nous ne pouvons ~J 1 essayer de gravir lentement, au 

prix de maints efforts, les degrés de l 1 échelle des multi

ples manifestations du di vin.. La simple reconnaissance de 

cette multiplicité nous apportera cependant, d*un point de 

vue psychologique, une libération de notre personnalité par 

ltacceptation de sa propre pluralité, reflet en quelque 

sorte de celle des dieux. Cette idée nous renvoie, évidem-

ll1 <t 0 mesmo Deus que crieu este Mundo üâo é porventu:ra mais que um de muiro.s .. ::deuses>. mador 
deum de muitos ..:.tJnivr;rsos>. mist!!riosamente t:oexistentes. todos eles parventura dqscriti\·-eis ccmo 
infmitos e etemos. 0 mistério .. di .. to o mais alto ocultismo • é mai or nâo sô que o Universo. mas que o 
mesmo Deus». (Fernando PESSOA. Q.P.P. (votlll). ~ .• p.647, 648). 
138 René ROQUES. L'!lnh'm di01'l'Vsien- ~.r~~~cture hiéœc:-hique gu ,mond~ ~etnn le fseudg- Dert)1i, 
Paris. Cerf.. 1983. p.73. Cf. sur l~s biéro.::tbies néti·plruaniciennes et dionysiennes. tout te chapitre 11. 
intitulé« t'Ordre hièrardrique u .. p.65-9t. 
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ment~ au coeur de la création pessoenne 1 éclatée dans ses 

hétéronymes~ q~1i auront peut-être permis la survie d'un Moi 

qui risquait de basculer dans la schizophrénie la plus 

stérile. 

Il n • est guère étonnant donc de trouver Fernando 

Pessoa engagé dans::: la création dr un mouvement culturel de 

renouveau païen~ placé sous l 1égide dfAnt6nio Mora, hétéro

nyme porteur d • une pensée philosophique empreinte d'un 

paganisme sui gene::r::is 4 C 1 est ce mouvement que nous nous 

proposons dtétudier maintenant à partir de 1 tanalyse des 

écrits, fort nombreux, que Fernando Pessoa nous a laissés 

sur ce sujet. 

3- Le renouveau païen 

Entre 1916 et 1917 t Pessoa essaya de jeter les 

bases :l'une théorie du paganisme. Parmi les textes non 

publiés de son vivant, on en a retrouvés qui portaient sux.

les projets de lancement d'un « Mouvement Néo-paien Portu

gais ».. Il devait reposer sur cinq tleuvres principales: Q 

GUiârda®r de Rebanhos 1 dtAlberto Caeiro; les ~ de 

Ricardo Reis; 0 Regres:so dos Deusesr dtAntônio Nora, les 

:!;lovas Odes.. de Ricardo Reis et Os FundamentQs do Paaani1;lliDQ 

d * Antônlo Z..rora. Celui~ci était l J h""t"" · e eronyme dont 

oeuvres constituaient les bases théo:ciques fondamentales du 
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r-touvement Néo-paien Portugais. Q Regressa dos Deuse~~ par 

exemple, devait être divisé en quatorze chapitros, trai-

tantr entre autres, de la « substance du paganisme 

(objectivisme intégral) »~ sa métaphysique, son éthique, 

son esthéticp .. u:;r sa politique, sa sociologie, son évolution 

vers le christianismel la preuve de l 1 existence des dieuxt 

et une conclusion en forme de « salut à 1 1 avenir 

paien »1!3 • Dans des feuilles intitulées Programa gergl do 

n.eo-pammismo Po:r;tuguês, Fernando Pessoa distingue deux 

courants dans le paganisme, celui qui tend à reconstituer 

tout simplement le paganisme hellénique et celui qui adapte 

celui-ci à la modernité. Leur point commun essentiel est 

leur aversion à 1 tégard de la religion chrétienner qui est 

considérée comme « un produit de la décadence romaine ~ .. 

Pessoa annonce égalereent la publication future des deux 

ouvrages théoriques représentant ces deux courants et .. qui 

seront o Regresso de Deuses de Antonio r•1ora, et Q Pa.g.anismo. 

Su:oerim;::, de Fernando Pessoa.. Auparavant sera cependant 

publiée l'oeuvre fondamentale à l'origine de ce mouvement, 

mentos, de Alberto Caeiro, qu'il qualifie de <t plus grande 

oeu..,.rre poétique des à~S>rniers temps » . Fernando Pessoa 

l3~ Fernando PESSOA. f.ig,inas În:timas ede AtttQ:Inrerpretar Ao~ ~; p.221-224. Que!qJres pages plus 
loin. Pessoa explicite ce qu ·il entend par{! objeetivisme 1}: <t J que distingue: o paganismo ~M:c,.rromano 
é o~r firmemente objecti v que nele trnn;;parece. efei.o f. .. Ida tcndt?ncü para colo:ear na Natnreza 
extcrior~ ou nmn princrpio. embom abstracto. derh:ado det .t. o :<.ritério da Realidade. o ponta da Verdade. 
u base para a spte-cufaçâo e para a interp:retaç:t,l da vida. ~ "1 fste {lbjectivis.mo clr~$.lluto dos gn:gos e dos 
romanos[ ... } ê que cons:titui a essèntia do paganismo. n (Ibid, r-233..",. (Ce ~1j diisJiugue fe paganisme 
gréC(rromaîn. c"est le caractère fmtement obje.etif qtu s'1m dégage. et qui est l'cftct l . l d·une tendance rt 
placer dans ta Nature extérieure m~ dans un JU'indpe. bten qu•at-stmit. qui en di!Tr~te. f~ f;ritêre \k R.~~idtè. 
le PQint d.e Vëritê. la base de la sp~ulatton et de t'interprét2!i~n 4e la v.ie. { ... f Cet objectivisme absolu 
des,Gn:cs ct des Romains[..) c:.astitue i'es!'ï..'nCC du pagar.bn:)e- t 
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présente ensuite une série de produits du christianisme que 

les néo-paiens portugais rejettent absolument: la démocra-

tie, toute forme de gouvernement non-aristocratique, toutes 

les formules humanitaires, l'impérialisme germanique et la 

démocratie allft.ée~ le féminisme car « la femme est un être 

inférieur, nécessaire à l'humanité en raison du fait 

essenti~lt mais seulement biologique, de sa survie »; 

rejetés aussi le végétarismet ltantialcoolisme~ les droits 

des animaux.( le pac~.fisme, l' impérialisme, l'eugénisme, le 

conservatismeuc, .. Il se déclare 1 de façon fort poétique1 

« paie.n décadent"' du temps de l'automne de la Beauté [ .... ], 

mystique intellectuel de la race triste des néo-platoni-

ciens d'Alexandrie »1u . Comme eux, i' crcit am' Dieux, à 

leur existence réelle et supérieure, et aux demi-dieuxr 

hommes ayant gagné l'immortalité; confirmant . . 
a:t.nsJ. les 

dires de Pindare, selon lequel « la race rles dieux ~t des 

hommes est une seule ». Au -dessus de;.,; Dieux est le Destin 1 

cause immobilet au-delà du .Sien et du .Mal, de la Vérité et 

du .Mensonge. Entre le Destin t:t les Dieux~ il nty a pas que 

le ciel de la Nuit éternelle >> ~ mais un 

« Intermédiaire Intellectuel. Logos dans le langage des 

pbil-:l.sopbes.r Chr:i.st fensuite} dans la myt~holagie chré

tienne :!>. Res~ a nt toujcrunS) dans la lj gnée des néo-platcni ~ 

14}~ ~)•d·. n '!c''*~~'7 !~~" r·-l"o!'.,. ~ .. 
14 ~ ç: if~!l >:•tU um Pi\g~ ... J decadente, do tempo do outono da Betcz..a.f ... } mtstili:o ùuefectual da rnça triste 
OJJj I:It:i!pialt.\nkns da Afeo:!toodria n Htij , p 229l 
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ciens/ il se réc!.ame du « pagan.h'~me syncrétique de Julien 

1 'Apostat: »142 • 

Dans sa t_)réface à i*oeuvre d•Alberto Caeiro 0 Guar

dador de Rebanhos, Ricardo Reis insiste sur le caractère 

objectif du paganisme gréco-romain,. qui place dans la 

nature le critère de réalité., essence même du paga.

nisme143 .Cela n~a guère été compris pa:z: ceux qui ont essayé 

de faire revivre le paganisme, comme Matthew Arnold, Oscar 

Wilde et Walter Pater, et ils sontr pour cette raison, 

attaqués sans ménagement 144 .. 

Sous son .hétéro:1yme Ant6ni!: iora, Fernando l?essoa 

démontre en trois points que la religion paienne est la 

plus naturelle de toue es: en premier lieu elle est poly

théiste,. répondant ainsi â la pluralité de la nature: 

ensuitet elle est humainer dans la mesure nù les actes des 

dieux sont les mêmes cp...1e ceux des hommes~ r.1ais magnifisG .. 

Enfin, la religion paienne est politique en tant qu'elle 

part de la vie de la cité, et n'essaie pas de s'ir!tposer aux 

autres peuples, recevant plutôt les influences e:'{té:t:ieu-

resHs . 

Dans un autre texte~ Fernando Pessoa e~1Jose les 

erreurs~ au nornbr.e de trois., qui, selon lui., sont commises 
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par le monde moderne dans sa vision du paganisme: la 

confusion entre le paganisme et le polythéisme qui n•en est 

qu *une manifestation; celle entre le paganisme ,et ses 

anciennes pratiques religieuses, comme certains rituels; et 

celle ~ntre le paganisme et les 'théories de quelques écoles 

.trhilosophiques, qui en sont issues. L'erreur majeure étant 

(ftcpposer le paganisme au christianisme, car nous sotnmes 

prisonniErs àe notre « psychisme chrétien »146 • Quant au 

polythéisme, il établit une distinction entre l'hindou et 

le grec, s 1 abri tant der1. ière les paroles dt Hérodote qui 

aurait affirmé que « les divinités hindoues ont une forme 

humaine, les grecques une nature humaine »147 • Les dieux 

sont des « obj-=ctivations formelles des instincts humains » 

et 1 'accusation d' it:rJnoralité qui. leur est souvent faite ne 

tient. que par le principe, fort contestable par ailleurs* 

selan lequel la seule morale est celle que le christianisme 

a instituéeua .. Ce>1.uc-là tt'!êmes qui attaquent la morale 

chrétienne au nom d'une prétendue supériorité de la morale 

p.liie:nne le fant avec les armes que le christianisme leur a 

fournies z et prennent le paganisme srJ:i t pour un synonyme 

d'épicurismet soit pour du stoïcisme exclusivement14~ t: 

alors que la morale pai""rme a r.:::·, ,;r but (]; 1 torganisation de 

f4t Jbid .• p.Z4S~ 246. If est intéressant de noter que f"emando Pessoa met le doigt sur un de se.; propres 
lra\ets, car il ne fait pa:. autre ehos:e tout au long des p3ges qu'il a consacrees â fa défense d'en 
Renouveau païen. 
14' ~ A dmmçào entte tl potiteimno mdio e o grego n3u pre"isa set feita ~~ mim~ ft:,. la, de uma vez ,para 
sempre. Heroot~to. <'rn wna fr;;:ue precisa e feliz. As divindades mdias silo !disse) de .forma bumana. !1S 
gregas dentUure.m lmmana F>,(l~id .• p . .:!461, 
14.8 fl'ltd.~ p241~2:49. 
149 t:i i\ssim estes pahres crii:ic:a; dl:tcris:tia.'lismu ü agridem cum a.rmas !lUe sJo :eristns. por isso que sno 
iJusües tri5t_Jsdo pag:anis~o. Tam~ .Ot'pkm~sma por paganismo infeito. Outros. mai:;ni\bres.julgam 
que ttcH.:strw:tsmofipJgam::mo e5ta twio }~.Uf'ls::L p.14;n 
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la personne humaine,. non pas sa transcendance »15(: • Suit 

une attaque sévère contre la morale chrétienne, accusée 

d'être celle de la faiblesse et de 1 *incompétence.. qui a 

donné naissance à une esthétique où la sensibilité prédo

mine sur llintelligence. Religion apparue au sein d'une 

Rotne décadente,. elle en garde toutes les caractéristiques. 

Dt où 1' intérêt d'une reconstruction païenne, qui redonnera 

vie au paganisme sous-jacent à ce christianisme .. fruit du 

paganisme gréco-romain finissanttsl . ct est grâce aux 

éléments païens du catholicisme que la Renaissance a 

atteint les hauteurs qui sont celles de LL Di vine Comé

die1S2 1 et c 1 est à partir d•eux également que les esprits 

cultivés essayent d'opérer pour leur propre compte un 

renouveau du paganism~;s3 . Ces eléments païens du catholi-

cis1~1e sont souvent repr~sentés par la cohorte des sé:.ints" 

qui ne sont que « des successeurs déformés des dieux ::::.-..:15~ • 

Fernando Pessoa insiste encore sur les erreurs le 

concernant 1 'interprétation du 

paganisme.. D'abord « on a confondu la mythologie paienne 

avec 1 tesprit du paganisme; on a confondu 1 •esprit païen 

t~o <( 0 que é c<!mum a taJa a mt, rai p-Jgâ e que. seja qual for. ~tsa um fnn humano. a DrganizaçJo th 
pessoa humana. nl'io a t~ïYnsceudência dela nJlbid)< 
iH lbid," p<250, 251" Dans un texte manuscrit. pubttê p:ar Teresa RITA tOPES ill Pe.;;sPa wr ():mbectt • 
IextM ~:rm nm Nr~vo ·M3p,a tLishonne. E~amp::t. 1990, p.274l. Mora défend également {;etfe c~:mciii::rtion: 
entre dlrisîianisme et pagmisme: ':f Nilo e luc:idn suppûr que se pude erguer uma ci1<ihzaçùo sobre um 
afast::mento integral da ex~rienda t:bristatL 0 que e p.recis:o ê jtmctar o PG;g&ï!smo en e.hristia:."'lismO; ~. 
poisque 5abre bases b.t:Uenicas. e pnrisso paga.qs. t:tssente ta.da a noss.l eiYiJ!L'lçfio. sobre uma base pagan 
asst'ntar o .christi:mismo. 011. pJro faUar symbolicmnente. flu~r eotm Cbri>otQ n>lvantb.~n. e nâo qnen:r .. 
com elle. suhstttuir os dcuses ,, . 
f-5:1! JL;d_ rt ?<:j'!!_"'"'' ~'~ ·• r~"" ,..,.,. -li. ..... 
IH fuld., p.26l. 
t 54 11: 0 d:ementu pagàll c~ntido na pre'if'fiÇa dJq:iek;; sard:Œ que tooos ho;e scilift!lru ~rem ape.nas 
suœssores d.eftll'ffi~tm'> dm d,eu~-e• ''·Œ':t.!!. r:b2i 
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avec certains résultats dE=t la spéculation éthique à !•inté

rieur du paganisme. Et on a confondu des éléments raciale .. 

ment ou climatiquement caractéristiques des peuples de 

l s Hellade et de Rome avec l'esprit du paganisme »1>5 • Il 

insiste également sur la supériorité du Eatum sur les 

dieux~ sur la différence de degré de perfection, et non de 

nature~ entre les dieux et les hommes, et enfin, sur 

1 'arbitraire absolu qui régit les rapports des dieux avec 

les hemmes, loin de toute « raison d 1 ordre moral ». En 

effetr <t la religion et la morale sont des besoins so-

ciaux il>, mais !•arbitraire~ l•amoral, prédominent à 

l*échelle universelle. La mnrale et la religion sont ~des 

vertus ci ... ,;iques plutôt que des réalités métaphysiques :r.> et 

ceci doit être bien compris si 1 'on veut pénétrer 1 t,esp.rit 

du paganisme1!:6 ~ Pour le reconstruire" il faudra attaquer 

le wysticisme et le subjectivisme de 1 toc-cultisme et du 

protestantisme décadent r 1 1 htt."nanitarisme et la démocratie* 

pt'cduits du c~1ristianismet et rési.ster à l'impérialisme 

moderne# reflet de l•Eglise Catholique « qui viole le 

principe de la nationalité dont le S}~bole suprême est la 

lS~ <-' Tem~se oonfundfdo a nutolngia p:!gû ccm -o s;pirito do pagr.tt'J.smo; tem-se t.mtfu.·uiido ()- spirito 
p3g::i.a t:"Om dett-tminad:os re:;u!~s da especu~,;,çâ:tétfca dfntro du paganismo. E tem-se confundido 
dt;terminadœ ei~memos r~tl!mcnte cu cl!.'tl:iüiwmente caract~;J"isttcC'S dl);; pmœ da Hcil:ede ede Rama 
Ci4-n o espiri!o do p.aganismo. ~' ijNd., t;tZ63 t~ l!n grand splkiaUste at:tn~l de tl euiture &<recque. Jean 
Pierre Vemrurt., no~s m~m lui ru!SS.i ~:n garrl~ -COntre ra œnd~Jice ~ :d disquaf!fter fn p.o!~ 1hêismes. à les 
retrru:u:.her d!l :p!a.11 religieux pour les refêguer dans un aa.tre domaine en les ra.ttacl:u.tnt ( ... J â un fond de 
-<::UOyanœs p.'"im.iti\·es:,._, et de rmtiqües ç,,mJ.gizo-reii~iease:>"'. tes religiQnS:ilntiqu.es ne snnt ni moins 
il4:P.5 spiritu~Ucment. ru rn oms C('!rt:plzli:es i't orgam5é"'5 mteUectueUement que ('elles d'aujourd'hui EUes 
Slnrtamn;--s 1;; (lean Pierre VfR~AST. r>~;:fhe;a ReJi.Gi:nn rn Greee .11\nj;rercm:. P:aris. Seuil. 1990. p.Q-, 10), 
J:ïb ~~id-~p~63. :!(i4 
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Cité-Etat de.s Grecs et des Romains >>1 !37 • Evidemment, rien 

de tout cela ne sera possible sans détruire les bases mêmes 

du christianismelss • 

Les critiques contre le christianisme, que Pessoa 

appelle toujours << <..hristisme », sont nombreuses dans Cê:S 

textes qu:i étaient destinés à constituer l'ouvrage 

Q Reg:resao dos peusea, signé par Anténio Mora. Elles 

étonnent le lecteur actuel par leur violence et leur 

critique insistante des apports venus du monothéisme jui.f 

et du <t fanatisme musulman ». Sans perdre de vue le carac

tère extrêmement virulent que prenaient souvent les polémi

ques à 1 • époque 1 et sans oublier qu'après tout ces textes 

n • ont pas été publiés, il nous semble que la difficulté 

inhêrentj;'"; à la défense d • un renouveau païen au caractère 

artificiel, qui n'était que pure spéculation intellec-

tuelle 1 poussait Fernando Pessoa,. même sous couvert .... e ses 

hétéronymea 1 à mettre en avant un raisonnement où la 

violence tenait lieu d'argumentation véritable. Et il 

pouvait ainsi arriver à des conclusions telles quP- celle-

ci, pleine dtune hdine de circcmstance: « Ainsi, des 

siècles durant 1 nous sommes restés, les Espagnols et les 

Portugais 1 1 'abjection vivante de ltEurope, le mou refuge 

157 u Temos que opor resistêntia, a:inda que intelectua!. ao stulto imperialismo modernu. imagern e 
semelbança rla Jgreja Catôlica. que \'io!a aquele principio da nacionalidade cujo sfmbolo mâ..xinto ê a 
Cidade·Estado dos gregos e dos romanos nJibid., p.266). 
ts& <! Temos de invertcr os valores fundamentais do cristismo. para que o sequemos na propda fonte e 
origcm t>-Uhid .• p261}. 



243 

de la pourriture chrétienne :»1 5 9 • Il poursuit sa diatribe 

affirmant que, le christianisme ~tant en pleine dissolu

tion, « la seule force vraie et dure du monde moderne est 

la Science Positive »160 • Les forces païennes sont de 

nouveau à l'oeuvre, car le paganisme est « la pure religion 

objectivistP »:: science et religion se retrouvent donc. 

Pour que le monde ait conscience de ce retour au 

paganisme il faut une « sensibilité païenne »: voilà 

CJU'elle surgit avec Alberto Caeiro. Le moment est particu

lièrement favorable car 1 •homme européen connaît, grâce à 

un plus large accès à la culture et à des relations plus 

faciles entre différents pays plus ou moins lointains~ 

d 1 autres religions que la sienne. Le paganisme gréco-romain 

est revenu à la surface et a pris une place importante dans 

la réflexion sur les religions~ car il est une des sources 

de notre ci"'V'ilisation. La voie est donc ouverte pour une 

« nouvelle ère païenne ",1n où les dieux et les hommes 1 

soumis au Destin implacable 1 représentent des degrés de 

perfection différents d'une même race1s2 • Qu'il offre des 

sacrifices aux dieux ou qu 1 il choisisse le chemin des 

épicuriens ou des stoiciens 1 l 1 homme païen a l'avantage de 

lrobjectivité* car il accepte la réalité et ne se réfügie 

pas dans un bonheur illusoire. 11 n'a pas besoin de ltopium 

159 ft Assim. por sêeu1os fora. ficâmos, espanhois e pm1tJgueses. n abjecÇào viva da Europa, o mole 
refûgio da podridâo crîstista 11 {lhîd • p :!69) Cf également la prétendue démonstration qui précède et 
dont cette "tirade .. est t'aboutissement 
IH! H A ùnica força ve.rdadeir.l l': segura do mundo modemo é a cienc.ia positiva J). ~ lhitL p.27J) 
lM <t Uma nova em pagJ se tom cm plls.;;iH:I ~· t !his! ... p.:!93 ). 
tô'2 lliid., p.::!Q4 
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que le christianisme constitue pour ses adeptes. Il recon

naît qu'il y a une loi qui régit l'univers, indifférente à 

ses douleurs et à ses plaisirs, au bien et au mal1Gl • Il 

reconnaît que l'homme n'est qu'« un épisode de la terre » 

et non pas une << valeur éternelle », comme dans le chris

tianismelG4 . Mora met cependant en garde contre une possi

ble confusion entre le matérialisme anti -chrétien en vogue 

et le paganistnel.GS • Dans un manuscrit devant être inclus 

dans Q Regressa dos Deuses, Fernando Pessoa - Antônio Mora 

insiste aussi sur notre incapacité à voir les dieux comme 

les voyaient nos ancêtres gréco-romains1!;6 • D 1 ailleurs, il 

nous invite à reprendre la tradition grecque car depuis ce 

temps il n • y eut qu • erreurs et égarements167 • Il faut 

dépouiller notre conception du paganisme de tout élément de 

comparaison avec le christianisme et le prendre avec ses 

caractéristiques essentielles168 • De cela Nietzsche n • a pas 

été capable et il reste foncièrement (et de façon parfaite-

ment répugnante, selon Pessoa) chrétien1M • Chez lui, comme 

163 Ib'd "9" . l .,.p .... ~·· 

tM Ibid .• p.29.6. 
165 <cA ferocfdade materiaUsta de muitos fm:tos f?J do nosso tempo nâo e paganismo nem sequer {?J 
virtualmente: ê simplesmt?nte antH:ristianismo n. (note manuscrite).(Il1i.d .• p.297). 
166 <~Os denses nâo morrernm; oque morrcu foi a nossa visâo deles. Nào se forant: deixât:nos de os ver. 
Ou fechâmos os olhos. ou entre etes e nos uma nëvoa qu.alquer se entremeteu. Subsistem. vivem como 
viverrun. corn a mesma dîvinid:nie e a mesma calma ï>.(Jbid .• p.30 t ). 
161 .Jhid,. p.302. 
168 <~ Um conceito modemo do paganis.mo terule. pot força. a c:oncehê-lo {'?)mais no que tem de 
anblg6n1co ao .cristismo, do que nn que tem de caractcrl.stico. inde:pendcntemente de c.omparoçoes l>. 
Hbid,. p-,303}. 
lfl9 <t Em Nietzsehe. em que mais pareda que se de vesse faiar. ê me thor que nào falemos. tao 
repeientemente cristii se co:ntorce aquela. débit e do.ente mentahdade ».(!hid .• p.316l 
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chez tous les rénovateurs du paganisme, la conscience du 

péché s'insinue sour; les concepts païensl70 . 

Contrairement à euxt Alberto Caeiro a su, dans son 

oeuvre, opérer << une reconstruction intégrale de 1 1 essence 

du paganisme », C 1 est du moins ce qu'affirme Ricardo Reis 

dans la préface qu • il lui consacreln . Cependant. Reis se 

déclare fort pessimiste en ce qui concerne 1 'avenir du 

paganisme, car celui-ci est mortt remplacé par le christia

nisme. L•affirmation des principes païens est donc stérile 

et l*âme humaine définitivement empoisonnée. Ce n 1 est donc 

pas la peine d'accumuler les démonstrations de ces princi

pes gu' Alberto Caeiro incarne. Reste à l'homme moderne 

« une des deux formes dernières de la spéculation païenne -

le stoïcisme ou l'épicurisme». Ricardo Reis veut être les 

deux et se sent 1 ainsi que Caeiro, complètement étranger au 

« monothéisme humanitaire qui caractérise le christia

nisme ». Au bout du compte, 1 1 important reste <{ ce point de 

lumière que nous appelons l'Ombre, le grand Point antérieur 

aux Dieux »17: • 

Cet ensemble d'écrits sur le renouveau païen cons-

titue donc une défense des principes du paganisme qui sonne 

de façon fort artificielle. Ceci peut être expliqué de 

différentes manières: d'une part, le jeu hétéronymique 

no H Em todos eles. ohscurameute. na mats buscudamen· · -t~><:. uma sugestao cristn se 
insinua- a consdência do pecudo, nilo t:dvez ronscïenteme.... . c:..t.~ •al. o desvio do 
espfrito que séculos de ta1 eom:epçllo radicaram na alma )>.{lhjd.). 
1'11 <{ arno a ohra de Caeira. porque ela envolve uma reconstruçùo integral da essen~,;za do paga
nismn n.Hhid., pJ2.:!). 
1'"'1 JhitC pJ2~-315 
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accentue certainement ce côté artificiel. Les textes sur la 

théorie du renouveau paie1.1 ,tant attribués à Antonio Mo:r.~a, 

et l*oeuvre d'Alberto Caeiro, déjà «mort » à l'époque, est 

préfacée par Ricardo Reis qui, comme nous venons de le 

voir 1 ne semble pas accorder un grand poids aux écrits 

théoriques de Mora~ Cet éclatement en plusieurs personna

ges, qui •rmilitent 11 par des voies diverses pour la même 

cause, produit un discours lui-même éclaté, dont l'argumen

tation tient par moments de la jonglerie intellectuelle et 

qui se contredit plus d'une fois. D*autre part, le côté 

pamphlétaire de cette campagne pour le néopaganisme a pour 

conséquence une attaque violente, souvent sur des bases peu 

solides, des autres religions, le « christisme » bien sûrt 

mais aussi le bouddhisme et l • hindouisme ~ d • où un manque 

de rigueur dans le raisonnement. combien de fois falla

cieux, et dans les conclusions st.:mvent hâtives. Les démons

trations tripartites~ maintes fois utilisées, ne suffisent 

pas à cacher le caractèr:e confus et peu rigoureu:< de 

c,ertains développements. Nous en voulons pouJ:" exemple la 

notion d'a objectivisme abs;.;,lu » comme bas-e du système 

religieux païen, héritage grec que Pessoa défend à longueur 

de textes, en se servant dt une argumentation au contenu 

guère scientifique, mais présentée comme telle. A sa 

décharge~ nous ne devons pas oublier que ces textest écrits 

entre 1915 et 1917 et qu'~l avait l'intention de publier un 

jour, comme tant d 1 autres, ne sont tout de même pas des 

versions définitives, prêtes à être rendues publique.,. Ils 
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sont, en tout cas, un clair témoignage de cet amour de la. 

Grèce antique qui a marqué le parcours intellectuel de 

beaucoup d *humanistes européens de son époque 1 souvent 

influencés par des auteurs anglais néopaieJlS de la 

« Victorian Age », tels Walter Pater, Osc.:1.r Wilde ou 

Matthew Arnold - et par un philosophe que Pessoa cite plus 

d'une fois, Friedrich Nietzsche. 

Ce caractère pan-européen du mouvement de renouveau 

paien dans la littérature s'accorde en effet avec une 

ouverture dr esprit concernant les différents courants 

philosophiques. A la multiplicité des dieux~ le néo-païen 

fait correspondre la diversité des métaphysiques, tendant 

ainsi vers un éclectisme qui ne cherche pas la vérité au 

sein d'un courant philosophique uniqueln • Au bout de sa 

méditation surgit, cependant, un sentiment très fort qui le 

protège des « faux idéaux »! celui de « l'illusion du 

monde »174 • Pour arriver à vivre dans ce monde illusoire, 

il faut des repères qui vous empêchent d'être emporté par 

une dérive irrémédiable. Ce sont pour Pessoa .l.eiL sensa

tign,R, que les poemes de Caeiro et Reis glorifient dans un 

grand élan paien, comme un retour :-. 1 1 innocence originelle, 

temps béni où lron était capable dtappréhender la réalité* 

Ltoeuvre d'art doit ainsi imiter fidèlement la natare et 

1 "3 (~ Ele I o neo·pagilo } admite tod.as as metaftSicas como aceitâveis. exactamente ~omo o pagoo 
aceitava todos os deuses na larga capacidade do scu panteâo. Ele nilo procura unificar numa metaîJSica ns 
suas ideias filosoficas. ma'> reatizar um eclectismo que n.IIo procura saber a vcrdade. por crer que todas as 
fi!osofias sâo îguatmente vcrdtldeiras }J. {Fernando PESSOA. ~os Filost'lficos {•;oUl}. ~. p.81). 
f14. <t Lâ para atém dm.i scres. aco profundo ' Meditar. surgC'. grande e impotente 1 0 sentïmento da ilus3Q 
do mundo Os falsos idcais do A parente ' Nilo o atingem • ûnko final! Nesta entenebrecer universtût,, 
(Fernando PESSOA. NoV@," .J!!J:.sms lnédifn!":l. o~.eit .• p 14). 
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l'artistB freiner sa subjectivité. D1 ailleurs, Fernando 

Pessoa ntaffirme-t-il pas que« la discipline [ ... ) est la 

base réelle des doctrines [. .. J du paganisme »17s ? Disci

pline stexerçant sur un objectivisme absolu qui est celui 

de caeiro,. qui va jusqu 1 à écarter de son oeuvre les dieux 

paiens, car pour lui ils sont « une déformation du paga .. 

nisme ». Faits à 1 1 image des choses matérielles/ ils ne 

sont pas les choses m.atérielles et ne sont donc ;:ien176 • En 

ceci il s 1 éloigne de son disciple Reis, qui fait entrer les 

dieux dans sa poésie, mais en les considérant comme un 

degré d'abstraction 1 l'aboutissement d 1 un processus de 

conceptualisation qui se trouve être un palier déterminant 

de !•évolution de l'esprit humain. 

Plus tard, en 1920, Pessoa écrit en anglais un re· 

cueil de 14 Inscript.tons, inspiré par la poésie grecqUe 

classique~ Il cherche â y recréer cet esprit païen qu'il 

admire tant et qui a son adhésion tant artistique qu•intel-

lectuelle. Le caractère transitoire de la viet la nature 

humaine moralement et physiqu~ment défaillante, la dépen~ 

dance envers les dieux qui décident de notre destin, la 

sagesse des Anciens, sont des thèmes glosés ici abondam-

ment., comme dans cette première lnscription. que nous 

transcrivons car elle résume fort bien !•esprit de l•ensem-

ble: 

liS <~a disciplina{ ... } è a base .real das doutrina..s ( ... )do paganismo ».(Fernando PESSOA. B;1~inttS: 
intimas ... , on,cjt .• p.250). 
I16 <~ Para Caeiro. objectlvista absoluto, os proprios deuses pagâos eram uma deformaçito do paganismo 
1 ... ]. EI'e htmt via que eles etrun fcitos à imagem e semelhança das cousas materiais; mas nâo emm as 
cousas materia:is. c is.so Ute bastava para que nada fossem l),(lhid.,p.399J 
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« Nous passons en rêvant. La terre sourit. 
( La vertu est rare. 

L1 âge, le devoir, les dieux pèsent sur 
f notre bonheur conscient. 

Espère le meilleur et prépare-toi pour le 
[ pire. 

Il y a une somme de sagesse volontaire 
[dans ces mots! »1n • 

Le paganisme peut donc être source d 1 une philoso

phie de la vie pleine d 1 une grande sagesse. Il peut égale

ment intégrer des concepts métaphysiques communs aux 

différentes traditions religieuses occidentales. C'est dans 

ce oens que Pessoa parle de Paganisme Supérieur ou :rrana-

cendantal. Dans son esprit 1 « J.e Christianisme est une 

corruption du paganisme transcendantal »178 • Il doit admet

tre les dieux de toutes les croyances et perfectionner ces 

croyances: << c•est cela le paganisme supérieur »179 • c• est 

1 télément vital du christianisme, car il établit un lien 

avec le passé et le prolonge 1 surgissant à chaque moment de 

renouveau spirituel en Europe comme le symbole même de ce 

renouveau1M • Il résulte de la « subjectivisation » du 

paganisme primitif, c'est-à-dire, de la transformation des 

!17 <! We pass anddre:un. Earth smiles. Virtue is ;:.rd Age. duty. gods ·weigb on our c:onscious bliss} 
Hope for the bcst and for the wo.rst prepare./ 1nat sutn of purposed wisdom spe'aks in this ;}. {Fernando 
PESSOA. Obra Pnétic~ np,cit, p,$31~. 
17.8 a 0 Cristianismo ê uma corrupçâo do paganisme transcendental1>. (Fernando PESSOA. ~xtos 
,fjlo;ôfic:.os (vol Il). op.cit., p.93). 
119 « No seu paganisrno fundarnentat. o cristianismo é um paganisruo [ ... ] nao sô admissor do::. de uses de 
todos as aenças .. mas aperfeiçoador de todas as creoças. È isto o pagnnismo su perlot,> {lhjd,. p.9S}. 
Comme nous l'a\'Ons vu plus haut. 0 faganismQ Superior était le titre d'un des ouvrttges fondateurs du 
renouveau paï.eu au Portugal. ouvrage que Fem4Uldc:i Pessoa avait t'intention de publier pius tard sous son 
propre nom. 
1 su <t 0 elemcnto vital do cristiani!>mo é o paganisnw transcendental.. que incluL Ê o elemento vital 
pcrquanto: t) ê a.quele que estriliclete c.ontinuidade corn o passado~ 2) é aque!e que representa um 
proJongamento do passado, um pa.s:;o a mais. e nâo um tnero atrescentamento; 3) ê aquele que.em todas 
as ocasîùes de reviviscêntia eumpeta, nù'~ wmos que surge cornu simbolo. modo em suma. dessa 
rcssurreiçâo n.(J.hid .• pJOl ). 
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phénomènes objectifs en phénomènes symboliques, et de 

!•attribution d•une réalité concrète à ces phénomènes 

subjectifs181 • Il intègre le mythe christique en tant que 

manifestation de l'Intermédiaire Intellectuel des néo-

platoniciens ou du L(lgos des philosophes, qui établit un 

lien entre le Destin et les DieuxUl2 . 

Le « paganisme t.ranscendantal », qui fait suite à 

la phase purement néo-païenne~ aura été le véritable 

fondement du programme de reconstruction spirituelle de 

Pessoa,/ comme le fait remarquer G.R. Lind dans sa préface à 

Eâginas Ïnt :i,mas18l • Ce paganisme transcendantal devra 

précéder un deuxième avènement du christianisme, reconduit 

dans sa pureté spirituelle et libéré de~S accidents maté

riels de son assise hi.storique. Selon les propres mots de 

Fernando Pessoa, « toute renaissance idéologique chrétienne 

est une renaissance en même temps paien!"';;.e et platonicienne 

[.-.J~ Dans son essence, le christianisme est un paganisme 

181 lh.Ui. 
1&2 <! Masnllo cre:io que entre o Destinee os Deuses haja sô ooœ;mo turvo [ ... ] o ct!u mudo da Noite 
Eterna. Creio. como as neoplatônioos. no lntermediârio tntelectual. L~gos na Unguagem dos fiJôsofos. 
Cristo (depois)na mito1ogia eristlL Nisto consiste a minha beterodoxia pagâ >).(Fernando Pl:SSOA. Qbm 
Poética @em Prosa {voU). vp.cit, J.t66)" 
ilri u À fase neopagâ segue~se uma fase .ocultista. o .::paganismo transcenùentai;... e a posiçllo do autor 
modificou·se. dando 1ugar a todo um vasto programa de recoastruçao espirituaJ. que podemos depreender 
dum treçbo dos escritos ocuttistas (Q Govemo do!' 30Q) v. Lind cite !e texte en question dont nous 
retranscrivons le passage--clé en çe qui concerne notre propos: « Repensaremos a civitizaçâo. Reconstrui .. 
remos prlmeiro o paganisme. paru depuis. sobre ele~ podermos reconstruit o cris.tianism.J. Faremos com 
que o nosso espfrito p,..<>rtutta de no\io. como quern revê um:a obra es -:rita. os capltulos sucessivos da 
dvilizaçâ!H1a Europa P.{Geor,g Rudolf LINO ill Fernando PES~~~ •. Pâginas intima!" ede Auto. 
intetpreta~no. ~, p.XVlll). {Nous rt'Pensemns l!t civilisation. Nous reconstruirons d'abord le 
paganisme pour pouvoir ensuite reconstruire sur lui le christianisme. Nous ferons en sorte que notre esprit 
parcoure â nom'eau, C(lmtne lorqu'on révise une oeuvre écrite, les chapitres successifs de ta civilisation 
européenne). 
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ésotérique :;::.ls;~ • Dans une lettre à Mario de sa-Carneiro, 

datée du 6 décembre 1915 1 Fernando Pessoa lui fait part du 

choc intellectuel prcvoqué chez lui par la découverte de la 

'.Chéosophie à tra'"..rers la traduction des oeuvres des grands 

aute-.Jrs situés dans la mouvance de la Société Théosophique .. 

un des éléments t:;tui, selon lui, ont provoqué son intérêt 

immédiat pour les doctrines de H. P. Blavatsky, est leur 

caractère syncrétique, qui les rapproche du paganisme: 

« La Théosophie~ dans la mesure où elle ac
cepte toutes les religions 1 ressemble en 
tous points au paga.nisme 1 qui admet en son 
panthéon tous les dieux [.~.J. Elle m'at
tire# car elle ressemble fort à un 
<paganisme transcendantal> (je nomme ainsi 
le mode de pensée auquel j'avais 
abouti} =->:1es . 

L* importance que le paganisme revêt pour Fernando 

Pessoa est indubitable 1 en particulier ce qu~il appelle le 

paganisme su?érieur ou transcendantal. Il rend possible son 

acceptation ct•un christianisme régénéré~' qu • il considère 

essentiel pour le renouveau spirituel de l'Europe. De plusr 

ce paganisme possède des points de similitude avec des 

d d 
..,#- JI< L-,.. .. mo es e pense~ eso~er~ques qui ont toujours fortement 

attiré et intéressé Pessoa. Il peut donc être considéré 

184 <t Toda a renascença idcath.a cristâ é uma rcnas.cença ao mesmo tempo pagil e platon.ista { ... ]. Na sua 
essencia. o cristianismoé um paganisme esotérico n (Fernando PESSOA. O,P,P,(\'OI.JU}. op.cit., p.361). 
185 :<t a Teosofu. porque admite rodas as reUgiôes. tcm um tarâeter întèimnH!nle parecido com o do 
paga:nismtt. que admite no scu panteào todos os deuses I." 1. Atrai·me por se pareccr tanto corn um 
<pïlg(1nismotransc~denta1> {é este o nome que eu dou oo modo de pensar a que ha\ia chegado) ». 
(F~mandn PESSOA Q,U (voUl) • .PV ctt. p201}. Nous parlerons plus longuement de cette lettre â 
Sâ-Cam:iro. ainsi que du th oc ress~nti lors de ia lei:ture et de la tradttetion des oeunes thêosophiques, 
thns le dtapitre cons::u::rt! à la. Sos:iétè 1':hëo.sophique. 
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corome un élément unificateur de la pensée pessoenne, si 

prompte à la dispersion et à la divergence. Sous sa forme 

transcendantalef il est exemplaire de l'idéalisme philoso

phique de Pessoa et l 4aboutissement d 1 un parcours qui 1 

ayant débuté dans la sphère littéraire, s'est prolongé dans 

le domaine du renouveau politique et religieux* pour 

atteindre finalement une dimension ésotérique. 
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III- LES COMPOSANTES PHILOSOPHIQUES DE SA PENSEE 

.Peur Fernando Pessoa, toute renaissance spirituelle 

doit donc emprunter la voie du paganisme et s l inspirer de 

la pensée de Platon. Nous avons tenté de cerner 1 1 impor

tance de la dimension païenne de sa pensée religieuse et le 

reflet de cette dimension dans son oeuvre; nous aborderons 

maintenant 1 • étude des tendances philosophiques qui ont 

laissé une empreinte dans les écrits de notre auteur 1 

façonné sa réflexion métaphysique et influencé sa vision du 

monde~ 

La pensée de Platon, véritable courant nourricier 

de celle de Pessoa, marque son oeuvre à travers un ques

tionnement de la réalité et des représentations que nous 

nous en faisons~ Autre doctrine philosophique ayant in

fluencé de façon importante sa production littéraire, le 

panthéisme se manifeste chez les hétéronymes de Pessoa, 

particulièrement Campos et Caeiro. Dans cette perspective 1 

l'oeuvre. malheureusement très inachevée, que Fernando 

Pessoa entendait consacrer à la Philosophie Hermétique 1 

mérite que 1 1 on S 1 Y arrête, car elle constitue une tenta

tive embryonnaire de mise en forme d'une réflexion thêori· 

que qu'il a menée sa vie durant. 
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1 ... Réalité ou illusion? le platonisme de Fernando Pessoa 

Lors de ses études secondaires à Durban~ en Afrique 

du Sud, Fernando Pessoa reçut une formation classique 

solide, dispensée en grandB partie par le directeur du 

lycée de Durban, t>LH. Nicholas, qui possédait une vaste 

culture humanistel86 • L'intérêt de Pessoa pour le~ grands 

auteurs gréco-latins fut donc éveillé fort: tôt, comme le 

prouve un cahier, daté de 1903,. où il consignait ses 

lectures journellement. Dans ce cahier, se trouve ainsi 

mentionnée, plusieurs jours de suite/ la PhiloeOI.Wie de 

Platon, de Fouilléel87 • Deux ans auparavant, le 12 mai 

1901 1 Fernando Pessoa/ alors âgé de douze ans, ÇI.Vait écrit 

un poème en anglais, intitulé .tmamnesia~ dont nous avons 

déjà cité plusieurs vers au cours de notre travail et que 

nous reproduisons ici intégralement: 

<~ Quelque part où jamais je ne vivrai 
Le jardin d•un palais renferme 
Une telle beauté que d'en rêver fait mal. 

Là, bordant des sentiers immémoriaux, 
Oe grandes fleurs prénatales 

l&ô Pour ce qui conct::me la vic de Fernando Pessoa à Durban. cf. H.D. JENNINGS. ~La 
personnalité du H:eadma!'itg Nkholns s'y trouve dC>erite p.43-4 5. Cf. également l'ouvrage d'AleMndrino 
E" SEVERINO. fernando .Pessoa na Africn dp Sul, Lisbonne. Dom Quixote. 1983. Il consacre quelques 
pages (p.SS-6 1) â. W.lt Nicholas. qui semble avoir marque, par sa personnalité et sa culture, les 
gênêrations.d'élêves ayant fréqmmté la flurban Web Sclt!lli.} pendant la période où il était directeur (1886· 
1909}. 
181 TE'N'"li.10.Y':;(: .. . ..,,.. 7" 

>1· • PIU'«l..I.:J, QJl;.Clt. p, HJ~ .,., 
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Rappellent ma vie perdue, avant Dieu. 

Là j•étais heureux, j'étais l'enfant 
Qui jouissait de fraîches ombres 
Où se sentir, doucement, un exilé. 

on m•a arraché toutes ces choses vraies. 
0 me.s prairies perdues ! 
Man enfance avant Nuit et Jour! »1se • 

Le titre de ce poème témoigne, à lui tout seul, de 

son inspiration platonicienne. En effet, selon Platon, 

l*âme garde la trace d'une vie antérieure, où elle était en 

contact avec le monde des idées pures. Elle peut donc se 

remémorer les « sentiers » bordés de « grandes fleurs 

prénatales » 1 et ressentir comme un exil la vie terrestre, 

l'autre vie, celle d'« avant Nuit et Jour» étant perdue à 

tout jamais. Etonnante chez un garçon aussi jeune, cette 

connaissance des doctrines platoniciennes apparaît égale~ 

ment dans un poème de la même époque, ~: 

« J'avais un moi et une vie 
Avant cette vie et ce moi. 
Quand la lune peuple les bois 
D'elfes et fées probables, 
Alors en moi survient un rêve 
Comme une lumière ~~i luit 
Dans un espace en moi lointain, 
AU sein de mers que j'ai connues 
Et de pays sans étendue baignés 
Par une autre sorte de jour. 

Je rêve~ et comme un souffle 
Attise le feu, la braise, 
Mon coeur luit d'un passé 

188 t{ Somewhere where r shaU never live A palace garden bowers 1 Such bP.autv thai dreams of it grieve 
Il There, lining walks immemoria~' Great antenallll flowers My Jost life. be fore God, recalt.lf There l 
was happy and the dtild That had cool shadows/ Wherein to feel swcetly exiled.!J Titey took aU these 
tme things away.l 0 my lost meadows1 1 My childhood bcfore Night and Day! 1>. Nous citons l'original en 
anglais publié da.11s Le Violt,n: Eru;ha:ntÇ Uome VIU des Oenvn;;s. de Fernando Pessoa), Paris. Bourgol'l, 
l992, p.l72. 173}. 
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Que je ne puis me rappeler. 
De même que la lumière des braises 
N rest pas le feu mais le .signe du feu 1 

Je disp~rae le trésor vide 
De mon sens muet de moi-même. 
Telle la pluie dans la mer 
Je me dissipe dans moi. 

J:Ie. est bâti de labyrinthes. 
Je suis mon être inconnu. 
J'ai, je ne sais pourquoi, 
Une autre manière de voir 
(Autre que cette vision vaine 
Qu'est la division de mon âme 
o•avec tout ce qui circonscrit le regard 

(alentour} 
Où voir est connaîtl."et 
Dont la vie est fol, affliction 
Congédiée par la main du Doute~ 

Ma vie connaît des heures de bonheur: 
C 1 est quand je ne me sens pas vivrei 
Et 1 comme la senteur des fleurs 
Autour des fleurs s•en va tissant une 

[âme-fleur 
Qui est un esprit incarné, 
De moi-mêms j•hérite, 
Air-esprit du sang de mon âme, 
D'un moi antérieur intérieur 
Qui est le trésor~être 
Qu 1 avec la perte de Dieu je partage »H19 • 

Comme dans le précédent poème, l'état de rêve est 

celui qui permet l*accês au souvenir d'une vie antérieu.te, 

hors du temps («une autre sorte de jour»} et de l'espace 

{«pays sans étendue»); cependant, l'anamnèse, la capacité 

à se rappeler la vie « avant cette vie », est ici une 

189 n l.had a self und fife l Before this li fe and self.! Wh en the moon makes woods ri fe With possible 
fay or elfJ There cornes in me a drcruning '01at is iike a ligbt gleruning 1 Somewhere in me away .f On 
seas tbat 1 have known And placeless lands dutt own / Another kînd of day.!/ I dream, ill1d as a b1ast l 
Fan.s into Ure and ember.t M~,~ beart glcams with ;1 pastl That 1 cannot remcmberJ And as The ember's 
gtowing f ts not tire but fire's showing.t 1 waste the empty pelf 1 Of my mute sense of meJ As rain wiiliin 
the se:a l1 fade withtn myselfJ/ 1'here nre maz..e.s of tt 1 am my unknown being.J I have. I know not why,l 
Anotber kind of seeing (Other than this vain vision 1bat ls my soul's division 1 From what girds sight 
about)! \Vhere to sec is to know/ Wbose life is faith. and woel Fied by the band !jf DoubtJ/ My Ufe has 
haptJy hours: !'11s wlJeD l fed not Hving;J And. a<) me scent of tlowers 1 Round flow ers a flower•soul 
weaving/ That is a c:orporme spirit.i from myself I inherit.,; My soul's btood's spirit·aîr,! A foreself and 
in~lf! \\'1Iich is the fleing-pclf/11lat '1.\ith (iod''i ross, I share l) (Ihfd., pd92·195). 
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« lumière », permettant au poète d'apercevoir seulement un 

pays lointain où il vécut une vie rl.~Jnt il ne se souvient 

plus {« Mon coeur luit d•un passé 1 Que je ne puis me 

):"appeler »). Cet oubli se trouve associé au problème de 

l*identité: en perdant le souvenir de sa vie antérieure, il 

a perdu celui de son identité (« Je disperse le trésor vide 

1 De mon sens muet de moi-même. »), qui se dilue {« Je me 

dissipe dans moi .. ») et s'égare dans des labyrinthes {« ~ 

est bâti de labyrinthes.»}. Le même sentiment d'exil et de 

solitude est commun aux deux poèmes: il est ici exprimé par 

le mot « division » (« la division de man âme 1 D'avec tout 

ce qui circonscrit la vision alentour»). Le seul élément 

rédempteur est la vision !« une autre manière de voir ») 

que la foi permet, bien que celle-ci subisse les assauts du 

doute. Le vrai bonheur réside au delà de cette vie terres

tre, il reste attaché à une expérience antérieure dont la 

beauté est syw.bolisée par les fleurs dans les deux poèmes. 

Malgré la relative maladresse de la forme~ le dernier 

d 1 entre eux est empreint de gravité et effleure déjà un 

problème central de l'oeuvre de Pessoa, celui de 1:1identité 

et de la dispersion du moi. 

Egalement d'inspiration platonicienne, nous trou

vons un poème écrit en 1909, intitulé Em hYSC~ àa Belezal 

qui parle du désir d'atteindre la connaissance des réalités 

autrefois contemplées avec les yeux de l 1 ânte~ Ces réalités 

sont les Idées pures, comme celles de Perfection et de 



Beauté, que le poète rechr' rche en vain en ce monde. Voici 

quelques strophes de ce long poèmer exemplaires de cette 

quête désespérée: 

« Vainement je poursulVls la conquête de 
[la Perfection .. 

Mais bientôt je compris~ mon âme ayant 
[perf.u toute joie1 

Que l•i.dée même ·en nous de cette beauté 
Est infiniment distante de nous-mêmes. 

( •• • 1 
Impossible de la définir ou de la trouver -
La Beauté. Elle n 1 existe pas en ce monde. 
Pauvre de celui qui, l'âme de plus en plus 

[triste, 
Veut la cueillir chez les êtres 

[transitoires! 

Que l•âme demeure prudente pour ne 
{conquérir 

Que la banalité de chaque belle chose, 
Ou bien qu'elle sache que l'ardeur de 

[vouloir !•atteindre -
La Perfection - aura le malheur pour seul 

[récompense »4 :;0 • 

Cette remise en cause de la réalité, copie imp.ar .. 

faite d 1 une autre réalitét archétypale celle-là, entraîne 

un doute existentiel qui 1 à son tour, renforce le sentiment 

d'absence d'une vraie identité. Dans le poème Além.-Deus, 

daté de 1913, ce cheminement apparaît clairement dans les 

deux dernières strophes: 

« Entre ce qui vit et la vie 
De quel côté coule le fleuve? 

lffll <:l Da Perfeiçâo segui em va« ::mquista.i' Mas vi depre.ssa, jâ sem a alma acesaJ Que a pr6pria ideia em 
nôs dessa beJeza t Um irlfinito de m'!s mesmos dïstaJ: {.u} Ncm defini-la, nem athâ·fa. a ela ·1 A Beieza. 
No mundo naocexisteJ Ai de quem c~m a alma in da mais triste.: Nos seres transit6rios quer eolhê·Ja! Il 
Acanhece-se a alma porque nilo conquis tet Mais que o banal de eada coisa bela,f Ou saîba que uo ardor 
de querer havt!-la- A Perfeiçâo- sô a desgraça assiste).) (Fernando PESSOA. Q.P.I!. (voU). OJtdt, 
pJS4). 



Arbre tout revêtu de feuilles -
Entre cela et Arbre est-il un lien? 
Colombes en plein vol - le colombier 
C8 trouve-t-il toujour8 sur leur droite~ ou 

[est-il réel? 

Dteu est un immense Intervalle, 
Mais entre quoi et quoi?~ ... 
Entre ce que je dis et ce que je tais 
Ai-je quelque existence? Qui donc me voit? 
Je suis ma propre erreur ... Et le colombier 

[là-haut 
Se trouve-t-il autour de la colombe, ou à 

[côté? »lSl • 

La vie terrestre se déroule donc entre l'illusion 

de ce qui est et 1 t intuition dlune réalité qui fut. Dans 

cet entre-deux, le poèt.e est la proie du doute sur son 

existence et celle de l'autre {«qui donc me voit?»): son 

désarroi est total {« je suis ma propre erreur :t>) et il ne 

trouve pas de repères (« le colombier (. ~.) se trouve-t-il 

t d 1 1 '~ ~ A ;? \ au our e a co arr-wei ou a cote. »1. 

L1 année suivante, dans le long poème intitulé 

pas§os dë& Cruz, nous retrouvons des références explicites à 

la philosophie rle Platon. Le poète voudrait baiser le geste 

d'une joueuse de harpe 1 sans avoir à baiser ses mains, et 

pouvoir le saisir « devenu Geste Pur », comme une caverne 

de stalactites t<~ caverne de stalactites~ voilà ton 

geste •.. »). t<1alheureusement ceci n'est possible qu•en 

191 u Entre o qut: vhre ~a vida, Pra que lado eorre o rio':l .. ' Ârvore de folhas vestida -. Entre îsso e 
Arvo.re hâ fio? Pombas \\Oando .. o pombal i Estâ-lhes sem pre à dirci.ta. ou ê real? :: Deus é mn grande 
fnrervalo,t Mas entre quë e quê? .. f Entre o que d:go e o que ta!o l Existo"~ Qucm é que me vê? .Erre
me .. , E o pombal eie1rado Fstâ em torno na pomba. ou de tado? n {fernando PESSOA o:e.P:.{ \'(1.1.1), 
{!J1.Çit,. p.I093) 
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rêve1S2 • Pourtant, autrefois il en fut autrement, lors 

d•une vie lointaine dont il garde la nostalgie: 

« J.e viens de loin et porte en mon profil, 
sous une forme brumeuse et éloignée, 
Le profil d 1 un autre être qui déplait 

A mon actuelle silhouette, humaine et vile. 
L .. ] 

Mais aujourd'hui je suis la nostalgie 
[impériale 

De celui que, déjà distant de moi, j•ai 
[vu ••• 

Moi-même je suis ce que jtai perdu ... 

Alors en ce chemin qui mène à la Diversité 
Fleurissent, gloire fuselée et marginale; 
Les tournesols de l'empire qui pour moi est 

{mort. . . »191 • 

Encore une fois il insiste sur le drame de la perte 

Quittant l'Unité pour rentrer dans le monde de la Diver-

sib~, il subit une forme de mort 1 tout en gardant le 

souvenir de la gloire passée (le jaune impérial des tourne-

sols, symbole d• immortalité). La chute de l'âme dans la 

matière est évoquée, de façon magnifiquement imagée~ plus 

loin dans ce même poème: 

1!f2 n 6 tocadora de harpa. se eu beijasse 1 Teu gesto~ sem beijar l1S tua.;; mâost 1 E beijando-o. descesse 
p'fos desvâos 1 Do son.ho. até que en.fim eu o enconttasse · Tomado Puro Gesto ( .. l il Cavema em 
cstalactites oteu gesto .. J Nâo poder eu pnndê,..lo, faz:er mais Que vê-lo e que perdé-lo! ..• E o sonho é o 
resto., n .{Fernando PESSQ.J\. 0.~.?. tvolJ), cp,cit,. p. 1096). 
193 <s Venlm de longee lrago no peri1li Em forma nevoenta e afastada,i 0 perfil de outro ser que 
desagrada! Ao meu actual reco.rte hunmno e vill.' { ... ) Hoje sou a saudade imperial! Dn que jâ nà 
distânc:ia de mim vi •• ..:~ Eu prôprio sou 3qui!o que perdL ;.' E nesta estmda para Desigu~l, Flo:rem em 
esguia glôria marginal 1 Os girassôis do im.perio que morrL » .(lhid .• p, 1097), 
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«Elle m•est advenue du haut de l'infini, 
Cette vie. Traversant des brumes, 
Vapeurs premières de mon être inhabité, 
Je suis peu à peu devenu - à travers de 

{rites étranges 

D'ombre et de lumière casuelle, et de c~is 
Vagues au loin, et de signes passagers 
n•une nostalgie inconnue et au milieu de 

[lueurs 
Divines - cet être sans éclat et 

[ . t l9.; proscr~ . . . » • 

Cette descente de 1' âme à travers des étapes suc-

ceesives où la lumière est remplacée par l'ombre, jusqu'à 

l'exil terrestre, est dt inspiration néo· platonicienne, car 

la notion de régions intermédiaires entre le monde intelli-

gible et le monde sensible n'existe pas encore chez Platon; 

elle n 1apparaît que chez les philosophes des premiers 

siècles de notre ère, qui se sont inspirés de sa pensée. 

La chute de 1 •Homme dans la matière, telle que les 

platoniciens la voient 1 nous fait penser év·idemment à la 

chute adamique de lfAncien Testament. Le Paradis Primordial 

ressemble beaucoup au monde des Idées et l'immortalité de 

1 'âme reste un principe fondamental pour les platoniciens 

co~~e pour les croyants des religions du Livre. orailleurs, 

à la Renaissance, le « christianisme » de Platon devient 

une thèse favorite des humanistes. Pessoa reprend cette 

tradition dans le poème que nous sommes en train d'analy-

ser: <~ r-1ais je sens en n:oi de hautes traditions 1 De bien 

tiJ.; <i Aeooteceu·me do alto do infmito Esta vida. Atrd\ê!. de ne••oeiros,.: Do meu proprio enno ser 
fumos primeiros,/ V im g:mkmdo. e através estranhos ritos De sombra e luz ocasimtat e gritos Vago.s 
ao longe. e ass\lmos passage1ros · De ~audade incognita, luzeitQS 'De divino. este ser fosco e 
proscrito. '" H (ibid .• p 1099}. 
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avant le temps, !•espace_, la vie~ 1 1 être •.• / Mes sensations 

ont déjà contemplé Dieu .•. " -Dieu que le poète définit, â 

la fin de son poèmet comme « la Grande Ogive au bout de 

tout. •.. »195 : ceci renvoie à l'Un~ le premier principe, le 

plus lointfi.in, celui dont procèdent les hypostases, telles 

1 1 Etre et 1 'Arne, selon un néo-platonicien comme Plotin,. 

Ltinfluence de Platon se retrouve également dans les poèmes 

de Fernando Pessoa sur l•amour, plutôt rares et fort 

conventionnels.. L 1 idée de 1 t Amour prévaut sur le sentiment 

lui-même~" et elle est. associée à celle de la Beauté1 

abstraite et désincarnée. Un des 35 sonnets, publiés en 

1918, fournit un exemple de cet amour platoniqùe, comme il 

ressort de ces quelques vers: 

« Que personne ne sépare la beauté de 
(l*amour 

Que la Nature, rigoureuse 1 ajusta l'un à 
{1 rautre# 

Donnant à la Beauté l'amour pour destin 
[ultime 

Et. à ltAMour la beauté comme sa vraie cou 
[leur •.. r ... J 

Ainsi je chante ta beauté et ne te désire 
[pas, 

Remerciant les dieux de ne pas aimer au 
(dessus de ma condition 

ne peur drêtre cormr.e ltesclave, qui 
{corvoite les robes royales 

t:."*- ..... '~, 1 =,., -:h+-.J.ent, leur fait injure rien 
Et. à 1 r A:r.tour .1a ( qu t en: 1 es portant ;vl9{; • 

Ainsi je chante 

195 «Mas al Remerciant les desdete:mpoeespaçoevidaeser . .J la virrun Deus as 
minl:ms senS< .. ao ftm de tudo .. t>.(Ib1d .• p. HO)). 
l'lb <t Beautj ne peur d r être C1 ex.a.:t natme dïd to eath ether fit,/ Giving to Beauty 
love as fmisl { c~ .çoiour ofitr f ... J Thcrefnre iliy beauty l sin~ and \\ish: 
not iliee.-1 11wmung u~'*"uuœ. ..... !! 'Iii~~ nO&'ùt d?\'!tiœ.f Lest. like a slave that for Kings' robes doili long,! 
obttined. shan withmere we>lling d& them wrcng n OJ;!id,, p-485). Bien plus tant en 193Q. Fernando 
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Cette image négative de soi réapparaît dans un 

poème de 1926, non plus dans un contexte amoureux.. mais 

dans des vers désespérés où l'envie de se tuer est omnipré

sente. Dans ce poème1 attribué à Alvaro de campos, le poète 

dialogue avec son double, répondant ainsi aux objections 

qu • une part de 1 ui -même oppose au suicide. Ce qui nous 

importe ici est la vision négative qu • il exprime de sa 

condition d 1 homme et du monde où il vit, et qui est résumée 

en quelques vers: il se définit comme une « ombre vaine que 

l•on nomme être humain», vivant dans un monde illusoire -

«A quoi bon ce défilé d'images extérieures 1 Quton appelle 

le monde? »197 _ Ombre parmi les ombres d'une réalité qui 

n'en est pas une, l'hon::.me désespère donc de sa condition de 

victime de 1 1 illusion des sens et d'exilé à vie. Simple 

rêve d'un Etre lointain, lié à ce qu'il fut autrefois par 

le fil de la mémoire, il a aussi peu de consistance que le 

monde qui l•entoure. Presqutà la fin de sa vie. en 1934, 

dans un poème intitulé 1::~nto a Leopar.d~L le dialogue 

intérieur est repris, et le caractère faux et illusoire de 

toute chose réaffirmé: 

q; Si !•irise est fausse, qui me l'a donnée? 
S'il n'y a ni bonté ni justice 
Pourquoi le coeur lutte-t-il avec ard~ur 
Pou:r défendt:e leurs mythes inutiles? 

Stil est faux de croire à un dieu cu à un 

Pessoa écrit tm três court poème qui rejoint parfaitement .çelut--ci: ({ A tua «:ame calma/ Presente n?Io tem 
ser,r Os meus desejos s!io cru1saçosJ Qucm .querem ter nos braços É a ideia de te ter. r> (Fernando 
PESSOA. fne;;ias Jnéditas09i9~l9lfi), Lisbonne. Atiea. 1963. pJ41l 
197 <t 6 sombra rutil ehtmw.da gente! {. l De que sene o quadro succssivo das imagens extemas tA que 
chmnamm; tl mun do? ;:; tthhl, p.953} 



[àest.:..fr.n 
Qui aache ce qu'est le coeur humain, 
Pourquui le cceur humain existe-t-il ainsi 

[que le sens 
Qurll possède du bien et du mal? [ .•. 1 

[. .. 1 
Ai~si~ dans 1~ nuit abstraite de la Raison# 
Inutilement, majestueusement, 
Le coeur dialogue avec lui-mé!me, 
Lresprit se parle à voi:.h. haute: 
Il 11 t existe ni paix ni conclusien, 
Tout semble inexistant »1ss • 

.Lthomme ne semble posséder, dans ces quelques vers, que le 

souvenir des Idées qu 1 il connut autrefois~ l'empreinte dtun 

au-delà perdu, la tendance à un questionnement incessant et 

inutile, et la notion de 1 • inconsistance du monde dans 

lequel il est plongé. 

"'l d d . " .. ' . d ... A va.ro e Campost ans sun -Qae .. r•,~arl.t:tma. a:va1.t, es 

1915, exprimé dans une belle métaphore, celle du ,qu.ai, 

cette angoisse métaphysique, produit d 1 tme nostalgie d 1 U!l 

ailleurs, qu 1 il est impvssible de calmer: 

« Tout accostage, tout départ de navire, 
Est - je sens cela en moi coœ~e mon propre 

[sang -
Inconsciemmsnt symbolique~ terriblement 
Mena~ant de significations métaphysiques 
Qui perturbent au fond de moi celui que je 

« Tout accostage, 
Est - je sens cel 

Inconsciemmsnt sy 
Mena~ant de signi 

[fus ••. 

198 {iSe e fals Qui perturbent au!o M nem bnmilde nem jusllça i Porque é que anscia 
fJ 4:Uraçno na li "··' Se é falso crer num deus ou tmm ùcstino .t Que 
saiba o que é <l mo cornçâo eu tino l Que tem do bem ce(} mal?{ ... } 
Assim. na noit\:i' .m.J:.uat.l<l ua t'U1U;Iu. mw.mut"ou:.ln~ïestos.:unente/ Dia!oga: consigu o coraçâo.' Fala alto 
a si mesma u mente.;/ r: u:io hâ paz nem CQncfusâo, Tuda é como se fm inexistcnte ~) t~icL, p.406. 401)~ 



Ah, chaque quai est une nostalgie de 
{pierre! »199 • 

Enfouie au plus profond de 1 t homme~ cette mémoire 

d 1 une vie avant la vie est plus loin qualifiée ct•« angoisse 

récente » qui 1 1 « étreint comme le souvenir d • une autre 

personne f Qui, mystérieusement, .serait sienne »:aoo • 

La métaphore du ~ se développe en parallèle avec 

celle du POrtu pour atteindre 1 'image archêtypa:.e du Q:.uai. 

Absolu: 

« Ah, qui sait, qui sait1 
Si jadis je ne suis pas déjà parti, avant 

(moi, 
n•un quai; si je n'ai pas déjâ qt:itté, 

{navit·e 
Au soleil oblique de l'aurore, 
Une autre sorte de port? 

L •. 1 
Oui, d'un quai~ d'un quai en quelqu'" sorte 

[matériel, 
Réel~ visible en tant que quai, un quai 

[pour de t"rai, 
Le Quai Absolu èont le modèle, 

[ ' . t .. ,. .. 
l.nc~nscJ.emmen l.ml.~e, 

In.sensib1ement évoqué. 
Nous a permis de construirer à nous les 

[hommest 
Nos propres quais. dans nes ports »:o:o1 • 

t99 IJ Todo o ~ .. tndo o fargar de n3.vio/ É - sitno - o em mim ,come .o meu san gue ~' Incon.scîente~ 
mente simbûtioo, tcmvelmente ' Ameaçador ru: significaçiles metaflsicas i Que pmturbam em mùn quem 
eu fuLP Ah.todoo caisê um.asaudadedept:dra! !}(ÂivarndeCA'MPOS. f.œsias.~. p.l61). 
1!!11 a Urm angustia r-eœnt.e~' ( ... ]me en\ol\·e como u.ma rect~rdaçào duma outra pesso3 1 ·Que fosse 
misterio.53mente minbn. l) (ibid.). En «ho nees vers, ~ofci une phrase du Uvm do Osssoss~q. (V<tU) 
~. p.26); tt Hâ nontrn nbsolum~ nm ;;zr aibejp q1re foi meu.» {c*est nous qui soulignons). 
11Ji fS Ah. qu.em sabe. qtJ:em s.ihe~· ~t> Jil!l) p~ o1ilt'nta. antes de mim~' Dum crus. se nîiodehœi. na~io ao 
sol Obliqml da maùrugada.f Uma o1ltrn e:spéde de pmto?I {.-}Sim. ùum c..ns~ d:um ems daJgom modo 
maœriali Rea1. \·isivel t:(l.roo eais. ~ms re:;z.lmentei 0 C.ais Ab.soluta po.r cujo modem inœnsdentem.."''lte 
imitad.o} Insensi\'eimente evocado. Nos œ; homens <:onstruimo:s ! 0:; nossos: t:ais nos nossos portos. ,; 
(Jbtg,~ p.162l 



... 

Le monde des archêc.ypes, des Idées Pures, est le 

monde réel, dont le nôtre n'est rru•une pâle imitation. 

Ct est là que se trouve « le Gx-and Qt.u:1~ Antérieur, éternel 

et di vin! ( •. . 1 Grand Quai comme les autres quais~ mais 

1 •unique »2u2 • Heureusement .. il y a un lien pos§!ible entre 

ces deme mondes: « Ah, quel mystère"' quelle s~gnification 

essentiels, figés 1 En une extase divine et révélatrice, 1 

A 1 t heurt!: couleur de silence et d *angoisse 1 1 Ne sont pas 

un pont entre n 1 i roporte quel quai et le Quai ! »2°3 • Mais on 

ue peut que pleurer ce qui est irrémédiablement perdu: 

« Dot1leur solitaire d 1 avoir perdu 
[quelqu'un, 

QuelqJe autre ~onde, 
Où la douleur eet un bien 
St l'amour profond. 

Où l'on souffre seulement de voir. 
Au loin 1 dans le monde de l'illusion, 
La vie qui fait mourir 
Le rêve de la vie ,;.2c.; • 

Z'J2 « 0 Otanoe Caïs Anterinr. et emue divino! ~" { ... J (im."tdes Crus como os outros cais,. ntaS o Ûnico » 
{Ibid .• p.l63J 
Z!B << Ah, que essenciaiidade rle mistêrio e sentido pamdos : Em dh=ino êxtlSt revetador 1 Às boras cor dç 
si!C>nciose angùstias l NtiD è ponte entre quatquerc.ais e 0 Cais! !:! (Ibid.). En 1914, dans Chuva Obtiqn!t 
l1image du quai est rrésente au débm du poême. mais eUe :n'atteint pas l'épanouissement m'>tapborique 
qu'eUe aura dans Q.d&; Mmitima. Cependant. la même idée est suurjacente au.x deu.~ poèrues: la nostalgie 
du vrai port. le ri:\·e d'un navire qui partait, d:ms fOdg, S!ll..!5fe « solnbiiqu2 da madrugad,:tl} et dont la: 
vision est i.ci provoquée p:tr la" dun: a <3b1Equa v, élément dédenehant l'anamnèse. Citons quelques YC!P 

de Çhrn·a Obffqn~, qui remoigr.ent d1::cette parenté aH:c Ode Maritima; !• Atmve:ssa esta paisagem n meu 
so.r:b:o dum pmto infinil6 f ... } grnmies œvios · Que largam do cais arrostnndl} nas âg.uas pcr sombra 1 Os 
"Vldtos oo sul daquelas ârvores antiga'L.:> 1 .. J t:. a sombra duma nan mais antiga .que o porto que passa 1 
Entre o meu &o:nhu do porto e o meu ver t:Stl pills:.lgem t E. cllega ao pâ de mim. e entra pur mim de:ntro/ 
E passa {1\!Ia a outro bdu da minba alma,.:> (fernando PESSOA. f.ù~tas. ~-. p.21. Z8). Le pon 
prirnordw d>où partent les na\ ires vers le monde d~s ombn:s est donc ~hmqué !ti g1Jce â tt.t1 moment 
d':illuminaûon permettant le ri\.e~SUtJVeDÙ' tfu.ne téalité plus ncienne qui tmlie.rse l'âme du poêle. 
zo.:t fl Mâgo.a etma de a:J.guém • De algum outro mu:ndo /Onde a dur ê um bcm 1 E o am or é profundo.~· E 
sù ptmge ,-er~t Ao longe, itudrda.: A \'ida a '!l<€\tta: ; 0 sonfm da vida n. (Fernilnda PESSOA. f;Q~ii!S., 
op.Git., p.i04) 



!'oème-synthèse des idéf;s platoniciennes de Fernando 

Pessoa~ voici celui. qu 1 il écrivit en 1934 et gue nous 

transcrivons intégralement: 

« En ce monde où nous oublions, 
Nous som."!!es les ombres de qui nous sommes; 
Les gestes réels que nous faisons 
Dans cet autre où, âmes, nous vivons~ 
Sont ici-bas grimaces et simulacres. 

Tout est n~ctur~~ et confus 
Dans ce qui existe ici parmi nous. 
Projectic.ns, fuméa diffuse 
Du feu qui brille caché 
Au regard que la ttie nous donne. 

f.lais quelques-uns, pour un moment, 
En regardant bien, réussissent 
A voir dans l 1 ombre et dans son mouvement 
Quelle est dans l'autre monde !•intention 
Qui préside à cr.! geste qui les fait vivre. 

Alors ils rencontrent le sens 
~ - . ~ t • ... ' ... Des grkrnaces a 1c1-Pas~ 

Et tourr.ent vers leur corps perdu, 
Imaginé et co~pris, 
L1 intuition d•un regard. 

vmbre du corps nostalgique 
Mensonge qui sent le lien 
Qui l~attdche d. la merveilleuse 
Vérité ~ùi le lance, anxieux, 
Sur 1 e sol du temps et de 1 *espace »:o'5 . 

Il est intérF<ssan.t de noter .;:;p..1e Pessoa~ tout en re .. 

prenant, dans ce poème. le t..fythe de la Caverne# croit 

cependant possible dçentrevoir la Vérité en observant 

ZiJ5 <t Neste 1m1ndo em que ~Jet:::emos _.. Som~:; s.ombms de quem smnos/ E os gest{I'S reais que temos i 
No nutro em que~ aimas. vive:mo.s. · Sâo agut esgares e assomos..· / Tu do é nottumo e c:onfuso ; No que 
entre nos aqui biLl Projœçôts. fmno ditùsu .·Do lum~ que brillia octuso tAo olh~ que a. vida &.r.; Mas 
um nu m.ttrtt. um mcmen!tl,/ OltundC! hem. p:tn:le H't i Na sDmbta e 5-"ll mt:n:imroto ' Qual no outm 
mundl) é o intento i Oo gesto q4e o til2: \h:~'l'. · · E 1amâo encontra o sentido • Oo que aqui ~'"16 a esgaror. fE 
vnlve ao seu œrpo ido/ ·lma.gmad6 e entendtrlo. ·'A intniç.::;,o de :.sm oümr< -· 'Somùm ill: corpo sandos:a. 
Menil-rn qn:e sente o iaçiJ "Qoo nliga à w.ar.nùhosa ' \'crwde que a tança. ansmsa ' No ebllo-do t(!mpu e 
dne::paç-o. !) tib~d. pJ97. 198} 



l*gropre,, c'est-à-dire le monde où nous sommes. Procédant 

par analogie,. il est donc possibJe d•atteindre la connais-

sance de 1 toc:cu~te. Crtjance commune aux différents cou

rants ésotériques 1 elle suppose~ pour y parvenir~ un 

processus initiati~.le. L• intuition est, dans ce contexte/ 

considérée comme un moyen de connaissance supérieur, 

rejo5gnant ainsi un principe fondamental chez Platon. Il 

est aisé d'entrevoir tout ce que les différentes gnoses 

doivent au platonisme. Dans ce poème., le lien nou~ semble 

en tout cas évident. t et nous y reviendrons lorsque nous 

aborderons !*initiation dans le parcours littéraire et 

spirituel de Fernando Pessoa. 

Dans le premier thème (Q I·tiutér lo do t-luugo) du 

poème dramatique Prim~iro F,il"'.,:~~~,:;;:, nous retrouv.ons cette 

démarche: il faut décrypter les s:r-rnhcles~ utiliser i 1 analo-

gie ex.tstant entre le monde des ombres et l'autre, le !'éelf 

pour tenter de percer !•opacité de la réalité dans laquelle 

nous sommes "! -p ..... onges. Autrement~ ne nous reste 

l'oubli et !•illusion: 

« Ah, tcut est symbole ~t analogie! 
L~ vent ~~i passet ld nuit qui fraîchit 
Sont autre chose que le vent et la nuit ~ 
Seulement das c~res de pensé~ et de vie. 

Tnut ce q;.:i? nnus veyans est autr~ chose. 
La rr:arêe vaste, la ~arée anxieuse 
Est l'écho dtune autre ~~rée qui est là 
Où le m;:,nds- Q"..l:l existe est réel . 

Tout ~e que ncus p~ssédons est oubli. 
La nud t froide-, le passage du vent, 
Sc:nt des c:"".bres de rr::;.i:ns dent les gestes 

que 
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Son·~ 1' illusion - mère de cette 
{illusion »2060 • 

Plus loin" dans le deux.J.ême thème {O Horror . de 

Conhecerl, 1-; poète insiste sur cette même idée et affirme 

que « 1• Illusion est mère de la vie ;c:.Z07 • Elle est le 

<.::ontrepoint d 1 un paradis perdux d'un port que 1 ton a 

quitté, qui ne revi .. Jent qu'à travers le rêve:: « Je me 

rappelle des temps plus anciens 1 Que ma conscience de 

1' illusion 1 L .. ] Et 1• idée d'une Patrie antérieure 1 A la 

forme consciente de mon être 1 t4e fait wal »;zns • Douleur 

d 1 une perte qui l 1 a jeté dans ce monde, en le condamnant à 

la solitude et à la prise de conscience de la vanité de 

toute chose, sans pouvoir~ o;;;n même temps. le libérer dtun 

questionnement pathétique sur ses origines et son identi~é 

présente! 

« J•ai un sens qui me dit 
Que ceci - le vaste ciel cu~t .. ert -
I'J' est q:J.e 1 'Ombre de ce qui est .... 

Et je me scuvi~ns avec quelqde chagrin 
Du passé~ de la distance, 
Et tout est solitude pour moi.~. 

zns tt Ah. tudo é simbolo e anale gia' ,' 0 "ento que passa. a noite que esfria,' Sâo outra misa qce a notte 
eu \etlto ~ .. Sombras d~ lîda c de pensam.ento.' · TudO' o que \'tmos è outra coisaJ A ma.."é \:asta. a :marê 
ansios:.'4" t n ecn de outn\ maré que està 1 Clnde é real o numdo que bâ. '. 1'udo o que temos·ê eequeci
meuro. A noire fria, a p:L'i'i'El!' do \'eato/ Sza sambms de mf!vs. cujas gcstos $âa ' A ifu.:;JW. madre desta 
Husâo t) t,femrutdi) PESSOA. P.;mm::v.- Dmmm~e.()!s, !Op.ci~ .• p-.16) .. U est mtèr~ssa.nt de noter que. neuf ans 
auparavru1t, en 1923 prec~f:ment f.emando. Pessna avait ~krit des 'Vern tres semblri&!es a et!lX•là: (1 Ah. 
nmfoê igualdade e nnalogh 0 ventu que rass:a. esta noi.te fria"' S~n uutm eo:sa que a noit..r e.o '\;ento
Sombras de Ser·erle Pmsmnentn..', f, .. J iuooê unisst~rme &emell:vmte. 0 t~<euto .::essa e. noite adianteJ 
Cameça o dia e igno.rad!J existo 1 Mas o que fpi nil De t' n ::d:1 disto. )} fF eman® PESSOA. J!oesias: l nêditas 
U9Hi-llilJfli.t1n.çi.f., p.14.7j. 
Ztl1 a A l!usi!t.'l ê ~tb vhh n tfeman .. to PESSOA.l!.nema~ Qmrpattc'(;s, o~ cit~ p.99\ 
:ms (~ E fU refembrode ternp'i}Sm::riS antJgos Que a mmnaccnsciênetadaifu:sâo ;'{ .... JE a ideittdeuml:l 
Pàtria anterior. A f(,ru;:a CiCtt.s'Ctente do :meu scr i)(Uwme n. ~femtmdo PESSOA {~.PJ!,. (<VoU). UJ!.dt,. 
p.IO~l 
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Qu'ai-je été en cette nuit obscure? 
Qui suis~je en cette mort imminente? 
Ne deMande pas. . . Tout est vain ;;,2os. • 

Ailleurs, il a formulé cela de façon lapidaire: 

c< Mon être vit dans la Nuit et le Désir. 1 Mon âme est un 

souvenir qu, il y a en moi »21c • En attendant le jour du 

grand retour, où 1 'âme rejoindra la vision d • où elle est 

partie - « Et là où j 1 ai été un jour je reviendrai »211 - il 

continue à vivre parmi les ombres et l 1 illusion du réel: 

<< Moi l l'âme qui contemple tout ceJ a, 
Ne connaît rien et reconnaît tout. 
J'existe dans ces ombres de mes sensations, 
Et la toile qui, tissant~ me tisse, est 

[fausse. »212 • 

Etant tombée dans le monde des sensations, l'âme en 

reste donc prisonnière. Est-elle responsable de sa chute? 

Fernando Pessoa semble y répondre dans un poème de 1930: 

«Je sais tout. J•étais présent 
Lorsque j'ai abdiqué de moi ... 
Et ce que mon âme ressent 
Est resté dans ce jardin. »213 • 

lW9 « Hâ um sentidu que mc diz i Que isto - o céu IJTgo e aberto - ' É sô a sombra do que é . ..tl E lernbro 
~rn meia·amargura~ Dü pas.sudo. do dist.;mte 'E tudo mee solidilo".t Que fui nessa noite escura?l Quem 
sou nesta morte Jrtstl'lte?· Nilo perguntes., Judo é vâo. >'(Fernando PESSOA. f:oesjas Inêdi1as (l919-
l.<1lD). ~. p. WJ ). 
2HJ tr Meuservive na Noite e no Desejo.' Minhaalma è wna lembrança que lui em mim. n (_lbjd., p.l6), 
211 ct MM para mtm ornesmo eterno irei rNa curva. até que o tempo ll espera E aonde estive mn dia 
voltarei. n tJhicL p.36). 
21.: G Eu alma. que contempla tudo isto./ Nada conhece e tudo reconheceJ Nestas sombt".lS de me sentir 
exi5toi E è falsa a teia que tee er me tete. n Ui:lid .• H Pofm.a dos Dois E:dlios n. p.5 t ). 
2B <t Sei tudo. Era prt'Sente 'Quando aMiquei de mim ... 'E o que a minna alma score.! Ficou nesse 
jardütt. H (ibid., p.l52}. 
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Nous retrouvons ici les théories néo-platoniciennes 

selon lPsquelles l'âme reste près de ltintelligence1 tandis 

qu'un reflt!t d'elle-même éclaire le corps. Mais si l'âme se 

retourne vers son refletr elle va se précipiter vers lui et 

sera désormais asservie aux lois du monde sensible. Il est 

clair que Fernando Pessoa a étudié le néo-platonisme et 

adopté en partie sa vision du monde# comme le prouver entre 

autres 1 !•extrait suivant d'un ensemble de textes définis ... 

sant le programme d'un Néo-paganisme portugais: 

« Comme eux {les néoplatoniciens) je crois 
et je crois absolument, aux Dieux, à leur 
action et à leur existence réelle et maté
kiellement supérieure. Comme eux je crois 
aux demi-diêux, les hommes que l'effort et 
la { ... ) ont élevés au rang des immortels 
car, comme a dit Pindare~ <la race des 
dieux et des hommes est une seule>. Comme 
eux je crois qu•au-dessus de tout, être im
passible, cause immob~le et responsable 
{?} t plane le destin, supérieur au bien et 
au mal, étranger à la Beauté et à la Lai~ 
deur, au-delà de la Vérité et du Mensonge. 
Mais je ne crois pas qu'entre le Destin et 
les Dieux il n'y ait que l•océan trouble 
[ .•. ] le ciel muet de la Nuit éternelle. Je 
crois, ca~~e les néoplatoniciens, à l'In
termédiaire Intellectuel, Logos dans le 
langage des philosophes~ Christ {ensuite) 
dans la mythologie chrétienne »<:14 • 

2t4 u Cnm eles creio. e abs.o1utiJffiente cœio, nos Dcuses, na sua ngéncîa ena sua exi~tência reale 
matetîalmente superior. Como eles creio nos semideus.es, os homems que o esforço e at..) ergueram ao 
sôlio dos imorta.is porque. camo disse Pindaro. •a raça dos deuses e dos homems ë uma w:·~. Como eles 
creio que acima de tudo, pessoa impa'Uivcl. causa imôvel e convicta (?]. paira o R.e.,tino. superior uo hem 
e an mat. estranho à Be!em e à Fea!d:tde, alétn da Verdad. • e da M.entiro. Mas n:l.o crcïo que entre o 
Oestino e os Deuses baja s6 o occano turro f ... l o cëu mu do da Noite eterna. Creio, como os neoplatoni~ 
cos, no lnterm.ediarin Iotde.cruat ,togo" na hnguagem do fitôsofos, Cristo (depoisl na mitolo&:,tia c:ristü. >} 
{t:ernando I)f:SSOA. fi~~rn:î; intima-. ... ,!!.!! cif .• p.2.:!'~J. 
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Emanation de 1•un à travers toute une hiérarchie de 

formes de lfêtre, de la plus parfaite à la moins parfaite, 

les parties gardant la richesse du tout, le monde intelli

gible descend dana le monde sensible grâce à un inte:r.mé-

diaire, le Logos la cosmogonie néo-platonicienne se 

retrouve ici d:::ms une synthèse qu • il est important de 

retenir si 1 'on veut pouvoir analyser la pensée pessoenne 

dans ses structures fondamentales. Corollaire de cette 

théorie de !•émanation de I•un vers le monde sensible, nous 

trouvons également celle de 1 'ascension de 1 • âme vers la 

vision d'où elle est partie, en remontant la hiérarchie des 

formes de ltêtre pour atteindre à l'extase et participer de 

la condition divine. 

Ecoutons à ce sujet ce que dit Armand Guibert dans 

son livre consacré à Fernando Pessoa:, 

« Le syncrétisme auquel il aspirait a sa 
source dans les doctrines néo-platonicien
nes qui mettaient au principe des choses le 
Logos, autrement dit le Verbe créateur de 
l'Apocalypse de Saint Jean, dont les déri
vées occul te:s furent pour 1 ui, comme 1 • a 
avan~é avec beaucoup de pénétration Joao 
Gas~ar Simoes, une forme de communication 
aveè cette puissance incr;.>nnaissable qu'il 
appelait tantôt Di~u, tantôt l 1 Etre Su
prême »2 lls • 

La pensée de Platon et. de ses héritiers spirituels 

a ainsi profondément marqtJ.é 1 a réflexion métaphysique de 

Pessoa. Ce platonisme, nous le retrouvons donc dans son 
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oeuvre sous ses différents aspects: l'illusion du réel et 

la réalité d'un autre monde 1 originel et archétypal, la 

réminiscence comme forme de connaissance~ l' idée de chute 

dans le réel et d'exil, la nostalgie d'un ailleurs, doublée 

d'un fort sentiment de vacuité emplissant une âme emprison

née" et désireuse de retourner à la patrie antérieure. 

Certainement redevable à Platon également, la croyance en 

la réincarnation dont témoignent de nowbreux poèmes: 

« Dans nn autre monde, où la volonté fait 
[loi, 

J'ai choisi librement la vie 
Par laquelle je fis ma première entrée dans 

[ce monde. 
Libre" j•en suis resté prisonnier et je 

U •ai payée 
Au prix è~ ces vies ultérieures 
Dont elle est la cause, le dieu; et ces 

[êtres, 
Parce qu'ils sont qui je fus, seront qui je 

[serai. 
r. .. ) 

Je suis entre moi-même et moi 1 1 inter-
[valle -

Moi, celui qui revêt cette forme définie 
Je glisse de là vers une forme ultérieure. 
Dans un autre monde. . . »;JU> • 

Ou bien encore, dans un autre poème de la même année 1932~ 

« En cette vie 1 où je suis mon sommf.dl, 
Je ne suis ooint mon maître/ 
Celui que jè suis c'est celui que j 1 ignore 

{en moi et qui vit 
A travers cette brume que je suis 

llb « Em outro mundo, onde a vontade é lei/ Livremente escolhi aquela vida Corn que primr:iro neste 
mun do emreU Li\.: -re. a ela fiquei preso e eu a paguei Corn o preço das "idas ~ubsequentes 1 De que ela é 
a causa, o deu.c;: e esses. entes,! Porser quem fui. serao o que seretll { ... }Sou entre mim emim o intervalo 
.. :lEu. o que us!.l esta fonna defm.i& /De onde para outra ulterior resvalo./ Em outro mundo ... ;> 
(f'emando PESSOA. ft1esl;t"' InéditaY.. t J930· 1935), «ln.cjt, p.,9.2, ')3). 
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Toutes les vies que j•ai eues autrefois, 
Dans une seule vie »211 • 

Son hétéronyme Âlvaro de Campos avait abordé, sous 

la forme d'une interrogation, ce problème des vies sucees-

sives, dans un poêTJe de 1926, LisbQD revisitedt 

« Moi? l'-lais je suis celui-là même qui a 
[vécu ici, et je suis revenu ici; 

Et j'y suis revenu encore et encore ... 
Et y suis-je revenu à nouveau? 
Ou bien sommes..,.nous tous les Moi que je fus 

[ici ou qui y furent, 
Une série de perles-êtres reliées par un 

[fil-mémoire, 
Une série de rêves de moi rêvés par 

[quelqu'un d'extérieur à mo.:.? »ua • 

Cette idée d'un r·1oi, maillon d 1 une longue chaîne de 

Moi successifs, est à relier avec sa propre tendance à la 

dispersion et avec son corollaire littéraire, 1 • hétérony-

mie. Les différant a hétêronymes de Pessoa sont, en effet, 

des formes fictionnelles qui tentent d'appréhender, par de 

multiples biais, une :réalité qui est elle-même une fiction~ 

modelée sur un Réel qui se trouve ailleurs. Cette irréalité 

essentielle, celle du monde et de notre perception de luit 

re·Jaill t sur 1 1 identité même du sujet (« Je ne sais quel 

est cet être que je me rêve »} zH , frappée d'inexistence en 

dehors du monde du rêve . La dispersion du Moi peut être 

zn ({ Nesta vtda, ~rn que su~ meu sono. Nâo sou meu dono.i Quem sou é que rn me ignoro e vive 1 
Atrnvés desta névoa que sou eu. 'Ioda'> as vidas que eu outrora tiveJ Numa sr1 vida. )J (Ibid .• p.ll ll 
2.18 « Eu? Mas sou eu o mesmo que aqui .. ivi. e aqui voltei.l E a qui tornei a voltar, e a voltar.f E aqui de 
nmro toroei a ~-ottar?i Ou somos todos os Eu que estive aqui ou estiveram.; llma série de contas--entes 
ligadas por um .flo-memôria.t Uma sërie de sonhos de mim de: alguém de fora de mîm ? n (Fernando 
PESSOA. foe!ijas de Alvaro dl.' CAMPOS. ov.cit., p.248. 249). 
119 u Nilo sei quem tne sonho ... n (Fernando PESSOA Poel';ial'>, Ol!.citp.28). 
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considérée également comme le reflet de la perte de l'unité 

originelle et de la chute dans le muitiple: »Ainsi 1 jtimite 

Dieu, 1 Car lorsqu'il créa ce qui etsc, 1 Il en retira 

1 • infini 1 Et même l'uni té »220 • Le salut du poète exige 

des retrouvailles avec son être lointain ( « Je ne me 

retrouve que lorsque je me fuis ») 221 , le Moi primordial 

tant regretté: « être celui que je fus, sans que je sache 

qu'il fut. 1 Ainsi~ tout me rappelle mon être-foyer,/ Et, à 

le rappeler, tout ce que je suis me fait mal »l22 • 

De tous les hétéronymes pes.soens, seul Alberto 

Caeiro incarne des positions ontologiques non~platonicien

nes. En effet, il nie l'Idée et sa réalité~ considérant 

comme seul objet connaissable celui qui est appréhendé par 

les sens~ 

Les choses deviennent ainsi v: véritablement réel-

les »:a:z:s 1 enfermées dans une condition existentielle et 

ontologique exclusive d•une dimension qui les transcende: 

« l?ènser une fleur c'est la voir et la 
[respirer 

Et manger un fruit ct est en connaître le 
[sens. 

Ct est pourquoi lorsque~ par une journée de 
[chaleur, 

na {t .l\sim a Deus imitoi Que quando fez o que è f Tîrou-lbe o infinito 1 E a unidade até. » (Fernando 
PESSOA. Eoesia•; lnégitns (1914-1930}, Ui2&!.6 p.l "iQ}. 
zn <tE s6 me encontro quando d .... mim fu jo. n (fèrnando PESSOA . .&tesias lnéditas 0219-l?JO). 
~tp,Ill). 

m <t ser quem fui. sem eu sa ber que foiJ Por isso tudo lerubm o meu ser lar J E. porque o lembra, quanto 
sou me d6t l> (Ibid., p.ll2). 
m (( A existência \'erdadeiramente reaJ das flores e dos rios. n (Fernando PESSOA.l,oemas de Alberto 
CAEIRO. Pl!<Clh. p54l 
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Je me sens triste d'en jouir à ce pointf' 
Et que je m'étends de tout mon long dans 

[l'herbe, 
Et que je ferme mes yeux brûlants, 
Je sens tout mon corps étendu dans la 

[réalité~ 
Je connais la vérité et je suis 

[heureux »224 • 

Plus nuancé que Caeiro 1 un autre auteur païen de la 

constellation Pessoa, Antônio Mora, quit comme nous l'avons 

vu précédemment, est le théoricien du néopaganisme pessoen, 

semble t:>ar moments critiquer l'Idée platonicienne, comme 

dans ce texte de 1912: « Les idées abstraites ne sont que 

des éléments dont un individu avec un système nerveux 

supérieur a besoin P-Q.iJJ: I;!QUVQir viy:re. Eriger ces idées en 

choses (comme le fait Platon} c'est transformer un élément 

pragmatique en une entité concrète »ns . 

Etant non pas un philosophe 1 mais un poète226 , et 

multiple qui plus est, Pessoa peut se permettre des fluc

tuations diverses à partir d 1 une ligne de pensêe profondé-

ment structurée par le platonisme, qui a laissé une em

preinte indéniable dans sa réflexion ontologiqu·:~ et cosmo

logique. C'est également une des principales sources de sa 

pensée ésotérique, car c•est le point de départ philosophi

que des grands courants ésotériques, pour lesqt!els à toute 

2Z4 « Pensar uma fior è vi!~fa c cheitâ*l.l ~ E. corner um fruto ç saber-Jbc o sentido,:.' Pcr issa quando num 
dia de calor 1 Me sinto triste de gozA-to ta.nto,; E me deito an comprîdo na ena/ [ fecho os olhos 
quentes,l Sinto torlo o meu corpo deitado na realidade.; Sei a verdade e sou feliz. ,, (Ibid .• pJ8). 
22S <rAs ldeias abstractas sfio apenas elementos de que uma individunhdade .corn um sistl!ma nervoso 
superior carece wrn voder :viver. Erigir essas ideias cm cmsas (como tàz Platâo ) è trnnsfonnar utn 
elemeuto pmgmâtic:o em uma entidade tonc:reta. u I.FemaJdo PESSOA. o.p,p. {vol.UI'), ~. p.227). 
226 <! I was a poet :animated by philosoph}. not a philosopher with poetic faculties, n (F~mando 
Pl!$SOA Eftginas Întima<:' ... , f!V cit. p.l3). 
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réalité apparente correspond une autre, cachéeJ voilée au 

regard du profane~ à laquelle Platon lui-même initiait ses 

disciples leb plus proches. Le poèter pour sa part, a peut

être le don de eonnaître « 1 • âme des choses » par une 

intuition qui lui est innée: 

« Car la poésie est étonnement, admiration, 
comme ceux d 1 un être tombé du ciel et qui 
prend pleine conscience de sa chute et 
stétonne de toute chose. Comme ceux de 
quelqu'un qui connaît l'âme des choses~ et 
lutte pour se rappeler cette connaissance, 
se rappelant que ce n'était pas ainsi qu'il 
les avait connues, pas sous ces formes et 
dans ces conditions, mais ne se rappelant 
rien d'autre »22<~ • 

~:;!1 <t r:orpoc:tcy is astonishment. admiro.tion. as of a being falten from the skies taktng full conseiousness 
of his taU, astonished aboot things. As of one who knew things in their souls. :otrivmg to remember fuis 
knowlcdge, remembermg that it was not thus he knew them. not under these fonns and these conditions. 
but rentemberitlg nothing more, n (JN\t .. p, 14 ). 
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2- Le Panthéisme: Caeiro, Campos, Pessoa 

~ Je erois qu'une feuille d•herbe n'est pas 
moindre que la journée des étoiles » 

Walt Wlt!TMAN 

Si une partie considérable de l'oeuvre de Fernando 

Pessoa a été inspirée par la conception dualiste du monde 

.qui est celle de Platon, où le monde sensible n•est qu'il

lusion, certains de ses hétéronymes~ principalement Caeiro 

et Campos, ont endossé une vision moniste du mondet où seul 

le réel est intelligible et porteur de sens. Cette attitude 

panthéiste est présente, entre autres, dans un certain 

nowhre de poèmes de Caeiro~ qui font partie de 1 • ensemble 

intitulé Q.. Guamador ge Rebanhos. Citons 1 1 un d'entre eux 

qui contient le credo panthéiste de son auteur: 

« Mais si Dieu est tout ceci, les fleurs 
[et les arbres 

Les monts, le soleil et le clair de lune, 
Alors je crois en lui, 
Alors je crois en lui à toute heure, 
Et ma vie est toute entière une prièce et 

[une messer 
Et une communion avec les yeux et par les 

[oreilles 1.> 228 • 

228 l' Mas se Deus ê as flores e as ârvores f E os montes e o sol. e o luar; Entlio acredito nefe-.l Enti!o 
~mdito ne le a toda a hom.; E a minha vida è tt~da uma ornçl!o e uma missa,t E uma comunh."io com os 
olhos e pelos ouvidos. n (fernando PESSOA .. Poema'li de Alberto(' ABRO. on.cit., p.28l 
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Tout est Dieu, et celui-ci est identifié à la na-

ture, comme chez les stoïciens. Le culte de Dieu et celui 

de la nature se confondent donc, le :réel se trouvant ainsi 

sacralisé {Hegel) . Cette communion avec Dieu à travers la 

nature engage 1 1 être tout entier qui, selon Spinoza, peut 

de cette façon atteindre la Béatitude. Chaque chose devient 

une théophanie, une révélation de Dieu, Dieu et le monde 

sont une seule et même réalité. Il est possible également 

de déceler dans les vers que nous venons de citer un 

panthéisme matérialiste, à !•image de celui d•Holbach ou de 

Diderot, où le monde est seul réel 1 Dieu n 1 étant que la 

somme de tout ce qui existe. L'univers est en quelque sorte 

un corps vivant, avec une âme qui est Dieu - « Choses-

Réelles, Esprits-Choses, Entités en Pierre-Ames :v, selon la 

formule d'Âlvaro de Campos dans son Qde Z.1aritima n 9 • Cette 

vision panthéiste du monde permet ainsi, comme Fernando 

Pessoa l 1 a exprimé dans l 1 introduction à son programme néo-

paien210 
1 de sentir l'univers de façon plus intense2 U • 

Le rapport à Dieu est, lui aussi, particulièrement 

intense car direct, spontané! 

« Je lu~ obéis en vivant, spontanément 1 

Comme celui qui ouvre les yeux et voit, 
Et je l'appelle clair de lune et soleil et 

[fleurs et arbres et monts 1 

Et je l'aime sans penser à lui, 

11.9 « Cousas--Reais. Espîritos-Cousas. Entidades em Pedra·Almas ».(Fernando PESSOA. QJ.!..e., (voU). 
pp.cit., p.892). 
230 Cf. le sous--chapitre intitulé <t Le Renouveuu Paien ,:>, 

~Jl « 0 pensamento panteista nan passa de uma forma mais intensa de sentir o unlvcrso J> (Fernando 
PliSSOA. Q.U {voLIH). ~, p 35I). 
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Et je le pense en voyant et en entendant~ 
Et je suis avec lui à toute heure »Za;J • 

Le panthéisme de Caeiro nous aonne une impression 

de tranquillité, dans un monde 1umit1eux qui fait irrésisti

blement penser au paradis perdu de 1 ~enfance. Le bonheur 

est fruit de la connaissance directe de Dieu et de sa 

création, sans qUè la réflexion métaphysique s'interpose. 

Vivre crest, en effet~ aimer Dieu et la nature~ dans une 

symbiose parfaite. La nature nous apparaît ici, non pas 

comme une totalité abstraite, mais bien comme une entité 

concrète et diversifiée. 

De la même période gue les vers précédents {autou.r 

de 1912) 1 et dans le même espritJ sont ces paroles de 

Fernando Pessoa" trouvées dans des notes autobiographiques, 

véritable prière à un Dieu identifié à la nature: 

-<t Seigneur, toi qui es 1 e ciel et la terre, 
la vie et la mort! Tu es le soleil, tu es 
la lune et tu es le vent! Tu es nos corps 
et nos âmes~ et notre amour c'est toi 
aussi. ~~ habites l~ où il n'y a rien et là 
où il y a tout - (ton temple} - voici ton 
corps~ Donne-moi une âme pour te servir et 
une âme pour ttaimer. Donne•moi des yeux 
pour te voir toujours~ sur la terre et au 
ciel, des oreill+!:s pour ttentendre dans le 
vent et dans la mer~ et des mains pour tra
vai 11er en ton nom ~)::;z . 

... ' « Obedeç:o-lbe a viver. espontaneamentc.i Como qu.em abre os olhos e vê/ E ci:lrtm()-.lfle luar e sole 
flm emvorese montes.' E nmo-o sem p~nsarnele/ E penst-...o \'endo e ouvindo.' E undoeom ete a toda 
a bor.. ·"(fernando PESSOA. fnema~ de Alberto CAEIRO •. np.eit. p.2.9). 
2ll « St. IJor. que és o céu e a terra. que és. a vida c a.: morte! 0 sol ês tue alu:a és tu e o vento és tu! Tu 
ès os JJŒi.'it. " corpos e as r:.ossas aimas e o nosso nmor és tn tambétn. Onde nada esta tu h;lbit.as e onde 
tudo esm ~ {û '<'!'u templo) ~ ds o teu r:orpo. Dà-mc alma pm-a te s~rvir e alma parù te runar. {)à-me vista 
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Ce cri d•amour envers un Dieu qui se confond avec 

la nature témoigne d•un mysticisme certain; les mots qui 

terminent cette prière - « Seigneuri libère-moi de moi

même :»234 - sont, quant à eUX1 le reflet dfune souffrance 

intérieure qui fut celle de toute une vie. Le panthéisme de 

Caeiro nous apparaît ainsi 1 au delà d'une attitude litté

raire1 comme le reflet d 1 une recherche d'une forme de 

sérénité et d 1 harmonie avec soi et le monde~· qu'une 

« intranquillité » intérieure chronique rendait difficile à 

atteindre. La nature sacra1isée 1 temple dtun Dieu accessi

ble car tout. proche 1 donne une dimension universelle, 

cosmique 1 au chant du poète, lequel participe ainsi du 

Tout. Sen chant peut devenir ample et violent~ comme s'il 

jouissait d'une terrible énergie vitale. Le poème Pat:?sageœ 

.d.ru;t-HQx:<afb d • Alvaro de Campos~ en est par moments une 

claire illustration. Nous citons quelques-uns des vers les 

plus parlants à cet égard: 

« Rage panthéiste de sentir en moi 
[formidablement, 

Avec tous mes sens en ébullitionr par tous 
[mes pores fumant 1 

Que tout ntest qu'une seule vitesse, une 
[seule énergi..._J une seule ligne divine 

( ... ) 
Chevauchée panthéiste de moi à l'intérieur 

(de toutes choses, 

pa.!ït te ver sempre 11o céu e na terril. ouvidos para te ouvir no veuto e no mar. e mllos para trabalhar cm 
teu nome. n {Fernando PESSOA. P:âg:ltta<: fntima.,;;.,, OQ.eit.. p.61 ). 
234 <l Senhor, livra-me de mim n tfufd. p.62) 
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Chevauchée énergétique à l'intérieur de 
[toutes les énergies »2 35 • 

En syrnbiu::>e totale avec l' TJni té 1 le poète se sent 

possédé p~r la formidable énergie qui anime toute chose et 

qui éclate dans ses vers ayec violence, « car toutes les 

choses sont: 1 en vérité excessives 1 Bt la réalité toute 

entière est un excèa 1 une violence »:tas • Pour se rapprocher 

de Dieu, .il faut communier avec « 1 1 existence totale de 

1 tunivers », étant donné que r:: :~u est <.c ToUt 1 1 Et qu'en 

dehors de Lui il n ~y a que Lui 1 et que pour Lui Tout est 

peu de chose »237 • Plus loin, Âlvaro de campos fait profes

sion de foi d'un panthéisme idéaliste, inspiré de Spino~a,; 

« Toute Matière est Esprit >> 238 
J il faut donc chanter les 

louanges de la Nature-Mère - « su~sum coràal Je te contem

ple et mon être tout entier est un hymne! »23 9 • Dans cette· 

affirmation violente.d•un panthéisme juhilatoire~ Âlvaro de 

Campos se rapproche de Wal t Whitman { 1819 -18 9 2} , poète 

américain que Pessoa a beaucoup admiré et qui 1 • a in ... 

fluencé. Cette influence est d'ailleurs particulièrement 

sensible chez Âlvaro de campos, précisément. En plus d'une 

mêr..le sacralisation de l' industrie ( « Nouvelle Révélation 

::!35 (t Ruiva panteista de sentir em mim formidandrunente,l Com todos os meus scntido:. em ebuliçtio. 
com todos os meus poros em fwno/ Que tuda é uma sô veloc.idade. uma s6 energia. uma so di vina linha 
( ••• ) C.:. vatgada pa.nteista de mirn por dentro de todas as coisasl Cavalgada energética por dentro de todas 
as cncrgins 1>. {Fernando PESSOA Q,U (vo1J). ~. p.942~944). 
:llli <c Porque todat; us coisa.<; siio. cm verdade. exc:essi"as 1 E toda a rcttlidade ê um excesso, uma 
violência l}.(Jbid .. p.l024}. 
231 <c Mais possuirei a existência total do universo Mais completo serei pelo espaço inteiro forai Mllis 
nmltogo serei a Deus. scja ele quem for/ Porque, seja ele quem for. corn certeza que é tudoJ E fora d'Ete 
bà su Eie, e Tudo pam.Eteê pouco a.UJlliL~ p.l025}. 
l.38 <t Toda a Mat~ da ê Espfdto J}.(lhid .). 
231t « Sursum corda! Replro para ti e todo eu sou um llino! n.(lbid .• p.l 026). 
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métallique et dynamique de Dieu! »)240 1 exprimée dans dea 

vers également « précipités, frénétiques et haletants »241 , 

nous trouvons chez les deux grands poètes la même forme de 

mysticisme cosmique. Fruit dtun appel intérieur incoercible 

et spontané 1 il exige un rapport direct avec Dieu, sans 

aucun intermédiaire et en dehors de toute institution 

religieuse. Ils professent tous deux un panthéisme idéa

liste, même ai celui de Whitman est plus proche de Hegel 

que de Spinoza242 .. En autre, ils possèdent tous les deux au 

plus haut point le sentiment de devoir accomplir une 

mission, celle de réaliser une grande oeuvre exprimant les 

différents aspects de soi 20 • 

Si la poésie de Caeiro et de Campos témoigne, par 

moments, de l'influence des doctrines panthéistes sur leur 

auteur 1 les écrits en prose de Pessoa sont également: une 

preuve de son intérêt pour ce système philosophique. Très 

tôt, en 1906t nous trouvons une série de notes manuscrites 

en anglais sur les différents courants philosorhiques. 

Z4!J <t Nova Rev-elaçâo metâ.tiea e diruùnica de Deus! )).(1hid,. p.881 ). 
Z4I « Il {Walt WhitmanJse fit dcnc un vers à la mesure de son souffle poétique, vers pré<:ipité, frénétique: 
ct haletant maintes fois Jl.(Régis ~UCHAUD. MYtitiques et.Rêalîstç-5: ,Angto-Saxons, Paris. Armand Colin. 
19l8~p.81j. 
24Z Chez Spinoza. Dieu est l'Esprit quî prend conscience de fui-même dans les Esprits auxquels il est 
immanent; pour Hegei,J'Espnt est l'idée .rendue. par la culture. consciente d'elle~meme. Dieu est ainsi à la 
fin. et non au commencement~ du pmc,es.,.<lts unh·crset C'est ce que l'on nomme JlilDtbèil'me 
évplurionQÎ'\:fS. 
Z4J <c 'Ille" true poet, who bas fmaliy arrived, .:,an so fu1ly reflect in his imagination iliat be bec ornes ali the 
partial personalitics of tite Vnity. The conception ofddfetcnt selves liv2ng in hannony witbin one psy(:he 
is { ... ]a constant in Whitman's thinking from the start » (Ernest Lee TUVESON. ljte A \illtnr;; ofThric;~ 
Gr~at HcrmeSJ .. An A:pvroacft tn Rt'mimtjcis:m. New Jersey. Associatcd University Press. 1982, p.240). 
Cf. aussi. sur 'Whitman et Pessoa, Eduardo LOURENÇO. fnesia e Metatlsicn. Usbonne. Sâ da Costa, 
1983, p.113-l98. 
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Parmi celles-ci 1 se trouvent quelques réflexions sur le 

rapport entre Dieu et la Nature: 

«L'idée de Dieu est née de l'idée de 
Cause, qui implique 1• idée de force. [ .•. ] 
Il y a trois manières d'expliquer la Force 
dans la Nature: 1° .. La Nature a été créée 
par elle; e·lle existe dans la Nature dans 
la même mesure où le caractère de l'artiste 
est sur son tableau. Ceci est spirituel. 
Ensuite la 2°. La Nature est Dieu. 3°. La 
Nature est l'apparence, la manifestation de 
Dieu »a44 • 

Eien qu'elles ne soient pas très claires, il rea

sort de ces quelques lignes que les trois façons de consi

dérer le rapport Dieu-Nature sont le transcendantalisme, où 

Dieu n'est pas consubstantiel à sa création~ le ~anthêisme 

naturaliste qui identifie Dieu à la nature~ et enfin le 

panthéieme .idéaliste~ où Dieu est seul réel, le monde 

ntétant qu'un ensemble de ses manifestations ou émanations. 

Plus tard, en 1917, dans une série de notes sur pa-

ganisme et: christianisme, Pessoa écrit: « Que personne ne 

s • étonne que le romantisme soit rempli de métaphysique 

panthéiste: le christisme [sic}, dans son philosophisme 

néo-platonicien substantiel, est émanatiste t et donc 

panthéiste »2:45 • En effet, pour les néo-platoniciens comme 

l44 <« The idea of God is born of the id ca of Cause. which implies the idea of force. f .•. ] The re are 3 
fonns of causes the Force in Nature: lst. Nature was created by it; it exists in Nature in so fur as the 
artist's charncteron the picture. This is spiritua1. Then 2nd. Nature is God. 3rd. Nature is the appeatance~ 
the manifestation ofGod l' (Fernando PESSOA. Ie::dos f;HosüfiçQs (10. op.eit,, p. 112~ 1 13). 
245 <.{ Ninguêm se .admire que esteja o romantlsmo eivado de metaflsica panteîsta: o cristismo. no sen 
filosofismo tlC(l·platonïcu substantivo, sendo emanacionista .• é panteista. n (Fernando PESSOA. Eâcioa~ 
fnHm~l<..., !lt!&iL p.270l 



Plotin (IIIe siècle} r tout en étant unique 1• Etre se répand 

par émanation en une hiérarchie d'êtres de plus en plus 

dégradés, mais ne formant avec lui qu'un même. e.!:re. Ils 

professent donc un panthéisme émanatiste.. En réalité, 

!•Eglise condamne ce point de vue, car pour elle il y a une 

ré.alle distinction entre Dieu et le mandel sa création: 

bien que Dieu soit présent au monde~ celui-ci ne participe 

pas de la substance divine. Les théories émanatistes ont 

été fermement condamnées par le Concile Vatican I comme 

étant hérétiques. 

Dans ce même ensemble de textes sur paganisme et 

christianisme, nous trouvons une critique de la perception 

panthéiste du monde: 

« Pour le panthéiste [chaque chose ] est 
une grille ou une fenêtre donnant sur le 
Tout; { ... J Mystiques chré'tiens, rêveur 
panthéiste, matérialiste et homme de 
<raison>~ pour tous le monde n'est autre 
que leur pensée »:;46 • 

Pessoa se réfère ici en particulier au panthéisme 

iQ.éa.1iateJ où le réel est ramené aux idées, car Dieu seul 

est. réel. Le monde n~est ainsi qu'un ensemble de manifesta ... 

tions:, n'ayant ni réalité permanente ni substance dis

tincte. 

246 it Para o pantetsta{çada cousa} è uma grade oujnnela para o todo~ { ... ] Mlsticos cdsl.âos, sonhador 
pantefsta. tnat~rialista e homem de e:razâo:>. para etes todos o mundo é apcnas o seu pensatnento n Ubifl_.~ 
p.289}. 
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CJest cependant au long d•une série d'articles pu

bliés, en 1912, dans la revue A .. Âguia, sous le titre A Nova 

:Poesia Portugu,esa 1 que Fernando Pessoa développe de façon 

systématique une conception personnelle du panthéisme, 

qu'il appelle le « trp,nscendantalisme panthéiste ». Il 

affirme 1 1 originalité de la poésie po·rtugaise de son temps/ 

qui réunit 

~ la spirit~alisation de la Nature et, en 
même temps~ la matérialisatiQ:O de !•Esprit, 
son humble communion avec le Tout, commu
nion qui est~ non plus seulement pan
théiste, mais, de par ladite spiritualisa
tion de la nature,. superpanthéiste, disper
sion de l•ëtre dans un élément extérieur 
qui n • est pas la Natur,e, mais 1 1 Ame »;;:47 • 

Il poursuit l'analyse de la nouvelle poésie portu-

gaise et en conclut qu'elle est « panthéister non-matéria

liste, différente d'une poésie vraiment spiritualiste, mais 

contenant des éléments caractéristiques du spiritua-

Passant ensuite ~ une étude des principales pério-

des de la littérature européenne, il finit par se lancer 

dans une tentative de classification des différents systè· 

mes philosophiques, pour pouvoir analyser in fine leu.r 

rapport avec ces mêmes périodes littéraires. Au cours de 

247 (t essa estronba e nitidu originalidade rla nossa actuat poesia- a espitituali7 .. aç.âo da Naturez .... 1 e, no 
mesrn(l tempo. n materializ.1çâo do EEpfrifP. a sua comullltâo humilde no Todo. comunhiio que ê, jâ nâo 
purarnente panteJs~ mas .• por e21a citada espiritualizaçfu) da naturela. s.upe.rp:mtcista. dispersllo doser 
rntm exteriot que nilo ê Nmm:ezn:; mas Alma. » (Fernando PESSOA. Te:g!)S de Cr!tiça .... !lp.citu p.55). 
243 <' A poesia dos nossos no\ os poew é p;:mteista. nllo.-materialista. divcrsa de qua[quer poesia 
propti.mu::nte espirituaiista, mas tfintendo t:lemcrnos eara:eteristicos do espiritualismo. n !fhfd .• p51 J. 
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cette longue digression philosophique, Pessoa définit les 

trois modes par lesquelc; la pensée métaphysique tente de 

parvenir au monism~1 cte~t--à-dire, à la prise en compte 

d'un seul principe constitutif .. ces modes sont le matéria

lisme et le spiritualisme absolus 1 le panthéisme et le 

transcendantalisme249 .. Ces deux derniers peuvent également 

avoir deux formest matérialiste ou spiritualiste. De façon 

fort surprenante, :i.l qualifie le panthéisme de Spinoza de 

matérialiste car, dit-ill 

« il inclut ce que Spinoza, on ne sait pas 
pourquf;)i, appelle Dieu.~ dans ses attributs .. 
Ceux-ci sont en quelque sorte le corps de 
Dieu; mais au-delà de ce corps~ Dieu n'est 
rien. Il n'est que son propre corps. On 
voit que le modèle est matérialiste; autant 
qu«un panthéisme puisse être matérialiste, 
le système de Spinoza 1 'est »2so • 

Cette approche du panthéisme de Spinoza est, pour 

le moins, eui gener;ia. En effet, il est généralement 

qualifié d 1 idéaliste, car Dieu est pour lui la seule réa-

lité, même aril ne peut être connu qu•à travers deux de ses 

attributs, la pensée et 1 1 étendue, qui est le corps de 

Dieu. En revanche, pour des panthéistes considérés comme 

matérialistes, tels Holbach ou Diderot, le monde est seul 

réel et Dieu la sorr .. 'Tie de tout ce ~i existe. L'un..Lvers est 

249 <t Temos assim, além dos citados materia!ismo e cspirituaUsmo absolutos. no segundo sistema. citado 
o panteismo, e no tereeirn ~ tronseendentalismo, '"'(Ibid •• p.6$). 
250 t{ 0 prlmerro ~ o de Espimua - é o. que er.cerra o que Espinoza. wo sc sabc porque. <:hama Deus,. nos 
scus atrihtttos. Estes. sâ~ com.o que o eorpo de Deus~ mas .para afém desse corpo. Deus nilo é nada. Ê sô o 
c.orpo de si prl1prio. Vè-se que o modeto è materialisu~ tanto quanto um panteismo porle ser materinlista. 
ê-<:t o sistt'Ula de Espinoza, ~) tlh!d. f!.66t. 
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donc un « corps vivant » ~ avec une « âme >> qui est Dieu. 

Pessoa explique fort bien cette distinction par la suiteJ' 

mais il est clair qu"il a repensé à sa façon le panthéisme 

de Spinoza: 

« le panthéisme spiritualiste admet que 
Dieu est la substance de toute chose 1 tout 
en restant Dieu et distinct à travers sa 
manifestation par des attributs. Il faut 
faire une distinction subtile qui doit être 
comprise avec subtilité: pour le panthéiste 
matérialiste tout est Dieu; pour le pan
théiste .spir~tualiste 1 Dieu est tout :»251 • 

J!.yant sûrement conscience de la position particu

lière gus il déf,end 1 Fernando Pessoa se prévaut contre 

dtéventuelles critiques sur l•orthodoxie de ses analyses en 

déclarant qu•il utilise les mots panthéisme et traoscengsn

talism~ « indépendamment de la façon dent ils ont pu avoir 

été utilisés auparavant, de la même manière. d'ailleurs, 

que nous fa;isons ,gette clsssif;içation de façon absolument 

Il entreprend ensuite de distinguet- panthéisme et 

transcendantalisme: 

~:" Pour le panthéisme, quelle que soit sa 
forme, matière et esprit sont des manifes-

~St t:t 0 panteîsmo espirituali~ta admi.tc Deus substânda de tudo, ma;; permanet.endo D~.:us e diverso 
a:trovés da sua rnooif~;staçüo por s~us attibtttos, Faça-.se uma distinçâo subtil que tem de ser suhtHmente 
corn preendida; par.J: o panteîsta marerialista tu do è Deus. para o pantefsta espirituaHsta Deus é tudo. a 
(Ibid,), 
15:;; ~ Imp:3rtmte fiw hem a diferen:ça :entre o panteiwo e o transœndentalismo:. tmto mms que 
e:;tab!!le~emos nôs estes temu:~s inl.kpendentcmente de cumn tenhrun sldo U.').(ldos antes, a5sjm como. de 
resto~ ·f;tzemo; C!'ta ~'fa_i'.;çifiçaf;ilo de rrmdn,.,.-th:;;olutamente l•ri:ttiMt l) t:lli.i!t Cc!'>t nous qm soulignons.), 
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tations réelles de Dieu, qu 1 il existe 
(panthéisme spiritualiste) ou pas 
(panthéisme matérialiste) en tant que Pieu 
au delà de ses deux manifestations~ Pour le 
transcendantalisme, matière et esprit sont 
des manifestations irréelles de Dieu, ou 
plutôt, pour ne pas nous tromper, de la 
Transcendance, la Transcendance se manifes
tant comme !•illusion, le rêve de soi-
même });:s; • 

Il est intéressant de noter que nous retrouvons, 

dans la définition de transcendantalisme, la vision plato

nicienne du monde qui est .. malgré des approches philosophi

ques différentes et ponctuelles/ si profondément ancrée 

dans la pensée pessoenne~ et dont il répugne à s'éloigner. 

Il le prouve ici en essayant de fonder un système qui 

ferait la synthèse entre le panthéisme et ce transcendanta-

lisme. Il nous explique sa démarche à travers des paradoxes 

qu'il n'hésite pas à développer avec un plaisir évident: 

" d . « Un autre systeme peut, r::epen a:nt, surg.1.r, 
limite et ccupole de la métaphysique. 
Suppcscns que l'on fasse l'cbjec:tion sui
vante à un transcendantaliste: ce qui est 
apparent (matière et esprit} est pour vous 
irré?l 4 est une manifestation irréelle du 
Réel. Ce}:;endant, comment le Réel peut- il se 
wanifester de façon irréelle? Pour que 
l'irréel soit irréel il faut qu'il soit 
réel: « ce qui est apparent est donc une 

"" '11 • 4- ~ , - "l ; 1. ... .... 11 reaJ.J, ... ~ ·. rret:u e, ou une reÇLlte ree e -
une contradiction réalisée. Ainsi, la 
transcendance est et: ntest pas en même 
temps. €!4-dste et n'existe pas indépendam
ment d~ sa m3nifestation, eËt réelle et 
nt est p.as réelle dans cette manifestation. 

:Z.5-.J {t Pma o pantei'imo de ql.'IU1quer das duas especies, matèria e espirito silo ntallitèstaçiies N~is de Deus. 
exi:.1a ele {pa.1teismo esvintu,:d!~taJ ou nilo tpanteismo matenalistal t::Qmo D.eus afem d.l.l> suas duas 
manifestaçiles. Par.l·tt transctZnd~ntahstn.. matéria e espirito silo manifll!sta~ii~ me Ji) de Deus. CIU. antes. 
para nan errarmns. do lra:nsc~?nd~;;me, o Transt:cnd~nre manifeitam:fo.-se c.emo a HasûlJ, o wnho de si 
propri~.t. n (Jhhl, t .. 
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- On voit que ce système est 1 non pae le 
matérialisme ou le spiritualisme~ mais bien 
le panthéisme, avec une dimension trdnscen
dantaliste; a1pelons-1e donc le Transcen
gÇJntalism~ panthéiste. Il y en a un uniq...te 
et éternel exemple. C'est cette cathédrale 
de la pensée - la philosophie de 
Hegel »254 • 

Poursuivant dans la ligne de pensée hégélienne, il 

insiste sur le caractère essentiellement paradoxal des 

principes 

ainsi: 

du transcendantalisme panthéiste, concluant 

« Etant donné que !*essence de l'Univers 
est la contradiction - l•irréalisation du 
Réel, qui est la même chose que la réalisa
tion de ltirréel - , une affirmation est 
dtautant plus vraie que la contradiction 
qu • elle renferme est grande »::ss • 

Passant à 1 'étude de ces concepts philosophiques 

dans la. poésie des différentes écoles littéraires européen-

nes, il revient sur la philosophie panthéiste qui a inspiré 

le romantisme~ cù le pcète a 1' impression de faire partie 

254 <I Um outra sist.cma p~>de, purém, surgir,limite e cupula da metafisica. Suponlia-se que a um 
tmnscendentalista qualquer esta: objecçào se faz: 0 Aparente (maté ria e espirito} ê para vôs i!mru., t: uma 
maïlifestaçita irreai do Real Como. pnrem. polle o R~at manifestar·se irrealmente? Para que o irreal seja 
.ûreal ê precisa ~ ue seja real: pnnamo o A parente é uma m,atid.1de irrcal, <lU uma realidade ·rea}- uma 
contr.adiçâo real~ -ma. 0 Tnmsccm.hm:te~ pois. ê e nilo ê a:o :roesmo tempo. existe à p3rte e nilo à parte da 
sua manifestaÇâo ~ e real e n1la reat nessa manifestaçfio . - Vê·:se que este sistema é. n:J,~ o ma:tcrialismo 
nem o. c.spiriruali5mo mas sim o p;mtei5mo~ transcendentahzado; chametllils-lhe pt.~: t;,<nsctndent,..'l~ 
ii~o panteista, tU tj ete nm excmpto ûmco e eremo. i: essa catedral do pensament!t " ;J tflosofia de 
Hegel. n ~ p.67i D.Jns le pantheisme èvo3t!tioni5te ou diafeetiqne de Hegel. Dieu est l'~tre qui sc fait 
et se té1.·ê!e pmgressi •ement dans fHistoire p::r un procéd~ dJo.dectiw;.: qui fun i'rogresser Ia Réalité en 
vertu des i:Ontradictio IlS engendrées par son pmpre dé\'eJoppemen'. Commençant 1'nr être une Idée,. eUe 
se nie eUe-mme. dev.•suntt Narure. pour ressw:gir comme Esprit. qui est l'idée rendt. e consciente d'eUe· 
même par la culture. 
25S <4 Pm isso. pois. qt ~Ca essënda du uni\ erso é a œntrmii~r ~ n irre.alizaçâo do real. que ê a mesma 
cois,.:ï que a realilaçûo dO itreai - • um.a ~fmn;:çûn é ta.."'tn w..aî· verdadeim quanto mai or :ontradiçllo 
envolve. ;} (Jbid.J 
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d tune nature spirituellement réelle. Ainsi, ~ depuis le 

panthéisme matérialiste de Goethe jusqu'au panthéisme 

spiritualiste de Shelley, le romantisme n 1 est que pan-

Si l'on suit 1 1 évolution de la philosophie qui 

sous-tend la poésie européenne, on peut en déduire 

« 1• évolution de 1 • âme de la ~i vilisation de 1 t Europe »: 

elle part du spiritualisme pour aller jusqu 1 au panthéisme, 

atteindre le transcendantalisme et s*élever jusqu •au 

transcendantalisme pa.nthéiste251 • Bien évidemment, « il 

suffit d*être attentif à la simple exPression de notre 

nouvelle poésie pour nous retrouver en plein transcendanta .... 

lisme pan'théist€: » 25a • Il en résulte donc que la future 

civilisation européerL.'1e sera portugaise et que bientôt 

apparaîtra « le poète suprême de r~otre race » et donc « le 

poète suprême d • Eu~ope, de tous les temps ».::;ss • 

N'ous retrouvons ici en germe le rêve d'un empire 

spirituel portugais r le Cinquième Empire 1 dont nous avons 

parlé à propos du sébastianisme1 ~t qui sera un des thèmes 

ayant fécondé la poésie de Pessoa~ notamment dans r•1enea9J3m. 

15& a C<tm 1:feito des,de o pantefsmo materïalism de Goethe no panteismo espiritualista de Shelley~ o 
romaatismo nada é senJa p:mtelsmo. 1:. tfhhi., p. 70}. 
251 H Ffcamos 1;eado .quai a 1inl'Jll c\·oiunva da fitos.ofia da poe-sia europeia. quai, portanto. a evoluçâo da 
rilina da ch;ilizaçâo da Europa! ... J Parte do espiritualismo e avança atê al) p;:mteismo.e dai. inev:llavel~ 
mente,. subir.i para a compfexidade mthdma do tran5.eendentaUsmo, atê chegar ao limite • .o transcenden· 
talismo pantefsta. ~' (JhidJ 
1~& <* NJll.) ~ preciso mais d1l que arentar na mern ~rtre<>safi da nossa mwa poesia para nus encontrannos 
cm pfeno ttanseenden:tali.smo p:mteista. i.> tfhrd. p,7l }. 
25'11 <i Se a aima ponuguesa. r<:presentada pelos seus poctas. eru:ama neste momento a alma recém·nnda 
da furum civilizaçllo eumpeia, ê que essa futura ci\'Hiuçâo eurcpeia serâ uma civi1112çao Jusitma. { ... } 
Deve ·esmr para mmto h:te\'c, txtrtanto, o aparec:imenlo do pueta suprfmo da noss.a m~a. e f .. 1 o poeta 
supremo da Eutopa. de todos os tempos. ~t H!:!!L p 11. 7.:H 
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Dtautre part, le « poète suprême :s. dont il annonce la venue 

est un avatar du « Supra-Camoeff » quril annonce au début de 

cette série d'articles, et qui r • .'..:...st autre que lui-même~ 

Jalon dana la voie de la recherche métaphysique 

pesaoenne 1 le Tranaçendantalisme panthéiste fut en partie 

délaissé par lui au profit d 1 autres aventures de l'esprit~ 

Il demeure, malgré un manque de rigueur certain d'un point 

de vue purement philosophique, 1• expreqsion dt une volonté 

constante chez Pessoa, celle d'exalter ltoriginalité de la 

poésie portugaise et de redonner à son pays une place de 

ch~.Ji:X dans le panorama culturel européen. Il ressortit, en 

tout cas, au même élan que celui qui l'amènera plus tard à 

essayer de provoquer un sursaut spirituel parmi ses contern

porains1 en jetant les bases d'un mouvement religieux qu1il 

appellera Pagapj.sme Su.périeui: et que nous a7ons étudié plus 

haut. Conune bien d'autres projets" ceux auxquels nous 

venons de faire référence sont restés sans suite une fois 

1 •appareil théorique mis en place: il manquait à Fernando 

Pessoa la volonté et 1 t énergie suffisantes pour bâtir 

concrêtement les réalisations annoncées. 

Lf approehe pessoenne du panthéisme est: 1 au demeu

rant~ caractéristiqùe du pont que le poète de M_ensagem 

entendait jeter entre littérature et métt....physique. Si nous 

pouvons parler de parti pris littéraire à propos du pan

théisme naturaliste de Caeiro, en revaJ.tche la dimension 

métaphysique sous-jacente au pt:<nthéisme idéaliste de Campos 
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nous paraît beaucoup plus authentique~ la synthès~ se 

faisant~ â un moment donné, au sein de ce transcendanta::. 

lisroe panthéist~ qui imprégnait~ selon Fernando Pessoa, la 

nouvelle poésie portugaise et la lançait vers les cimes 

culturel. les européennes.. La contradiction interne de: ce 

ùonc:ept n ., était pas un obstacle pour une pensée comme celle 

de Pessoa, t.oujCJUl""S très à son aise dans le paradoxe, dan~ 

la dynamique contradictoire chère aux ésotéristes. Le 

panthéisme dF. Pessoa le rapprocha{t des spéculations 

théosophiques sur la Naturel replaçant celle-ci au centre 

même de la création et la rendant l'objet d 1 une gnose. Dans 

cette perspsctive, l'identité de 1 1 Esprit et de la N:tture 

permet, en effet, pour celui qui sait en lire les signes, 

une connaissance suprême, celle que les philosophes hermé

tit:;tues ont de tout temps recherchée et à laquelle Fernando 

Pessoa s'intéressa par des voies diverses mais, en dernier 

ressort, convergentes. 



294 

S.. Le «Philosophe hermétique »:un dialogue inachevé. 

Dans le fonds Pessoa, il existe un projet de conte, 

très fragmentaire et difficilement lisible, intitulé 

Pbi1osopho He:r:meticQZ60 • Il est composé de quatre originaux 

manuscrits et de six autres dactylographiés. Il s'agit d'un 

dialogue entre « un philosophe hermétique » et un savant r 

lequel 1 dans les textes que nous possédons, ne s t exprime 

pratiquement jamais. Le philosophe semble vouloir prouver, 

à travers une argumentation qui ne nous parait pas toujours 

très claire, que la vraie réalité est occulte et inaccessi~ 

ble. Il commence par parler de la Gnose, communément 

considérée corr.me <:: une secte religieuse, un nt~Juvement 

hérétique »261 • Selon lui k cela n • est pas faux~ mais ce 

n'est pas totalement vrai non plus. La. vérité snr ce sujet, 

contrue sur beaucoup d'autres, fait partie de l' inconnaissa.-

ble, de ce qui est caché au ccmmun des mortels: 

« Ainsi corr~e il y a deux côtés dans la vle 
- le côt·é par lequel elle est extërieure, 
lumiêre~ vie pratique, lieu du sens commun, 
de la science, de 1 1 art, de la philosophie~ 
et le côté par lequel ~lle est L' I.NCO!v'1iU -
ainsi il y a deux sciences - celle que vous 
connaissez, votre métaphysi~~e, et l'autre 
science, celle que l*on ne connait jamais 
ostensiblement, celle qui ntest pas sociale 
et n.e se laisse pas connaître" la scieuce 
occulte, la magie, que vous ignorez mainte-

~ti}} Fonds PESSOA.. t7l9 M3" I-7 
::!6! « E a Gnose-•. p.erguntli1u eUe,<.!) que sabem os sennc.-~s do qtt(; foi realmrnte a Gl!O:Se? Tmtam-na 
ainda. e tratat·a·h.lo st"mp.re, .C{tmo uma seita r;.ellgiosa. wn movimento herét~c-o n (Ibid. l 
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nant et ignorerez toujours, car, de par la 
nature des choses# vous êtes condamnés à 
1 • ignorer »~H):J 

Les phénomènes liés au spiritisme sont un exemple 

de cela: il n'est possible <Pen comprendre gue certains 

aspects sans intérêt ... « la façon réelle et intime dont ils 

se produisent ne peut point être révélée »253 • 

La magie, qu• il appelle « la science suprême », 

possède dans son essence même !•impossibilité d'être 

d:hrulguée. D2ailleurs, celui qui connaît la « vraie 

science » sait également qu r il ne peut pas la dévoiler .. 

Pourquoi cela? « Je ne peux même pas imaginer vouloir vous 

en d"Ouner les raisons intimee et essentielles », répond 1~ 

« philosophe hermétique ~::.=t·~ • Jésus ne disait pas autre 

chose quand il affirmait: !3 Que celui q.d coruprend ceci le 

cc!nprenne ». Lorsqu•il prèchait, il était donc un 

« philosophe hermétique parlant de la science réelle aux 

autres ~";:;s ~ Nous ret:r::uv:::::ns ici une vieille idée occul ... 

tiste, selon le Christ était. un Grand Initi@z un 

2u2 <r Assim wmu na viJa ba dois [arlos~ (i bdo pe:Io quai dia ë ~x.terior. luz:. tâda pr.uica, ~ogar do senso 
.ecmum. d3 sci~m:ia, da une. da phikls{lpnia.. e o îado peîo ql!al ella ê 0 .OESCONHECIDO • .assim hà 
àu~ sdendas .. as den cm qu::: o senhor t4:1nhete, a mauph; sica que ·abe. e a outra sciencia~ .1 que se nüo 
sah~ ostensivam.ente nu.nra. a .ti~e ua!) se ~m::iaHn ou toma eonbecida. a scienda ccctdta. a milgta. que os 
s~;nhures nli.!l sû igno.ram, c~mo igrumrrE.o Si'!mpre. porque. pela naturezt1 da5 c:Pisas. sâo condemnudos a 
!g~orni·a l) {!~id.} . 
... ~, ·~ VerJ96 que Si! averigua dv;; pncn•JmeHt'5 cbamado5 do espiritismJ. Niio sc- avcriguru-â senan, 
qu:m~o mwto. ttertas ..;ous:t-;; mir.teri(!s~nœ~. 0 rra.11io real e :in timo t:otao eUes se dJn • cs.\C nâo é 
Ie'telâvet n Ubid.}. 
164 f.! li: que na prépr.a natureza rl:l ma.@ü esta pm\:idenc1almente envol vida a impos::-ibHidàrle d.e elia~ a 
sci;;!t::ia surrew..a • se poocr tom::r P'J.blit:a como scienda {. "} o sabt-r da seienda real anda envoh:ido ern 
nem sequ~ pt>nsa:r em dh-uJg;.d-a f. .} A& nl.lJes i:ntffila~ e e&senti~s nem sequer posso pt:n:li:tr em querer 
dar~ !bas. n dbidJ 
t.-..'\1 "Lemt:ua--sedu q'J:ediFJa Jesu::i'' <Que quem .::.o.nnprenend~t istu qtJC o c1Jmprehenda1' ~ Î~ o 
phifœeyho i;.;enneticn a falmr d3 5.:Cnmda r~rù ;:ms t.•~~rt '".s. n t !ru:~ J. 
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de ces initiés ab. Q:r;igine dont Pessoa a parlé à plusieurs 

reprises dans :::.es écrits et où il incluait les grands 

génies de la poésie~ comrne Shakespeare {et peut-être lui-

La vie est un mystère dont nous ne connaissons pas 

« la raison intime et occulte ». Chaque chose a sa place 

dans 1 ragencement prct ... dentiel du monde, le hasard n 1 existe 

donc pa.s&6"~ ... 

« L-a science hermétique 1>, affinte le phil-osophe, 

« est une science, ·et n•a rien à voir avec une discipline 

de la volonté~. savoir ., .. ou loir et autres choses serr.blables., 

'l'out est science, sagesse »-;;:sa • 

Il fait ensuite référence au l1etzengerstein, conte 

fantastique d•Edg?r Allan Poe, où il est qusstion de 

métempsycose et de "'.tengeance du r.Jcnde des morts. Alors que 

1 • horr.rne de science ccnsidère qd' i 1 s t agit de pure imagina-

~ion" le philosophe ~emble penser qu'il y a là des éléments 

:.w t!n d~ euteurs qui çOOJrîbua h; plus a dh:u!guer ndoo en question fut Edouard SC HURE {t841-
19'19)d.lnssoo lh.:re Le"Gr:>m:f:;,Jnrti~sAPais. Pemn. l960J. Ce liue fut publié pourlapruniêrefoisen 
l&i~ et son .suœês fut td que tes :re~~mmns se st~ccëdèrent â w rythme suutenu jusqu'à nos jours, Livre 
d'tm s}ncré.ti.snle ahsultt. U défend ie poi11t de \>1!~ setun leq11ei chaque teiigior. détient une pan de 'l~rité. 
L "histoire intérieure de œs ~tigions constitue lës1l!èri5:.-n.e. la do~trim~ $-eqète, ct les representmts tie 
chacune de ces gl'i'itldes re!igi'rms sent f;;:. grandi! mi:iés~ Rama. .Kris!ma. Hennés, Moise. O;phëc. 
Pythagore. Platon etl~Js_ 
! 61 <t toda a 'liidaêummysterio{ ... }Qss;;nh.msnr1n sakm arazào intima ecx:culmda ,,iÙJ univets.31; 
ffito sabew o qu:anto rnd:O estâ pn.rr.-id~nciêdo. t.cmo a <!t.çilll mcis insigniticantc tem o ~u Iug.ar cccutto e 
m:;"Stico no proposiro pr<}grcssft.·o lbs coa,sas, n f.JÏ':lhl t 
Zt.S « ft sci~ncia :hemu:tka ê ur;na sdmdn. en~ tem com d!sdpliulS d:e \iontade. saber quet~ e ou:.m:: 
œisas assim. Tude ê sciencia. :mû!;;düria o Ubrd.} 
lf'J'i a 0 sr. ~(utstdera. pn.r cxemp!a. pY.*!a i!rJlgi~çU;o e impo~sibdidlde o Metlcnf;Crsieill de Poe? ~) 
Uhid.}, ta m_ét~mr;wc;:r~ dont il c~ q-.:.e:;t~rm d.:ms. œ conte est u 'if' aoy;:mce d:ms !a .réim:a•rtmtion d(!S 
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le philosophe en indi<;r..te trois formes : « le passé.r le 

futur et. le vrai occulte, 1 t intime, 1 'autre face des 

chose.s ~210 .. 

L 1·intuition, quant à elle, « n•est que la aociali .... 

sation de la science d,:, 1 'oc~l te. f ..... } Elle n'est pas 

consciente de la nature de son objet .. { ..... • 1 Comme la médium

nité, ce sont des phénomènes de l •occultisme inconscient, 

de 1 t illuminisme inconscient ~271 • L t intuition peut être 

asociale, co:rmne dans la folie, ou bien socialement adaptée, 

romme che~ l'homme de génie. Celui-ci « ':!onçoit ce dont il 

a eu 1 r intuition de façon à équilib. 1• élément occulte 

avec l 1 élément social »;;-;r;1 • Le fou a des intuitions plus 

profondes que l*homme de génie 1 « ce q"..i reno son intuition 

extrêmement personnelle t la gnose -:tst personnelle .... }, il 

ne peut donc pas transmettre à la société ses intui

·tiens »:"a .. ll n*et;:;t cependant pas un illuminé; il est un 

« semi-illumiué; il n 1 a pas la Science1: rrtais une forte 

intuition de l 1 occulte »:"4 • Les plus grands génies sont 

esprits :tpr?s Ja mort tes âmes d::s mons passent ainsi d.tz de nom "eaux corps vil<-ants. pas n~aife .. 
ment humains. 
ZZD u Ao mculto pode-se achar 3 fmma5: u p:lSSadD. P futuro .e occcufto \---erda.deirnmente~ o f;ttimo.n 
{lutrtl fnt"e ifas<:(l'l!Sas:o (Jbid., 2119 r.i3. 8:9 tG). 
211 nA intniçâunâo ê s.enillHHïOtioi~M da scùmtiado ~.:n:culto { . .,J A intuiçi:rné im:anstiente da 
nntureza do intlûdo.{ ... J Cvmo o m~diumnilimn. sâQ pncoomenos dtH'!ctuiHsmo inconscienre. de 
iJluminisroo intot.st::iente. t> tll!irl,t 
1?l <~A intuiç2~>pode ser assœl'!liuve!. c:omn na loueur-a.~ sncializavelno gènio, ls!o é,. ohomem de 
géaip; ctm<:eb.e u que in!'.ric :ona de fonna que: equj!ibre .o· eiemento œculto t-om o demento sutinl » 
(lfllit.}. 
2'ii'l <t 0 lontG (.H}:ïntuic«:ma mws fur,jfJm~ em r..,afidade do que o hOJ:r.em Lkgênto. o que fat com 
que~ sua mmiçause indh:iduah:r.a an ex:tn:mn (a gncse ê mdividnal .. ) e ~n n:lo pode so~iJ!izar nque 
mrukio.tut »ru-nu~ 
:!1'4 «eu naodigo que tl tcmc&.t um iiu:..rnnmdo. (.) toucu. r.cpito·ilie. é mn setm·ilwninado-; ruotem a 
Scieucia. mas utna forte int~içâo de- et:cutto. n Hhid. j 
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donc ceuxt comme Platon et Shakespeare, qui ont trouvé un 

équilibre entre la gnose et la vie s0cüale27s . 

Ce passage d•un dialogue parfois décousu est inté

ressant dans la mesure où les rapports entre intuition de 

l"ooculte, génie et folie sont abordés. L•intuition seraitt 

à la fois, une façon de connaître la vérité cachée et 

d'adapter cette connaissance supérieure à la vie en so

ciété., Le génie semble atteindre cet équilibre, qui est 

rompu chez le fou 1 visionnaire enfermé dans sa vision~ 

incapable d~ communiquer avec ses semblables. Le génie et 

le fou ont toujours fasciné Fernando Pessoa, qui avait 

probablement la conviction intime dt appartenir à la pre-

mière catégorie et la hantise de sombrer cians la deuxième. 

l'1ous trouvons ensuite de brèves références aux con-

ceptions panthéistes que nous savons être.un élément de la 

pensée philosophique pessoenne: « L'esprit ne crée pas .. il 

conçoit. A vrai dire, ce que nous concevons~ nous ne le 

concevons pas; c'est conçu en nous par le Créateur. (le 

Monde est un vaste concept ... ) »21 & • A travers le paradoxe 

apparent, il est aisé de reconnal:tre ici une conception du 

monde proche du panthéisme idéaliste, selon laquelle seule 

1 1 1dée Pure e:{iste, tandis que le monde, ainsi que l'intel

ligence humaine, ne sont que des manifestations de ltlntel-

ligence Suprêmer le Créateur immanent à sa création. 

275 «Os maiores gënios Platao. Shakespeare. sûo os que estâo entre a gnoSce e a vida social n (Jbid.). 
~16 Jt 0 espirito nBo cria concebe. Propnamente o que conccbemos. nilo o concebemos; é concebido em 
nôspeloCreador {oMundo~um va~t!.'1 conceito ... ) n. tlbid.). 
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Le philosophe entrepr.end, dans un autre court 

tex:te 1 dt expliquer le miracle et son inaccessibil; té à 

l•analyse. Celui-ci appartient en effet à un domaine au~re 

que celui des phénomènes naturels~ il faut donc renoncer à 

l 1 analyser. « Il est occulte, individuel donc. L'analyser 

est essayer de le soumettre à la vérité sociale ou univer

selle., à laquelle t de par sa nature, il n'appartient 

pas »277 • Dans ce même ordre d'idées; le philosophe hermé

tique se réfère à une phrase de Tertullien, mais elle a 

disparu au milieu d'un passage difficilement déchiffrable. 

Nous pensons néanmoins qu'il devait s'agir de la phrase du 

premier des écrivains chrétiens de langue latine {V. 155 -

V.222), qui dit: <:~Les choses voilées, une fois découver-

tes,. sont détruites ». La <': science véritable >> se transmet 

donc à travers «l'expression individuelle, c•est-à-dire, 

occulte, des choses ~~ définition peu claire ~~e le philo~, 

sophe se refuse à expliquer à son interlocuteurz7a . Le 

passage suivant présente une triple division de l'homme et 

de ses liens essentiels: 1 1 homme est,. en premier lieu/ « en 

relation avec 1 1 Univers visible et spatial >71; ensuite 

« avec les autres h~mmes » et enfin « avec la face ~ysté

rieuse des choses »:z'i::t • Ce dernier rapport ne peut pas être 

----------~ 

"1."11 « {0 mitagreJ é oct:uJto. indivtdual portanto. Analtr.nl-o é tentlr submetel--o à ver da de social ou 
uni versai. â quai eUe. por nature.za sua, n:lo pertenc.e n. (lb id.). 
2'7$ « E se petguntar como se trnnsmite entüo. sendo individual. a sciencia verdadeira. dir-ltu!~ei que o 
individttal transmite-se athando a expn:ssào individual, isto é, occulta das eousas k se me perguntnr o 
q:ue quet isto d.iz:er eu nfio the responderei. n { lbid. t 
279 <t No primciro casu estti o hom~:m em relaçâo corn o universo vir;ivel e espaciat no 2:~ caso corn os 
outros hom ens: no 3'' corn a fuce mystcriosa das co usas.. ~> (Jhid ., ~7 19 M3 - l2l 
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corr~uniqué à autrui par des mots. cette expérience restant 

incommunicab1 e2ao • 

Ce dialogue dont nous venons de donner un aperçu se 

révèle être 1 en fait, un monologue, du moins si nous 

considérons les textes qui nous sont parvenus. Le savant 

qui est censé se trouver en face du « philosophe herméti

que » ne semble pas capable de comprendre la science 

réelle, celle qui est occulte. Il n'a donc pas le droit à 

la parole et n*a guère la possibilité de répondre à la 

série de « fausses questions » que le philosophe 1 ui posF. 

tout en sachant d'avance qu telles n' obtiendrr,nt =mcuae 

réponse. La situation est imprégnée d'une forte ironie~ il 

sew.ble paradoxal e11 effet qu • un savant n'ai~: pas accès à la 

réalité des choses et n 1 en comprenne guère 1P$'1 vrais 

fondements. 

Ebauche de conte philcsophique1 le PhilosopbQ He:r:-:. 

meticP est une démonstration, confuse et parcellaire il est 

vrai 1 d'un axiome maintes fois répété t sous des formes 

di verses, dans 1' oeuvre de Fernando Pessoa: « t-Je cherche ni 

ne crois: tout e:st occulte »'"'81 • Il est donc symptomatique 

d'une ..::onstante de sa pensée et il est étonnant qu'il n•ait 

pas été, à notre connaissance, analysé auparavant. Il a été 

28.0 >:t 0 ~ue é m•sterioso {."lé futomunil.:àvel ;, Ubid,). 
z.gz <.; Nâo procures ucm çretas: tu do é oc1.dto. ,, {Fernando PESSOA. Poe!'.ia~. flp,cit. p..:!l S). 
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publié récemment, dans un ensemble de textes pessoens 

d 1 inspiration rosicruciem~e2E'" . 

D • un point de vue strictement philosophique 1 les 

textes épars du Philosophe He;anetico nous rappellent, par 

ltabsence de rigueur démonstrative qui les caractérise, ces 

mot.s de Pessoa, que nous avons déjà cités, mais qui nous 

reviennent irrésistiblement ici à l'esprit: « J'ai été un 

poète animé par la philosophie, non pas un philosophe avec 

des facultés poétiques »:;:s3 • 

Ses écrits nous révèlent, en effetr une pensée qui 

se cherche en prenant des directions diverses et souvent 

contradictoires; en quête de fermes de spiritualité ~ en 

dehors des religions institutionnalisées - et de systèmes 

philosophiques capables de donner une cohêrence au monde 

tel que 1 thamme le perçoit. Cette quête peut parfois 

semblex· chaotique, et les prises de position, quelque peu 

laborieuses$ par rapport à certains courants de penséet 

ressemblent souvent à de simples constructions expérimenta-

les dtun esprit qui aimait à se couler dans différents 

moules, pour le plaisir d f assumer une position intel lee-

tuelle autre. Dans le même esprit que la citation précé-

dente~ cette autre maxime de Pessoa, sous la signature 

d'Âlvaro de Campas, résume bien sa position à c-et égard: 

« Avoir des opinions c•est être vendu à soi-même. Ne pas 

--........---~-~-----

lU Fema.11do PESSOA Bo~ea Cru~. Texte'l i!tablis et présentés par Pedro T. MOT A. Lisbonne. 
M.Lencastre. 1989. p.29·3S. 
::!&3 <tI was a poet animated by phdosophy. mlt a philosopher wlth poetic faculties. n (Fernando 
PESSOA e<l~ina:; fntiiill!Lt~, m; cit, p tl J 
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avoir d'opinions c'est exister. Avoir toutes les opinions 

c • est être un poète »284 ~ Ce gue le même hêtéronyme avait 

déjà exprimé en 1916, en vers cette fois-ci, dans 2assagem 

das Haras: << Sentir tout de toutes les façons, 1 Avoir 

toutes les opinions 1 Etre sincère tout en se contredisant 

à chaque minute »:aas • Fernando Pessoa a oeuvré toute sa vie 

pour mettre en pratique dans ses écrits ce vaste programme 

qui peut 1 par moments 1 déconcerter son lecteur. Les élé

ments proprement ésotériques de son oeuvre, que nous 

étudierons ensuite, portent la marque de ce foisonnement 

intellectuel, et de la contradiction qu'il nourrit dans son 

sein. Autant dire qu • une analyse de ces éléments oblige à 

su..ivre un parcours sinueux et imprévisible que nous 

essaierons de baliser de notre mieux. 

184 <t T-er opittii:ics ê esmr vendido a si pmprio. Nâo ter opîniües é existir. Ter todas .as opinioes è ser 
poe ta». {L.P. MOJTINBO DE ALMElO A. op,cît., p.l7. L'auteur cite tette mai<îtne écrite par Pessoa ... 
Âlvaro de Campos dans son livre d•.autographes, Je 12 novembre 1930). 
285 <c Sentir tndo de todas as maneiras,f Ter Iodas as opiniùes.f Ser sincero contradlzendo-se a cada 
minuto. }) (Fernando PESSOA.·~ {1). on. dt..<! P~ssagem das Boras l), p.938). 
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CHAPITRE II 

LA TRAME ESOTERIQUE DE L'OEUVRE 

DE FERNANDO PESSOA 

I- LA THEOSOPHIE 

Fernando Pessoa n • était pas, comme nous l' avons 

constaté dans le chapitre précédent, un philosophe écrivant 

de la poésie. Il était un poète qui s' inté:ressait à la 

philasophiet comme il le reconnaissait lui-même. Aventurier 

de la pansée, plutôt que constructeur de i3ystèmes, sa 

curiosité et sa quête furent sans relâche. Elles correspon

daient, probablement, à un besoin très profond de parvenir 

à une forme de cohé1:~ence 1 celle de sa vision du monde et 

égalemen~ celle de son l"!oi: ainsi~ il avançait à tâtons 1 

chercha;:,t. à trouver un ciment, philosophique et: spirituel, 

qui en empêcherait 1' éparpillement définitif et destruc

teur. Pourtant, encore une fois, seules la multiplicité des 

approches et 1 'impossibilité de choisir une voie unique 

rëssortent de toutes ces tentatives. 

Dans lf.; dcmaine de 1-~ ésotérisme# objet de notre 

étude, la même recherche dans plusieurs directions marquera 
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son parcours~ le même inachèvement risquant, ici comme 

ailleurs, d 1 être au bout du chemin. Néanmoins, toutes ces 

voies, incomplètement parcourues, sont autant de rivières 

qui ont nourri le grand fleuve de son oeuvre, poétique et 

en prose. Il comrient donc d'explorer avec 1 ui tous les 

chemins que son esprit a choisi d•emprunter, même lors

qu' ils aboutissent à des impasses: la compréhension pro

fonde d.e son oeuvre est à un tel prix. Nous essaierons de 

montrer que celle-ci porte, entre autres, la trace de son 

questionnement sur la face cachée de la nature de Dieu et 

de Sa création {ce que nous avons appelé les « mystères du 

Divin »). 

La notion de mystère de la transcendance peut appa-

raître associée, chez Pessoa, à celle d 1 abîme, de ténèbres, 

mais également, et. la contradiction n'est qu*appa:rente, à 

celle de lumière 1 la même qui a éclairé la mystique des 

gnostiques ~"'.:!t la pensée de grands théosophes comme Jacob 

La voie alchimique, en tant que parcours spirituel 

- porte s t ouvrant sur l • autre côté du miroir 1 dans une 

transmutation de soi et du monde - constitue un autre point 

d 1 ancrage au cours des déambulations pessoennes à travers 

les chemins de la théosophie, cette « sagesse de Dieu >:· qui 

doit lui apporter la connaissance des liens unissant 

t Jacob Bôhme (1575· 1624). mystique et théosophe allemand, a beauc(lup influencë le romantisme 
germanique et la pensée iltutniniste des XVIU~ et XIX' siècles. Un de ses principaux ouvrages s'intitule 
Pe ~ignntum rçrum t 16:!1) ct invite â fan fecture n du monde conune un livre écrit p,u Dieu ct qui pem1et 
de Le connaître. 
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1 1 homme aux entités supérieures, et l'aider à pénétrer les 

mystères de celles-ci et ceux de la Nature. Vaste ambition, 

qui ouvre l 1 ésotérisme à une dimension 

universelle, où_, selon la belle formule d•Antoine Faivre 1 

« 1 1 imagination créatrice est appliquée à retrouver et à 

saisir ltordonnance intime du monde ». 2 

1- Les mystères du divin 

Le propre du mystère est d • attirer le regard qui 

voudrait le dévoiler 1 alors que son essence même est de 

rester cachéJ' impénétrable à l'analyse. Les textes épars du 

le répètent à l'envi, bien que 

Fernando Pessoa y laisse entrevoir la possibilité d •un 

accès privilégié à l'Inconnu grâce à une connaissance 

supérieure, que seulf;: une initiation peut permettre 

d • atteindre. Le paradoxe apparent qui entoure le Mystère r 

qui ne se laisse apercevoir que pour mieux se refermer dans 

s:a profondeur abyssale, ne décourage guère lt:! cherchet.: de 

l'Invisible qu *est le théosophe. Celui -ci aspire à une 

compréhension très profonde du mystère à travers 

ltacquisition d 1 un savoir, fruit d'un parcours initiatique 

personnel 1 même s' il est. ccnvaincu d'être en même temps 

guidé par une force q'.J.i le dépasse. En un mot, il se 

perçoit comme un être choisi pour prendre la voie difficile 
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qui mèner â travers mille obstacles, à la lumière lui 

permettant de~ accéder à la face cachée des choses. Peu 

d'élus atteignent, de leur propre aveu, ce stade ultime, 

mais quelques -uns peuvent en avoir des intuitions 

fulgurantes, et parmi eux pourquoi pas les poètes? Libres 

du devoir d 1 obéissance à un discours raisonné et 

raisonnant, ils peuvent, lorsqu'ils ont profondément ancré, 

comme Fernando Pessoa, la certitude d 1 être investis d'une 

mission sacrée 1 prendre leur envol vers des régions 

difficilement accessibles au commun des mortels. Il nous 

importe donc maintenant de suivre Pessoa dans cette 

tentative d'atteindre l'Inconnaissable à travers le déses-

poir et l•extase, et d'essayer de comprendre dans quelle 

mesure il en a été touché, non seulement en tant que poète, 

mais en tant qu'homme. 

Ainsi, Fernando Pessoa nous présente di ffé'!:"entes 

acceptions du mot mystère à travers son oeuvre? . En fai ~".:., 

pour lui ce mo:. n'obéit "à aucune définition précise, 

semblant s*éloigner chaque fois que l'on croit le cerner. 

En effet, le mystère ntexiste qu•en tant qu'il reste 

inexpugnable 1 c 1est-à-di:re au delà de toute compréhension 

et donc de toute définition: 

« La vulgarisation du mystère ne peut se 
faire car, de la même façon que le secret, 
une fois dit, n'est plus un secret~ perdant 

J ~ Pessoa nâo nos dâ uma definiç!Io de mistl!rio que valha univocamente para toda a Sim ohra. mas, 
eomo veremos • .emprega este termo n.os maw.s diversos sentidos. ernbom sempre tonotando uma inuces
sibifidade pn~tica, li.ilAntônio PfNA (l)ELUO. o;n cit .• p,8Sl 
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sa vertu mystique de secret~ ainsi les mys
tères~ une fois révélés, ne sont plus révé
lés. Tertullien l'a bien dit: les révéler 
c'est les détruire. » 4 

Le mystère sernhle ainsi s'apparenter au rêve, à un 

rêve où l'on plonge alors que l'on croit être de plus en 

plus conscient; 

« Je sens de plus en plus comme si, 
Rêvant moins, conscience alerte, 
Je ne faisais que rêver de plus en plus 

[profondément. . . »s • 

Le vrai mystère sew.ble être là, dans l'existence de 

ce mystère rêvé 1 hors de portêe: 

« { ••• ].Le mystère du monde, 
Llintime 1 terrible, désolant, 
Vrai mystère de l~€xistence, 
Tient dans l'existence de ce mystère. »6 • 

Ce mystère de 1 •être, opaque et pourtant omnipré

sent, obsède le poète 1 particulièrement conscient de 

ltimpénétrabilité de l'essence de chaque chose: 

« Tout a sa [raison] dans les ténèbres 
Du mystère et jlen suis toujours 

4 .:' A vulgarizaçâo do misténo nilo se podc fazer. porque, assim comfi o scgredo. dito. dcixa de scr se
gredo. perde a sua virtude mistiœ de segredo; assim os mistérios, revelados, nâo sùo reve lados. [)isse-o 
hem Tertuliano: revelâ-tos è destrui~tos )} (Fernando PESSOA. Textos.Eilo.;ôficos (Il). Q.P..dt., p.9S). Il esl 
intéressant de noter la refêrent.e à Tertullien, que nous avions auparavant trouvée dans le Philosopho 
1krwetîc,o, d:ms un contexte semblable. où le caractère inconnaissable du mystère est affmnë. 
5 <t <.ada ve1: sinto mais como se eu/ Sonhando menos, cons~îêntia afert..a J Fosse apena.s sonhando mais 
profLWdo ... » \f'ernando PESSOA. fnemas Dramâticos, op. dt, p.87). 
6 (< { ... J 0 mistêrio do mando.f 0 intirno. ltorroroso. desoladol Verdadèiro mistério da existênciai 
Consiste em haver esse mistério. <'• Hh!.9 . .J. 
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Trop conscient 1 très 
Attentif à la substance de l 1 existence 
Et â la [conscience] du mystère 

[omniprésent. ~ 
Chaque chose est pour moi une porte ouverte 
A travers laquelle je vois la même 

[obscurité; ».., . 

Problème au centre de toute métaphysique, ce mys

tère de 1 'être et de 1 'existence ne pouvait pas rester 

étranger aux préoccupations ontologiques pessoennes . Mais 

ct est principalement le grand mystère de la transcendance 

ou de 1 1 immanence de l'être~ soit le grand mystère de DieuJ 

qui est au coeur de la réflexion métaphysique de Pessoa. Ce 

Dieu abscond,itue muet et lointain, inaccessible à la 

raison humaine, et dont 1 1 existence dépend 1 pour chacun, 

d 1 un donné non maîtrisable, la foi, est au centre d'un 

mystère majeur~ véritable dilemme pascalien~ extrêmement 

difficile à vivre pour Pessoa. En effet, Fernando Pessoa a 

souvent été tenté par un nihilisme destructeur, que 

contrecarraient~ il est vrai/ des moments de profonds élans 

mystiques.. Cette unique réalité qui était pour lui le 

mystère, 1 *a maintes fois fait plonger dans des états de 

désespoir~ où la rage succédait à l'abattement devant 

1 'impossibilité de trouver un sens ultime, un salut pour 

une existence où même le réel se dérobait, car il manquait 

pour lui de vérit consistance. Il est possible dtaller 

jusqu•à affi:rm!".;r q'J.e, d'une certaine façon, le mystère est 

un des seuls thèmes essentiels de son oeuvre à. avoir ét!]~ 

' <( Twio tem as {mzûes) na treva, Do mistério e ~u sou dîsso semp:re > Demasiado consciente, muito 
Atento ao substaneial do existir E â [conscienciaJ do misti!rio e:m tudo.f Cada coisa p·ra mimé porta 
abma l Pot onde vejo a mcsma escuriruo; "{Jhid., p IO?,l. 
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abordé sans ironie ni mystification. Il touchait trop 

profondément à des cordes sensibles de l'homme, pour que le 

poèt:e ne 1 • exprime avec la force tirée d'une angoisse 

e~istentielle et d•une crainte métaphysique bien réelles. 

Objet de quête intellectuelle aussi bien qUe spiri· 

tuelle/ le mystère attirait irrésistiblement Pesaoa 1 mais 

1 1 idée de pouvoir le pénétrer, ne serait-ce qu'un bref 

instantt 1 1emplissait de terreur. Sa quête était doublement 

désespérée! d'une part, son but semblait par définition 

impossible à atteindre; d 1 autre part, elle portait en elle 

son propre refus: 

« Je veux fuir le mystère 
Mais où fuirai-je? 
Il est la vie et la mort 
o douleur, où m'en irai-je?8 » 

Alberto Caeiro ex . .:>rcise cette peur en niant 1 1 exis-

tence même du mystère et en prenant une attitude hédoniste 

qui est à 1 1 opposé de celle de Pessoa-Faust {c: il n'y a pas 

de mystère au monde 1 Et tout vaut la peine. :;} 9 • 

Tentative de fuite devant le mystère~ pour permettre une 

meilleure adaptation à la vie, cette prise de position de 

Caeiro est au fond aussi désespérée 1 par son optimisme 

excessif et artificiel, que celle prist.~ par ses 

li disciples•• 1 hêtéro:nymes aussi bien qu' orthon;r1ne. Elle est 

8 {{ Quero tùsir ao mïstério 1 P.1ra onde fuguei? tEle ê a vida e a morte 0 Dot~ aonde me irei'J }) 
(Fernando PESSOA Eoêttta::l Qramà!icQs, np.ci,t. p.75J, 
9 <; nao M mistério no munda E tudo Ville a pena. ~~{Fernando l'ESSOA PoemJ!S de Alberto CAEJRO, 
pp.çit., p.3S}. 
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clairement niée par Pessoa 11 lui-même·", dans une lett:t:e 1 

datée du 19 janvier 1915 ""t adressée à son ami Armando 

Côrtes~Rodrigues, dans laque~~e il affirme le caractère de 

profonde sincérité de ses écrits concernant le mystère de 

ltexistence:: 

« Je qualifie dtinsincères les choses fai
tes pour épater et les choses r ... J qui ne 
contiennent pas une id.ée métaphysique fon
damentale, c'est-à-dire celles où ne passe 
pas, ne serait-ce que comme un souffle, la 
notion de la gravité et du mystère de la 
Vie. Tout ce que jrai écrit sous les noms 
de Caeiro, Reis~ Âlvaro de Campos, est donc 
sérieux. nans chacun d'entre eux j'ai mis 
une conception profonde de la viel diffé
rente à chaque fois~ mais également att:en~ 
tive et grave devant l'importance mysté
rieuse de l'existence. »1o • 

Fernando Pessoa a tenté en vain de percer ce mys

tère de 1• existence avec les armes de la raison { <t. Et ce 

sont mes idées qui me font trembler [ ... 1 suffoquer d'in

comnréhensihilit.é »} u , mais il a surtout utilisé celles de - . . 

!~intuition poétique. Le poème étant peut-·être le seul lieu 

de véritable révélation des mystères qui entourent l'homme, 

C 1 est en parcourant les po~mes de Pessoa que nous pourrons 

suivre la trace la plus authentique de sa quête spiri

tuelle. Il a ici suivi les pas des grands poètes romanti~ 

W n Cbumo insincems às cous.as fei tas. plra fazer pasmar. c âs.cousas { .... } que nflo conlilm uma 
fundamentû idcia metafisicn,. isto é, por onde ttâo passa. ain da que c.omo um ventu. uma noçâo da 
gm\'idadc edo mistério da Vida, Pur isso é séria tudo o que escrevi sob os nmnes de Cneiro. Reis, Alvaro 
de: Campos. Etn qu.alquer dcstes pl.l'i um profundo~.oncefto da vida, diverso em toda.; tres. mas cm todos 
gra:vemente ateotu ft itnportmcia mistcrlosa de existit. ~· (Femaado Pl:SSOA. Q)!.!,, (il), op:. dt. p.l78). 
H {1 E ë com minbas ideia'i que tremo. f ... t que sufoco de incornpreeosiv-ct 11 {fernando Pl:SSOA. :0.,1!.1!, 
tU. !m.cit. p. 1019). 
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ques allemands, tels Goethe et Novalis. Particulièrement 

sensible à cette fraction d' inconnaiss=lble qui reste 

lorsque les ressources de la raison humaint:: ::;ont épuisées 

C« Nous avançons tous au milieu des mystères >>} l 2 , Goethe 

confère en effet au poète un pouvoir de clairvoyance tout à 

fait à part; « Les mystères des sentiers de la vie ne 

do,ivent pas et ne peuvent pas être dévoilés; [. .. J cepen~ 

dant le poète montre la direction à prendre »n . Il rejoint 

ici Novalis et son célèbre je poetiecher. je wahr~~~ 

faisant du poème un lieu de révélation. La réalité suprême 

s'Y laisse entrevoir, à travers les mots du poète-oracle, 

instrument de forces qui façonnent son oeuv1·e à son insu 

( U:"" • d' ff. .. F d . .u.a um poeta em. m:tm ®e neus. me ~J.sse, a a J.rme ernan o 

Pessoa}. Chez toua ces poètes, nous retrouvons un sens très 

profond du mystère, accompagné d 1 un sentiment d'attraction

répulsion, d'un mélange de fascination et d'horreur. Dans 

D~mogoraon, Pessoa craint de se trouver confronté à. la 

révélation du Mystèret cette <~: vérité finale » qu'il doit 

être si difficile de supporter: 

« Non, non, pas cela! 
Tout.~: sauf savoir ce qu 1 est le tJ.tystère! 
Surface de 1 f!Jnivers, ô Paupières baissées 1 

Ne vous relevez jamais! 

lZ {{ Wir wandeln aUe in Geneimnissen ''(cité par Christian LE PINTE. Goethe et l'Occufti<;f!~. Faculté 
des Lettres de l'Université de Strasbourg, p. J48t. 
13 tl Die: Gebeimnisse der Lebenspfade darfund kann man niehr offenbaren; f .. J Uer Poet aber deutet auf 
dje SteUe btn 1> {ll'1i4.:. p.l53 r 
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Le regard de la Vérité Finale ne doit pas 
[pouvoir ae supporter! >)14 • 

Derrière la réalité offerte au regard humain S 1 en 

cache une autref terrible, voilée~ un D.eus aheconditus qui 

inspire une terreur sacrée~ Ce sentiment numineux, enve-

loppé d'un mystère qui provoque l'effroi mystique, est le 

sentiment religieux fondawental 1s . Il produit en outre ce 

que Rudolf Otto appelle « le sentiment de l'état de créa-

ture », c•est ... à .. diret un sentiment de diminution de soi-

même, de conscience d'un état d • infériorité fondamental# 

inhérent à la condition humaine. Ainsi, Pessoa se perçoit 

comme une simple « toile » oü une « main occulte » laisse 

une empreinte. Cependant, elle ne peut ·garder cette em .... 

preinte et l'image s•efface inexorablement: 

« Ce n'est pas moi qui décris. Je suis la 
[toile 

Et une main occulte peint quelqu'un en moi. 
J•ai dirigé mon âme vers sa perte 
Et mon début s'est épanoui en une Fin. ~) 16 • 

Ltexistence de ce mystère occulte, ultime, rend 

l•.hcmme et ses activités dérisoires, comme l'affirme Âlvaro 

de Campos dans un poème que nous avons déjà eu l•occasion 

de citer: « Ah. devant cette réalité unique qu'est le 

14 <t Nilo. nâo, issu nao! .. · TudC" menos sabl$ o que ê o Mistério! ! Superficie do Universo, 6 Pâlpebras 
Descidas. NUo vos crguis nunœ! 0 olbar da Verdade Final nào deve poder suportar·selll ( fernartdo 
PESSOA. J!Qesias.de AtvmodeCAMPOS.~g.çit~ p.26:t) 
1~ Cf. ù ce sujet l'oeuvre fondrunenta!e de Rudulfon·o ~Le Sacr•t op.s,;it,). A partir du mot tmmert, qui 
désigne un être surt:taturel sansreprésentr.tion exacte. Rudolf Otto a créê le mot numineul{, qu•u emploie 
en particulier dans. re.xptession (< sentiment numineux l}. (Cf. p.21. 32). 
m n Nilo sou eu quem descrevo. Eu ~.ou a teta ' E (lcutta mào colora aiguêm cm mim. i Pus a alma no 
nexo de pétdê·la E o meu princlpiu floresceu em. fim- n (Fernando NiSSOA fof.'sias. ~PJ~Âl-· p.55). 
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mystère, 1 [ ... 1 tout ce que les homm·.!S font 1 i Tout ce que 

les hommes disent 1 [ ... } semble peu de chose! :vn . Le 

mystère représente ùuilC, pour Fernando Pessoa 1 la toile de 

fond d'une scèn-e où se meuvent, dans une agitation stérile, 

des marionnettes dont une main occulte tire les ficelles. 

Il est parfois identifié à Dieu1 réalité dernière, p.oint 

culminant de la grande cathédrale de l 1Univers: 

« Et 1 proche ou lointain, grand lac muet,. 
Le mond~ 1 l'informe monde où la vie est .•• 
Et Dieu/ la Grande Ogive à la fin de 

[tout. . . »1s • 

La notion d 1 espace dispara:it {« proche ou loin .. 

tain ») au sein du grand mystère qui englobe tout {« la 

Grande Ogive ~>) ; magma « informe » 1 le monde reste 

« muet ~~ privé de la parole~ de la connaissance suprême. 

Le poète, homme parmi les hommes, participe du manque de 

véritable consistance de l'humanité, de son vide existen·~ 

tiel: 

« Je sens que je ne suis rien gu 1 une ombre 
D'une silhouette que je ne vois pas et qui 

{me hante_ 
Et je n*existe nulle part comme les 

{ténebres froides. "'l'" 

!1 ~s Ah. perante estaùnica tt:aHdade. que e o misttirin, / { ... } tudo o que os hom ems fazcm. Tudo o que 
os bomens ûizem. f [ ... )se empcquena! H (f'emando PESSOA. foesi;Nde Alvaro de CAMPOS. op.cit., 
p;QJ}, 

18 ~ E. pt.>rto ou longe. gr;:mde !ago mudo. '0 munda, o informe mundo onde Ma vida .. E Deus. a 
Gt~tl-: Ogh·a ao fm:l de tudo. n ff'emando I,ESSOA. Eil~ia<;, op, dt. p.6:n 
19 >~'t Sinto.qu.e &ou ninguém satvo uma sombrJ ! Deum \1llto que nffo vejo e que me a'i:>ombro.. 1~ em 
nada existn como a treva fria, n Clh>ht , pj~4 1. 
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Le langage, acte humain par excellenc~-.:~ est, en 

fait~ un voile qui cache la vérité 1 qui empêche l'homme de 

parvenir au coeur du mystère: << c • est toujours nom et 

langage/ 1 Le voile et le manteau d tune autre chose. :r:.21l • 

Le mystère reste omniprésent, mais sa transcendance demeure 

trop difficile à saisir: « Tout est mystère 1 tout est 

transcendant 1 Dans son énorme complexité »21 • 

Ce sentiment de 1 •existence de quelque chose irré~ 

médiablement au delà des possibilités humaines de connais~ 

sance, engendre la mélancolie, qui, à son tour, renforce 

!~impression de la manifestation, au sein de la réalité, de 

phénomènes étranges, de plus en plus nombreux, que l#esprit 

ne peut saisir. Ce mystère, envahissant progressivement le 

monde réel, se laisse deviner par des signes, le silence 

qui s'installe, la nature qui se fige, le temps qui 

s'arrête: 

« Comme une voix de source qui se serait 
[arrêtée 

(Et nos vains regards se croisèrent* 
Etonnês), au-delà de mes palmeraies 
Rêvées, la voix qui naît de mon spleen 
S'arrêta ... Sans plus être rnasqué 
Par une musique lointaine, ses aile~ 

{fendant les airs, 
Le mystère apparut/ silencieux comme 

[la mer, 
:torscp..te le vent se meurt et que la chaleur 

(pa! t ... 
Le paysage au loin n'existe 
Que pour abriter un silence glissant 

20 <g É scmpre nome-, sempre linguagem. i ô véu e cupa de uma: outre consa. n (Fe man do PESSOA. 
!!gema<> nmmrihcn ... hp,cit • p 80l. 
21 <f Tudo ë mi.stërio.1udo é transtetldcnte Na sua complexidade enonne ;, tlhl~. p 78J. 
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Vers le mystère, silence auquel assiste 
[ 1 'heure >>;;2 • 

L'intérêt de Pessoa pour l'ésotérisme est certaine

ment lié à la forte présence dans cette doctrine de la 

notion de mystère, bien que cet intérêt ne se limite pas à 

la disci;pl;i.na arcani, lain s•en faut. Il correspondait 

certainement à sa grande sensibilité à toutes les questions 

touchant aux mystères de la religion et à la nature ultime 

de la réalité. En outre, l'occultisme et s(...n cortège de 

concepts mystérieux et terrifiants, se concrétisant parfois 

par des pratiques magiques 1 célé!Jrées au cours de cérémo~ 

nies aux rituels étranges, attirait certainement beaucoup 

le poète. Les éléments primitifs" interdits, qui y sont 

attachés, excitaient sa curiosité toujours en éveil. Un 

texts extrait du Livrp do Desassg.ssego LU:l de Fernando 

,Pessoa~ Bernardo Soares en témoigne justement. Il nous dit 

cett,e quête, exaltante et terrifiante~ du mystèn:: 

«De l 1 étude de la métaphysiquet ~ ..• ) je 
. ... ... d ' .:1 1 1 • su~s passe a es cccupat~ons <..te . esprl.t 

qui ébranlent 1 1 équilibre de mes nerfs. 
J•ai passé des nuits pleines d'effroi pen
ch~ sur des volurr.es de mystiques et de kan
balistes que je n'avais guère la patience 
de lire autrement que par inte~mittence et 
en trerrJ:llant et ( ... ) . Les rites et les 
prières l?] des FVose-Croixl la sy-mbolique 
{ ~ .. l de la Kabbale et des Temoliers ( ... ) 
- j • ai souifert pendant lor-.gtemps de 1 'ap
proche de tout cela~ Et mes journées ont 

2:! t1 C(1mo uma voz de fonte que c.essa.s.se, tE uns para os outros nossos vàos olhares ' Se adrnirnt'am}. 
p'rn a!èm do3 meus palmares De sc:mbo, a v oz que do meu t~dio nasce '· Parou. , Armceu Jâ sem 
disîàrcc ' De r~:nisictt Jonginqua. asas nos .a:es. 0 mi:.têrto sdente comtt os mares. " Quando morreu o 
'~<t;nto e a calma pas ce ... · · A paisagem longinqua sô existe . Para haver neh mn siléntio cm descida P'rn 
0 1UÎ';l1é'rio, silcm::ro a que d bora ll.5Slste Œcmando Pf:SSOA. ou .. { h. on Clt. p. f HU}. 



été remplies de la fièvre causée par des 
spéculations vénéneuses, extrayant de la 
raison démoniaque de la métaphysique - la 
magie ( •.. ), l'alchimie- un faux stimulus 
vital, la sensation douloureuse et pre
sciente f?J d 1'être toujours. en quelque 
sorte~ au bord de la connaissance d*un mys
tère suprême. Je me suis perdu à travers 
des syst€mes secondaires, exa.l·tés, de la 
métaphysi~~e, des systèmes pleins dtanalo
gies perturbatrices, de trappes vers la lu
cidité, dessinant des paysages mystêrieux 
là où des reflets de surnaturel réveillent 
des mystères tout autour »23 • 

Il est clair que Fernando Pessoa, même si ctest 

Bernardo Soares qui parle dans ce texte, se complaît dans 

un discours sur le mystère basé~ encore une fois~ sur le 

schéma att:t"action-répulsion. Tel un enfant, il se régale 

dtune peur qu'il a lui-même fabriquée ou, en tout cas, 

cherchée activement. Dans ce même ensemble de textes~ il 

affirme que cette attitude mystérieuse {celle de 1 1 cccul-

tis~ei « est superbement supérieure ». Elle est a en plus~ 

une source prodigue de sensations âe mystère et de ter-

:reur ». Il ressent# tel Baudelaire, <.( une sympa.thie ancee-

trale pour la magie noire, pour les formes interdites de la 

science tt-anscendante ~,.::4 • Pour Pessoa, la science de 

23 {( Du estudo da met:Jphisita. ( .. J passel a ocupaçoes de espîrito mais violentas para o cquHtbria dos 
meus nervos. ûastui u:pa\oratbs noires d:ebruçadosobre 1i.01umes.de mysticos ede caba!ïstas, que nunca 
tinha paciencia para l~r de tcdu de outra maneim que nilo intermitentem(!ntc trcmulo e { ... l'Os ritos e as 
:rezas f")rlœ Rosa~Cruz, a symbnlica ( .. .}da Cabala edos Templ.arios{ ... }• soflh durante tempos a 
approxi:matù() de tndo isso. E encberom a febre \fus meus dias esp~enlaçües. vem;nosas. da raxJ.o 
demtl.niat:'a da met'Jphis1en. ~ a mag~ ( .. ,}.a alcbimia - extrahîndo um falso estimuto vital de sensaçao 
:dolornsa e presciente f':} de es.tar como que sempre a beira de saber um IU!iStério supremo J>erdi-me 
pelos S)'stemas secumhrios. excitruios da metapbisica, systemas theios: de .anatogias pertmhantes. de 
alçaplles para a luc:idez. pA'!ndo pa:ysagens mysteriosas onde reflexos de sobr(;natnral ac{lrdant m;.sterios 
nQs co.ntonws. n {F~mando PESSOA, l:tvro dn f)~at:ço~!'eg,o (tl) por Bernardo SOARES. flr,.cit. p.6:!~ 
6:n. 
24 ~,~ Ê soberbamente superi11r es.saattitude mysterics~t Ê, além d'isso. fonte coptosa de s~;ns.açôesdo 
m:ysteriu c de rett()t.{. "1 Quasi sem o saùermos morde-nos uma: sympath:ia ancestr.ll pela m.agia ne;gtfi,. 
pelas :fhrmas prohibidas da sdencia trans~.:,cnd~Jtrre J> Ul;itt, p.221, 223}. 
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l'occulte permet donc, entre autres, de sJélever au-dessus 

de la masse, par une démarche « supérieure », menant à une 

connaissance à laquelle très peu arrivent. Mais, ~out comme 

pour le « Supra-Cam5es ~ qu'il pense être, cette 

« supériorité ~ devra rester dans 1 1 ombre$ car son essence 

même est de rester voilée aux regards des non-initiés. 

Quant aux initiés, les enseignements qu 1 ils pour-

suivent port,ent justement sur les mystères essentiels, à 

savoir« (li la vraie nature de ltâme humaine, de la vie et 

de la mort, ( 2) la vraie manière d • entrer en contact avec 

les forces secrètes de la nature et de les manipuler, et 

(3} la vraie nature de Dieu ou des Dieux et de la création 

du monde »:::s • 

Ces mystères essentiels {les arcanaJ se transfor-

ment, pour les initiés, en gnose. ou bien encore en 

phéncrr~nes de « possession ~>, comme dans les pratiques 

chamanistes, où le sujet est habité par la réalité 

mystérieuse~ qui « le remplit dans les états d'exaltation 

et dr extase » :::;;; . 

Toutes les religions sont essentiellement expë-

rience du mystère, tre~endurn et fsscin.;an,s à la fois<= 7 • 

25 <t o certu é qut: os ensinamer.Ms mini!>11'JJos nm; m} sterios abrangem trel crdcns de coisas: (1 î a 
verdadeir.ummreza da alma bwnana. da vida c da morte. (2) a \ierdadr:ira maneirt! de entra.r em C<!ntacto 
.c<Jm as forças seeretas da natureza e mnniput:Has. e (3 J a 1rerdadeira natureza de Deus ou dos Deuses e da 
cre3Çâo do mlmdo. D (Femmdl) PESSOA. {).PJ>. om. QR.cjt., p.428. 429). 
2t: ;,udolfOTIO. op.cit .• p.59. 
21 ~ Le cumenu qualitatif du nummeux dont le mysreneax est la forme est d'une part l'éfèment répulsif 
f ... }. Je I.remendum auquel se :rnttru:be h mqfe:-trt~, D'autre p.lrt. c'est en mime temps quelque chose qui 
exer('e un attroit particulier qm topt~w. far.:c~ et fonnc u;,cc t'clément répulsif du ttcmendmn. une 
étr..mge ftarmon!e d~ contrastes. <} Œmi. r 57 t 
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Cette exp-érience, ce voyage.~ se fait 4: parmi les âmes et 

les étoiles, à travers la forêt de l'Epouvante ... et Dieu, 

au bout de la route infinie t at tend dans le silence de Sa 

grandeur.~. »:aa • Ce silence se métamorphose parfois en une 

« Voix sourde et lointaine c:tevenue la Voix Absolue, la Voix 

Sans Bouche » qui vient « d • au delà de l'apparence des 

choses »Z9 • Plus loin encore, la lumière seule témoigne 

« Au delà de Dieu! Au delà de Dieu! 
[Immobilité ténébreuse ... 

Soudaine lueur d 1 Inconnu.~. 
Tout a un autre sens, ô mon âme 
l'•lême le fait d' avuir un sens... »3o . 

Plus loin qu.e les apparences, que l'illusion du 

Réel# plus loin que Dieu lui-même, une réalité autre 

existe" q'.:d ne dévoile pas sen sens, mais brille soudaine-

ment dans les ténèbres" éblouissant. un moment 1 'âme du 

poète, en q'ilête d tun port « absolu ». Cette approche du 

mystère reste ·t:errifiante 1 annihilante~ comme en témoigne 

cette strophe tirée du Frimeiro FaUstQ: 

« Le mvatère de tout 
s•apprÔche tant de mon être 
Il arrive si près du regard de mon âme, 
Que je me dissous en ténèbres et univers .•. 

!B H Viagem essa. ( ..• J·que é entre al.rnase estr.elasf pela: Florestldos Pavures ... e DeÊIS, ftm. da estr.ada 
infini:ta,. à espera oo silên.cio da Sua grandeza .. J> {Fernando PESSOA. Cartns n _,\nmmdo Côrtes~ 
Rrn!rigneo;, Lisbonne, Hcriwnte. 1985. pA7). 
29 n Mas e:~mpendamente vinda de além da aparência des coisas, lA Vnz surda e rem ota ttlmada A Voz 
Absofnta. a Vvz Sem Buca r> tF:em.ando PESSOA • .e~e~;i.as de Alvaro de CAMPOS. Qp.,.cit, p.l94l. 
3H o. Ali'm~Deus! Alëm-D.eus1 Negra calma."',; Cf:af'clO de Des.conhecido.,. t Tudo tcm outra sentido, ô 
alma, Mesmooter-u:m-sentid~L »1femando PESSOA. {).f:!,J>,. fl},cp,ci!,.p,lOQ3). 
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Dans les ténèbres je m•épouvante 
[obscurément. ,>31 • 

c•est bien dtune forme d'expérience mystique dont 

l.' 1 'i • s agJ.t ici, empreinte de terreur sacrée. du sentiment 

d'horreur provoqué par !•intuition d'un mystère tout 

proche. Cet effroi mystique entraîne l•anéantissement dans 

le « tout autre >'>, aboutissant à un état proche de la 

folie32 • 

La peur de la mort est justement liée~ chez notre 

poète_, à la crainte de rencontrer face à face le mystère .. 

de le connaitre enfin totalement et sans échappatoire: 

« f-lourir peut -être, mourir mais sans, dans la mort 1 

Rencontrer le mystère face à face >> 33 • L 1 horreur qu'il a 

toujours ressentie face à la vaine réalité est doublée de 

la terreur attachée à une possible connaissance, après la 

mort, de la vérité ultime l' dont il a d'c·res et déjà 1 1 in-

tuition très claire. Le poète sernble ainsi toucher le 

désespoir total, sans aucune possibilité de salut.~ ce que 

confirment les vers suivants, tirés, comme les précédents, 

du l:rimeiro Fausto:: : ~ Et le mystère et 1 • horreur du monde 

1 Je reçois, en silence, 1 Dans mon abîme profond. »34 .. 

Conséquence de cette prise de conscience terrible, le poète 

31 <' 0 mistilrî4l de tudo Aprmdma·se tanto do meu ser. Chega aos ollms meœ. d'alma wo (de} perto,l 
Que me diss:olvo em trevas e unh.erso ... ' Em trevas me apa,.-oro cscuramente. n (lhid., p.608}. 
3! Cf. à œ sujet f,ou1iroge de Rudolf OTTO que nous avons cité plusieurs fois. en particulier le tbapitre 
intitulé {t te tout autre 1> tpA$-53}. 
n <~ Morrer ta\vez. morrer,. mas sem na morte i F.ncontmr o mistério face a face. tFemando PESSOA. 
nP.e. {1). ~ct! .• p.628J. 
~" n E o mistirio e horror do mundo Silentemente recebo t No meu abismo profundn. )) (F€mando 
J.'ti:SSOA. fe"!.:ft!:t<; J]mm.fitien::, ttp ciL p 84t 



se renferme dans sa différence à 1 'autre 1 dans un état de 

grande détresse: 

« Ce n•est pas la douleur de ne plus 
[pouvoir croire 

Qui m~oppresser ni même celle de ne pas 
{savoir, 

Mais seulement [et plus) totalement 
[l'horreur 

D'avoir vu le mystère face à face, 
De !•avoir vu et compris dans toute 
Son infinité de mystère. 
c• est cela qui m'aliène { ... J »3& • 

Cet état de souffrance le poussera à lancer un cri 

de désespoir dans un moment de terreur insupportable 

{<~ Vérité1 oublie-moi! »36 } 1 cri qui est en contradiction 

absolue avec la quêt-? qui fut une constante de sa vie. 

C'est en vain qu'il supplie, car bientôt la « suprême 

intuition » revient, -c~:::mplissant son âme de frayeur: 

« Quelle horreur~ quelle horreur! 
[Je ressens encore 

Cette froideur qJi précède, dans mon âme, 
La suprême intuition. Ah! ne pas pouvoir me 

{cacher, 
Loin de l'être et du sentir, 
Ah! ne Pas nouvoir crier, demander, 

• ~ {m'abandonner 
Oh! quelque chose de plus qu•une lumière 
Va bientôt briller, je le sens ... 
N.ort! Ténèbres! L .. ) A moi! A moi! :ê>,.., • 

35 a Nao ê a dar de jâ nâo potier crer Que m·oprime. nem a de nân sa ber. t Mas apenas fe mais} 
comp!etunente o hQrror t De ter l'isto o mistè:rio frente a frente. f De t.:,.io visto e compreendîdG em toda l 
A sua infmidade de mistètio . ..~ E mo que me allieia f'""J » (IQid., p.S9). 
:Su <t {) verda.de~ esquece·te de mim! » {\i Demogorgon n rn Fernando PESSOA. ~Qesia§ de Anarode 

CAMPOS. _op.dt.,p.2u3}. 
3:t <1 Oh horror! Oh horror! Sinto outra Yez tEssa frie?a precnr.,om n'nlm.a .' Da suprema intuiç.Qo . Ah. 
nilo poder i fora dn sete do se.ntit esconder-me. ·Ah. noo poùer gritar, pcdir. deixar-me Oh. qualquer 
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Expérience qui semble témoigner de ltaboutissement 

d*un processus initiatique, cette rencontre avec le mystère 

est impressionnante par le sentiment de terreur r inscrit 

dans la chair et l.' eapri t du poète 1 qui 1 'accompagne. Ce 

sentiment est rendu tangible par le froid qui gagne le 

sujet, précurseur d 1 Une mort initiatique. Une vraie lutte 

est menée à 1• .intérieur de soi 1 1 .~ forme de révolte contre 

l 1 inéluctable qui va enfin faire irruption.t emportant 

l'individu dans un abîme noir et profond. 

Il est clair que la rencontre avec le mystère est 

loin d*être anodine tout l*être est engagé dans ce 

processus; avec les conséquences que cela peut entraîner: 

illumination. extase mystiqueç mais également déstabilisa-

tien psychique, angoisse; éloignement des autres et du 

monde, pouvant aller jusqu'à la neurasthénie dévastatrice: 

« .t-1ais ce que Je vis alors - cette nudité 
De la conscience en ~noi, comme un &clair 
Qui aurait une voix et une expressicn, 
Me figea pour toujours dans un être 

r,.,,u,t:rP f 1 ,,.:le ta - .... • 4 • .f ·J' • 

Il comprend alors que san âme n 1 a pas étê capable 

de suppcr""'"" ...., ...... « 1'-'îâl.s~êe q;tte .:j""eA-:mme, ce contact « face à face 
De la conscience 

1 A~.rec c Qui aurait une vdt senti l L' [a changé], com.tne 
Me figea oour tou 

si le so ~ ain à l•univers, sans durée 1 

.coisamaïsdu cil comprend alo-rs quteve-miar ... ; Morte~ Treva! ( __ )amiml amim! l'> 

(fernando PFS 108). 
38 

{< Mas{) que"""l-'Ï ai'fuo - é';;.'Sa Ji'fi1ïl2~ D~ton~clè1Îé1a em mim. r.:nmo relâmpago ;r Que tivesse uma v oze 
umam:pre:ssiin~ ,·' Gflüu-me pJra scmpt~ cm onùu Si?!!."} D (!btd., p.Hn. 108). 
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Dtavance définie C .. ) ~~ss . Le poète s'est senti plonger 

dans un monde de ténèbres intérieures 1 où les sentif'lents ne 

pouvaient plus s~exprimer co~~~ par le passé: « Depuib que 

je me suis éveillé à la conscience 1 De l*abîme de la nuit 

qui m • entoure~' 1 Je nt ai plus ri 1 ni pleuré. . . »4° • Terri-

ble est. donc le prix à payer pour avoir essayé de lever le 

voile sombre protégeant la vérité_, car le poète sait 

maintenant que 1' espoir est vain et que 1 • Uni vers tout 

ent7 . est entouré par la Nuit et le Mystère~ 

« ( .. ~) Matière et Esprit sont juste des 
[noms confus 

Donnés à ltombre im~ense qui plonge 
[l'Extérieur dans le rêve 

Et fond en Nuit et Mystère l'Excessif 
(Univers! »u s 

Nuit et ab.tme. deux mots qui se trou1.'~'ent fort sou~ 

vent associée, dans l 1 oeuvre de Pessoa, à l•idée de 

Mystère. Il s 1 insère ici dans la lignée des grands théoso-

phes, ccn:nme Jacob Bôhme 1 pour lesquels le créateur est le 

l'Unarund., 
"' 

« Sans-Fond » indéterminé~ 

!•!oins contrebalancée que chez Eôhme par une véritable 

dimension mystique,. 1 t approche du mystère, che2 Pessoa"' t!!St 

surtout source d • .::m.goisse et de solitude mêlée de déses-

pair. Le fardeau est trop lourd à porter, comme on peut le 

39 '' ( .. ~J pDr a alma humrm.a trente a fiente! Ccm isso que uma •ez Yisto e sentido i Mc I.mudou}. qual ao 
lli:Ù)'erso o sol " Falbasse subito. sem duraçao ,' No acabar [ ... J u t,Ihid. t. 
4l} <t De:sde qtl1.! despertei para a consdênt:ia .t Do abismo da noite que me cerca. : Nilo mais ri nem 
chi:m:L }> (lhid.). 
41 « Porque Ma!êria e Espmro sâo apenas nomes 1;onfusos ;: Dados â t~r:ande sumbrn que ensopa o 
Exreriot em sonho E fum:!e em None e MistèJiu o Uni'n:rso Exct'SSha::·~ v (Fernando PESSOA. O.P,E;.tl}. 
ilp.cit,. p.l0:!5). 



323 

lire en filigrane derrière ces quelques ves:s l aff:.-:-eus'3ment 

sombres, que nous citons:: 

« Dans mon terrible abîme 
Se jettent, sans un bruit, 
Les chutes de rêve 
Du monde éternel et présent. 
Je bois des formes et des id€!eS, 
Et le mystère et 1 ~horreur d1ol monde 
Je reçois en silence 
Dans mon abîme profond~ »42 , 

Aucun système de pensée ne peut donc tenir devant 

ce mystère, qui transcende et emporte tout: 

« Pensées et systèmes ont failli 
Et, par leur faillite, rendent encore plus 

{noir 
Le pouvoir horrible qui les transcende 
•rous, foui J • tous . 
ô horreur! ô mystère! ô existence 1 ,y43 ~ 

En proie au désespoir créé par le ·ride qui seul 

existe face au mystère, pourquoi ne pas rechercher la mort~ 

sans peur ni regrets? 

~ Pourquoi n'affronterais··je pas la ill1:ort~ 
{souriant et inconscient·: 

Je 1' ignore! r.r .. ::ds q'd test ce que je n' ignore 
ipas? 

La plume que j,e prends, la lettre que 
{j 1 écris~ le papier sur lequel j'écris, 

Sont-ils des mystères moindres que la Mort? 

41 H ND meu abi~mo medonho l Se despenha mudamente A catarata de sonho! Do mundo t.temo e 
pxesimte. P formas e ideias eu beho. Eu mistêrio e ha.r:ror do mnndo; Si!entemente receùo ! No meu 
abismo profuudo. ~' Ubid .• p.6!4l 
43 {{ ... falhados pemrunentos e sistemœ t Que. pur falbare- ~ 56 mais negro fazftn .1 0 pnder borrnroS;O 
que o!U:ranscende A todos. [sim], a todo5. 'On lmrror! Oh m.istèrio~ Oh exist~ncia! u {ibid .• p 6101. 
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Comme si tout n 1était pas un s~ul et même 
[mystère? »4<~ 

Ce sens aigu d{un u.y.,t:ère P.Xistant au coeur de 

toute chose et pas seulement da la t-!ort, accotnpagne 

Fernando Pessoa pendant tr :. ~ \.. ga vie et est une constante 

de son parcours intellectuel et spirituel~ Il est au centre 

des multiples interrogations qu'il s*est souverlt posées, 

sur le sens de l'existence et sur l'essence de l'Univers4 

!l a également été source de tensions psychologiques 

provoquées par les perspectives terrifiantes que cette 

quête du mystère a pu, par moments, ouvrir devant lui~ 

Cette approche de la face ténébreuse de 1 • inconnu, qur il 

soit myt:C;t:ère religieux ou ontologique,~ portait aussi en 

elle~ cependant~ l'espoir.~ souvent renouvelé, dtune parole 

salvatrice retrouvée, qui transformerait ces ténèbres en 

lumière de ltesprit. 

44 {(Porque uilœl·aft.,lttt..rci smridente, :inco.tlscèemi:* a Mo:rte? / J:gnoro-a? I\.1as que ê qu~ eu nâf} ignoro? ,' 
A p.ena em que pego,a lettr;J 4ue estrelil,), o p3pel em que est'!et<o. 1 Sfio mxsrerio:; menores que a Mort:a?' 
Camnse tudné omtsmomistedo': n{femandaPESSOA~ f~b~•de Ab<Jl1}de(Abifi?OS,.ov.cit .• p.fiSt. 



325 

2- L~s ténèbres et la lumière 

Le Divin, c~'est-à-dire la Réalité Suprême" se'"11ble 

donc avoir pour Fernando Pessoa, qui rejoint ici la plupart 

des :- ~teurs mystiques, un double versant: Il est à la fois 

ténébreux et lumineu.x, terrifi~t et ~ource cifamour, de 

paix et, pour certains, dfextase. Le côté sombre de cette 

:réalité au delà de toute autre.-: est générateur, comme ncus 

venons de le voir 't d'angoisse~ Cet << êternal abîme sans 

fond »45 qui troublait tant Pessoa, sur le plan spirituel, 

trovvai~ ~ans le domaine du réel un é~ho sous la forme du 

vide existentiel çrJ' il ressentait, t t • -e qn J.l. corr.blait de 

multiples personr...ages .. Ce sentiment de le 

remplissait tout entier dans des moments particulièrement 

désespérés,. comme ceux dont témoignent ces lignes où 

1 • abîme « dt en haut . se confond avec celui de son âme~ 

dans un tcurbillon ~Ji donne le vertige: 

« Je auis i?'n train de ta:r,.e,ar 8 depuis la 
t~appe là-haut, à travers l 1 e~pace infini8 
dans une chute sans direction, infinie, 
~~ltiple et vide. Mon âme est un maelstrom 
noir, vaste vertige tournant autour du 
vide, mouvement d 1 un océan infini autour 
..:f f t- "' A ~ • .t '\1 .....,.,_ Ai • · • u un ~rou aans uu r2en t~-*;. ~~ wo2, mo1 
vêritable~ent. je suis le centre qui 
n•existe que par une géométrie de l'abîme .. 
Je suis le rien autour du~~el ce rr~uvement 
tournoie, juste pour tournoyer.r sans que ce 
centre existe pour une autre :raison que 
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La folie guette celui qui tente de p~rcer la signi

fication de cette nuit où sont plongés hommes et mondes· 

<< Le Rêve m'ouvre 1 La ténébreu.:;· porte vers la folie, 1 

Car les ténèbres sont moins noires que cette lumière »4a • 

Il est donc préférable de rester dans un état d'ignorance, 

conscient du caractère impénétrable de la réalité aussi 

bien du sujet que du monde qui l'entoure: « Nous sommes 

deux abîmes - uu puits contemplar.t le Ciel ,Y49 • 

Position philosophique aussi bien qu'option esthé-

tique 1 ce choix de l'obscurité pour représenter le numineux 

est un élément important de la pensée et de l'art occiden

taux~ Elle est au coeu"!" de la mystique de la D1.lit obscur~ 

de saint Jean de la Croix, ou de l'UngrunQ. d'Eckhart ou de 

Bôhme 1 «expérience pure de l'abîme, exercice de la 

négation devenu vertige Ici on plonge, comme Pessoa~ 

au plus profond de soi pour trouver, sous 1•opacité et le 

poids de 1 t ignorance foncière de 1• homm??, la connaissance 

enfouie de l'Etre, de la Ténèbre sureasentielle. Cette 

plongée revêt un ca:r:actère tragique car elle <~ exf'spère la 

dualité du néant et d8 l•absolu t et peut mener, si elle 

échoue~ à la désintégration du m-:~i _, et même~ dans des cas 

extrêmes, à des pulsions d•:: mort destructrices. Elle est 

alors une véritable contrepuissancP. négative îévoquant 

48 <t Abre~me o sonho f Para a loucurn a tenebrosa porta, ; Que a treva è rnenos negra que esta luz. " 
(Fernando PESSOA O.P.P. (l). ~. p.615). 
411 

(t So:rnos dois abysrnos - um poço fitandu o Ceu. H Uemando PESSOA I~ivru dt' !k!.tl'-'-O:O'-ego Htl 
por Bernardo SOARES. or cit., p.:::Ofl}. 
"'0 MOROT -SIR. op<dt, p.269 < 
q !Nq, 
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l'Ahriman de la cosmologie mazdéenne!r>2 ) : en tant que telle, 

elle est omniprésente dans le monde contemporain, l'art 

représentant un moyen de l'intégrer en la sublimant, 

l'autre réponse étant du domaine de la psychanalyse. 

Cependant, les ténèbres ne sont pas toujours source 

d•effroi et d•angoisse mystique; elles prennent parfois la 

forme de la nuit apaisante que le poète appelle de ses 

voeux: 

« Viens# ô Nuit immémoriale et identique, 
Nuit reine, détrônée dès la naissance, 
Nuit intérieurement semblable au silence, 

[Nuit 
Parsemée étoiles, fugitives paillettes 
Sur ta robe frangée d'Infini. »53 

Nuit des origines, elle est protectrice comme le 

sein maternel (« Viens, attentionnée 1 Viens, 

mat~rnelle :»), elle abrite le poète-enfant lui procurant un 

sentiment de sérér.ité,. de stabilité, car elle est toujours 

identique à elle-même. Elle est la Vierge aussi ( « Notre 

Darne 1 Des choses itr?Ossibles que nous recherchons en 

vain :::>} 54 , la :·later-Polorcss. compatissante qui calme les 

angoisses et les tristesses. Elle est le principe féminin, 

rassurant dans sa puretR unique, l'anima tant recherchée, 

la Grande Déesse du fond des temps. Dans le ~~ème P~ssggem 

·--~----------

.:;:; Cf à tc !>Ujet l'f'U'\~Taged'Henry CORBIN Cnrpï>S{!trituel e~ Terre .céle;;te. Paris: Bucllet-Castel. JQ79. 
9 

<( Vern. Noite antiquissima e irlênttca. Noite rainha nascida destronada.l Noite igual por dentrq ao 
sHéncio. Noite ·· Corn as estrdas lmltejuulas r'JPirl•ts ' No œu vesttdo franjado de lnfinito 11 ( l·ernando 
PESSOA. foes~lfi de Âlvaro de CAMPOS. ~r.cit., p 153-I59J 
8~ ·~Vern. cui.iadosa. Vt:m. matemat Nnssa Scnhorn Ilas coisas impossi\eis que procuramos em 
\Jo n. Uhhi.: 



329 

das Rotas~ Pessoa appelle à nouveau la nuit, tout en 

reprenant ces mêmes attributs: 

« Viens, ô uuit 1 efface-moi, viens et 
[laisse-moi me noyer en ton sein. 

0 tendresse de ltAu-delà, maîtresse du 
[deuil infini 1 

Chagrin externe de la Terre, pleurs 
[silencieux du Monde. 

Main douce et ancestrale des émoti~ns sans 
[geste, 

Soeur aînée, vierge et triste [ ... ] 
{. .. ] 

Sois donc pocr 'T10i maternelle, ô nuit 
[tranquille ... 

I ... l 
Toi qui n•existes pas, qui n'es qu'absence 

[de Lumière, 
{. .. ] 

Viens à moi, ô nuit 1 tends tes mains vers 
[moi, 

Sois fraîcheur et soulagement, sur mon 
[front, 

r"' · t ~;s tO nu1t. . . . »~ • 

Désir de fusion 1 d'abandon, d'apaisement, encore 

une fois, au sein d'une nuit mère, soeur, vierge - pureté 

d'un non-être, d'un principe absolu et primordial. De ce 

principe, de cette rnateria prima, doit jaillir la lumière: 

i: e.st donc porteur d'espoir, de renouveau spirituel. C'est 

pour cette raison que 1 1 abandon total est possible et 

souhaitable: <r Prends-moi. ô nuit éternelle, dans tes bras 

1 Et apf.elle-moi ton fils. »H • Ce cri initial d'un poème 

!}~ {! Vern. o noite, e apaga-me." em e afo~a-me em tt ... 0 carinlmsa do Alëm, senhma do luto infinito. i 
Màgca cxtema da terra, cboro silencioso do Mundo :Milo SU:l\e e antiga das emoçôes sem gesto. hmii 
mais -veU1a. virgem e triste f ... J Por îsso sê para mnn materna, o noite tranquila ... · [ .... J Tu que nao 
existes, que ës su a ausência da luz. i { ... ]Vero para mim. o noite. esrende para mun as màos, :' E sê 
frescor e alivio, 6 noite, sobre a minba fronttL n (lhjd,~p.2 U.t 21 'n 
'lt:, H Toma-me, o noite etema. nos teus bmços E chama-me teu tilho. " t h;mandtt PI~SSOA. ffle . .ia<;. 
!.!llCtt. p.2t7}. 
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intitulé, signif ica ti vement, MQ.i~açaQ, résume la charge 

symbolique que la Nuit possède pou:-: Pessoa et explique la 

beauté des vers qui !•évoquent et qui nous rappellent ceux 

de Novalist autre poète nocturnE. 

Lieu de rencontre du mystère absçonditJ.ls et 

trem~mdum, lieu aussi de sérénité et d'apaisement total, la 

ténèbre est aussi le lieu des révélations, de la contempla~ 

tien des mystères. Pour certains mystiques, comme saint 

Grégoire de Nysse, la ténèbre est 1• effet d • une clarté 

supérieure que l•on ne peut voir car elle est aveuglante. 

Elle est donc associée à ce que le mystique considère comme 

llinsondable profondeur de l'essence divine5
ry, ce que 

Pessoa appelle (,;: le grand Point antérieur aux Dieux >:> 58 • 

Ainsi; dans cette perspective* il n'existe pas de 

séparation entre Ténèbre et Lumière, car elles sont imbri

quées et participent d'une même essence, et lorsqu 1 il est 

~ùestion de l'une, il est nécessairement question de 

1 'autre. Les vers suivants, d'une grande et belle étran-

geté, en portent témoignage: 

« J*ai vu passer, dans un mystère dévoilé, 
Un cheNalier noir et lumineux 
Qui, sous un grand dais empli de murmures, 
Poursuivait lentement son chemin. 

Quatre personnages que j'oublie en me les 

57 Cf. sur la théologie mystique de saint Grégoire de Nysse (XIVe stéde), et plus précisément sa 
tt.lnecption des tenêhres, la 1hèse de Jean DANŒLOU. Elatomsme çt Thèolog_ie fll>'"tlque, E5<;>Ü ftttla 
goctrine spiritncJJe de l'nint Grégoire de Nvsse, Paru. Aubier~Montaigne, 1944. 
!'IJ <' aqut!e ptmto de luz a que chamamos Sombra, o grande Ponto anterior aos IJeu!<le'i n (Fernando 
Pf:SSOA.l!:i;:inaslntimas ...• np.dt , pJ:!:i} 
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[rappelant 
Soulevaient haut les bâtons, et une 

[luisante 
Torpeur de lumière dormait, ténébreuse, 
Dans les replis de ce dais bien aimé. 

Sur le front du vaincu ou vainqueur 
Une pâle courom1e d'épines 
Lui donnait une allure de roi et 

[seigneur. »59 

Ce chevalier - le Christ?-, porteur de la lumière 

et des ténèbres, évoque une autre figure, celle de 

lfArchange Gabriel 1 tel que les mystiques soufis le décri-

vent, avec une aile, la gauche, faite d'ombre et l'autre 

rayonnante de lumière. La double nature de l'Etre est ainsi 

symbolisée par la coexistence de 1 'ombre et de la lumière 

dans les hypostases divines, qu'elles soient le Christ ou 

l'Archange Gabriel. Sans la lumière qui l'habite/ la 

ténèbre n'est que source d'angoisse stérile, le royaume 

d 1 un imaginaire destructeur, celui des puissances démonia-

gues. Si la lumière reste invisible, c'est qu'elle est en 

les soufis appellent la gborbaç.} dans les 

ténèbres. Il en est ainsi dans le récit biblique de la 

Cx·éation: Dieu sépare la lumière du chaos, où elle était 

enfermée, pour la rendre agissante et donc v.:.vifiante. Elle 

devient synonyme d'existence, alors que l*Etre absolu 

demeure la Lumière des Lumières. L'iconographie et, tout 

ctt abord, celle de 1' art chr~tien primitif, a figuré cette 

59 <f Vi passar. num mistério concedido. Um cavaleiro negro e luminoso 1 Que. sob um grande pâllo 
rumoroso. Seguia lento com o s~u senudo. Quatro figuras que lcmbrando olvldo Erguiam alto as 
varas. e um lustroso Tm-por de luz dormia tencbroso Nas dobms desse pano cstremeeido tt Na frontc 
do vcncido ou vencedor J Uma coroa pâlida de espinhos i the dava um ar de ser rei e senbor n {f"ernando 
PESSOA. QJl.P.(h. !JJ.1"elt. p.ll16l 



lumière comme un nimbe lumineux 1 l'Aura Gloriae, la lumière 

à laquelle personne ne peut accéder. Elle est aussi Espritl 

et peut devenir Feu purificateur, celui de l'Esprit Saint, 

particulièrement celui de la théophanie de la Pentecôte. 

Depuis les premiers versets de la Qenès~, le jaillissement 

de la lumière primordiale annonce, en quelque sorte 1 la 

donation de cette lumièreJ en tant que lumière intérieure~ 

à 1 1 hamme, objet ultime de la création. Cette lumière 

donnée peut ainsi être, pour lui, une voie de connaissance 

et de béatitude1 problématique qui est au centre de l' oeu

vre du philosophe Marsile Ficin60 
t laquelle a influencé de 

nombreux auteurs du XVIe siècle. Le thème du miroir, traité 

par théosophes et mystiques, apporte à cette approche des 

rapports de l'âme humaine avec la lumière divine des gammes 

d'analogies très riches, que la poésie, orientale surtout~ 

a su exploiter d'un point de vue esthétique. Plus Lard, au 

XlXe siècle 1 la Natux:philosophie romantique a repris le 

thème de la lumière. princip3lement dans l'oeuvre de Franz 

von Baadert:l . Pour lui, « la lumière sort des ténèbres 

60 MarsiJc FIClN (1433-1499) fut chargé, par Cosme de Médicis. de créer l'Académie pl.atoniciennc 
florentine. en 1450. tl a donc traduit de nombreuses oeu\Tet:. de Platon ct des m.~o-platonidens, ainsi que 
les textes du b:Q!:JlUS Hermeticnm. Etmt donné Ia place de ta lumière chez tes néo-platoniciens. son intérêt 
pour cette matièœ primordîafe n'a rien d'étonnant. Il hérite. en outre. de maintes sp~culations mêd!évales 
sur la lumière. ayant tir:ê leur inspiration de la Bible. de Saint Augustin. du néo-platonisme et de la 
phdo::oophie arabe. Cf. à ce sujet l'article de Sylvain MA TT ON. intitulé(~ En marge du pg tu mine w 

Splendeur et Mélancolie chez Marsde Ficin n, ct publié dans les Cahiers de l'Herméti<>me tL!tmiére et 
Co~. Paris, Albin Michel. 1981. r~c31-54}. 
61 La:N;rturphitosophie s'est développée contre l'idée de séparation de la science proiane d'a,.cc les 
autres domaines de connaissance. Elfe se caractérise par 1'intért:1 porté à la nature ct â toutes ses 
müllfestations. En effet. Dieu voulant étr;: connu d;ms ses oeuvres. a laissé dans la Nature te reflet visible 
de son oeuvre invisible, ses H signat>.Ires n. Fnmz von BAADLR ( l7b5-1841) est le plu~ unportant des 
théosophes de œ courant Il a écrit, entre autres, IN he::oin._introduit par n')tre époque. d'une réunion ~ltt;i 
l!"•time de Ja ::;çience et de [a relit;ÏO!] { 1 825) et DU tien ~ohdaire .qui unit Ja 5Cltfl!l<' fWStetiSC et Jes 
.s·.:.ience~ naturel{~ ( 1834} Cf à cc sujet Antmne FAIVRE. A~L, np,cit. p 136~ 159 tt• I·oi et sa\oir 
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comme un enfant du 't:rentre de sa mère. L • expansion de cette 

lumière est le Saint-Esprit. Dans la lumière réside le 

royaume de Dieu~ l'amour; dans les ténèbres. la colère de 

Dieu; dans le feu qui fait sortir la lumière des ténèbres 

réside la force de Dieu »62 • Comme Bëhme, Baader fait 

correspondre le feu au Père, la lumière au Filst 1 1 air au 

Saint-Esprit. 

Cette lumière du Fils, apaisante et sereine, n'ap

paraît pas souvent dans la poésie de Pessoa. Elle est 

plutôt la lUI;lière du Père, entourée de ténèbres, terrible 

et fugitive, laissant le poète désemparé, en proie à une 

angoisse extrême: 

«Une voix brille dans la nuit ... 
Du dedans du Dehors je l'ai entendue ... 
0 Univers~ je t'appartiens ... 
Oh! l'horreur de la jcie 
De cette frayeur, que la torche 
Vienne à s' éteiné.re, qui me guiàe! ;.)H • 

L'état de grand désarroi dans lequel se trouve le 

poète, conf rem té à cette irruption de << La voix de Dieu », 

titre de ce groupe de strophes, se manifeste par l' abon-

dance d'antithèses composant ces vers. Le feu est ici 

présent en tant que parole qui guide, qui conduit vers la 

chez Franz von Baader et dan:. b Gnose Modm~e l>}. Cf. aussi la plus importante étude su .. Baader. celle 
d'Eugène SUSlNI ( ÛQ!'!l1Nt Ha ader et ]e Romantl"me m~, Paris. Vrin, 1942, 2 vol)_ 
6Z tymière et Coqnns;, oc dt., p . .268. (cf. etude d'Antnine FAIVRE intitulée u Té:nèbre. :belair et 
Lumière .chez Fr.mz. von Baader v. p.266-306}. 
M n Brilha unw. voznanoite .. /De dentro& Fora uuvi-a .... f 6 Unherso. eu sou-te ... : Oh, o horror da 
ategria Dcste pavor, do archote 'Se apagar. que me guia1 i). (Fernando PESSOA .. O.P,P.{I), 41V,cit, 
p 1092). 
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lumière cachée dans les ténèbres, celle de la création par 

la •Jrâce du verbe: 

« Mais avant était le Verbe, perdu ici 
Lorsque l'Infinie Lumière. éteinte 

[désormais, 
Du Chaos, origine de l'Etre, fut érigée 
En Oœ~re, et que le Verbe absent fut 

[obscurci. 

Mais si l'Ame sent que sa forme est 
[erronée, 

En ellet qui est Ombre, elle voit enfin 
[le reflet lumineux 

nu Verbe, humain et sacré, de ce !>'londe, 
Rose Parfaite, en Dieu crucifiée. :,)G4 • 

La lumière s*est retirée du Monde, retrouvant ses 

ténèbres originelles, ne laissant que l'Ombret orpheline du 

Verbe créateur. Seul le Christ peut permettre de retrouver 

cette lumière initiale 4 pour celui qui cherche la vérité au 

fond de son âme. 

Indissociable des ténèbres, la lumière apparaît 

ainsi chez Pessoa comme un espoir, une possibilité de 

dissipation de la nuit du monde$ mais également d~::: celle de 

son angoisse,. de sa mélancolie profonde. Ces ténèbres 

intérieures rêp:;ndent à celles qui fondent sa vision de 

l'Univers et de son Créateur. La lumière y demeure. égale-

ment cachée au plus profond de la nuit. Dans cosmos, 

c'est elle la force créatrice, vivifiante; mais poète 

M « Ma~ antes era o Verbn. aqui pfrdido Qmmdo a lnfinita Luz .. Jll apagada, .: Di' Cam-, dtâo doSer, foi 
lev<mtarla ! Ern Sombra. e o Veroo oosenrc esctl'ecido. ~ Ma<t se a Alma sente a sua tbnml errnda. l Em si. 
que~ §ombra. vt? enfim tu7ido • 0 Vcrb:o düste Munda. humanu € .ungidn. 'Rosa Perfeita. cm Deus 
crucificada n'" No rurnu!o de Omstbn Ro~encreuu ll.fr'id .• p.l 1321. 



pouvait-il la faire jaillir de l'ombre intérieure qui le 

menaçait en permanence7 Cette lutte a sûrement été une 

constante de sa vief même si des moments de grande inspira-

tion sont là pour montrer une victoirer quoique très 

fugace, de la lumière sur ses ténèbres. Laissons la parole 

à l'auteur du Magnificat~ qui choisit l•espoir d'un jour 

futttr à la nuit présente: << Quand cette nuit intérieure, 

l'univers s'en ira-t-elle,/ Et moi. mon âme1 quand fera-t-

il jou~ pour moi? / f •.• ] Souris, mon âme 1 il fera 

jour! »65 • 

t•1arsile Ficin, dans 1 • oeuvre duquel le thème de la 

lumière est, comme nous 1 t avons vu, omniprésent, utilise 

celle~ci comme une thérapie de la mélancolie qu•il s'est 

diagnostiquée lui-même: 

« Réjouissons-nous de la lumière sans 
laquelle nous r:.e pouvons jouir ni de nous 
ni de rien. Plus aue tout les ténèbres sant 
effrayantes. Car dans la lumière réside la 
vie, et dans la vie; la lumière. Plus les 
ténèbres sont intérieures, plus elles sont 
terrifiantes. Celles qui enveloppent nes 
corps sont horriblesi celles dont est péné
tré le corps des mélancoliques sont plus 
effroyables encore; »~"fl • 

Lumière ténue, reflet de la Lumière primordiale qui 

s•envelcppe, pour l'hcrr:.me~ de ténèbres profondes, elle 

pointe vers le <': Par-delà Dieu ::>, selon les mots de Pessoa, 

f>:> ""Quundoèque passar.iestanoite interna. o uni-.erso. E eu. a mmhaaùna. tcrei nmeu dia! '{ ... j 
Sorri. minha alma, scrà diil! u tlhid .• p.<i98). 
6

h L.m:vicre~Ç~o·~mJ.lli ~&J.t. p.::o 



1 1Dn ineffable des néo-platoniciens, au delà de toute 

essence ou de toute existence. Face à cette lumière f il 

n'existe pour Pessoa que l'obscurité des corps f 1 es con

flits de l'âme, et parfois la chute dans l'abîme. 

L'~ oeuvre au noir :r>, travail sur les éléments les plus 

sombres de la nature comme de 1 • esprit, peut servir de 

socle à une recherche de la lumière libératrice, porteuse 

d'une possibilité de transformation de soi et de la nature. 

c•est la voie alchimi~Je, avec ses étapes successives dans 

la quête inlassable de la pierre philosophale. Fernando 

Pessoa s 1 est- i 1 intéressé à ce chemin parcouru par tant 

d'esprits illustres et d'escrocs mal intentionnés? Le feu 

alchimique a-t-il apporté des réponses à sa quête du sens~ 

un apaisement à l'angoisse profonde qui l'étreignait? Voilà 

les questions q'!.le nous serons a:nenée à nous poser dans 

notre poursuite du . chemin spirituel de Pessoa, à travers 

les sentiers de son oeuvre. 

3- La voie alchimique 

Plongé dans dr épaisses ténèbres à plusie•1rs moments 

de sa vie, Fernande Pessoa considérait- il cela C1")mme une 

étape essentiell~ dans la voie, lente et difficile, d'une 

profonde transformation de soi? Pensait-il que cette 

véritable nigx;:edQ était porteuse, à travers une nécessaire 

albedQ, de la lumière, qui ne pourrait être atteinte qu là 
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la suite de 1 tépreuve du feu, le rubedo? Ces trois étapes 

fondamentales de tout parcours alchim~que marquent tradi

tionnellement4 en effet 1 trois phases de la transformation 

de la matière# mais également, et, serions-nous tentée de 

dire# surtout, de la transformation de soi. Le parallèle 

est clairement établi, dans de nombreux traités d'alchimie, 

entre les ténèbres de l•esprit et la nigreQQ, stade initial 

du processus alchimiqueG' , caractérisé par la décomposition 

des éléments. Le passage au blanc, l'albedo. est la phase 

suivante et essentielle pour aboutir au rubedo, dernière 

étape permettant l'achèvement de l'opus 2lchymicum. Ce 

travail sur la matière était, selon des interprétations 

modernes et fondées sur les découvertes de la psychologie 

analytique, la reproduction d'un processus psychique~ une 

projection d 1 un phénomène inconscient. Dans la symbolique 

alchimique s'exprime en effet ce que Jung a appelé le 

processus d • incH viduation# par lequel les contenus de 

ltinconscient sont intégrés au niveau du conscient., réali-

sant ainsi un état de plénitude de la perscmnalit:é6H : 

<?: pendant qu til travaillait à ses expériences chimiques, 

1 1 adepte vi v ait certaines expériences psychiques qui lui 

apparaissaient comme le déroulement propre au processus 

chimique. ,.69 • Pour twtircea Eliade, « ce:~ proc•2ssus qui 

67 ct Chasse les tènèbres épouvanta:htes de notre esprit H: citation extr.üte de l'Aurora eoœmrgens 
{premiêre partie, 11. Chnp.IV. parabole IV), â propos de fa ni&reda (in CG. JUNG. op.clt. p.350). 
L'A11rom ()msur~ens est un vieux traité d'alchunie, attribnê à Saint lhomas d'Aquin (Xlll., siècle); il doit, 
en r~aHté. avoir été écrit, dans Ja première moitié du XIVe siècle, par un ecclèsiasuquc, ~i l'on considère 
l'abondance de citations bibliques, (voir à œ sujet CG JUNG, Pn-cit., p477·50H 
68 !}ouvrage de C.G. JUNG, citê précédemment. est essentiel pour l'étude des mpports entre psychologie 
et alchimie. et l'interpretation de ceUe-ci â ta lum i.ère de la psychanalyse. 
f,\J Jhid-~ p. :; l 9 
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conduit 1 'homme vers son propre cent re, le Soi, doit être 

considéré comme une pré-figuration de l' .QP1Và alchymicum .. 

our plus exactement~ comme une <imitation inconsciente>, à 

l'usage de tous les êtres. d 1 un processus initiatique 

extrêmement difficile et donc réservé à une élite spiri-

tuelle peu nombreuse » 1o : interprétation qui diffère de 

celle de Jung, pour qui le processus d'individuation ~ 

1 1 opus alchymicum. Celui-ci commence par la mort {~olve) t 

dissolution des corps qui permet la fixation de l'esprit 

(~); elle est suivie de la purification par le feu 

conduisant à l'p.lbedo, état de l'argent ou de la lune. Au 

moyen d'une chaleur encore plus intense, on parvient au 

rubegQ - le soufre et le mercure, le rouge et le blanc, le 

roi et la reine, peuvent ainsi cêlibrer leurs noces chimi-

ques. La matière se trouve sublimée à la suite de cette 

derni~re pbase 1 1• alchimiste opérant par là une véritable 

rédemption de cette même matièt·e. 

La transformation de la personnalité accompagnant 

ce processus, à laquelle nous avons fait référence plus 

haut, a été mentionnée par Fernando Pessoa dans sa fameuse 

lettre adressée à Adolfo Casais f,1onteiro et datée du 13 

janvier 1935: 

« Il y a trois voies pour atteindre l'oc
culte: la voie magique {englobant des pra
tiques comme le spiritisme, au même niveau 

70 Mircea EUAOE, .fomemns er alchimistes, Pans: Flanunarion. 1956, p.203. Grand spécialiste de 
l'histoire des religions. Hiade s'est beaucoup intéressé à l'alchimie, particulièrement r nlclümie indienne 
~t cbinmsc. en raison de son double '<'Ea;;e, experimental et lli)Sttquc. 



intellectuel que la sorcellerie, qui est 
une forme de magie aussi), voie extrêmement 
périlleuse à tous égards; la voie mystique, 
qui n'a pas de dangers à proprement parler, 
mais qui est incertaine et lente; et celle 
que l'on appelle la voie alchimique# la 
plus difficile et la plus parfaite de tou
tes, car elle implique une transmutation de 
la personnalité du sujet, qui la p:r;ét?are, 
sans grands risques, et même avec des pro
tections que les autres voies n•offrent 
pas. »n . 

Il est intéressant de remarquer que Fernando Pessoa 

établit ce lien entre la transmutation de la matière et 

celle de la personnalité de l'alchimiste à une époque où il 

n'est pas encore évident d'avoir une telle approche psycho-

logique de !•alchimie. 

L'oeuvre d'un artiste génial semble également rele-

ver 1 pour Pessoa, d'un processus de transmutation: 

« Le génie est une alchimie. Le processus 
alchimique est quadruple: 1) putréfaction; 
2} albedo; 3) rubedo; 4} sublimation. 
D'al:ord, on laisse nourrir les sensations; 
après leur anéantissement, an les blanchit 
au moyen de la mémoire; ensuite/ on les 
porte au rcuqe grâce à l'imagination; fina-
lement, on sublime par l'expres· 
sion ~> ?;.; • 

71 « Hà trt?s taminbos para o oculto: o cammho rnàgico tincluindo pr.itica'i como us. do e<;piriti'>mo. 
intelecrua:lmente uo ni\ ct da: braxari~ que è magia também). caminh~l esse cxtremamentc perigo!icu, cm 
todos os sentidos~ u caminho mistico. que nilo tem propriamentc perigos. IDii'i è in~.:crtu c lento: e o que sc 
chama o carninho alquimicn, ()mais diftcil e o mais perfeito de todos, porque envohe uma transmutaçâo 
da prôpria persomùidade que a provnrn, sem grandes riscos. antes corn deie~as qui': ilS outm'> ea.minhos 
nâutêm. » tFemandGPESSOA. Q,P.P, fil).~·· p.344. ~45}. 
1Z « 0 génto é umualquimia. 0 processo alquimico é quadrnplo: 1} putrefacçào; 2) athaçâo; 3) 
rubificaçâo~ 4) sublima ça o. Detxam-se. prlmeim. apodrecer as sensaçôes; depois de morta<; emhranque~ 
cem-se com a memôria~ em segutda mbifiçam.sc cvm a tmag,inaçBo~ finalmente sc sublimrun pela 
espressJn. n {fernando t>I~SSOA. f~!n;l'> dg f~>it~~iCXiA1f:!Xlt. fL 123. 1;!4j. 
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La grande poésie devrait alors être considérée 

comme le résultat d'un travail alchimique, portant en elle 

le pouvoir de transfigurer la réalité. Mensagem peut être 

décrypté à travers cet éclairage, ce que ce:r:tains cri tiques 

de 1 r oeuvre pessoenne, tels Y. K. Centeno, ont tenté de 

faire: 

« Le corps de Mensagem surgit, sortant du 
brouillard. Blason, Mer Portugaise, le Roi 
Voilé - ou bien fixation (conquête du 
territoire) dissolution (expansion mari
time) sublimation ( une fois le corps 
anéanti, le phénix de l'esprit renaît). La 
division et l'interprétation que cette oeu
vre nous suggère a une structure herméti
que, alchimique. » 7 3 • 

Le Roi Voilé est également considéré comme un per-

sonnage empreint de symbolisme alchimique par Antônio 

Quadros: D. Sebastiâo a dû mourir pour renaître sur un plan 

plus élevé et reprendre sa mission salvatrice, de la même 

manière que la matière première doit subir la ~ alchimi-

que pour que l'oeuvre puisse aboutir à 1 1 obtention de la 

pierre philosophale. L'auteur souligne l'analogie qu'il y a 

ici avec le Christ et avec la pierre du songe de Nabuchodo-

nosor, fondement du Cinquième Empire. Ce symbolisme alchi-

mique du Roi Voilé serait, toujours selon lilltônio Quadros, 

commun à Msnsagem et au..x poèmes intitulés Ode ag 

Eresidente~Rei Sid9uio Eais et Quinto Imperia. Dans toutes 

'r{ o Surge do ne"oeiro o c.orpo de Mema~em. Brosao. Mar Português. 0 Encoberto- ou fixaçâo 
(eGnquista do tenitôrio) dissoluçào (cxpansâo marltimal sublimaçllo {anuladu o r.orpo rena<;ce a fénix do 
esptrito l A div1sâo e a interpretaçâo que nm su gere é de -estrutura ltcnnética. alquimka ... » (Y.K. 
CENH:No üJ~n"iJ1!!!;!11ItEsntêticn de f~mpndo Pe<:<:oa, U'ihonne. Etc. }(}1}0. p.29J 
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ces oeuvres, le mythe de D. Sebastiâo est censé opérer une 

transmutation du peuple portugais, 

1 1 alchimie du verbe poét~que74 • 

aidé en cela par 

Gilberto de M. Kujawski~ philosophe et critique 

brésilien, ne dit pas autre chose lorsqu•il écrit: 

« Mensagem est le fruit de l'initiation 
hermétique de Fernando Pessoa, son grand 
~ alchimiqueA Poème tutélaire d'une race 
et d'une culture, où la transmutation de la 
personnalité du poète coïncide avec la 
transmutation de la Patrie en ses archéty
pes sacrés. » 75 • 

Sans aller aussi loin que ces éminents critiques, 

il est cependant intéressant de noter que Pessoa se réfère 

à Vasco da Gama comme 1 • A:rgonaute (At;icensào de Vasco de 

G2ma)l faisant ainsi allusion au mythe de la Toison d•or, 

considéré comme un récit allégorique de 1 'Qp:.!Jià alchimique 

lui-même·u; . De ce point de vue, Mensagem peut être regardé 

comme un poème célébrant les noces chimiques de la terre et 

de la mer Co mar), opérées par un peuple à la recherche de 

74 Cf. Antônio Qt JADROS. (< Heteron!rnia e Alquimia ou do Espirito da Terra ao Esptritn da verdade n 

in actas do H Congtj.'!SSO lntemacicmrtl de J;F.tudos Pc<:soanos, op.cit. p.46Q*474. 
75 f! Mensagem é o fruto final da iniciaçào hennêtica de r:ernandu Pessoa. seu gmnde opus alqufmico. 
?oema tutetar de uma ra ça ede mna cuttura. onde a transmutaçilo da pcrsonabdadc do poeta coïncide 
corn a transmutaçûo da Patria cm seus arquétipos sagrados n {Gilberto: de M Kt 1JANSK1. I;crmmdo 
fç~~.oa"o,omr,n, Petr6poUs, Vo.zes, 1979. p.86). 
76 cc Em baix o. onde a terra é, o pas tor gela, e a flauta 1 ('ai-lhe. c cm êxtase vê, à hu de mil trovôesi 0 
ç~u abrir u abismo â alma do Argonauta. l} (Fernando PESSOA. Men!"n~enx, op,cit., t• 69). U est 
intëres.sant de noter que Pessoa possédait dans sa biblîothèque un exemplaire de rm.une d'Anselmo 
CAETANO Jinnoea. premier tmité d'alchimie en langue portugaise. Dans cet ouvr.:tge, qui date du XVnte 
si~cle. il est question de ta Toison d·or. ct son auteur e:.t également un ardent déten:.eur du Qltinto 
bnpgrio. tcf l'édition, datée de 1981. de la Fondation Caiouste Gulbcnkian. préfacée par Yvette K. 
ClfNTENOt. 
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sa propre régénération spirituelle, de son Quinto J.mpériQ 1 

sa quintessence culturelle et civilisatrice. 

D'autres poèmes de Pessoa portent la trace de son 

intérêt pour 1 'alchimie, comme Q Ûltimo SortilégiQ1 poème 

évoquant d • étranges forces magiques. A 1 • avant ~dernière 

strophe, il est fait référence à la réalisation de l'oeuvre 

alchimique, au Soleil {le soufre} et à la Lune {le mercure} 

lesquels, par leur mariage, procurent 1 télixir de Longue 

Vie, donnent bP~uté et immortalité à celui qui le possède. 

Pour 1' ".otenir, il faut accepter au préalable la mort 

rédemptrice, porteuse d•une nouvelle vie, la vraie vie, 

celle de 1 'être essentiel Cser es:;;;encial) ,., . La rr:agicienne 

que ce poème met en scène, désespérée d'avoir perdu ses 

anciens pouvoirs, peut être identifiée au poète lui--même, 

victime par moments d'une inspiration défaillante, tentant 

désespérément de retrouver la parole lui perm"~ttant de se 

libérer de la réalité, pesante et impure, poux: atteindre à 

la beauté du poème~ forme transfigurée du réel. Qui plus 

est, cette forme dtidentification, chère aux :t·omantiques~ 

àe l'oeuvre poetique avec .le Grand Oeuvre, n•êtait pas~ 

nous 1, avons vu à propos de M~osagem, étrang~re â 1' idée 

que Pessoa se faisait de la poésie, dans laquelle l'imagi-

71 a Tu, P'lrem. cuja ouro mc foi presn.f Tu. I.u.t. cuJa prata <:onvcrti/ Se jâ niill pm.iets dJr-me essa 
belez.a Que tanrns vez-es th·e por querer/ Ao mcnos meu ser fin do dîvidi ~ · Meu ser esscm:ial se perça 
em si/ Sô meu corpo sem mim fique alma e ser. ' t ... ] Seja a morte de mim em que re\ t\o~ ,, f ~~ 0 Ültimo 
Sortilégio n mF<'rmmdo PESSOA Poesta'i. Ql!.;cit.. p231). (Cependant toi. dont j'ai pns<;édë l'or. Toi, la 
Lune~dootfai c•m•umi l'arg"'i1' ~. ·uu.s ne pouvet. plus me donner cette beaute·' Que fat tant de fois 
obtenuer1enqu·en la voula.'lt,. f}.lt~'<f.i' .m moins mon êtr'~ fmi-·" Que mou être e"osenueJ :;,e pcrJe en lui
ruêmei Que mon corps seul demE-ure. sans moi. âme et être à la fois,·, { ... ]Que je rtl\i'îiC grâçe a ma 
tnorta 



nation et le verbe doivent s'unir pour régénérer la réalité 

perçue par les sens. Le poète est donc à même, tout comme 

1 1 alchimiste, de libérer la quintessence des choses, 

prisonnière de la vile matière. !1 reno visible l'invisible 

caché, aux yeux du profane, dans les arcanes de la Nature. 

Pour cela 1 il utilise le symbole. permettant ainsi l'actua-

lisation des contenus de l'inconscient, qui ne sont pas 

donnés dans le monde empirique, car ils sont de nature 

archétypal e "a • 

Et:cs e Psi~'J~ s'inscrit dans cette appropriation 

des grands mythes archét).tpa-.lx. à travers le thème de la 

Princesse endormie, que le Prince charmant vient réveiller 

au prix dt innombrables épreuves. Le paèmi'S: de Pessoa se 

termine par la découverte de 1 1 autre comme étant un avatar 

de son propre moi, un alter-ego'9 . Cette découverte carres-

pond exactement à celle de l'alchimiste, lequel doit 

aboutirr en fin de parcours, à la révélation de l•identité 

du sujet qui cherche 1 c'est-à-dire lui-même, et de l'objet 

de sa quête. cr est: ce que 1 'iconographie nous m;,::;ntre sous 

la forme de l'hermaphrodite alchimique, le rébis. La Pierre 

Philosophale est le symb':'le de la perfection ainsi att~inte 

après l'intégration des d~ux principes, masculin et féminin 

7~ 'Cf CG- JUNG. !)J;!.cit. p j()5. 366- Jung a donné un sens nouyeau au mot archët:ype: adn:tcttant que 
tou~ les inconscients individuels n."floscnt sur un inconscient ctdlectifcummun. il appelle archét}'ftes 
certains types Qriginels de rcpn.1setttatior.s s~mholiquer> ~ontenus dans celui-ci ct t}Ui se retrouvent chez 
te~ peuples de race difftrente. <L'loigm:s. sans aucun contact au long de leur histoire 
141 

(! E v~ que ete mcsmo era A Prinii!esa que dom'lia n ( ,, Eros c Psique 1; in Femanùn PFSS( )A 
fnesii!fl, mJ c1t,. p :.!41). 
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{soufre et mercure} t que C.G. Jung appela l*a,nimus et 

1 'anima, et qui constituent le soi. ao 

La voi~ alchimique, qu'elle soit empruntée par le 

« philosophe '> ou par le poète, a donc pour objectif << la 

complète réintégration simultanée, sur tous les plans, de 

la Nature et de l'Homme, ramenés à leu:t lumineuse splendeur 

primordiale et 4 finalement, immergés dans la suprême 

Unité », selon les mots d • Holmyard, auteur d 1 une histoire 

de l'alchimie qui a beaucoup contribué à vulgariser celle

ci auprès du grand publicsl . Cette vision eschatologique du 

Grand Oeuvre correspond ainsi, sous ltangle de la psycholo

gie des profondeurs, au processus d • individuation/ comme 

nous 1 t avons déjà fait remarquer. La découverte de son 

propre Soi~ de son propre centre, est source de liberté et 

d 1 harmonie de 1• homme avec la réalité qui l'entoure i elle 

se veut une nouvelle naissance, un retour au bien-être 

primordial, 1:-t fin de la souffrance. 

Le poète est particulièrement bien placé pour réa

liser cet Oeuvre libérateur. La tradition alchimique~ tout 

comme les autres branches de 1 • ésotérisme, considère en 

effet le langagr::o ~~ ~!:ime 1 'expr~ssion d'une harmcm1e uni ver-

selle, la clé de la stru.:ture int~me du vivant. Il est donc 

possible. à travers lui, de ccnnaître la réalité et d'agir 

sur elle. Les alchimistes arabes~ tels Jabir {Geber, en 

latin)~ qui aurait vécu au V! 1 !(' siècle, ont particulière-

89 ('[ C'.(i Jt!'N(t pî:dectiqyedu Mfli et de rtncon.::cient. Paris. Gallimard. 1988, p.14~·199 
8t EJ HOI.!>t1YA1U).l.'Akh1mic, Paris. Arth:md. l97Q, p :t43. 



ment travaillé cette correspondance 1 ét.abl issant des 

grilles d'équivalence entre le nom des métaux et leur 

composition. Leur but était de transformer le plomb en or à 

travers !•utilisation du << nombre d 1 or celui qui 

représentait la parfaite proportion~ Au delà, il S 1 agissait 

d•arriver, ici comme ailleurs~ à une harmonie entre le 

mental et la matière. Le langage poétique, avec sa charge 

magique, était à même d'opérer cette transformation simul-

tanée de l'esprit et du réel .. La création poétique prend 

donc, dans cette perspective., une autre dimension: elle 

devient démiurgique, car elle achève l'oeuvre divine de 

création àu monde. Le poète et l'alchimiste font oeuvre de 

réd'f;:!mption de la nature 1 pour employer un concept propre au 

christianisme. Dans ce contextet d*ailleurs, la Pierre 

Philosophale, agent de la transmutation, est le symbole du 

Christ donnant à l •Homme et au Monde la possibilité de 

retrouver leur condition originelle, celle d'avant la 

Chute. 

Four parvenir à jouer ce rôl~, quel parcours soli-

taire.!' semé dtangoisses et d'incertitudes, que celui du 

poète et de l•alchirniste! Il est magnifiquement représenté 

1514) la 

mêlancoliet la « bile noire »~ est en effet la redoutable 

ccmpagne des chercheurs de sens occultes et explorateurs de 

. . . L . -VJ.eux grl..'ffi.Ol.res. ,e pr:tx a payer par ceux qui r.-Jsent entrer 

en !Compétition aV(-!C les dieux est lcmrd: la création est 
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source d • une tragique inquiétude, surtout lorsqu'elle est 

placée sous le signe de Sat•trne, qui incline à la contem

plation des choses les plus ~i~vées et les plus se~rètes. 

J..~a lumière ne peut être atteinte sans qu'on travf;rse au 

préalable les ténèbres de 1 *esprit~ comme celleE; de la 

matière. La relation entre lumière et ténèbres est subtile, 
r:;,. 

et fascinante pour le créateur. A ce sujet, Françoise 

Bonardel écritt dans sa thèse de doctorat d'Etat~ que 

« minimisant l 1 esthétique au profit de l*ontologique, nous 

serons portés à considérer que l'immémorial rappoJ·t entre 

l'alchimie et la poésie réside dans leur commune aptitude à 

orchestrer ces difficiles rapports de la lumière et de 

1 tcmbre »B3 • Il n'est pas aisé de dépasser cette dualité, 

comme le montre le personnage central de fauste~ poème dans 

lequel Pessoa se projette, avec ses intuiticns fulgurantes 

d'une réalité autre, empreinte d~ lumière, mais !l,;;' il ne 

pa~"ient pas â libérer tout à fait des ténè.t~~n~.s qui la 

vcilent. A un seul moment, il réussit à intégrer l • ç;mb:r.-e et 

la lumière, lorsqu'il s • identifie au Christ n::>ir \ <: tout 

entier noirceur J Je suis suprême. Je suis h,;: Christ 

noir. »~ 84 • La cculeur noire est ici une allusion à la mort 

initiatique du M~i, celle que Jésus aurait subie pour 

devenir le Christs « son. corps mortel, par la 

Lumière, accomplissant ainsi l' a.rchr;ti'F+~ de la 

83 fro.'1çoise BONARDEL Vi;:;icns d11 GrélT!d Oeuvre en E"itrême·(kcuicnt. Grenob1t.>. 1984, p. t6. 
E<i '~ A quatquer modo todo escuridàtl- Fu <ï:OU supremo. Sou o Cristo negn\ n u;ernrmdo PESSOA 
PI'.P. m, ~<'il. p.f)l51. 
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transmutation alchimique »&5 • Fernando Pessoa a probable-

ment recherché cette mort initiatique, qui 1 à travers la 

dispersion du r"loi, devait lui permettre de retrouver le 

Christ symbolique~ le Soir l'unité désirée comme une 

rédemption. 

Essentiellement basé su ... un système de correspon-

dances entre la transformation de la matière et celle du 

sujet( comme nous avons pu le voir, le 

« Grand oeuvre est [donc] celui où le 
<métal>, étant composé, selon la raison, de 
façon à être l'<or>, matériau parfait, est, 
par un seul et même acte, composé, selon 
l'analogie.~ de façon à êt.re lt<or> spiri
tuel symbolisé. Dans ces mots, il y a la 
distinction intime entre la production ar
tificielle de l'<cr> selon l'alchimie, et 
cette même production selon la science. 
Dans les deux cas, l 1 <or> matériel sera 
identique en tant que matière, mais l'or 
que la science produira ne sera rien d 1 au
tre que de l•or car, en le fabriquant, elle 
nra cherché à produire que de l'or, et 
l'<or> que l'alchimie produira sera plus 
que de l'or, carr en le fabriquant~ elle a 
cherché à produire, non seulement l'or, 
mais aussi le secret de 1 1 or, ou le secret 
âur~Q. L'or de la science sera identique à 
l•or de la Nature pour ce qui est de 
l•effet; ltcr de !•alchimie sera identique 
à l'or de la nature 1 non seulement pour ce 
qui est de l'effetr mais de la cause. :;;. 8 '' 

&5 Serge HUTIN. Bflhert Fludd ( 1574-1631). Akhimif"t~ ct l1hîlosnpl1e Ro,:icmci.m, Pms. Omnium 
littéraire~ 1971. pJ24. Serge Hutin résume ici la pensée de R. ftudd. auquel Fernando Pessoa fait 
plusieurs fois réfé·rence dans son oeulre. U possédait dans sa biblioL~êque son Iraité d'A~trologie 
Gènêrate (Paris. Daragon. 19"07 t. qu•il a dû utiliser pour ses prop.res calculs astrologiques. d'après les 
notes qu•il y a ajoutées de sa main. Il e.st â remarquer également que Fiudd concc\'ait le ürand .()eune 
~.me un protes:sus religielllt et ccsmique, comme il ressort dtt passage dtë. U s'agit chez lm d'une 
Alchimie éminemment mystique. 
8~ (! A Gronde Obra è aquets em que :0 .. :metaJ;:.. sendo composto. segundo a rJ.i!'J.o. de modo aser o 
<;'"euro:~,.. materi<ll perfeito, seja. no mesmo a.:to. composto. se-gundo a anatof!iJ, dl? modo aser o ~u:~ro · 
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Comme l'affirme Fernando Pessoa dans ces lignes 

quelque peu obscures 1 l 1 alchimie tend à chercher les causes 

premières 1 à retrouver l'état originel de la matière et, 

partant~ à opérer le salut de l'âme et son retour à l•Unité 

première - ce qutexprime parfaitement le symbole alchimique 

de 1 'Quroboros, le serpent qui se mord la queue: 1 • ~ 

naît de l'Un et ramène à l'Un. L'immensité de cette tâche 

du "philosophen fait que la voie qutil emprunte, la voie de 

!•alchimie~ est longue et difficile à parcourir jusqu'au 

bout, comme en témoignent les nombreux récits du chemin de 

croix des philosophes herrnétiques 1 usant fortune et santé à 

une tâche impossible. Ici aussi nous pouvons établir un 

lien entre ltalchimiste et le poète, éternel insatisfait à 

la recherche de 1 'inaccessible perfection et àe 1 t immorta-

lité, couronnement de son oeuvre. L'échec est souvent au 

bout du chemin~ compagnon inévitable de quiconque poursuit 

de tels objectifs. Ceci est particulièrement vrai des 

artistes romantiques, chercheurs d'absolu ccmree « les 

alchimistes# leurs ancêtres ;~>, selon les mots de 

En fait, pour Fernando Pessoa. l'alchimie était en 

même temps un chemin initiatiq..:e qui l'intéressait en tant 

espiritual simboliz.ado. ~estas p3la'ltl"BS vai a distinçào fntitna entre a pmduçào artifidal do •,~uni~ 
scgundo a alquimia. e essa mesma produçJio segunrlll a ci~nda. Em am bos cas~,, o •..oum • material sem 
idr!ntico (omo matéria. maso ouro que a d~ncra produzir nâo ~erâ mais que muo pois que. a~• fuhricâ·fo, 
efa nilo bnseou prodnzir senâo ouro, e o •:;o.ur~:P que a atqu1mia produzir serti maiS que ouro. pois que. ao 
fabricâ-lo. da busc.ou pr.od!Wr,nûo s(l o ouro. senoo tambêm o scgredo do o n:o. ou o scgredo âureo. 0 
ouro da ci!!nciaserâ igual ao euro da Natureza camo efeito~ o ouro da at quit ua igual: ao ouro da Nutnreza 
nâo so <:omo cfeito. sent!o tunb~ ~Camo (;œ.IS\3 ». ~Fernando PESSOA. O.P.J:.. WU. ~P cit., p.391. 39::!}. 
S" . . 

J Cf. à ce sujet Y\·es VAllE .. t:mu::h~t~tem.ent Httèra!œ • Eeriture et na~ie de '1Klte;'tuhti:tnd i\ Rirohmtd, 
Paris. <ia11imard. 1990. p.2 !9-23::!. 
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que tel, pour son propre parcours spirituel, une 

« thérapeutique » pour son psychisme fragile et une méta~ 

phore de la création poétique. Il nta cependant pas écrit 

de poésie entièrement imprégnée de symbolique alchimique, 

comme Rimbaud par exemple, surtout dans les I,llyminatione, 

gui ont un but « opérationnel »~ essayant le pouvoir de 

leurs formules magiques à ouvrir grandes les portes du 

Nystère. Pessoa utilise des images d'inspiration alchimi-

qtle, comme nous avons vu précédemment. au même titre que 

d •autres images influencées par ses nombreuses lectures 

d'ouvrages ésotériques. Une partie de sa poésie appartient 

,en effet à un champ de réflexion philosophiq-lle et propre-

ment ésotériqu.e qui répond surtout à une tentative de se 

sauver lui-même par la rencontre d•une vérité capable de 

dissiper son angoisse existentielleas . n•un point de 1.r'Ue 

fornH~l~ son Grand Oeuvre poétique procède essentiellement 

d'une capacité à su.blüte.r les sensations, à. travers le 

langage~ pour en faire sensations ~étaphysiques. A 

cette fin, Pessoa fait en sorte d'établir un léget décalage 

entre le mot et la chose, ce qui ouvre un espace, l*espace 

du mystèress . Tout comme dans 1 f alchimie~ cr est 1 1 imagina-

tion active4 créatrice, qui met en branle tout. le processus 

de transfiguration du ~ .. 
ree.1 sens simplement 1 Avec 

88JoanGASPAR SlMÔESexprime la. même opinion d;ms sa biographie de Pe:;su:ut~c1t~ p561., 562): 
" a verdilde é que nŒo pode ser .::m:rsidernda poosia de essência realmt!nte magica ou a1quimica. c:mno 
acontece, na upiniiio de eminentes critieos, à de Arthur Ri1nbJud 1'. 

!Sct Cf à (;C sur~ f'mnmgc d:a Jmê GlL. fem:mdn Pe;:c;v:t ou ;t MetaU~ica da<> f~nj;;:~rôe~. 1 tsh!l!Ule, 
R"'lilgto t'i'Agua. fs,d,j 
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Fernando Pessoa fait clairement 

référence à cette imagination créatrice, et à son rôle dans 

la magie et 1 • alchimie t dans un texte !ai sant partie de 

ltensemble intitulé The Nay of the Sexnent. Selon lui~ 

« la magie et ltalchimie produisent des il
lusions{ .•. ]. Nous construisons des fic
tionsE avec notre imaginationv aussi bien 
sur la terre que dans le ciel. Le magicien 
qui évoque un démon et voit apparaître ma
tériellement ce démon, peut croire que ce 
démon existe; w.ais il n • est pas prouvé 
qutil existe. ll n•existe1 peut-être, que 
parce qu'il a été créé; et être créé ntest 
pas exister, dans le vrai sens du mot. 
Exister, au vrai sens du mot. c•est être 
Dieu - c'est-à-dire 1 s'être créé soi-même; 
[ •.. ].Le G.0~9l est la libération, en 
l*hamme, de Dieu[ •.. ]. Le G.O. est, en 
d'autres termes, la création de Dieu. 

La magie et Jtalchimie sont des chemins 
pleins d'illusions. La vérité réside 
seulement dans l*instinct direct [ ... ]dont 
la forme intermédiaire est lrimaginations 
la fantaisie, ou la création par l'esprit~ 
dont la forme finale est la création de 
Dieu, ltunion avec Dieu, ltidentification 
abstraite et absolue avec soi-même, la 

qrJ {<Eu simptesme!ltc sinto 'Coma imaginaçJo n !(~ lsto n m femanao i'ESSOA. p~. p,p.~it., 
p.2'38t 
':/! Pesso3 écrit les :inittltes (Hl pour Grand Oem:re. 
çz <~ i\ œ.agia e a afquimb têm ilusëes f., l Construimos fkçûf.'s. corn a no5S.:ttmaginaçJo. tanto na tt>rra 
e:omo no céu. 0 mago. que aoca dctermmado demônio~ e vê ap .... :ecer materia!mente esse rlt..>mônio~ pode 
cœr que esse demônm e~iste~ tnas nilo es.ta prc\ado que de exi!ït:t Existe. panentura. sù porque foi 
criado~ e ser .criad~J nllo è cxistir~ no senttdu real da pala\Td. f.xistlr. no sentido real da pairnT.l. é ser Deus 
~ is:oé.ter~semado.asi mesmo: {.,.)AG. O. é::dibtrtaçoo.nuhtnnem, de Dfus { .. ,}.A !H),, em-outras 
pa!a;,TaS, ë a crii!Çâo de Deus. A magia e a nlquimia sâo caminhos. de ilusli.o. A verdade est3 su no instinto 
direcro ( ... ) cuja forma intennèd~ e a im:aginaçlo. fantasia. ou criaçâo pelo espiritn. cwa forma final é a 
c.riaç.Uo de Deus. a uniâo com Deus, a identiflcJ.ç:lo abstracta e absnlma coiJsigo mesmo. a ver&de. }j 

{fernando PESSOA. nP\f. tUh. nJ!t:Jt. p5lQl 
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Il est intéressant de comparer ces mots, bien que 

plutôt confus, de Pessoa .. avec ceux de C.G. Jung à propos 

des processus de l'imagination liés à lt~: 

« Nous ne devons en aucune façon les imagi
ner comme des spectres immatérielst ainsi 
que nous nous :x.~e:présentons volontiers les 
représentations imaginatives~ mais bien 
comme quelque chose de corporel, un <corps 
subtil>... de nature semi ··spirituelle. f .• ~ 1 
L'imaginatio, ou le fait d'imaginer, est 
aussi une activité physique qui peut être 
insérée dans le cycle des transformations 
de la matière 1 qui les détermine ?t qui est 
à son tour déterminée par elles.[ .•. ] Le 
concept d•imaginatiQ est l'une des clés les 
plus importantes, sinon la plus importante, 
de la compréhension de 1*~.[ ... ] Nous 
savons maintenant qu•il s 1 agit de représen
ter et de réaliser ce <plus grand> ~Je 
l•anim2t au nam de Dieu, imagine créative
ment et en dehors de la nature. z; 9 3 • 

Ce « plus grand », que 1 talchimiste est convaincu 

de pouvoir réaliser un jour, le rend donc semblable à Dieu, 

selon Pessoa. Il utilise l'imagination pour y pa1:venir et., 

en atteignant le stade ultime du pouvoir de créaticn 1 celui 

de Dieu~ il se ret ..... uve lui-même,. obtenant ainsi lii:t rédemp-

t.ion de la Nature et la sienne simultanément.. Dans ce 

contexte précis, et à la lumière des théories de Jung sur 

le concept de imagination créatrice, il est plus aisé de 

comprendre ce que P~ssca appelle, dans le texte cité, les 

;;:,; illusions » et qui correspondraient à ce que 1• on nom.rne-

rait des projections dans le langage de 1.::. psychologie des 

profondeurs. !1 est alors pDssible de considérer que 
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1 $alchimie jette un pont entre le conscient et 1 t incon-

scient lorsqu 1 elle réalise l•union des ccmtraires, le 

« mariage chimi~uç »~ où les principes opposés se fondent -

ce que Jung a appelé, comme nous l'avons déjà vu, 1 1 indivi

duation~ la découv.erte de son propre 5oi. 

L'alchimie permet,. dans cette perspective, de re

trouver l t essence intime des choses., celle du sujet et 

celle du monde où il est immergé~ C*est~ en tout cas, ce 

que Pessoa semble vouloir exprimer lorsqu'il écrit: 

« Alchimie = transfornv~tion de toute chose 
en or. Le :clu est doré et est le symbole de 
la Vie {vraie)~ PourqUoi alors l'alchimie 
ne serait-elle pas la transformatjon de 
toute chose en vie essenti~lle? -

e Mercure en Dl:: r,• Intelligence en Or <)
94 • 

La place du symbole d.:ans 1 •opérat ion alchimique, 

paraît ici tout à fait centr:lle. Il est. 1:::: pivot q>~i permet 

de passer du réel à lressentiel~ c'est-à-rlire, au spiri-

tuel ~ Un texte de Pe .. :'i3oa, non daté, reprend cette idée. En 

voici les extraits les plus parlants: 

a La chimie o;.;culter ou alchimie_. diffère 
d 1 . 1 h. . , . e .... a s:tmp e c :~.m:ua seu.t..ement en ce quJ. 
concerne la théorie de la constitution de 
la WBtière; les procédés de ltopération ne 
-'ff~ ~ . . ~ O:l. erertc. pas ext:.er1.euremer.:.t, nJ. J.es appa-

94 <~ A!chemy ""'.COO'I .. ersîon of aH into goid. Fue is gold-.':n ~nd is tlle symhol of Ufe itruel \\elly fu not 
lhm arche my tlte ~Oll\"etsion of âll itltû (.'S~f.mtial Ji fe?- fl.1en::UJ); into GoJg: Jnteltigence înto Ooid. n: ces 
lignes funt p2..~e d'un ensemble de nule; que Pessoa a écrites. pour la plupa.rt en .anglais. a propos du 
Une de .Harg.m,,-e JENNINGS Thg Fo<;rcrueians• th:e1r Rite::; nmi M,;;f.1erie;;;. Loodtcs. Routtcdge {s.d.]. Il 
pAYiSédatt. en effet~ ce ii ne dans s-:1 bîbho1hèque. cllondamment smdignê et annoté en anglais <Foods. 
PI:SSOA, t44y~29J. 
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reils qJ.i sont employés. C 1est le sens auec 
lequel les appareils sont utilisés et les 
opérations menées, qui ét.ablit la · ·_ffé
rence entre la chimie et 1 'alchimie. f ••• ) 
les éléments qui composent la matière ont 
un autre sens: ils existent, non seulement 
comme matière, mais aussi corrtme symbole. Il 
y a, par exemple, un fer-matière; il y a 
c~pendant, et en même temps, le même fer# 
un fer-s}~ole. Chaque élément symbolise 
une ligne de force sur-matérielle {sic] dé
terminée et on peut donc réaliser sur lui 
u~e opération, ou action, qui l'atteigne et 
ltaltère1 non seulement en tant qu•élément, 
mais également en tant que symbole. [ ..• ] 
Tout co~~e le physicien (Lerme qui englobe 
également le chimiste)T lorsqu'il opère ma
tériellement sur la matière, a comme objec
tif de transformer celle-ci et de la domi
ner, à des fins matérielles, ainsi l'alchi
miste, lorsqu 1 il opère~ matériellement en 
ce qui concerne les procédés, mais trans
cendentalement en ce qui concerne les opé
rations, sur la matière~ a corr~e objectif 
dé transformer ~e que la matière symbol.iser 
et à maît4iser ce que la rogtière symbolise# 
à des fins qui ne sont pas matériel
les.{.~ J Dans l'expérience> alchimique la 
<force>, qu~ le corps sur lequel en tra~ 
vaille syrn.b:;:,lise, est en contact direct 
avec 1 1 esprit de 1 'opérateur »9 s . 

L 1 alchimie apparaît. ici cor:;~<:? 1 • art. d • agir au ni-

veau du symbolique pcn.or transformer le :r·êel et .lui apporter 

9!' (f A chimica occulta. ou akbimia, differe da cbimica V!iigar ou normal. apenas quanto a theoria dl 
co.nstituiçiio da rnatêria; os proce5Ws de operaçâo ntio differem Ctleri!lrntente, ncm o:; apparelbos que se 
empregdm. É o S"'..nttdô, C{ln:t que os apparerr.os se empr.cgrun, e t.:om que as operaçùe<> &lo feitJs. que 
estabeleee a differença entre a ehimica ca alddmia f ... Jill) elcmentos qu~ comp5:em a matèria teem um 
~utro sentido existem nâo. sü come m:rterii ... mas tambem cnmo s~whnt~~ Ha. por excmrio, um ferrn
materii4 ha. porem. e ao mesmo tcmpv. e o mesmo ferro. mn ferr~s~mbolo. ('aJl el.m1ento symboliza 
deterrninada linha de força super~material erode, purtnnto, :.er rcattlad.l su!:Yre eUe uma nperaçào. ou 
ac~o. ~<UC o attinja e o altcrt:. nîiti s:ô .mu1,ue elemento. ma:; tambem no q1~ s:-mholol-1 como o physico 
t. i:m:!uindo no tcrmo o chimico mmbern ~. a;} orerar mmeriillmente sobre a maténa, \ isa ~ transformar a 
.natma e a do:Jninül~a. pJra fms materia:.;s; assim o alchimico. oo cp~mr. m:netiJlmente qillillto r!Os 
prttces:sos mas traa<;cendentementequanto â;cpf:r..t'Çûes. Stîbre a marena. \Cisa a tran~tbmmr l:l que a 
m:1teria ~ymboU7.a, e a d<Jminar t:\ que il tl'N11erja ~~mbotir.L para f'm5 que nilo sào materia"s {.,in" 
experiêm::ia akhimica a r.força>, qu.e G <:ofi1o trahalhado symbohJra. est! em crmtacto drr~cto eom o 
espirlto do operador <J> ffcmis PE..~SOA, 54--84. re:xte sans date. pubhë pour lz. premii:r.e fois par Y .K 
CE!\\ïENO m ttm:1ndoJ!t:t:;sna:- 0 Amor;.,A,.Mrtrte, A lnki:~ç;1!:!. U<ihomtc~ A R.egm do Jo po, 1 Q&5. 
p 125.116} 



354 

une dimension spirituelle~ qui.t en fait:, est..J en lui~ mais 

latente. En même temps, cette transformat:ion s'étend à 

l'esprit de l•alchimistet le symbule jouant ainsi son pleii 

Les concepts et les procédés que Pessoa semble en

glober daus le mot alchimie correspondent à ln définition 

qutAntoine Faivre donne de celle-cl ct qui résume bi~~ ce 

que nous avons vu précéderrunent: 

« On pourrait définir lrAlchimie de la ma
nière suivante: une Weltanschauuna à la 
fois cosmogonique, cosmologique et eschato
logique, dépourvue de tout dualism~ - mais 
non point de toute dualitude - accompagnée 
d't..ne pra*"'iq'<Je spirituelle tendant à re
trcuver l'unité originelle et glorieuse -
mais perdue - d'ii? 1.a matière et de l'esprit, 
CE;!t.te pratique pouvant:. cependant s•exe:rcer, 
à l•cccasicn* sur un élément matériel do1.t:: 
la <W3nipulation> suppose la fusion intime 
clu sujet et de l' cbjet ;>96 • 

Ou bien, t;·.:Jur utiliser ane formule percutante et 

lapid~ire de Françoise Bonardel, l*alchimie est 

<>: l • articulation d • un état d'esprit , d ~une prccédure 

opératoire et d'une C·OS'!n:>lcgie »\3';' • Elle ~st la rech•2rche" 

à bien des égards pathétique. d • une uni té perdue. Cet 

aspect n ra pas dû. être étranger à 1 ~intérêt ::JUe Ferr:ando 

f cl ie, î::>enacé 

ç~ A'\mome fAiVRE.'' P1J'.Jr un~ l\ppr~e Figumthie de J•AJi:bimie a fu A1clnmrc" ?.IDs. t\lbm Midtd. 
<J Càhie:sdel'Hermé.tisme n. I918.p.l64. 
Qi' fronçc1+J.e llONAru:n:L. ~'"'"'nllhie rl'Z i'..4.khim;e, Paris. PUf. 199:~, pJ37, 
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par le danger de la désintégration de la personnalité9B , il 

estimait peut-être que 1 'alchimie pouvait pré-c;ent.er pour 

lui des qualités en quelque sorte thérapeutiqut=cl, comme 

nous l'avons déjà signalé. En tout cas; l'~ que consti-

tue l*ensemble de ses écrits a certainement permis d 1 échap

psr à cet éclatement définitif du moi, qui aurait pu 

prendre le pas sur la dispersion littéraire et faire 

sombrer l'auteur dans un état pathologique où la créat1on 

ne serait plus possible. 

Il est intéressant d 1 évoquer à ce propos Borgès et 

son poème L'Alchimiste: 

(.c Et 1 t alchimiste pense aux sembla:nces 
{secrètes 

Qui font sympathiser la nuit et les 
{métaux. 

Mais au moment qu'il croit avoir de 
[haute lutte 

Triomphé de la t•b:r·t ~ certain magicien 
Bien plus philosophai encore le 

transmute 
En absence~ en personne, en poudre, en 

ombre, en rien. ;;..99 • 

Malgré taus les efforts de l 1 alchimiste pour triom-

pher de 1 • humains et r;o:t~telle nattœe. tout semble se 

terminer ici par 1 •an4antissement et le vide. Le ccllmbat de 

Pessoa se serait-il également achevé d~ si terrible façon? 

-----------------------tJa ft Quem sou, que assim me c·aminbei sem ser. 1 t)uem sâo. que assim me demm aos hucado;;, A 
reunioo em que ar;ordo e nlio sou meu':" (Fernando PESSOA. J?.Qesias, Jnêgitas (191Q~1~».3H>. n~.cit .. 
p.I57. (Qui suis-_ie. moi qui ai ainsi fait mon chemin sans être.: Qui sont-ils, ceu~ qui m"ont ainsi donné 
en morceaux' A la réunîon dan-; laquelle je me ré"\:eille et je ne m'appartiens pa<;?). 
fJ9 Jorge Luis BORGES . .t,:Qr des tlgte'î, Paris. GaUimard, t<no, p49·50 (cité par 1-rançmse 
BONARDEL !!l~hHnH!t!!lli; . .Pe 1'!\tchim~, ••r dt, p.92) 



356 

La recherche de l'unité à travers le multiple se serait-

elle soldée par un échec? En un mot, Pessoa n'aurait-il 

retrouvé 1 au bout de son parcours~ que le vide initial? 

En tout état de cause, l'alchir ~ est un des jalons 

de son chemin spirituel. Elle est, d'ailleurs., généralement 

considérée comme « une technique ésotérique, qui poursuit 

des buts semblables ou comparables à ceux des grandes 

traditions ésotériques et -:mystiques »1°0 • A ce titre, elle 

fait donc naturellement partie de la constellation de 

dom;:;.ines, liés à la tradition occulte, qu'il s'agissait 

pour Pessoa de tenter d'explorer. Derrière une façade 

opérative, il y trouvait un système initiatique qui est à 

la base de tout l'ésotérisme européen. En effet, l'alchimie 

offre une possibilité de lecture de la .signature deS! 

cbqses, des rapports consubstantiels entre vieu, l'Homme et 

l'Univers. Dans ce sens, il est clair qu'elle est une des 

voies de la '_•flexion théosophique et est donc censée 

redecouvrir la révélation originelle, en la gG.rdant se-

crète. Il est vrai que l 1 alchimiste, ayant travers8 les 

différentes phases de l •opl;&s comme une véritable initia-

tian, et en ayant été profondéme.::t transformét ne peut. 

communiquer cette expérien:::e unique aux profant:?s, qui ne la 

comprendraient pas, d'une part, et en seraient dangereuse-

ment troublés, d • autre part:;.c;. . 

Wu Mircea ELIADE. c( Le mythe de l'alchimie~; in Mi-rc~a Ebnde. (l Cahier de l'Herne''· Paris, l'Herne. 
1978, p.392. 
101 Cf. Ibîd .• pJ9!\. 
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« Considérée comme une sorte de pratique expérimen

tale de la philosophie hermétique, l'alchimie est donc 

supposée travailler toul- naturellement à l'acti~n 

<occulte »t comme l'écrit très justement Françoise 

Bonardellil2 . Il était inévitable que Fernando Pessoa s 1 y 

intéresse et qu telle influence son oeuvre. Son objectif, 

comme celui du théosophe, n'a-t-il pas toujours été de 

tenter de retrouver 1 1 articulation de toutes les choses, 

visibles et invisibles? 
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II- HERMETISME ET HERMESISl\ffi 

Le moment est donc venu de se pencher sur cette 

philosophie hermétique d'où l'alchimie tire sa filiation et 

de tenter de mesurer l' intérêt que Pessoa a pu y porter, 

ainsi que la connaissance qu'il pouvait en avoir. 

Nous essayerons de déceler la présence d'Hermès 

dans 1 'oeuvrF.: pessoenne et d'étudier le jeu des correspon-

dances qui tonde le système philosophique qui S 1 en inspire. 

Ce système était-il à même d'étancher cette soif d'absolu 

qui a nourri la vie et la production artistique de Fernando 

Pessoa? o•autr~ part 1 le paradoxe, qui est structurellement 

lié au mode d= fonctionnement de ce système~ carr:espondait-

il au goût qu~ Pessoa a toujours montré pour la pensée 

contradictoire et pour sa transcription littéraire? 

Cette réflexion autour de ltHermêtisme et de 

1 tHermêsismet termes que nous nous efforcerons de définir 

dans leurs différences ~t leurs similitudest nous livrera 

peut-être une clé permettant de mieux comprendre la vision 

du monde qui :;: rtait Pessoa à une qu&te inc~ssant.e, à 

travers une dialectique intérieure dont ses oeuvres portent 
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1- Une quête d'absolu 

« Une voix brillt; àans la nuit ... / Du dedans du 

Dehors je 1 1 ai entendue ... / uÔ,__-'U~n~i~y_..e...,r._..s.,_,,t--........ j...,.e.___..t._'...,a~pq:g""'a"'"'r.._. ~-

tiens. • . »103 : des ténèbres environnantes, où le cloisonne-

ment des sensations humaines n'existe plus l« une voix 

brille ,,) , le poète entend venir un appel qui 1 'attire au 

sei~ de l'Univers, dans une symbiose parfaite, une vérita-

ble communion avec le macrocosme. Cette identification avec 

l'Universel, ce sentiment d'appartenance à un tout, est une 

attitude d 1 esprit proche de 1 'hermésisme tel que nous le 

définirons plus loin. Elle suppose une volonté de dépasse

ment de soi et de libération des chaînes de la nature , qui 

mène à ce que nous a;r-pelons une qu&_te d • apsolu. Ce désir 

est parfois source de souffrance, car il n'est jamais 

assouvi; il est cependant des m~ments cù il pPrmet 

d'atteindre la dimension de l'expérience mystiquej lorsque 

1 'anéantissement de soi, avec ccm..rnr,;: corollai:r:·es la nase: en 

veilleuse de la raison et l'oubli de toute nr:•ticn d'iden-

tité («Cendres d 1 idée et de nom / En moi-m~?me !'1), ainsi 

que la perte de la personnalité (« s.~.mple éch~: 'ÎE~ moi~ 

même ;:>! , ouvre la voie de la << chute ~:> dans le numineux 

je m•inonde l De vagues d'un feu noir 1 Qui m'entraînent 

tQ.~ tt Brilha urna voz na noite. De dentrodc Foraouvi~<L (lUni,•erso, cu.snJkte .. ;;,_ th:mando 
PESSOA. t; Atém~Deus t~ (lP.P. tH. m&it. p IO'l::!l 
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vers les profondeurs di vines >>} :::c4 • Grâce à la plongée dans 

les abîmes du Mystère, est-il possible de connaître t'"'~ute 

la vérité, objet ultime de cette quête? Il semblerait qu~; 

ce soit un but hors de portée pour l•homme: « Connaîtrons

nous alors la vérité 1 Cachée, celle de tout ce qui existe 

ou s'écoule? 1 Non: même dans 1 • Ame libre elle reste 

i.nc()nnue ..• »1os .. L'énigme finale demeure intacte, seule la 

qu~'; .:. compte, jamais achevée et porteuse d • une dynamique 

spirituelle qui suffit à la justifier. 

Cette <c voie ouverte » était en outre intellec-

tuellement attirante pour Fernando Pessoa, dont la 

personnalité et ltoeuvre sont marquées par l'inachèvement. 

Véritable navigateur de 1 'esprit, il a toujours ressenti 

une « fièvre de naviguer 1 Qui trouvera seulement dans 

!•éternel calme divin 1 Le port jamais atteint »1co: . 

Fragile et mal assuré, Pessoa s'est en même temps 

défini cowme « le souffle incertain 1 D'une grande aspira-

tion que Dieu fit ;.s.lv' 1 marquant ainsi 1 1 importance essen-

tielle que revêtait pour lui cet élan vers la transcen-

dance, qui a constitué une source certaine dt inspiration 

poétique, dont son ~euvre porte la trace parfois lumineuse. 

104 
{! Cinza~ de ideia ede nome' r.m mim.{ ... J Mero eco de miro. me inundo 'De ondas d~: n~gro lume 

" Em que pm Deus me afundo ~}.Uhirl) 
lOS c< Conbecerernos pois toda a cseo:tdîda Verdade do que ê tudo que M ou flui "' Nuo: nem na AIma 
b-:-Te é Ct:Jnhecida. .. ~>. {(1 No TumulO'de Christian Roscncreutz n,lhid., p.l Dl) 
Hl~ H a febre em mim de na\'eg<!r So ene<mtrarà de Deus na eterna calma '0 porto ~cm pre pur achar. n 
(Fernando PESSOA. n Padr2o }) M~n<::tt;!Em. OJ!elt., p.61 l 
101 u 0 sopto tru::ert~ · D~ um gronde anseio que D,.;us fe;~., Hhi~, p 94 J 
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S'il est vrai que cette trace rend sa poésie tou

chante, elle témoigne aussi d • une recherche fondamentale

ment vouée à une forme d 1 échec. Elle est en effet le 

symbole dtune quête qui reste, en fait, une entreprise 

désespérée. En cela 1 celle-ci rejoint la voie alchimique 

dans ce qu 1 elle a de follement, mais sincèrement, déraison

nable, la réalisation de la Pierre Philosophale se dérobant 

en dernier ressort~ malgré les efforts et les souffrances 

des « souffleurs ». 

La philosophie hermétique offrer comme nous allons 

le voir, un cadre assez vaste pour permettre de nombreuses 

déambulations spirituelles placées sous son signe. Son 

cheminement analogique convenait certainement à un esprit 

comme celui de Pessoa, enclin à voir des marques d 1 une 

réalité autre jalonnant notre monde, lequel lui semble 

souvent procéder d•une pure illusion des sens. 

D'autre part, s'appuyant sur une logique non

aristotélicienm:;:# utilisant le paradoxe comme expression 

privilégiée, la philosophie d'Hermès offrait un outil 

<:' méthodologique ~> que Pessoa était dr autant plus prompt à 

manier qu 1 il correspondait à un goût inné pour le mariage 

des contraires. Son oeuvre en porte de multiples témoigna

ges~ comme nous verrens plus loin. 
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2- Hermès Trismégiste -la table d1émeraude - les correspondances 

« Le dieu égyptien Thotht scribe des dieux 
et divinité de la sagesseJ fut identifié 
par les Grecs à Hermès et reçut parf,ois 
!•épithète de <trois fois grand>. Les 
Latins adoptèrent cette assimilation 
d'Hermès ou de Mercurius à Thoth. [ ... } Sous 
le nom d'Hermès Trismégiste se développa 
une importante littérature grecque concer
nant l'astrologie et les sciences occul
tes.[ •.. ] A côté de ces traités [ ... J, une 
littérature philosophique se développa éga
lement à laquelle s•attacha le même nom vé
nérable. [ ... 1 Il est possible de situer 
l'AsQlepius et le QQrpus Hermeticumç les 
principaux Hermetica philosophiques qui 
soient par~enus jusqu'à nous, entre 100 et 
300 après J.-C.[ ... ] Ces oeuvres ne furent 
certainement pas rédigées dans les temps 
les plus reculés par un prêtre égyptien om
niscient comme le pensait la Renaissance, 
mais par divers auteurs inconnus, tous cer
tainem'=nt gr~cs ~>1:::s • 

Ces écrits, pro~uit d'auteurs d'Alexandrie, têmoi-

gnant d•une véritable religion du ccsmo~;, d'une gnose, 

furent donc att.ribu~s, à la Renaissancer à Hermès 

Trismégiste, supposé &tre un prêtre égyptien de la plus 

haute antiquité, détentf:ur de savclirs immémf'.)l:·iaux. A cet 

égard, il est intéressant de note:~:· que la nouvelle concep-

tion anthropocentrique d:.1 monde, qui s'est développée à la 

nombreux mouvements prônant: un retour à .:, 1 'âge de 

., • . ~' l't.. . . ~ d 1 J. l.nnocence », ou .,. .. cn:me ~ .. ~1.va:tt, ;:o;:n queJ.qu.e s;:,rte, ans a 

H'.~ Fronces A. Y A TES Giordar~o Bnmo <=! l:•.!mditiNtlkrméhqlm, Paris. Der\'), JCJ88. p .:w. 21. Fruit, 
en fait, du contact entre l'F.gypte ct ta phdosoph~e grecque, cet ensemble de textes philosophicO>-religteux 
et de formules et pratiques magiques. crn1nu sous ,e nom d'Herméti5n:te. rappelle, p:.tr certains de se:> 
aspects, les spèeulations attrilmét.>s aux mages de Perse et de Cha1dcc td Y. V Ani', ~tt, p,67!. 
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proximité des dieux, plongé dans le surnatu:r.-el. En effet, 

se trouver au centre du monde~ assumer la solitude et la 

responsabilité d'une telle position, est chose difficile et 

longue à intégrer profondément, et surtout à vivre dans un 

quotidien semé d*incertitudes et de dangers provenant, 

entre autres, des changements rapides de 1 • époque. La 

nôtre, avec ses mutations profondes, ne présente-t-elle pas 

des caractéristiques comparables, provoquant des réactions 

semblables? Le monde de 1, irrationnel est toujours aussi 

florissant à la fin du xxe siècle, même s • il se cache 

souvent derrière le paravent d'une pseado-scientificité. 

C'est donc grâce à ce désir que 1 rhcmme de la 

Renaissance éprouvait de retrouyer l'âge de 1 1 innocence 

perdue, qu~Hermès Trismégiste était devenu, dans l 1 esprit 

de l'époque, un griecus theologust le fondateur d'une 

théologie, premier d'une lignée illustre comprenant Orphée, 

Pythagore et Platon. Telle était la position de t>1arsile 

Ficin~ traducteur, comme nous 1 'a-..tons signalé précédemment. 

du Corpus H~;oneticuro109 • Il considérait q,u:; ces textes 

pz:-édisaient 1 r avènement du christ: ianisme et que celui ~ci 

était compatible avec la magie incorporée da~s la philoso-

phie qu • ils véhiculaient us . En effet, 1 'homme ayant été 

fait à 1 1 image de Dieu, s'il entreprend de se connaître 

lui -même en profondeur, i 1 décou-...rre qu'il a des pou,.roirs 

divins et qu'il peut les exercer sur la nature. L'homme est 

W'i !htd., p.33. 
Uf.î JWd CA _u_.t ., p.ou. 
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donc un mage, et peut établir cette relation intime entre 

macroc.:-sme et microcosme, si chère à la pensée herméti-

que111 • 11 s'agit ici, bien entendu, d'une magie naturelle 1 

telle que l'on peut la trouver chez Plotin: le magicien~ 

plongé dans 1 runité universelle, met en contact les êtres 

ou les élémentsk déjà naturellement liés les uns aux 

autres. En dernier ressort, tout est l'oeuvre de la na-

turel12 . Cette pensée traditionnelle s'est coulée, au sein 

de l'hermétisme, dans le moule qt·e lui fournissait la 

philosophi-':2 grecque; héritant, e .. ~ même temps, de l' instru-

ment conceptuel considérable qu'était : "i pensée de l' Un.113 • 

L'hermétisme opéra donc une remarquable synthèse, atout 

majeur qüi lui assura une longue vie. Sous le nom d 1 Hermèst 

expert en médiations, un creuset de courants philosophico-

magico-religieux s'est ainsi créé, où chacun pouvait puiser 

et mettre en valeur celui qui lui convenait le mieux. Il 

était néanmoins un point commun à ces courants: un constant 

désir d'atteindre à l'unit.§ au de1à dE: la multiplicité 

apparente. Dans la perspective alchimique 1 par o?.:Xf?!mple, ce 

désir s•est traduit par la recherche de la Pierre Philoso-

phale, le Gran~ Oeuvre114 • Au centre de cette unité, 

1 thol!Lrne tient un rôle de médiateur entre Dieu et le monde 

naturel. 

Hl fuid .• p.471. 
HZ Yves VAf>f.ef!g! .• p69. 
lB lbid.,p67. 
ll4 Pour une étud~ s}nthetitjl:e. et néanmoins complète, portant sur lu fmditl®. Hermél:ltl!ill, voir le petit 
ouvrage de Françoi&e BONAROFL t.:lfermcti!'me. f!t!ciL 
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Dans l'Antiquité.~ l'hermétisme fut une véritable 

voie initiatiqP.e, dans 1 'esprit des Mystères, comme ceux 

d'Eleusis, mais sans leurs rituels. Il est toujours resté 

un enseignement par et dans les livres, quit une fois 

compris~ vaut n'importe quel rite initiatique. Le secret 

autour de cet enseignement confirme son appartenance aux 

doctrines que l'on appelle ésotériques. 

Pour le philosophe hermétique, la Nature entière 

estç en fait, un immense livrer dont les créatures seraient 

les mots. La Divinité apparaît dans sa création, elle 

imprime sa «signature» sur toute chose: l'Homme et 

1 'Uni vers sont à 1 'image de Dieu11s . Dans ce contexte 

doctrinal, la Théorie des Correspondances s' imrr;se d'elle-

même: selon cette théorie, l'univers tout entier se compose 

d'éléments analogues qui se correspondent ; il est donc 

possible d 1 agir indirectement sul- un d • eux en .st.•;rissant sur 

un autre qui lui correspondll6 • D'où la croyance selon 

laquelle le cours des étoiles influence le destin des 

hommes et que des opérations magiques accc::r:plies sur 

l*image d'une chose ou d*un être peuvent agir sur la chose 

ou l•être eux-mêmes: ce qui est en haut est com~arable à ce 

qui est en bas, et yice-versa, le sens glissant de l'un à 

1 •autre~ sans limites et à 1• infiniu·· . 

us Serge HUTfN. ftobm Hudd, (l..p,cit.. p.i28 
Ht. EJ. HOtMYAR.O. VAtchimte, Paris, Arthaud, Jq19. p349. 
117 Umberto ECO. Le.:> limites de I'jn.temrétatîon, Paris. <irasset. 1992, p.55. Eco nous h"<re tci une étude 
fort Gr:igW.afe portant sur la ;;êmiPsîs hermétiqug. H insiste sur la négation, contenue d:ms la pensée 
hermétique, œs principes de ia lug1que ruistntélicïenne et sur ta bh;;rtd interpretiu-.e qu'die pennet 
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Cette liberté contient en elle le germe de la dé

viance intellectuelle, toujours possible dès que l'on 

emprunte les sentiers de 1 t analogie. De la .nême manière t 

dans le système hermétique le secret renvoie à un autre 

secret 1 dans un mouvement labyrinthique où une logique « en 

spirale » remplace le raisonnement linéaire. En reprenant 

une formule d'Umberto Eco, « le secret final de 1' initia-

tien hermétique~ c 1 est que tout est secret >:>na • Fernando 

Pessoa a répété cela comme un leitmotiv tout au long de son 

oeuvre: « Ne cherche ni ne crois: tout est occulte »l.l9 • Le 

signifié final demeure inaccessible. Il reste à 1 1 homme la 

possibilité de refléter l'univers dans son esprit~ saisis-

sant ainsi des bribes de l'essence divine de la nature. La 

vérité deviènt alors un système de miroirs qui se renvoient 

leurs images à l'infini: elle reste toujours aussi désespé

rément insaisissable, blottie au fond de ce labyrinthe 

vertigineux. Pessoa-Faust l•avait bien compris: « le secret 

d~ la Quête est que l'on ne trouve pas » 2 "- 0 • 

Cette quête à l•issue improbable est menée par le 

poète à travers les syrr~oles et les analogies {« ma pensée 

est. condamnée / Au S}rmbole et à 1 'analogie l) ,11:: et f,E!U cela 

son art est proche de l';:art hermétique. Preche. m,:'lis non 

pas identique, le poème ayant une vie et une rêalité qui 

lui sont propres. Parallèlement à la création poétique, le 

us n~id., p. 56. 
1 !'~ 1< Niio procures nem creias: tudï) è oculto n (Fernando PESSOA. HP.P,., m. f!J!,_fit,, p.il 01) 
t:!t< « 0 segr.edo da Busca é que nâo se atha. JJ.(Jbid., p 6lll 
121 "mJ! thinking istondemn~d 'To Sl'mhd and Malogy ~dl~'>id,, p.7~5J 
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poète se perd souvent, de son propre aveu, dans une ré-

flexion métaphysique fondée sur « des systèmes pleins 

d 1 analogies troublantes, de trappes ... drs la 1 ucidi té » : 

« Ma v-ie devint une fièvre métaphysique, découvrant tou-

jours des sens occultes dans les choses/ jouant avec le feu 

des analogies mystérieuses »122 • Il n'est pas toujours 

facile, ni souhaitable, de jeter un pont entre réflexion 

philosophique et création poétique. Lrhermétisme, art de la 

transition/ de la communication, du passage du sens, a aidé 

Pessoa à établir ce lien; en effet, la conception selon 

laquelle tout est Un favorise grandement cette circulation 

des idées et des pratiques, au sein d 1 un système de carres-

pondances à l'échelle cosmique. Cette vision du monde 

fondée sur les (t sympathies » unit, en effet, le macrocosme 

et le microcosme, tentant de dévoiler l'ordonnance secrète 

de la Création. Les astres ont ainsi, dans ce contexte, une 

valeur symbolique très forte, principalement. 1 1 ~.u~tre-roi, 

le soleil: « Soleils, Dieux, Dieu des Dieux { ... ] chaque 

soleil est un Dieu ~123 • Ou bien encore: « Le soleil qui 

ouvre les cieux / Est lui-même un mythe brillant et muet -

1 Le corps mort de Dieu, / Vivant et dénudé :<) 1 ~ 4 • Véritable 

face du Divin, le soleil a un rôle essentiel dans la 

cosmologie hermétiste, comme il 1 1 avait dans les courants 

tz:: <' Pertii-me pe1os systemas socundario:;, excitados: da metaphysica. s-}stemas chems de analog.ias 
perturbantes. de alçapôes parn a im:idez (.,.] E a minha 1iida passou aser uma febrc metaphysica. sempre 
descobrind.osentidos ocultos nas cou~ns. brincanùo corn o fogo da'i ahalogias mystcrios:t'> ,) (Fenmndo 
PESSO.J\. Livro dn J)gs.~~o~,;ej!(l por Bernardo Soares (Il}, Qf!.Çit, p.63}. 
l:!l o Sôis, neuses. Deus dos Demes r f ... J:cada sol è um Deus.)} {Fernando PESSOA. CtP.P, (lJ. mt.kib, 
p.611. 
124 

{t 0 mcsmo sol que abre os (ett:> ' t U.Tll mift''l brilhante e mudo • · 0 corpo morto de Deus. / Vivu e 
desnudo. ~)!Fernando PESSOA. to Vhsw<> n Mem~gem. op.crt,. p . .:-!5). 
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gnostiques contemporains de l'hermétisme alexandrin. Pour 

comprendre ce rôle et t..elui des astres en général 1 il faut 

rappeler la célèbre formule d 1 Hermès Trismégiste 1 que 

Fernando Pessoa a citée et commentée dans les termes 

suivants: 

« Tout est triple, mais la triple essence 
de chaque chose consiste en trois degrés ou 
strates dont l'un est en bas~ un autre est 
au milieu et l 1 autre en haut. Tout ce qui 
survient au sein d'une de ces strates se 
réfléchit et apparaît dans une autre. Voilà 
le principe fondamental de toute science 
secrète et ciest ce que dit Hermès 
Trismégiste dans la formule, <Ce qui est en 
haut est comme ce qui est en bas, et ce qui 
est en bas est comme ce qui est en haut>. 
Dûment comprise, cette formule explique 
beaucoup àe choses. Ainsi, ( ... ] un destin 
agit sur les astres et ce destin, qui 
existe comme force spirituelle dans une 
strate, se trouve représenté matérielle
ment, ou au niveau terrestre 1 dans les as
tres.[ .. *) Par rapport au monde où nous vi
vons - je ne dis pas la terre, mais !fen
semble de matière animée qui fo1~e cet uni
vers - les choses se divisent en trois 
strates - la strate matérielle, la strate 
spirituelle et la strate divine. Il y a , 
entre elles, une C•:lrrespondance 
exacte :;.z::s . 

1:!~ <{ Tudo é tripto~ ma5 c rripto s~r de çad.l ccusa consiste em trez graus ou .crunarlas. um baixo. outw 
medio, (!Utro alto Tudo que se da numa camada sc reflecte e figura :em outra É este o print:ipio 
frmdamentul de f<tda a sch."nci:l secre!i!. e m;sim o repn.>sentnu o Hermel\ 1'rismegtstos na fonnttla, <o que 
està em cuna ê como o que esta em baix o. e o que est.'i. em batxo é eomo o que estâ em cima;>. 
JlCl.'ida.mentc entenilida, esta ftJnnufa e11:plie:a muiru. eousa Assim. I ... } opera sobre os astros um destino. e 
esse destino. que existe camo f~a espiritual numa crunada supcrior. encontra-se rcprescntado materia.l 
nu mundanamente. nos as.ttos.{ ... ] P.tra os effcitos do rmmdo em que ~iv.emos ~ nao digo a tetta, mas 'J 

ti'l'njunto de tnatc.ria animada qu.e forma este univc.rso - us tois\!5 dividem-se em trel! camadas w a mMerful 
a e.spirituat e a di vina. Entre elas ha uma exm:ta correspondência. n (texte fui sant plrtic d'une ense1 abte 
intitulé<< Way of the Serpent n. publié puur ia première fois par Yvette K. CENTENO .rn Eemandq 
p~:;>;oae: a Ftfo.,nfta Hermitka, ~:>~dt. pJ1J, 



Se basant sur la phrase-clé des doctrines exposées 

par Hermès T~ismégiste# Pessoa donne donc son interpréta

tion personnelLe, et assez maladroite quant â la forme, de 

la théorie des corresponda.:tces12E> • 

Il est probable que Fernando Pessoa ait puisé une 

partie de ses connaissances sur l'hermétisme, et particu-

lièrement les textes comme le Pym~mdre et la Table g 'Eme-

:r:am;le, dans 1 toeuvre d'Anselmo Caetano .Munhos d~ Abreu 

Gusmao e Castelo Branco, intitulée Tratado da Ennoe2 {1732-

~ 733), qu'il possédait dans sa bibliothèque. Ce livre, 

centré sur l 1 alchimie, insiste sur la doctrine unitaire de 

l•hommer de l'univers et de Dieu contenue dans les ouvrages 

cités ci-dessus. La Table d 1 Emeraude, notamment# attribuée 

"H ... T. ,..t a ermes r~sm.egJ.s e .. affirme 1 • origine commune de toute 

chose 1 matérielle ou spirituelle. Ctest là le principe 

fondamental de toutes les anciennes doctrines mystiques~ 

dans lesquelles mac1:·ocosme et microcosme r;!orrespondent 

exactement car ce sont deux facettes d'une même réalité. Ce 

principe se trouve également à la base de l'alchimie, et de 

la: croyance en la possibilité de réaliser la tx·ansmutation 

de la vile matière en or. 

Texte mythiqiJe quant à son origine {la tradition 

veut que 1 a .Iabl e rl ~ En:er Ç;~,Uç,\P ait été trouvée dans une 

grotte, et q'.J'elle soit constituée d•inscriptions gravées 

l!& !l rêirere+ dans un autre ensemble de tex:ttts intitulé ~tria.l'affumatmn de l'i.mport.1m:e de cette même 
phmse: {~ A grande :regra do O"ulto é aquelb do P)nmndro de Hennes: '-'.0 que esta cm bruxo c t.n.'tlo u 
que e~ (.':in cima>. v Obid. p.$4), 



sur une plaque d'émeraude, serrée entre les mains du 

cadavre d'Hermès Trismégiste}, il a nourri les fantaisies 

les plus déraisonnables. Mais il permet de comprendre 

aisément pourquoi 1 1 alchimie est souvent appelée l' « art 

hermétique ». La littérature hermétique a, de toute façon, 

contribué à 1 t expansion des idées religieuses, mystiques, 

astrologiques, magiques qui étaient liées de façon indisso-

ciable à 1 'alchimie proprement dite127 • Le Trismégiste, 

avec ses nombreux attributs et sa position intermédiaire 

entre le mythe religieux et le mythe littéraire, a joué un 

rôle central dans la propagation de ces doctrines et 

courants qui allaient traverser et nourrir, de façon plus 

ou moins secrète, la pensée philosophico-religieuse euro

péenne pendant des siècles, et particulièrem~nt à la 

:Renaissance 1 conl.-ne nous 1 r avons indiqué précédemment . A 

cette philosophia peren:nis restera donc indissolublement 

lié le nam d•Hermès Trismégiste, placé au carrefour entre 

mythe et réalité. Les textes groupés sous sc.:m nom1 le 

Corpus Hermeticum, peuvent être considérés ccnr.:nf'.-: les grands 

écrits fondateurs de 1 •ésotérisme cccidental. Leur idée 

centrale, coffime nous l'avons vu, est que l'Univers est un 

texte pnu'~tant être déchiffré et. quH Dieu peut être connu 

par la contemplation r"::nde., véritable fc:t·êt de syrnboles. 

La philosophie contE!nue dans ces textes a d::nc c.on-

tinué son chemin jusqu'à notre époque 1 où ~lle survit 

12-:r Puur de plus amples det:uis sur t'h!stnire de la laf:mla,.Smamgilln;J, \iOir E 1 Hf JtMY ARD. op e!!,. 
p,W3-J07 
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principalement comme source d'inspiration poétique, de pnr 

sa charge symbolique~ Véritable fusion du paganisme avec le 

christianisme ésotérique, elle véhicule des éléments d 1 une 

grande richesse et diversité, où le poète peut puiser pour 

étoff.er son oeuvre et toucher plus profondément ses sembla

bles. Au delà de l'hermétisme, lié aux doctrines des 

Hermetü::a et à leurs gloses et exégèses,. il s'agirait ici 

de ce qu'Antoine Faivre appelle bexroésisme, c'est-à-dire un 

ensemble de doctrines et de croyances, liées à l'hermétisme 

alexandrin., mais le dépassant car incluant d 1 autres cou

rants rattachés à 1 •ésotérisme occidental, et se référant 

surtout à une certaine attitude d ·esprit placée sous le 

signe d'Hermès:t:::a . 

C'est dans ce cadre que nous pouvons d,onc situer 

Pessoa pour ce qui est de l'essentiel de son oeuvre. 

L'esprit de l'hermétisme la traverse et la nou:rrit:, bien 

que les références explicites à l'herm€tisme n'y soient pas 

nombreuses. D* autre part, ncus avons analysé précédemment 

1 t ensew.ble de textes, très incomplets et cbscu:rs, qui 

auraient dû de•.renir un conte intitulé Ph.i.lQsopbo H~.;:t:metico. 

l•lalgré son titre# il se rattach.•c? da.vantage â une philcso-

phie d'inspiration platonicienne qu 1 à 1 t hern:êt,ist:!e propre-

ment dit, ou m~me à l'herm~sisme. Les idées présentées, de 

façon fort dér.:ousue il faut bien le reconnaître, dans les 

passages du futur Ehilos;:;ph:? HeJ:meticQ que nous avens étu-

118 Antoine fAIVRE(< H~:rmeb3U u in Iliql:ne•.-ds;l~;edïa tlfBeUgi<m (vot vn. New York. Mjrcea 
Eliade,ed MJ:~:mman Puhh~hing Comp-lnj. 1987. p.:!'H. 
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diés, pointent vers une conception d'un monde illusoire, 

simple manifestation de son Créateur. Ell?~ aboutissent 

également à créer l' image d'un homme seul r:ace à une 

Réalité absente et lointaine~ et qui ne peut communiquer ce 

sentiment de.• mystère à ses semblables. D'ailleurs, présenté 

comme un dialogue" le PhilQsopho Hermetico est., en fait, un 

monalogue 1 un véritable soliloque~ Encore une foisr il est 

fort éloigné de la mise en relation des hommes et des 

savoirs, de la circulation de la parole dans un monde plein 

de symboles et d'analogies 1 caractéristiques des doctrines 

hermétiques. Il est cependant engagé dans la voie de la 

quête d'absolu que Pessoa a empruntée en se servant L.é-

quemment pour cela du bâton d'Hermès, véritable arbre de 

"trie reliant le mende des homnH:::s à celui des dieux. 

a .. La pensée paradoxale 

Dans une page d'un journal intime~ ter.r.u par Pessoa 

au cours de l'année 1913 1 nous pouvons lire cette affirma-

tion pour le moins curieuse: ,, J'ai eu~ pendant la journée, 

plusieurs idées de pëu:·adoxes; mais elles n • ont été ni 

n::::::o.br-euses ni extrac;:rdinaires . Nous ne ccnnaissons pas 

------------------·-------
lZli <{ Tive,du.rantc et dia. \àrias idcbs p::rra paradtJxns~ mas nâo foram rnuitas nem foram cxtraor· 
dinarias. n {fernando PI:.SSOA. P.\~inac;. inritn:l'< ..• {lt'_cit. p.41) Dans un arhcie sur !j tes paradoxes de 
Claude Roy~} (u Le Monde des Livres n du !er auill988. p.B J. Fr.:mçots Bott dcd;rrc que u J'esprit de 
pJradoxe d~mande que rou s·entralne chaque .1our 1'. œ que CJoode Roy fait. parait-JI. avec appbcation. 
Nous ne sommes pas loin dz ia H DWl''iSDfl ; Ôil' r.:uaùoxc·; que Pe,.soa C5!>a}:llt dt• fan·e QlliJUdi•:nm:ment' 
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utilisation il entendait donner à ceux qu'il réussissait à 

trouver. Simple activité ludique? Exercice de l'esprit dans 

un but littéraire? En tout cas, nous pouvons y voir le 

signe d'une pensée se mouvant dans la contradiction. 

En effet, vivant et créant au moyen d'un jeu d 1 une 

ambiguïté complexe~ où la perte de la personnalité, son 

éclatement, est en même temps une forme de la bâtir plus 

solidement, Fernando Pessoa se définit lui-même comme étant 

essentiellement paradoxal: <' le paradoxe n'est pas à moi: 

c'est mvi » {Q paradoxe n~o é meu; sou S!1J} • Sa tendance à 

la mystification suppose évidemment ce goût indéniable pour 

le paradoxe~ pour un jeu où l'on joue, tour à tour, son 

propre personnage, le vrai t et un autre, le faux - le 

problème qui se pose éventuellement étant celui de savoir 

si le faux n'est pas le vrai/ et vice-versa ... Pessoa ne 

disait-il pas que (< feindre c'est se connaître :r;;.?Bo • Et 

quit mieux que le poète, est capable de feind:r:e:: 

« Feindre est le propre du poète. 
Il feint si ccmplètement. 
Qu 1 il en arrive à feindre qu'est douleur 
La d·:.?uleur qu • il res~ent vraiment :;;~:n . 

A propos de -::e (èbutops;tcog:rafia,l , José Gil 

fait le co=nmentain;: suivant; 

UO (~ l'ingir é r.:o:nheceNe n. (Fernando PESSOA Prc:;ençil, n°5. Ctfunbre. juin 1<127) 
t:ti a 0 poeta ê um fmgidnr. · Finge tâo completam:ente ' Que .chega a fingir que è dor ' A dor que 
deveras sente" i Fernando Pl:SSfl!\ ~~ Autopsh:ograïia 'i. ~_!g.P,è til. H,t!.ct!;. pJ l.t. 
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<' ,&utQpsj_cografi0 s'exprime au moyen de pa
radoxes: le poète en arrive à feindre la 
douleur qu'il ressent réellement. La dou· 
leur n'e;:t- ni feinte ni réelle, elle est 
construite. L'art poétique de !•absence de 
sincérit-é nous dit qll 1 il ne s'agit ni tout 
simplement de simuler, ni uniquement de se 
connaître soi-même~ en feignant d'être 
qu~lqu 1 un d 1 autre, mais de se construire 
comme un aut.rei car ce n'est qu'en nous 
construisant ainsi que nous pouvons ncus 
connaître par la simulation :;;.132 • 

Fernando Pessoa est allé si loin dans cet art de 

<: se construire cornme un autre :> qu'il a créé des personna-

ges, les hétéronymes, qui ont incarné sa diversité contra-

dictoire: il réussit ainsi à faire coïncider, paradoxale~ 

ment, la distinction et l'identité. Pour se sent ir soi-

même, il fallait qu~il se sente tous les autres, mais sans 

fusion, ce qui impliquerait non-identité, dissolution de 

soi; il était donc nécessaire de garder une distance par 

rapport aux « autres lui-même :v et donc par Iapr;:;·rt à s 

principe d 1 ).dentité part ipent ainsi à la ::r4aticn a:.~tis-

t::v:;p.Je d'une ceuvre marquée par la. diversité. 

ours 

sur un pian psychalcgiq~e. & ~~ at d' ique, 

toute sen existe:n::=e: <;;: L' enm.ü ... Scuffrir sans france, 

-------·-
l :;,;; •1 A Auwi:~;~tcilftr;~tJ,l,C)I:pnme-se {Jot md•l J~ p:rradP\tl~ o pneu cht.'!-=3 :Jn j'l'nt~~ d~ fingir a dl'f que 
sente re-a lm ente, A dM nlü è fing:da nem re at è c,,n.struidJ A une p.tt::tica da m:;.mo:rirbde di4':-nos que 
n::io se trilla nan simp!csmc:ntc de simubr. m:m arm;.:rrncnte de ae conbeJ:er a ss rwpriv. fing~ndo scr~,;;;c 
um outm. ma:; di: se C('nstruir C(lmo um mtit-.cL pm~ ~·~cJ cort·•trumdtt-~W'> ~~un rw"' podr.;m!''> cf1nhecer 
fingmdo. ;;. ~JŒ;;.~{ifL ~gL pZ37~ 
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vouloir sans volonté .. penser sans raisonner. . . »1n • 

Fatigué de lui-même {cansadQ de mim} ~ essaie, encore 

selon ses propres termes, de dormir la vie {dormir 9 vi!Ja). 

Il justifie cette attitude par un besoin de calmer son 

angoisse dt exister {ansûstia . de exist.iri, qu., il explique 

ainsi: « J'aime trop la vie pour pouvoir la désirer en tant 

que vie; j"aime trop ne pas la vivre pour avoir un désir de 

la vie trop importun »134 • Explication paradoxale, liée à 

cette angoisse existentielle qui le porte à ne pas choisir~ 

wais à rester dans une position précaire, qui balance entre 

le pôle positif et le pôle négatif. Ceci entraîne évidern-

rr:ent une grande instabilité, mais laisse une forme 

d"ouverture sur tous les possibles; cuverture qui peut 

calmer l'angoisse de se trouver prisonnier de ses choix, de 

rn:anquer des voies à e:xplore1:·, mais qui crê~ une aut.t.~e 

angoisse~ celle de 1 'absence de limites., de repères, qui 

structurent et. «: cGntiennent )) la personnalité. 

De la même rr.anière, les certitudes n' Ecxistent r;as 

dans le rr::<:)nde p~?sscem. Elles sent annihilées par .les !fauxl 

syllcgisrees que Fernando Pessoa développe cc:n::ne pour les 

tester: 

<r. Il n'y a pas de J:n:::mhf:?Ur en-deh'.':<rs r:h; la 
ccr.naissar.ce.. tviais la corillaissar:":-:e cjtl l:'1t'Yn ·~ 
heur est ~alheureuse: car se reccnnaître 

L~:- ,, Otedio. Snffr~ sem soffi'imtm!Q. querersem tionsùe. pens:rr sem mdm;.in±~~ ,, {feman.dn 
PESSOA. V~r.tl1 dn De;a""ps;;egnWJ. op cit .• p561 
134 <t 0 re sumo da essencü do qu.-. desejo é s61sto- dormir a "#Ja. Quzm d'i: mais a "'1d::t. rur:a que a 
p.ossa desejar vida; qu~m dr: m<ll1i a nlo \her p;:~.m ter surre a virla wn rmseÊo dzm:.t;;iado impurtuno. *) 
tn·1>f* p. J.Z(H 
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heureux crest se reconnaître jouissant du 
bonheur, et devant donc le laisser immédia-, 
tement derrière soi. Savoir c~est tuer, le 
bonheur comme le reste. Ne pas savoir, ce
pendant. c'est ne pas exister »13S • 

Poussant le paradoxe jusqu'à ses limites extrêmes, 

Pessoa aboutit à l 1 absurde, avec lequel il aime jouer et 

qut il qualifie de divinl3s : 

« Acheter des livres 1 pour 1 ne pas les 
lire; aller à des concerts, ni pour écouter 
la musique, ni pour voir les gens qui y 
sont; faire de longues promenades car on en 
a assez de marcher et aller passer des 
journées à la campagne rien que parce que 
la campagne vous ennuie »tF • 

Est-ce une manière de maîtriser ses contradictions 

que de les ad~~ttre, et même de les cultiver? 

Quoi qu'il en scit, ce goût du paradoxe rend diffi-

cile le travail de celui qui tente de suivre les développe-

me:nts de la pensée pesscenne, car i 1 est cbl igê de se 

mouvoir dans un véritable labyrinthe de contradictions. 

Cependantr .i.l est vrai que Pessca lui-même abscmt d'avan..:e 

U5 {1 ,1\;(lo ha felictdade senât1 corn e.c•nhe(;tment(~. Mas o cc:nhedmento da fehctdade e mfcbz; porque 
corutecer-se feiü~C c con!lcc~r-se pas.sam:b pcLl tef!cidade. e tendo. ivgo .ta. que den,:!l·a atrdl. Saber e 
mam:r. n3 f\::tic1Jûd~ -ccmo em tudo. Nâ\\saber. porém, énüo existir n (Jbt.:L p, luit) (:<tntn.:.iîs.;mt 
Bernardo Soares. A1!1srm Caeiro écrit o P(?r l'ïso qmmdo mun dia de ,ça{ur · Me sinto triste de go.zà-lo 
tant:o. f .. J Sd a \Crd;ad~ e sou fdtz. '} tfem<mdn PESSOA. fnemas d:: Alberto ü.teiro. nr.cit.. p.38t, 
M::dgré fe pamrlr.t,.e mîtht empwmt de mélancolie. le poete peut affirmer. ~n fine.h ptr'-"ibiUtê de savoir 
~ d'<Jtre he'Jretn en mi.!me temp;. Encore tm exemple. parmi beaucoup d·autres, des e(mtradictkms 
mtemes. à la gJ.la.xfe hèteron~:mrque. Neus pensons, cependant. que Fernando Pe;soalui-mi!me était plus 
prl)khe du parJ.do""~ torturé de Bernardo Soares que de b sere me atrmnation tftm bonheur possible de 
Caeiro. 
l31J n 0 ahst.>r.doè foi:divino H. (fern:mdo PfiSSOA. L,i-.:ro do Pe"as::;;os:-ego (tri. ,;;S!<:!.t, p1'19} 
1 ;'l' n Cvmptar linos/ :para ntill os têr; ir a com:ertos ncm p:na Qu\tr a musica nem para \'êr qt<cm la 
es:ro~ d!r lon.;:tn rJ.s'i.eios por cstar i~ de andar e ir tu<>sar dias no campo sô f,.(!rque o campo nos 
a.~nrte.::c ,j tlhrd., pZOO~ 



nos éventuelles erreurs en affirmant: « OUi~ tout est juste 

du moment que cela ne l'est pas » 138 • Personnalité fonda

mentalement contradictoire et matérialisant ses contradic-

tions dans son oeuvre, Pessoa est, pour reprendre les mots 

de Luis de Oliveira e Silva, « un homme possédé d'une vraie 

manie de l'analyse et de l'antithèse, un homme qui poursuit 

constamment l'antithèse sans laisser sa pensée se cristal~ 

liser auparavant sur la thèse .. Pessoa déteste la stabilité. 

Il ne se sent bi·en que dans la négation ::-::.ll3 • 

opinion: 

Les mots du poète lui-même semblent confirmer cette 

~ _., . ~ d ~ "t" .;:) c Ii n'y a a'autre cr1t~re e ver1 e que ue 
ne pas être dtaccord avec soi~méme. 
L'univers n'est pas d'accord avec lui-même, 
car il passe. L3 vie n'est pas d'accord 
avec elle-même 1 car elle meurt. Le paradoxe 
est la formule typi~~e de la Nature. C'est 
pour cela que tcute vérité a une forme pa
radoxal-.:? t;.<..;(- • 

Le paradoxe seiTJ.ble donc ressortir. pS~ur FErnando 

Pessoa, d'une parfaite adéq'.lation entre la raison humaine 

et la Nature. En fait, étant donné que 

ng a Sim, tudo ê !:ert& !ogo quf' 0 .nJ\:\ "~u li œ~mandu PFS:SOA. Pt\fli;J;tS Jmh.ijt_~ 0 9l9~1Q3fi), Cl~ CIL~ 
p.101}. 
BQ ~' um bomem posst..tiâll vor uma \erdJdetra mania anafit1ca c nntitèlica. um homl.'m que perscgue 
constantetm;nte a ;:mtitese sem d;eil';ar que tl pen'i.mu:nto ~e crtstalile antes em te<:t> Pe'>'iüJ. detesta a 
estabilidadc. Sosesentc hem nanegaçilo n ~Lui:;dcOUVl~IRA E SILVA p M;ner;,:hsmn !!de;~J_lli!i\JB 
Eern::rndt) Pe;so:t, Usbunne. C1.isska ed • 1985. p.7t 
t-4n <1 N(lo h:i cri:tèri.o da \"(?tdade feni!u f'cli"7 {t1fiCt,rib:r C>'nstgo rmrr!ü 0 UUt\"Cf!'.(l; n:1n (d")U;;ordl c-rmsigo 
proprio. pilrquc pa5sa. A virl::t n:!o-cnncorda constgo pn.1rria. pmque morre.(} parad{'!xn e a fürmuJa ttpica 
da Natureza. Pnr issfl tmb a \t:>rd;u.!l~ tf'm nma ÏiJrma ;~.3t~d{l,.a! ;; «Femam.to PrssnA P3~h1:'1" Intima"-~-· 
!!W!:.· p2l7. ~un 



« l~essence de lfunivers est la contradic
tion - ( .... J une affirmation est d'autant 
plus vraie qu'elle porte en elle une plus 
grande contradiction# Dire que la matière 
est matérielle et l~esprit spirituel ntest 
pas faux; mais il est plus vrai de dire que 
la matière est spirituelle et l 1 esprit ma, ... 
tériel~ Et ainsi de suite, de façon infini
ment complexe . . . »1.n • 

Pour le jeune Pessoa (ce texte date de 19~2) l' le 

paradoxe exprime donc 1 r essence même de la réalité uni ver-

selle~ Dieu seul étant « supérieur à la toujours possible 

contradiction »142 • Quant à nous., « le principe de négation 

est le centre de notre intelligence » 1·U , nous permettant 

de saisir cette réalité essentiellement contradictoire. 

Situation dramatique que celle cü se trouve ainsi l'homme, 

tiraillé entre des s'excluent, dans 

1$ impossibilité de faire de vrais choix. de s'appuyer sur 

des certitudes incontestnbles~ Pessoa rejoint ici Hegel 

lorsque celui-ci affirm~ q~e la contradiction est~ en 

effet, la base de toute réal1té. De T':lême~ dans le contexte 

de la pensée ésotérique, <r tout prend place dans un ensem~ 

ble de forces opposées en vivant.e tension »!.44 • La galaxie 

.. ~t" . ne eronynu .. que pesse erme e.n est:~ d~une certaine façon/ 

l'illustration littéraire. Néanmoins, elle est parfois 

menacée de so;-r:brer dans le néë"r.t du non-sens, lorsque la 

141 << Por is.so. pois. que a essi'm:ia dtl tL'li~cr;::;o e a conttadiçâo uma afmnaçfro è tmto mais Yerdadeim 
quanta maior c.antr.tdiçëo envot~e- Duer ~:ue a tn3~rb t> m;:.reriat e o espirito espmtual nao é fulso~ mas é 
mais '\crdaù~ din;r que a mareru e e:opmw:.!l e c-e:;pirito .mmcrial. E assim. complexa e 
mdefmidJ:mentt. ,, (fernando PESSOA (l P.P, tlh. !J'V dt, td 189} 
I.t.! '~ S6 Dz:us é fi"'l superiur a pnS'iibHidaùe df.: (O!itra.dtç.EiJ n (fernando PESSOA Jextn" fHv~Mitn'l 
HH. o~_ei:t.. p.::!$7,) 
!<t3 " The princîple of negutivity is the centre of olJUr mteHei:t ~). (Jbid. .• p.<Jll 
fit~ Antotn~ FAl\"RlL ,S,œé:; à l"M:..fl!èo"me.J1<:ctliq\fat "~'~t:it, p_45. 
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tension entre les forces opposées qui r~animent ne suffit 

pas à maintenir une certaine cohérence. La fameuse conclu-

sion de Pessoa .. caeirof selon laquelle « le seul sens caché 

des choses 1 c~est qu'elles n'ont aucun sens ca.:;hé »I4s , 

renàant ainsi toute quête métaphysique inutile, montre 

comment le sens peut être évacué par un double paradoxe: 

celui contenu dans ce vers de Caeiro, qui nous renvoie à 

celui que l~on sait exister entre les différents personna

ges littéraires qui habitent 1 'oeuvre pessoenne. Il nous 

paraît donc possible d ... affirmer que la tendance à 

l'éclatement et à la dissolution., qui caractérise la 

personnalité de Fernando Pessoa~ est sûrement à relier à ce 

fonctionnement paradoxal de san esprit. 

Si l'on considère le style de Pessoa, l'oxymore re-

présente 1' espace où une certaine •Jérit.é peut: surgir, car 

il implique une possibilité de rencontre entre deux termes 

contraires. Il r.-'est guèJ:.-e étonnant qu'.tl soit aussi 

présent dans l;ceuvre d~ Pessoa, en tant qu'ornement 

rlistique présentant une forme idéalement adaptée à sa 

logique habituelle, et la faisant pénétrer ainsi dans le 

dcmaine de la réalité poétique. L~ poèm~ Uli~ses, faisant 

partie du rec::Je.il N~.nsa~::em, cons'~-itu~' une belle illustxa-

tien ô~ cela, et c'est à ce t: itre q'.Je le 1 iLgui ste Roman 

'~------
14~ rr 0 ùnko sentido tntimn diE coi'>:1S, i: ela~ nâP terem s'èntirlo intimo nenhum n t Fernando PESSOA~ 
0 P' I?~ tH, ~çtt. p ?.$1t, 
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Jakobson l'analyse dans une de ses oeuvresHo . Nous le 

transcrivons en entier; 

« Le mythe est le rien qui est tout. 
Le soleil qui ouvre les cieux 
Est lui-même un mythe brillant et muet 
Le corps mort de Dieu, 
Vivant et dénudé. 

Celü~ qui a accosté ici, 
"· exih'"é car il n 1 a pas été. 
~ans av ... i.r existé# il nous a suffi. 
N1 étant pbs venu, il est venu 
Et nous a créés. 

Ainsi la légende stécoule 
En pénétrant la réalité, 
Et en la fécondant par son passage. 
En bas 8 la vie~ moitié 
De rien1 se meurt ~M., • 

Dans ce poème 1 dont la structure repose sur 

1' oxymore 1 Pessoa joue avec le prés' ... pposé selon lequel le 

mythe est seul â avoir une vr~ie e~LstenceJ hors du temps 

et de ses contraintes, contrairement à la réalité qui., 

.;1· moitié de rien <>, se meurt.. L 1 honune est profondément 

façonné par l' imag:i . ~.r~J q"Ji 1' habite et qui transforme le 

réel. Ce « rien qui tcut ') devient 

mais6 comme un écho lointain, il y a tout de même dans le 

poème l'idée que, finale~ent., tout n'est autre que rien; la 

l4b R~man JAKOBSON. Que<-tions.de t;îîgtlflUe, Paris. Seuil. 1913. p.4(~3483 ~(~ tes o:-.yruo~s 
dialectiques. de fernando P'~55tla vt 
147 '' 0 nuto é o nada que< ê rudeL 0 m1."SlnO sol tJne nbœ Oli t:éus r :Ë um miro brilltante emu®-·· : 0 
cmpo morta de Deus,.' Vivo e tre5nudot / bte. qrtC' aqm aportt~u./ Fol pur !tlo ser e'tistindo.: Sem existir 
nos b3Stûu ; Pur nâo ter vin do foi vindo ' :t nt>S crlou .· ,· As'iitn a tenda se escutre A entrnr na reaJidad~;/ 
E a fe~Cund4-ia deterre./ F.m bah.<', a .. i;Ja., memd1: Oe n:rd:l. mo!TC' n 'h:mando PES5CJA ~. 
npcit.. p25, 
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notion essentiellement contradictoiret meta dg 

impliquant le concept d*une tot~lité positive et contredi

sant le. négatif nagja. Au ni veau de 1' imaginaire r la vie 

semble indissolublement liée au mythe solaire d'un dieu 

mort et ressuscité, alors q"ùe dans le domaine du réel la 

mort triomphe de la vie. Comme le dit R. Jakobson dans 

lrarticle cité, « le trait 'Caractéristique de tout le poème 

est une tension entre la négation et l'affirrr~tionr et les 

contraires se transforment en termes contradictoires ;e..l4 B • 

Les OX}'lnores reflètent donc, dan.s ce poème de 

Pessoa: le caractère « double ;) de celul. ·ci, sa subjecti-

vitê m.ultidirectionnelle, toutes choses qui rendent son 

:inco~nparable et inclassable. Leur utilisation 

t:t..:m.oigne d'une grande maîtrise de 1, ars r;oetica: elle est 

basée sur un système de correspondances lexicales, doublé 

à"un réseau de correspt:m,dances phoniques q':.li les souli-

D'un point de VIle philosophiquer la tournure para-

do~ale de la pensée pesscenne est à relier avec ~a tendance 

~ défendre une logique non-aristotélir-ienne. Elle carres-

pond, en fait~ à une vision du ~onde qui est celle€ entre 

oes ~:-stiaues. .. ~ 
Cette visicn a ses propres lois, 

loin de la logique a:r:istettflicienne et cartésienne. Les 

princi:;;es d• identité, de ncn-ccnt.radiction, et du tiers 

exclu, sent remplacés ici par une bivalence l::;gique. Dans 



ce contexte$ le paradoxe peut devenir une structure enri

~hissante pour lresprit capable d'y trouver une ouverture 

vers un monde ~e liberté mentale et spirituelle. D'un point 

de vue strictement poétique, ce monde est une véritctble 

mine pour le créateur" libéré des contraintes imposées par 

la loi de la raison. Le danger cornrnence.J par contre~ 

lors~ù'est transposée dans d 1 autres domaines cette liberté 

prise par rapport aux principes admis et éprouvés de la 

logique aristotélicienne. La dérive est toujours possible., 

et même probable~> les écrits les plus délirants en portant 

... ""' 1: t .... . genera~emen ~emo~gnage. 

Dans le dcmaine ésotéri~~e, l'hermétisme$ qui nous 

~ntéresse ici parti::ulièrement~ nie j'!Jstement les principes 

d" identité, de non-contradiction et de tiers exclu. La 

coincirlence des triomphe alors, et." du même coup r. 

rend possible une 

glisse sens jal!'.ais se fir:.er. D'autre part, cette tension 

qui s'établit entre deux t.ermes con.tradict:~ires, que l"on 

fait coïncider, re:nf(')rce 1• idée d'un sens mystérieux, non 
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le paradoxe et la contradiction, mais êgalement de trans

former l.e vi.de qu' .il.s créent en foyer de r.::•yonnement. Elle 

tente de faire la synthèse, dans un contexL.e éminemment 

contradictryire~ entro coinçiçlentia et excl.us.ta. Elle 

surmonte la dualité, atteignant ainsi à la dualitude. Nous 

sommes donc devant une polarité qui développe une véritable 

dynamique atructuralel.so . 

Cette, assimilation et intégration du paradoxe est 

une constante des textes ésotériques. !ls utilisent un 

langage ambigu,. polyvalent, plein de symboles et de méta-

phares, que l'on qualifie communément d'« hermétique ». Ce 

langage, obscur quant à la forme, mais ouvert quant au 

sens, comme nous l'avons vu, permet: d 1 établir des liens 

entre des concepts divers, formant ainsi un labyrinthe 

sémantique. Hermès n•est-il pas un dieu éminew~ent contra-

dictoire qui facilite la communication des persor1nes et. des 

idées? On peut même le considérer comme 1 'a:t·chétype de 

toute coincide:a:t..u:~ opposi:t~- Comme il est dit dans le 

<"' Tout doit résulter de 

1; opposition et de la contrari.gté ~ et il est impossible 

qu'il en soit aut".reroent ~E·'- • Ceci permet à F'rançcise 

Bonardel d' affirm(.n; qu.;;;: 

c. l'Hermétisme suaaf:::t·e ainsi un €tat. qu• il 
faut bien nommer. -fa'-.l.te de mieux, gara
dçxal~ dans lequel la circulation abolit 

t~u Cf à ce sujet l'oeuvre de Gilbert Dtl.RAND l-'bme Ii!:;rè~. P~ris. Denoet. 1980. et plus partkulif>re
ruent le chapitre intitulè « Polarité ct p.,}t:hé ind1vh:IueUe et culturelle ,. tp 4l-74J 
i'H Citè pad;rançoise BONA.RDl:l, jfl • 'U:!nn~i<;m_g. ~·~.ç!! .. p.~6 
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les limites tout en concentrant l 1 énergie 
vitale et créatrice en un point qui est le 
Tout: les alchimistes ne décriront pas au
trement leur Pierre Phi1.osophale ;;:.152 • 

Le paradoxe est également très présent dans le lan

gage religieux~ domaine. où il est question de foi et non 

pas de l.ogique~ Il atteint une expression paroxystique dans 

les textes mystiques. Dans un poème comme Além-Deus~ qui 

est fondé justement sur une expérience de tYPe mystique;-

Fernando Pessoa se sent inondé de vagues de ~ feu noir », 

tomber au bas d .. une « Echel.le Absolue sans marches .. ~ »" 

attiré par une « vision que l"on ne peut voir ... »153 • Le 

paradoxe est utilisé ici pour dire 1' indicible.. exprimer 

une expérience qui est hors normes# que l'on ne peut 

décrire. En opposant une idée â son contraire, en niant ce 

que l'on vient d'affirmer .. en sort. de 1<::. logique d'un 

discours devenu inadapté à un vécu qui est perçu comme 

étant lui-même affranchi des catégories logiques, qui 

régissent une approche raiscnnée du réel. La transcendance 

est alors elle-même objet d'urle définition paradoxale: « la 

transcendance est et en même temps n,est pas, elle existe 

et n'existe pas en deho:t·s de sa manifestation, elle est 

réelle et non réelle oans cette manifestation •> 1 "- 4 • 

OeU".rre de jeunesse, l'ensemble de poèmes intitulé 

l:<:! Jb,o". p.39. 
t-5.~ « Mero eco de miro. me inundo · De onda.<> de negro lame f ... J Escuda Ab<iPluta sem d~fmtus .. ' 
Visâo que se nlio pode .. cr< < o lFem;mdo PESSOA.O.PJ.,_,_ (}J. ~. rl\109:::!.;. 
l54 <1 0 transcendcnte ~ e nàn è un mesnm tempo. existe à parte e nilo à parte da sua mr,mifestaçâo, é rea! 
c nâorellil .nessa manifc&t.açüu. n tfcmando Pl'SSOA.O.P.P. tUt, QUtL p 1 t&'Jl 
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tendant à exprîmer J.~indéfinissabl.e, l'ineffable à travers 

une forme poétique w~:rquée par le paraélrxe. Dans le chapi-

tre intitulé, de façvu fort symptomatique, The ;Lapyrint;},L 

nous trouvons un poème. Eiat Lux, qui en est un exemple 

typ; ~ue. Une vision transforme la perception que le poète a 

d·.; monde autour de lui.- et, tout à coup, <<: l'extérieur et 

l"intérieur n~ont plus fait qu'un». C'est alors que «- l.es 

sentiments et les pensées sont devenus des formes visi

bles,/ Et les fleurs et les arbres sont devenus sentiments, 

pensées ». « Toutes les choses étaient liées entre elles », 

dans un système de correspondances que 1' on peut appeler 

hermétique. Spectateur avec les yeux de l'esprit (« Tout 

cela~ je l.e ...ria sans le voir »), le poète ne sait commen·t 

mettre en paroles cette vision: « Aucun discours pour dire 

ces choses avec des mets 1 Ne suivit cette vision! ». La 

d~versité a été abordée au sein de l'unité <~Vue 1 ... ] / 

Qui rend la diversité In::.èrieurement contiguë 

l'unité! »} et tout effort de ccmpréhensic:·n est devenu 

vain; 0 Comment exprimer ce ~ùi, ayant été vu~ n•a pas été 

exprimé 1 A la vue frappêe d~~ stupeur qui h~ voit~? '''. Seul 

reste le sentiment d'une ignorance profonde de ce qui nous 

entoure (« Comment conna:itre 1 Ce qui arrive au seuil de 

nos sens p:.ur attribuer 1 L'igr:.orance visible à la connais-

sance? z,). Cett;:;: vision n'""'st: a'..t' ,_, un fait 

patent:./ Rien: tout. », et. la nuit. d"?•.rü:nt l umiè:t·•"" 4 a Cette 

Nuit est Lumière ».) ~% • La vision rêvël~ une réalité 

1"5 <J Feelmçs an.:i thm.lght;. were -,.isihle in sltap1..~.' An.:! flm..,.ers and trees as feellng<>. thought~'L{" .. J Each 
tbiug .._.,.as Hnkcd tntoeach othertbmg 1·· -lAnd nil thi~ 1 sa,..,, st.-eing not 1-- 1 No manner tlf speech to 
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autre., mais cache en même temps son véritable sens. Nous 

retrouvons un concept hermétique, repris par Pessoa comme 

nous l'avons vu, et selon lequel tout est et reste occulte. 

L'être humai.n ne peut qu'apercevoir des bribes de vérité, 

lire dea signes qui sont comme des symptômes d'une réalité 

autre, établir des rapports entre les choses lui permettant 

Je tisser une trame à travers laquelle il pourra approcher 

- et seulement approche~- la vision d'un au-delà du réel. 

Le paradoxe~ niant ou limitant toute vérité énoncée, joue 

un rôle important dans 1' ouverture de cette béance entre 

la compréhension qu'il est possible d'en 

avoir~ entre le sens caché des choses et l'interprétation 

que l'on est tenté d'en donner. Il rend ardue la fixation 

de l. 'esprit sur uns vérité que l'on voudrait voir imposer 

cow~e la seule et unique. Son rôle est donc fart salutaire 

et permet la mise en rapport de différents points de vue, 

ainsi que leur êvolut.icn dans une pensée restée ouverte. 

c • est ainsi q-o.1e. 

« comme tous ces grands esprits qui poss~
dent un certain tempérament mystique, 
Pessoa vécut toute sa vie préoccupé par les 
hiatus, les sauts, les chiasmes, les 
séparations abyssales que le réel révèle et 
que l ~ hcmme exprime D::.o:c • 

speak thc:se tbings in words i Foltcnved that 'liiston~ Stgbt {that} make. dtsparit) 'CcntigmJUs tnnerly 10 
unit}! f{ow to e~re.ss v. hat se>en. is not e:l(pres:sed" 1(t the c';nuck sighr that sees it"' How to knm"' :' 
Vv1lat come;; to senses thresbold to be!>tow ,r Vi~ibie ignorance upon the km.lwing<.'[ .. }l,aumt invisible 
facti Notbing: ali f ... J This Night is Ught. ''(Fonds PESSOA. 31-73. 31-74_1. 
t~t> "' Como todos aquclc<> gtandes cspiritos que possuem um ecrto tcmpernmento mi.:;tico. F Pessoa \'iveu 
:ttl:d.:t a vida pn:ocupado 1:(tm os h.i.ato;,. u;; ;:,alto<>. os qu:iasmos. a<, separ.1çûes abi<>siüs quet:> real revela e o 
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Il était donc particulièrement sensible toutes 

ces oppositions qui s'imposaient à sa réflexion et à son 

expérience: d'un côté le monde sensible, de l'autre le 

monde intelligible, d'une part le monde diurne~ visible .. 

d'autre part le monde nocturne, invisible, dana un camp la 

mystique.. dans 1. 1 autre la raison. Se refusant à choisir, 

donc à se limiter. il a préféré garder, et même cultiver, 

une forme paradoxale de pensée et d'écriture. Elle corres

pondait également, comme il a été dit par Manuel Antunes, à 

un esprit tourné vers le mystère et l'indéfinissable, qui 

minimisait l'importance d'un réel souvent qualifié de pure 

ill.uaion. !O'ernando Pessoa est donc proche de C.G. Jung 

lorsque celui-ci écrit: 

« Seul le paradoxe se montre capable 
d'ew~rasser~ ne fût-ce 
qu'approximativement, la plénitude de la 
vie. Ce qui est sans ambiguïté et sans 
contradicticn ne saisit qu'un côté des 
choses et, par conséquent, est incapabl•." 
d'exprimer l'insaisissable et 
1. r indicibl.<::l .)""'" . 

Jung insiste encore sur ce rapport emtre paradoxe 

et spiritualité danE les lignes suivantes: 

<< r:r~ a-t>on pas encore remarqué qu·s- tout<?S 
les formul~s religieuses regorgent de con·· 
tradictions looiaues [ ... ] et que c•est 
précisément ce-qÜi congtitue en fait 
1•essence d"'?.s affirrnat1ons religieu-

homcm c"prime » (l\t AN11.'NES. "0 J~brontsmo de Femando Pessoa~·- BrQtm'ia, l..tsb:onne, f'e'l.'ereiro 
tQ64. JI \39). 
t""" C.tî Jt:~\.·i. tm:dL p::!-2 
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ses?[ ... ] LG paradoxe, aussi étrange que 
cela paraisse~ est un de nos biens spiri
tue~s suprêmes, alors que l~uniformité de 
signification est un signe de fai-
blesse ~> 15B • 

n~un point de vue religieux. il est un fait que les 

paradoxes de la .lumière et des ténèbres. du bien et du malT 

de l.run et du multiple ne peuvent être résolus, et qu'il 

est nécessaire de les considérer ainsi, dans leur ambiguïté 

et leur impasse logique. La lumière obscur·= des gnostiques, 

ou le soleil noir des alchimistes, sont des exemples 

connus, dans le domaine ésotérique, de cette union des 

contraires# élément fondamental de toute expression de la 

spiritualité. 

Pour un être profondément divisé ccmme F'<'.:rnarldO 

Pessoa , cette voie paradoxale, avec ses aspects multiples, 

a dû apparait:re ccmme une possibilité de concilier les 

fe ·ces contradictoires qui étaient en lui. Cependant, il ne 

semble pas, en derniêre analyse, et comme nous le verrons 

pl.us loin, avoiy· été capable de réaliser une véritable 

synthèse féconde de ces tendances contradictoires. En tout 

cas, il a certainement souffert de la difficulté de vivre 

au quotidien avec sen caract:.ère paradoxal { <• c paradox:::• nao 

é meu# sou eu » avec ce mc::mde intérieur f.>lein de contra-

dictions qui faisaient: sa psychique un. vrai 

labyrinthets<.> Le dialo3ue interne qui en découlait a pris, 

tsB Ihid .• p.;u. 
1 ~"' Dans l'article citê J:rtêct'demment. Manuet Antune;; insiste sur cet'' échec n: {( Mas. ao contrario de 
Platâo ede Plotino~ de Franz Bander e de J;:!coh Bühme. de Sche!Hnc; ede Hegel. f.P~ts'i<>3 nJu so nào 
<:cnse~uiu nunca a smte'>;: do:;; Cl'!nStiJ; 1C>'mn num:a, pur tK>'bçan ou ;;rnpntêm:1~. ;';:lr\.'~e ter tcnt.ado 
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d'un point de vue littéraire, la forme de la constellation 

hétéronym:iqu:e. Laissons le dernier mot au poète lu..~.-même et 

écoutons-le nous présenter, sous la plume de Bernardo 

Soares, son «programme paradoxal »: 

« Penser à des phrases qui se contredisent, 
parler tout haut avec des sons qui ne sont 
pas des sons et des couleurs qui ne sont: 
pas des couleurs- Dire et comprendre, ce 
qui est, d'a:illeurst impossible - que nous 
avons conscience de ne pas avoir 
conscience, et que nous ne sommes pas ce 
que nous sommes. Expliquer tout cela par un 
sens occulte et paradoxal que les choses 
ont peut-être dans leur aspect transcendant 
et divin, et ne pas trop croire leur expli
cation pour ne pas avoir à 
l' abandonner » l6C • 

-------~----~---~--~------
conseg,ui-la em profundidade. Foi esse o seu riTama. 0 dr..,.•na do seu duafismo. Cati..-o. tJ:Jda l-ida cati vu. 
da dupla vcrdade que mùruamcnte se ttegu. de uma dia:léctic.a: diâdica. por tese e anUtesc, sem terceim 
terma <le sintese, o Poeta dos hcterünunos perdcu-se numa set..· a de contradiçôes. de _iof!.os mentais, de 
medos. de espantos. de angûstias. de !ronia.s. de mttos ede simbolos quasc sù operantes ao ni"el do 
psk'Otôgico, isto é. de mitose de simbolos prt •ados da pJena e exigiti1.·a sua rcferihdid3de on-
tolôgic-a, ntManuel ANT\JNES, ~, p.\39) 
tM> n .Pensar em phrases que se contra.digam, f.."l.Uando altu em sons que nào sao sons e côn:.s que nllo lillo 
côres. Dizer e comprehendel-o, o que ê aliâs impossi\iel que temos conscümcia de nlo ter consciencia. 
e que nâo snmos o que sumos. ExpUcar i:.to tudo por um sentido oculto e paradu"u qu-e a'ii -cousas tcnlulm 
no seu a.specto outro-tado- c dll.mo, e niill acJ·cd!tar demasiado na explicaç<lo par& que nG.o haJamos de a 
abandonar. n th:mando P.h5SO.t\.. l.i'l.o:Todn De<.;t:;.!'n""-eg~~- (Ut. {ljl dt_, J'l-i i t. 1 {2 t. 
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HI- L'OCCULTISME 

Au cours des siècles, 1 1 hermétisme S 1 est éloigné 

progressivement de ce qui faisait sa spécificité et, au 

X!Xe siècle, il ne correspondait déjà plus à un courant 

précis. Il était devenu synonyme d'ésotérisme, et, au fur 

et à mesure que le siècle avançait~ il s'appuyait de plus 

sn plus sur les données de la science pour cautionner sa 

démarche. C'est ce que Françoise Bonardel a appelé 

1' <.:~ Occulto-Hermétisme }>: 

« Par Occulta-Hermétisme, nous désignons 
ici ce courant de pensée qui, dans la se
conde moitié du XIXe siècle et sous le pa
tronage d'He:tïnès, va tenter d'élaborer la 
Grande s~~tb~s~ de la science et de ce 
qu'il nomme Tradition » .:.fl 

Comme nous 1 1 avons vu précédemment, l'alchimie de-

vient l'objet d'un in~érêt renouvelé, étant alors considé-

rée comme l'ancêtre de la chimie moderne. El est censée 

têmc:igner~ justement. de la possibilité d'un lien entre 

savoir .basé sur 1' expérimentation et savcdr traditionnel. 

le permet donc d' est:érer une synthèse entr-=~ um;~ science 

qui a de plus en plus de p:dds et. qui fait, malg:ré tout, un 

peu peur; et une forve de spiritualité enveloppée dans les 



391 

voiles du mystère, à l'écart des sentiers battus dea 

inst2tutions religieuses. En même temps, on redécouvre avec 

délice le monde des correspondances et des analogies et 

.lJon s'adonne à l~étude de .l 1 astro.logie. 

Ce courant, empreint du sceau du secret et, par

fois, de l'interdit; caractérisé par un foisonnement 

désordonné d'idées - fort attirantes de par leur nature à 

la fois fantaisiste et « scientifique » ne pouvait 

manquer de fasciner les poètes et d'exciter leur imagina

tion~ Pessoa, comme Baudelaire avant lui, n'a pas échappé à 

cette mode qui lui convenait si bien. En proie à des 

contradictions essentie.lles jamais réso.lues, t•.::>ut comme son 

illustre aînér il y trouvait un terreau fertile pour 

nou_·rir aon oeuvre. Ainsi que ~1allarméL il a tenté de faire 

de cette oeuvre l.e Grand Oeuvre, bien que dans le cas de 

Mallarmé Cet des autres symbolistes], la recherche formelle 

prime sur la richesse spirituelle du paème, le vide 

s$installant parfois dans l'espace laissé libre par ce 

duc:.l.isme fondamental et irréductible. 

c~est dans ce contexte spirituel et artist.ique, que 

nous avons présenté dans la première part i"i'i de not. re 

travail, que VÉk:-ut Pessoa et que s-' insère sen oeuvre. Noua 

verrons donc maintenant: plus précisément quelle a été sa 

position concernant cette « science de l'occulte ~. si à la 

mode à son ép•oq1.1e. Nous nous pencherons sur son goût pour 

1 1 astrologie; constante de toute sa vie et. f inalèment; 



nous essaierons de déceler les êléments proprement magiques 

de ::""'! poés-ie, inspirés par cet occultisme qui l*a tellement 

attire et repoussé à la fois, comme nous allons 1e voir. 

1- La(< science de l'occulte >)c 

Se sentant négligé par des églises traditionnelles 

empêtrées dans leurs dogmes et leurs querelles d'influence, 

l"homme occidental de la fi.n du XIXe et du début du XXe 

siècles cherche d• autres voies. Il se tourne alors parfo.i.s 

vers des savoirs anciens, vers cette philQs;ophia perennis 

qui est censée l'amener à la source unique" à la vérité 

iw.m~moriale. Ne pouvant pas. d"autre part, faire fi des 

progrès scientifiques qui sont la fierté de l'homme de son 

temp.s. i~ tente une synth€f:se entre Tradition et Science. !1 

demande à celle-ci de valider, en quelque sorte, les 

assises de celle-là, les deux se trouvant ainsi étroitement 

Liées et se justifiant mutuellement. Ceci. est d'ailleurs 

bien patent dans la définition suivante de l'occultisme: 

« J"entends par occultisme l'étude faits qui. 

n'appartiennent pas encore à la Science (je vetlX dire à la 

science positive au sens d"Auguste Comte}, mais qui peuvent 

tt:~ Joseph <1RASSET L •occultisme Hier et Aujourd"hui Montpellier. 1908. p 21. D;ms le tnl?me ordre 
d•id~s. il est intèresr:-2nt de noter que le J>kti:,;mnau·e.0 Rh~ !publié en W2l. à Paris), d'inspiration 
thijosophtque. donne la définition ;;,uivante de l'occulti;;m~: r.1 Etude de tous les pm~i~:nH::> de la n.c.~ure 
non encore rè:;.oht<> p~1r b 5ck·n~e otli<:1eile. '" tp Umt 
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Science et croyance se trouvent donc parfois mélan

gées de façon inextricable, aboutissant à un renouveau d~ 

pratiques telles que ltastrologie, l'alchimie~ la médecine 

occulte et la magie. Toutes ces pratiques sont basées sur 

la théorie des correspondances, comme nous avons déjà eu 

1 1 0ccasion de le signaler. D'un point de vue religieux1 le 

syncrétisme est de rigueur 1 mêlant souvent le christianisme 

aux religions orientales, telles le bouddhisme et 

l'hindouisme. La Société Théosophique est un exemple 

typique de cette tendance, ainsi que des tentatives, 

maladroites pour la plupart, pour réconcilier les sciences 

expérimentales et les phénomènes « surnaturels ». 

Les poètes et les peintres de cette époque témoi-

gnent de cet état d 1 esprit, les Syw~olistes étant 1 1 exernple 

le plus largement connu de l'utilisation poétique du 

systèmes des analogies universelles qui est attaché à 

l'occultisme. Ecoutons à ce propos René Guén-::n ( 1886 

1951), dont le trajet spirituel est paradigmatique de celui 

de nombreux artistes et intellectuels du d~but du siècle 

(admirateur de Papus et des idées occultistes, il a ensuite 

pris la voie de l#Orient et du soufism~S.): 

<:{ Le .. ,réritable fcndement du syw.bolisme, 
crest { ... ] la correspondance qui existe 
entre tous les ordres de réalité, qu1 les 
relie l'un à l'autre, et qui s'étend, par 
conséquent., de 1 'cwrdre naturel pris dans 
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son ensemble à l'ordre surnaturel lui
même » 1t>3 • 

Nous retrouvons ainsi, parmi ceux qui empruntent 

les voies du Symbole et de l'Occulte, un poète et chimiste 

comme Stanislas de Guaïta (1861 - 1897), Paul Adam (1862 -

1920), qui a constl~it son oeuvre en s'inspirant du tarot, 

et, bien sfir, !Jlallarmé et Baudelaire. 

L'exploration de « l'ordre surnaturel » du monde 

invisible est, en effet, le but avoué de l'occultisme; sa 

« nouveauté » procède de sa méthode, qui se veut basée sur 

1 1 expérience, comme dans n'importe quelle science:« c•est 

le pur récit d'expériences faites dans un monde autre que 

celui que nos yeux peuvent vcir, et nos mains toucher ~) 164 • 

Ainsi, 

« la mêthode mcder:ne consiste précisément à 
présenter les résultats des invest:igations 
occultes sous une forme telle qu 1 ils satis
fassent pleinemBnt la raison. { ... 1 En exa
minant les chrJses en esprit et en vérité, 
un savant ne t!·c,u•.rera aucune contradiction 
entre les pro~édés de la recherche supra
sensible; et sa science fondée sur les phé
nomènes perceptibles aux sens physi-
ques »:tE:: • 

Ce souci de reccnnaissa14ce en tant que science, ex-

primé ici pa1:· Rudolf tl861 - 1925), est patent dans 

1 1 emploi que celui-ci fait de mt)ts ayant trait au monde 
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scientifique { expér:lences, méthodes, investigat.ions, 

raison, savant, recherche, acienc;:', une bien rassurante 

énumération qui évoque une ctemarche scientifique 

« classique ». Ceci est caractéristique du discours des 

occultistes~ qui cherchent une légitimité, et un rempart 

contre d'éventuelles attaques, en se protégeant derrière 

une façade de respectabilité intellectuelle gui les rende 

crédibles en ces temps marqués par 1 J esprit scientifique. 

Une science en plein essor obligeait, en effet, les esprits 

les plus déraisonnables à un semblant de rigueur, sans 

lequel ils n'apparaissaient guère dignes d'être pris au 

sérieux. Papus (alias Gérard Encausse, 1865- 1915), qui a 

popularisé le mot <:t cccultisme :;) à la fin du XI.Xe siècle~ 

n'a-t~il pas parlé de 1::: science occulte » dans le titre 

même de ses ouvrages'? :.L6 • Cet te (! science JD devait résoudre 

les grands problèmes métaphysiques et <' prouver >> le bien--

fondé des dogmes religieux, a~pox-tant ainsi une assist:;; 

rationnelle à la foi. 

Il ne faut pas disso~::ier de cette r.::cherche spi:ri-

tuelle 1 'espoir, chez certains, de parvenix à détenir une 

forme de pouvoir de par la connaissance et la manipulation 

de forces dites surnatut·elles, en se basant. sur les m.:~tho-

dans le domaine sci.entifiqu~. grJuverne-

ment du monde rar petit "" d'élus }) i 

<'" d 1 init iéa J>, est un vieux rêve que certains occultistes 

l üf, Citons. entre autres. le gro5 mn rage en deu~ tomes que Papus. n intitulé I!J!-!1!LM~fu€!.!Îm,!.!C d~ 
ScieneeOccuJ~.Pmis. Dorhnn-Ainé. UNl 



396 

ont caressé et qui apparal:t souvent en filigrane dans leurs 

oeuvres. Finalement, comme ils étaient généralement des 

hommes plus à leur aise dans la spéculation que dans 

1 1 action, il n'y eut évidemment jamais de mise en pratique 

de leurs projets de prise de pouvoir: tout se jouait, en 

fait~ au niveau de la parole. Nous pouvons ici citer en 

exemple la Synarchie, popularisée par Saint-Yves d'Alveydre 

{1842 - 1909}, dont le principe de fonctionnement, basé sur 

la tripartition des fonctions sociales, fut développé par 

Rudolf Steiner dans ses ouvrages. Il en sera question plus 

loinJ à propos du groupe de textes de Pessoa sur le gouver-

nement des TrezentQs. 

Le spiritisme, phénomène qui eut un tel retentisse-

ment dans la seconde moitié du X!Xe siècle, et au début du 

XXe siècle constitue également un exemple de cett.e réfé-

renee constante à la science et à ses méth•.:)des. Le fait 

vérifiable, en ce cas la manifestation, attestée par 

plusieur:;1 <::: expérimentateurs >'>, des esprits des morts~ est 

la base sur laquelle s'édifie le courant spirite 1P • Il 

est, en outre, conseillé d'apporter une rigueur toute 

scientifique au dialogue ins;tauré avec le;:, ôt reg invisi-

« Aussitôt que nous avons trouvé un moyen 
de ccmmunicat ion s'adaptant à nos prJssi.bi
lités psychiques, nous ne devons pas hési
ter i exiger des manifestants des preuves 

16'1 Léon DH•.US (1846 ~ li4.2?1. fct'\·cnt de Kardec, exprime ccci très clairement:,, N(lus con5idérons 
tuuiours li> fait CtJttuttt..' êt:mt fa Î":t5:e. r.~ fmtd:emt?nt m~me du spintrsme. n h•J.t.ç!t. p ::!19} 
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formelles d'identité et apporter dans tous 
nos rapports avec l'Au-delà ce rigoureux 
esp~it de contrôle et d~examen scrupuleux 
qui ne laisse aucun<:? place aux supercheries 
des esprits légers ~;:,lt>s • 

Ainsi, les spirites considèrent que leurs découver

tes « amènent une véritable révolution dans toutes les 

régions de la science :t-l.>Gs . Cette profession de foi était, 

en tout cas, celle du Congrès spirite international, réuni 

à l?aris,. en 1.925~ dans une salle appelée, de façon fort 

significative, salle des Sociétés Grand 

pourfendeur du sspiritisme, René Guénon déplore cette 

pseudo-scientificité et l'attrait. qu'elle exerce sur bien 

des gens, et termine son argumentation en s'exclamant avec 

urte ironie amère: G: le sp:irit.isme récoltant les fruits du 

positivisme, voilà une C110Se qu'Auguste Comte n'avait 

certes pas prévue ;r,'l'"'l • La conviction de l' imrm:~rtalité de 

l.'âme se veut donc, non plus basée sur l.a foi, mais sol.ide-

ment étayêe par la science et par sa méthode p0sitive. 

Le magicien Aleister Crowley, dont. nous avc,ns parlé 

au début: de notre travail à propos de son ret.entiss-.-ant: 

passage au Po:rt:ugal et de ses contacts avec Pessoa, se 

protégeait également derriere le paravent scientifique. La 

devise de sa revue, The Equincx, fondée en l9G9. ~tait « La 

tM Ibid., p.221'. 
tt..•'~ ff>irt. p.236 
1"'(' Ibid", p.240. 
17 ~ RenèUUEN<JN. L.:l:crrem:S~- Didier ct Rkh:rrd. P<m". l\J~O. p ::t&t. 
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« Cela résume avec :ustesse l'approche de 
Crowley vis à vis de l'occulte, approche 
gui comportait un strict scepticisme pour 
tout ce qui n'était pas susceptible de 
preuve ou d'expérimentation. Il ne voyait 
aucun conflit entre cette attitude et 
l'exploration d'un territoire considéré au
paravant comme étant de la compétence de la 
religion »na . 

Position typique de son €>poque que celle défendue 

donc par Crowley, dont il est dit que le travail de toute 

sa vie a été « consacré à l'élaboration d'une approche 

scientifiquement fondée de ce plus grand de tous les arts, 

Il poursuivait ainsi la tradition d'une 

magie •x mère de tous les savoirs », comme 1 'avait nommée 

Paracelse au XVIe sièclel74 ~ l'élevant, en plus, au rang de 

science. 

Dans le même espr:tt, Paul-e ... Tagot, dans son. ou-

vrage intitulé Science Qççulte et Wagie E:ratique, affirme 

cette identité de fond entre la science « classique » et la 

science « occulte ~: 

<! Science - classique ou t::;cculte ~ signifie 
analyse des faits, induction de leurs lois 
et \térifü:atü:m de celles-ci. 1•1ais 
l 1 cccu1tisme ne S 1 arrête pas aux lois; il 
remonte aux causes secondes, son objectif 
préc:ts. disciples abordent l'étude de 
l' hcmme, de ses rapp-:Jrt.s avec l' wü vers vi .. 
sible et imrisible, le problème cl"? l' t?trt? 
et celui du devenir, sous 1'égid•:: du S+::?nti~ 
ment - j'allais dire bergsonien qu'un 

i ;z Stephen SKINNER dans 1' {< Introduction H a r OUHage d' A!eister CROWI .1: Yintituié' t\:<itrgt(lg_ie (St 
Jean de Bm::e, Dant'les, llJïtt. pl4 t 
iJJ Jhid .• p, 16. 
1 ~4 T1téophraste Bombast \ion Hohettheim. dit P<rraœlse ( 1·W3 * 1!'41 ), fut mèdecm. alchamt'>h.• ct 
astrnloguc 
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sens intuitif profond, un inconscient supé
rieur, éclaire parfois aux yeux du cher
cheur ce que son intelligence expérimenta
liste regardait sans voir »17 5 • 

Tout en prétendant dépasser la science classique 

par l'ampleur de son awbition {!~étude de l 1 invisible) et 

son utilisation drun « sixième sens », la science occulte 

adhère cependant à ses méthodes. D'ailleurs~ elle ne peut 

faire autrement, sous peine de se discréditer, comme nous 

1' avons souligné à plusieurs reprises. Dans sa lettre

préface au Traité Méthodique dB Science Occulte de Papus, 

que nous avons cité précédemment, Ad. Franck, membre rle 

l'Institut, spécifie bien qu'il ne peut donner son aval aux 

travaux du jeune occultiste que dans la mesure où ceux-ci 

respectent les << conditions irr.posées à la science ordi-

naire ;:_~. Pour Franck 1 la science occulte est, en quelque 

sorte, un premier stade de la science~ celui marqué par 

l' intuition1 avecJ en plus, la croyance en un sens caché, 

C'est-à-dire, un esprit mystique. Elle représente un 

rempart contre ce qu'il appelle« la myopie du po::>itivisme, 

le néant de la science athée et dêsespoir plus f;:u moins 

hypocrite du pessimisme » 1 ':'6 .l,,a peur d'un matérialisme 

grandissant semble, en effet, avoir poussé un certain 

non>lJre d'<' intellectuels ~·. pour utilis;::r une terminolc,gie 

r::odern>'?, à accepter l'occultisme et son faux compromis 

entre des méthodes dites scientifiques et des théories 

souvent empreintes cttune irrationalité flagrante. 
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Par contre, pour les occultistes purs et durs~ 

comme Jagot, la science ne faisait$ au f~~d. que confirmer 

les résultats auxquels la science occulte traditionnelle 

était déjà arrivée depuis longtemps: 

« D'ailleurs le positivisme moderne 
s 1 achemine manifestement vers les conclu
sions de l'occultisme dont maintes affirma
tions sont déjà vérifiées par le psychisme 
expérimental ;s,l7 '1 • 

Yves Vadé, dans son ouvrage consacré au rapport entre 

écriture et magie, résume fort bien ce rêve des occul tis-

tes: 

<• L" idée centrale selon laquelle le progrès 
des sciences ne peut que confirmer les don
nées de la tradition { ... ] deviendra une 
des bases de l"occultisme tel qu'il se dé
veloppera dans la seconde moitié du siècle 
fXIX"J, et nourrira le rêve de réc,~Jncilia-
tion des sciences traditionnelles et des 
sciences ~odernes ?>:·' 8 • 

S'appuyant sur un;:::: m~th'::de essentiellement analogi-

quer l'occulti.sme se propose donc de partir· de l'étude des 

phénomènes physiques et de s'élever ensuite jusqu'au 

dcmaine de 1 * in~.risi.tüe. Les résultats de ePs rf..:cherches 

doivent rester secrets pour commun des r.l'='rt:els, étant 

réservés à une p::::lignée d' :iiüt:i.ês capables dr:: les comprendre 

et même de les utiliser, d'cil style hautement S}~bolique 
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de leurs écrits, tout à fait « hermétiques » pour le 

1ecteur non-initié. Ce caractère très f.ermê des sociétés 

occultistes contraste. évidemment. avec leur volonté d'être 

considérées comme des sociétés scientifiques, la science 

ayant comme but final l'utilisation par un grand nombre dea 

découvertes d'un nombre nécessairement limité de cher-

cheura. Il est vrai que l'occultisme n'a jamais repoussé 

les contradictions qu • il nourrissait en son sein, et qui 

caractérisaient les différentes sociétés secrètes qu'il 

inspirait, comme 1 • O:rdre Martini ste et sa Faculté des 

Sci.ences Hermétiques à Paris, et l'Ordre Ka.hba.listique de 

J.a Rose-Croix ql.li possédait aussi un simulacre de cursus 

universitaire avec Licence et thèse de Doctorat! Parmi les 

professeurs de cette Faculté occu~tiste nous retrouvons les 

grands noms de 1•occultisme de la fin du siècles comme 

Papus et Sédir, maie aussi des agrégés de l•Université# des 

ingénieurs de Centrale et mt?me quelqu'un comme Jcllivet-

Castel lot: t ls donnaient tous une caution « scientifique D 

à 1' ense.ignement: dispensé dans ce centre de prosélytisme 

occultiste. 

Des auteurs plus tardifs, comm~ Marcel Eoll. consi~ 

dèrent quant à eu:K qu~ c s'étant heurtée à l .. cccult:isrr.e et: 

autres manifestations analogues, la méthode e-ci..,;-ntif'ique 

s•est asscuplie et affinée z,l·:-... Boll pense. en outre, que 

les hommes de science sont fort vulné~ables face aux 

----------------------
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« pseudofaits » mis en avant par les occultistes.- car ils 

croient au témoigna~~ de leurs sens: 

« Leur croyance candide à la valeur du té
moignage et aux pouvoirs supranorrnaux des 
occultistes. leur ignorance complètè des 
trucages possibles, leur désir très vif de 
pénétrer dans un monde nouveau leur servent 
de circonstances atténuantes ;:;:.l.ao • 

Avec ironie, il affirme que les occultistes appellent 

« <Sciences occultes:;. celles qui ne sont pas encore ensei

gnées officiellement dans les Universités ;:;:.181 

intéressés par 1 'occultisme en 

tant que phénomène tant social qu#intellectuel, comme 

Piobb. pensent que l'occultisme est condamné d'avance car 

.la science expliquera, tôt ou tard~ les phénomènes que l•on 

dit occultes~ Deux grandes voies de recherche à caractère 

scientifique seraient ainsi les héritières de l'cccultismet 

.la ~s;;;,l:éat.echnique, terme créé par Piobb pour caractéris~r 

<Jt l'étude rationnelle et: méthodique des conceptions ancien-

et la psychol,paj,e expérj_m~ntale qui cherche « à 

élucider mêt:h':<diquement J.•inccnnu des facultés 

qui prend à son ccmpte. entre autres. le 

spiritisme, ainsi e:;t:<.ie les phé:ncm~:nes liés à 1 'hypnose et au 

!8(~ fb~ff .• p. f8. 
tRi Jhi;:i., p:w 
tt!~ Pû:tre PIOBB. L~E._ ... tutüm de rocçn1H~m!!t:t h Sdenc~,!i·autourd·hui, Pans. i>un.lne 11911}. 
p:284 
til" I~i!i. P~~. 
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cité par Piobbc~ a appelé « le meJ:veilleux préscienti:fi

que » 184 • Situant toujours l'occultisme par rapport à la 

science, Piobb le définit comme étant « une tendance 

générale à élucider 1 ~ inconnu de la science ».t.ss • Donc, 

« il finit pa.,. se confondre avec 1 1 esprit de recher-

Le contenu de l'occultisme devient ainsi un 

réservoir où 1a science .. ,:ient s #abreuver et qui se vide à 

mesure que celle-ci avance: « Qu'on le veuille ou non, 

l'occultisme est irrémédiablement fini ;;. 1 9 7 • Il reste « un 

essai de rénovation de 1 'ésotérisme dans les temps moder-

nes »:.as • Le point de vue de Piobb est caractéristique de 

son époque et donc de celle de Fernando Pessoa, et c .. est 

peur cela que nous nous attardons un peu sur sen ouvrage~ 

« un fait quel qu•il soit 

appartient à l.a .science ;'> l 1.&9 , i 1 a une c~nfia:nce aveugle 

dans la capacité de la scienee à tcut expliq~er. le visible 

parfois. 

défend devenant l 1 objet d'un disccurs soi-disant scientifi-

rej et é comme n • d}lant p 1 us de 

raison d"être" car il es'- vidé de sen contenu. En quelque 

Hl$ Jfttcf, P~IF. Nous avons cl~Jil ~rte i'(JU\mge de Jmeph Gras5.t:t dont il cB.t faJt rètcrenœ ici 
fL "Oc<:ulti;:;me bier i!t aujou~'lmi!J que Ft.'nt<mdu Pessoa po;:,séda.it d:ms Si! bjt>lf<l!hèque et a" ait 
abondamment souhgnê et œmute. 
i&<i Ibid~. p.l:t. 
J8t> lhid., p.H}. 
tS"' :fuid .• p.3. 
iSS lhi<i 
!I:N U-,-ïd"", :p.ZS<t. 
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sorte, on pourrait dire qu~il perd son âme et se consume au 

contact du feu de la science:J."0 • 

Pressentant ce danger, Papus insiste sur le seul 

rapprochement possible entre la science occulte et 

science expérimentale - celle concernant la méthode: 

Chez Papus, 

« Les chercheurs ne demandent à la Science 
Occulte que sa méthode et n~auront aucune 
attention à prêter aux données historiques 
et philosophiques qui caractérisent 
l'occultisme considéré comme un corps de 
doctrines transmis sans interruption à tra
vers les âges »191 • 

c'est donc l'occultisme quï « prête » 

la 

sa 

méthode à 1a science>.9~ , mais~ au fond, ce qui compte pour 

tcus ces auteurs c'est d'€cab1ir un lien avec celle-ci, 

même si ce lien est considéré différemment selon les points 

de vue. Un autre point c:::::rr:.mur:. ent:re et,;.x est: leur cert.it.ude 

sel. on laque1le les p:t:cblè!:':es m~'i:taphysiqJes sont. 

susceptibles d• êtJ::e apprc::bés par des mét.hades scientl.fi-

ques. 

La méth~d~ analogique, comme 

;§tant parfai t:ement: sûre. per~et, li'Hi. "'3ffet, <i la détermina-

tion de par 1e 

!<tf• !);ms strn ·mmcm ~ ... e !.'~ndute d~ Fouc~ (P;tris-. <ir.J.S.,ct. tQ'lftl. <:har<Je a:,sez: ti.:ruce de 1" ocJ;ulti«me. 
d~ i•t:sotérisme ct autres ~isme;;. Umberto Eco f'an dir<: a i"un de ses flers.onnage5: n te<> o~;cuhi:s.tes dn 
XIX" siëde tmt t:tê '~<.ictùncs de l'esprit du p(~">itivi">mc: une 1-:hose n'e:.t uaie qui.' '->ton peut b prouvet-. '' 
tp.:!14J. 
~~l PAPUS.f\..,I!.~:.!:L p XXI. 
tg:! <' {.~.,mme tn~. b. Sdem:e {J.:t:uhc "ient détnner <i touo;, te.,_ .:herche ur;; u'ntt:mpuram;; un nouvel 
outd de tr.J~..-aii ,, H!:!i!L p XXX th 
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phénomène, de 1; idée par la forme »1s1 • La tradition 

hermétiste est, de toute évidence, présente dans cette 

démarche intellectuelle, comme elle l'est dans la recherche 

éperdue de l'Unité absoluer le Tout des 

alchimistesl9-t . 

L'engouement considérable dont lroccultisme fut 

1' objet et dont témoigne le nombre tout à fait important 

d'écrits s~y rapportant peut, il nous semble~ être en 

partie lié à l'essor de la psychologie expérimentale. 

Celle-ci, grâce à ses découvertes, apportait, pour beau-

coup, la preuve que 1' esprit existait réell em.ent . Seule-

ment, dans le contexte positiviste de l 1 époque, il passait 

du domaine de la métaphysique à celui de la science expéri-

mentale~ Les adeptes du spiritisme se considéraient, ainsi 

que nous l'avons ~~~ comme participant de ce nouveau 

courant. En s'y intéressant r bien des espri t.s curieux ont, 

par la suite,. pris la voie de 1 k occultisme. Ce f·lt l""' cas 

pour Fernando Pessoa~ qui a ccmmencé à pratiquer le spiri-

tisme chez sa tante Anica, pendant la période où il vécut 

chez elle, c'est à dire de l'aru1ée 1912 à la fin de l'année 

a't:!'ons parlé précédemment 1 Petrus, 1 #éditeur de ces textes, 

analyse ainsi le parcours ésotérique. de Fernando Pessoa: 

p~ lf>td.p69. 

« Fernando Pessoa s' est irnprégn:é i rz i t ial e -
ment des àactrines spirites au point 

1
',4 n la future synthe~.: qui •èunlra le rhê.nom:.Jm: eu noumène •:> .(IJ::!ht· p 9Q 1 J 
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d'avoir t..."3sayé de les mettre à l'épreuve en 
devenant médium. Pendant une période plus 
longt.le.. il partage les idéaux théosophi
ques, après avoir été appelé à contribuer à 
leur divulgation en langue portugaise. De 
là, il s'achemine vers les mystères plus 
profonds de l'Occultisme et de la Kabbale, 
et de toutes les autres formes de vie invi
sible t jusqu'à plonger dans la i-'1a·~ie ;<>19S • 

:N'oua pouvons, en effet, être sûrs qu'en 1916 le 

spiritisme préoccupait encore Fernando Pessoa; car il en 

parle dans la lettre à sa tarte Anica {son inteTlocuteur 

favori en la matière)~ lettre datée àu 24 juin 1916 et à 

laquelle nous avons déjà fait référence: 

« fJ'el.~s la fin du mois de mars {si je ne me 
trompei je suis devenu médium. Imaginez! 
M~i q~i (comme vcus vous en souvenez cer
t-ainement} ;;§tais 1..;n élément retardateur au 
~curs des séances de sem1-~piritisme que 
ne us tenicms, j'ai ccmr:encé. tout d'un 

... ,. . . [ l ... ., t coup. a ecr1.r.e autorratJ..quement. . .. s .t.t es. 
rare €J!.le h?s com:nunicaticns soient intelli
aibles. Certair.es nhrases s~nt cc~râhensi
bles. Et il y a surtout une chose très cu
rieuse '" une tenda.nc+~ énervante à rép.::mdre 
à ::.es questions par des ncmbres et à dessi
ner. Ce ne s:mt pas des dessins de choses~ 
!113is des signes ka::..::balistiqu.es er. r:m.çcmni ·· 
q1.::es., symboles occ:.Jiltistee et d 1 a'.Jt:r:·es du 
~têm~ ~enre. ~ui rr1e t rouh l er_at un peu . ~ ... J 
<..1#a1 consulte un de mes am:ts, occult1..ste et 
magnétiseur f ••• ] C 1 est que je développe en 
ce mc~':;:nt des qualités, non seulement de 
rcé~iurr~ c, écri "'Jant JJ"' mais égaleme-nt de ~é ... ~ 
diu~ ~...royan~.. Je 1=C8!Rence à a~~~:)ir c:e ~üe les 
occultistes a.ppell!!?nt .:la vision astrale>, 

... . .. • .. . ' ,.t} ~ e'W auss::t ce que J.. en nom!ne ..ta <VlSJ..on e ··.le-
l~:ique::. [ ... 1 Je ccnnais suffisamment les 
s-~~ien~es cccttltes p~tt ... reconnaître ~~11e 1 1 CJ:l 

N~ '' Fem;:mdo Pe.sstJa iml:uiu·se jnictalm!!n!:e d~ doutruus t;Spl!itas a pmlto ile t:;>r tf'nt.:rdo pô-fas â 
rro\ca medmnt.:amente Mai; :3rgo temf!<"l cnmung~ no'> hi:::n; tï.:o;ùilcns di.•po)" que foi cbar:nado a 
C(':ntribuir para -: sua divu!g-JçJn ctn Hn:;u:1 portugueE>il Daqm tatntnha rara os mhtèrio::. mais profundos 
do Ot:uitismu e da Kabab. ~de tndJS a:~ :tn.ttras tbrm<I;;. da "'idJ in" i'oi\et .a te mer~ulliar na Maf',ia ', 
~U!:!Hffi.. ftE.CC!t. p :24 
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éveille chez moi les sens que l"cn appelle 
supérieurs, à une fin quelconque, et que le 
Maître incor~u. qui m'initie ainsi. en 
m"imposant cette exist€"nce 1 va me faire ex
périmenter une souffrance bien plus grande 
que celle que j~ai pu ressentir jusqu'ici, 
et me donner ce profond dégoût pour toute 
chose qui accompagne l'acquisition de ces 
haute:S facultés ;>ls& • 

En septetnbre de la même année, Pessoa se réfère, 

dans une lettre à son ami Armando Côrtes-Rodrigues# à ces 

phénomènes: « des phénomènes ni bons ni mauvais, mais au 

début troublants .. comme 1' apparition., chez moi, dt.:: facultés 

de médium ..• »19 7 • Il est clair qu'il se produit un glisse-

ment pr~gressif du spiritism~ vers 1•occultisme, acccmpagné 

d"une interprétation du premier de plus en plus teintée 

d'éléments pris dans les ouvrages occultistes" et particu-

1 ièrement dans ceux divulgués par la Société Théosophique 

et ~~'il venait de traduire~ cc mme 
.., .. .. 

nous verrcn~ p~us i02n~ 

Un autre traducteur ~::-rt::;r.gais d'ouvrage; t.h>';-::sophique.;l, 

IQ6 (f Ai por fins de Mar~o t'le nilo me eng.2no~ cumetei a ser médium. lrrulgmcr Eu. q:.ze h;nmo de'<e 
retordar~sel era um elemento atrasador na.:; f>C:i>süe semiesplrita:; que faztamos. ,çmne~.:er. dz n .. >ptmte, <:om 
a escritil automatita { ... ) Mas raros -..e:t.e5 s!!o "ct::ornunicaçüeS:-' comprecn 'li\·e§s l~I!rtas frases. p:ercebem· 
se. E lui sohn;twit, mua cot•:;;a curu:ni;;çima- uma tendi?tteta irritant!! para ffi(; re'>J~tmd::r a p::rguntJ5 cum 
nümer{'l<.;~ as-sim como ha tcndêneia para desenhar Nào siffi de!ienbos de cou<ic35. ma:" tk ~inats caba.hsti~:os 
e m;tç{}ntoos, simbolos de ocuttis.mo e CO'.lsa5 as sim que me perturf!Jm mu pauc<ot Î ... r O;nsuitcr um 
amigo meu, u::ulhs:t.a e magneti.zaù~r { ... } É. que e;tm.l de'icn'>olliendo q'JJI!daïk• 11::in w de médium 
eserevcnre. 1ll35 t;nnhém d-:: medimn "idenre. O:une.ço a ter aquilo a que cs m:uftist.;'J.;,. ch:!m.Jm · a visilo 
l!Sttal~"'. e tmnbém a cbnml!da "' • .., !slu etérica,. i ... j Ja sei o rasumte di!S ciên.:ias ot.:ulta:" p:ir~ re~tmhecer 
que estrio ~"'ndo ru:onùoos 'L'rn mim il'> sentid:>S dnmadn5 sup~rjorcs para mn fun t.J'!.I:;ûq!lcr que\" Mestre 
desconhea.do. que assim me \'a$ mi~!ar.do. ao tmpnr-me essa ~is1èncu 5UpcriPr. m:.;- \a! dJr mn 
sofrimento muit"' maior do qu~ are aqui tenbo tÉdn, e aqude d~sgo:ao rrofundD d~ tudn que \Cm ~:cm a 
aquisiç®destas.a!t.'lS t~cufiibdes. "cfem:ll'ldû PESSOA. QJ!J.!.J1iolifl. gp,.cit .• p.:!i ~~::it~J. 
2<i"1 <> fenômeno;;. ~cm-bons t:lertNxw.us. mas a>J prmcipio pe·rtu:tb? .. ~.co mo a ap;rredmt.'nto em mun de 
fen(rmenosrlemediunidade . "HrJ:i, r 18! 
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.sa traduction des COnféx:eoc~s Tbéosophigyes d' A.11nie Besant, 

que 

« la théosophie condamne les communications 
spirites comme étant aussi préjudiciables 
aux habitants du plan astral qu'à ceux du 
plan physiqueL mais, il faut le souligner, 
elle les condamne en se basar : exclusive
ment sur des données ecic1ii ~ iques et non 
point sur une prétendue il1' olérance »19 B • 

Nous retombons toujours sur cette idée de scienti-

ficité accompagnant les arguments les plus fantaisistes et 

justifiant les prises de position les plus diverses et même 

les plus divergentes. D'ailleurs, d'après Fernando Pessoa, 

l"esprit scientifique n'est même pas encore suffisamment 

pria en compte lorsque l 1 on ccnsidère les diverses disci-

plines relevant du domaine ésotérique: 

« La grand~ ~:;-fluen~~ scienti~ique de la 
~~~cnde mo1t1e du s~ecle dern1er n•a pas 
- -- i:"''i'j, 1 d "' "" .... -!1 .. ~ "'!;;, ete 4eçue. -~-e a pro Ult ~e materlailsme 
la place de l"·sprit scientifique. L'hcmme 
de la rue a ~endu parler de la phrén~lo
qie, de 1' ast. ~·oloqie ou bien de 1 ;t alchimie, 
êta décidé qu•i1-s 1 agissait de scttises. 
L:espr~t scie~tifiq~e l'aurait porté ~.ne 
rzen d.1re c-:.z a exa.~1ner chaaue chose a.l:r·ec
t.ement. !.,:a r:hrén'Olc;::rje a étê' chassé>::: du 
champ scien.tifiqtle par de simples préjugés 
religiei:..·x~ et c'est un des plaisirs de 
'J'l."'"f<~ , ,_ ., ... "t...,""<t"t; t.. .. '<1 - ~ "'•emesJ.s que sa renas.d.t.J. a 1.on so1.t. ;;.J? trutt 
d "*" • ~ ~~ " .... t h ~. u "-rava2.1 n un a.t:trz:nls e cat .. o-' :tque, 
Grasset. I .. ' alchimie est r>::venue qrâcE:l! aux 

,. t ...... . h. ' ... 1 t'- ··. . recen es t:h ... uaes c 1!:1J..qu~S:s. .w as. ro.tcgu;; est 
vérifiable, si lrcn se donne la peine de la 

t'Ai (i a tcosof~a cundcna as cumunic:::çtles espintJS t:t)ffiO sendo prejudtdais tanto ao:;, hlbitames do ui<UIO 

a.stral.çomo aos d.o pî.:utll fisil::o. mas, Oî.>tlN}i: hem. cond:ena baseada exclustvamenre em d!dos 
sct::nl!fn.:es<: nâo solvre umar:retlm'iil mt•)}cn1ncta. ,, {Atmle BESANT. c~nfett:ntia;; Teo;,'lficas. 
U.:!h?nne. ('iâss.ica fditora, l:!€l. p f::!J 
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vérifier. Pourquoi les étoiles nous in
fluencent-elles est une question à laquelle 
il est difficile de répondre. mais ce n 1 est 
pas une question scientifique. La qt;.:stion 
scientifique est plutôt: nous influencent
elles, oui ou non? ~a raison pour laquelle 
elles le font est de l'"orclre de la métaphy
sique et ne doit pas interférer avec le 
fait, une fois qu'il a été établi qu'il 
s# agit d'un fait »1sg • 

Tout en défendant ltidêe de laisser à la métaphysi-

que le domaine lui apparter~nt en propre, celui des causes 

premières, Pessoa insiste sur la nécessité de faire subir 

aux différentes branches de l'arbre de l'ésotérisme 

l'examen prouvant leur conformité aux exigences de la 

science. Habile compromis, qui témoigne du malaise inhérent 

au mouv,eme:nt occultiste, lequel,. selcn Pessoa, est le 

fruit, entre autres, 

a de l~'incapacité, dans laquelle se trouve 
une aénérat i:~::m re:adue neurasthêniaue par ;. :.. 
rapid~té exc:ssiv? du pL~grè~ ~~dêrn:: in
dustr.:tel, cul'!: ~::x·e 1. e~ scJ..ent:t f 2que. a 
s' adar::t.er ir:mêdiater.:;;:mt at.. t}-pe de lf':ent.a-
..., .. """ "' "'!!- .. ..... "' ~ ... .I.:tte qLOJ.. cr<:J.:a.t corresp::mare auz l.O.ees-sour .. 
ces de ce prcgrès e>:~;: • 

g:q, t• The great scicntific infh!e:Gce of 'Lie !'.~,:;end balfof fas~ c€nt~ was ur.re~e~\~ tt rrodtu;ed 
matedalism mstead cf the. sdentific. spir't The tm:n m the stre\;t heard tJfphreniJh'f!.} or u;;trolog~· ~~ 
a!ci'.~.:my. a'ïd bi;' said WC)' \'!.t:re rot 1 i~c ~i:nttf..:: spirit "'ootdd ba;.c !cJ him tosa} lillt.~ing orto-e\amine 
em:b d~mg dtrcctt}. Phrenatug;.- \"~>a':' d.d\i::fl -ocut ui'th~ ~~f'ntif'i~ treld ~'>i mere reii;1mns prqudiœ. and ii: as 
on:: oftbe delights of Ncmesis full! its gr<!dillil reinsm:lmcnt 5Ju:md ha\e been ll"l!! ""' ork of a Catfu~lic 
aiœuist, ()rasset. A[ch~m~ ha; rerumeJ t~<:ith the btf..:r <:b:::mi;;;tt} Astrn!vg} ~s \erifiaf'>!ee if ar.~on2 wdi 
tlke the trouble ro fiCtif} it \\11) the stars tnfluen!ke tH ts a dlnkuh questinn to œ1sv•er. hl il !s m.lt a 
s.crenttfh:iiuestion. The scH:ntii1c qae:~ütm 5: diHhc~ ('r d.othe:- t~uc The reas::m ""'b~ l'î. mf.!taph?-sical and 
neoo not tnrub!e tl1~ fact. om:t: we ftt1ii t'hat ir ts a !Je~. "~fcmanJ:~ NiSSOA Pàgm:'.:" >~tc f'&tu::a, .• 
m.'!,Se ·,. p.:!IJ6ltaphrénologie 4:51 r~tmie ÔU\:atactère J'!:lpms ta fnnne Ù::lUfu:i.CcCt étut f.'1rt ab mode du 
tcmr::; de- Pesso<J. 
;z;~;; {• 0 a.:tuaJ mo"mten~ooi;adtista r.;;sulta f , f dl m;eap~n.tl.d~ dz tu-na ger.:z~.LID neura~tfr~za:b pell 
!ap~®z c:!'a.:cssn.a dn prDf'r~::\H) m;:~dl;'mH, mdu",1rt~. o.:ul:ura! c f;tcmdi;;t,l. <C'm v.; aJ:!ft.:J:r dz pnmto att trp~l 



Dans un petit texte bilingue, Pessoa affirme de façon 

lapidaire que « l,occultisme est. le mauvais goût scientifi-

Pessoa semble considérer ici gue, à force de 

vouloir à tout prix trouver sa justification en s'appuvant 

sur des critères uniquement scientifiques, l'occultisme a 

fini par devenir une mauvaise caricature de la vrc~.ie 

:science.. L'idéal semble consister en une réunion de la 

science et de la connaissance occulte:: 

« C 1 eSt ainsi qtJe dans le Cinquième Empire 
sera réalisée la réunion des deux forces 
sép&rées depuis longtemps, mais se 
ranprcchant aussi depuis longter,;ps. le côté 
gaÛc.be de la sagesse - c'est à dire la 
science, le raisonnement~ la spéc llation 
intellectuelle; et son côté droit - C 1 est à 
dire la ccnnaissan:::e ccculte, !#intuition, 
la spêculaticn mystique et kabba-
listique D;;c:; • 

Cette :tstiQ he;rrret.l!';;â" aspirant à la réalisation de 

ne pouvait manquer d"attirer 

quelqu'un d" aussi an:.rieux de réaliser sa propre ,:;::ité que 

des c.o:tuleurs du jct.:r: r:tarier la raison scientifique à 

-----~--------------------------------------------------------------------de mentt:~Iühdli> q-,se ~ necess:'!rio que ccrrespnnda as tdetls· lûtt5 dïr~ r.m~.re.Ctso, ;) (ft>mando PESSOA. 
O.'P.l?.,dlh, !1$2 dt .• p,3q7t. 
!3 <> 0 ctulli.Mr.o é o m;;ru ge;:,t,(:u:i:;ntifh:i' Occu!tl.5m is sdentifi.: had tao;tc. 11 ('Cite par Antéiui:a PINA 
C'OELHO. tlr,.dt pllSZ~ 
::2 o Ass!m:t~m4W.., ~.JJQ'atnro !mpmvbloerù a rezmil~J.dasd.u.as fo:rçassepa:rod:l.,bâmuito. ronsdc 
ha muno .apmJi o bd a ~iqtre!ifu dJ: ~hzdi:lri.a- cu S\.t~CJ .:t cil:!:ncil. o r.at:int::!."liO:~ a csp..."'CtibÇJ.o 
L':lt;:;-lertE\~ e o ;~tto • l!U seja o ccro~ti:.'lleuro -Qt:ulto. a intuiçatl. n espe~ufilïilîl' mis.fu:a ~ 
k!G]i:.ti:C<'. '' " , ""'PfSSHA ~P''bTe Pf'rfl:;;j~, f!r.~it .• ;r-J4t>). 
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tout en gardant le goût du mystère et l'espoir que le sens 

de la Vie et de l'Univers sera un joux.- certifié conforme 

par les méthodes créées par la Raison humaine"'03 . Deux 

formes d'intelligence, également reconnues, seraient donc à 

l'oeuvre pour parvenir à cette connaissance tctale: 

« De· la mêrr.e façon que 1' intelligence dia
lectique, qui s'appelle raison, domine et 
compose tous les éléments qui font la con
naissance scientifique, ainsi 
l 1 inte11igence analogique, qui n'a pas de 
nom particulier, domine et compose tous les 
éléments qui font la connaissance occulte. 
La perfection de l'oeuvre matérielle est un 
tout parfaitement ordonné, où chaque partie 
a sa place et, à sa manière et degré 1 con
court à la formation du tout; la perfection 
de l'oeuvre spirituelle est la correspon
dance exacte entre l'intérieur et 
1 1 extérieur, entre l' dâme> et le <Ce>rpS> r 

en sorte que la connaissance de 1 1 un en· 
traîne nécessairement la connaissance com
plète de l'autre »::o11 • 

Il faut, cependant~ garder à l'esprit que les 

concepts exposés dans l'occultisme appartienn8nt à un 

système de Réalité différente de la nôtre. [ ... ] Gardons 

donc le silence sur 1' ir!lpénétrable et l' ir:r:atior~nel 

Pessoa a souvent insisté sur la nécessité de respecter le 

21.'3 La note 5Ui'vante. trouvée dans le fonds Pc:.sua C54A~8f>}, porte trace det:e vieu:.. rih·c· "Os 
bennètïcos curopeus constitui.am sociedades setretas para t;· ... ~r dcterminadz • in!ie:-tigaçôes dentiticas n 

2!14 <l Assim como a intebgência dialectica. que tem nome rillào. domma c compGe tndos ,,,, elementos. 
corn que se fonna o c(mbecimer1to cicnhftco. as sim trunhém a intchgência ana1<1f,!ica. que m1o tem nomt: 
especial. domina e compûe todos m elementos de que s.e forma o conhecimento ocutto. A p:ertèiçilo da 
obra material ~ um tooo pcrfeitamente ordenado. cm que cad:a parte tenl~a seu lugar e em scus modo e 
grau concmra para a fonnaçao do todo: a perteiçüo da obra espiritual e a eorresptH'ldênci.il exactil entre o 
interior e o exte .. ior. entre a· alma~ e o •:corpo>, de sorte que o cunlteeimento deum env oh a 
necessariamente 0 conhe.ctmento completo diJ outro H (Fernando PESSOA.O. p p' (un. np cit., p.39 n. 
zr.:; <' Os e:onccitos expostos no ocu!tiïimo pertencem a um slstema de Realidade dderentc da no~~a ( ... l 
t:açamos silênc10 sobre o impenetràvel e o irradonal. n {Fernando PESSOA.JSJ-tnS,f~Ç525 hol.IH, 
~.cit, p" 1 oo. mt,_ 
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caractère secret de ce qui touche à cette autre réalité206 , 

et sur le danger qu'il pouvait y avoir à révéler certaines 

« vérités cachées », normalement accessibles seulement à un 

groupe restreint d'initiés. A partir du moment où ces 

vérités devenaient l'objat d 1 une étude scientifique 1 comme 

prétendaient un certain nombre d'occultistes, elles 

étaient~ du même coup. divulguées au delà de ce cercle très 

fermé. Pour Pessoa, elles faisaient partie du domaine des 

causes premières, d 1 où la science était exclue, comme nous 

l'avons vu. Sa position est donc généralement celle d'un 

compromis entre le désir d 1 appliquer la méthode scientifi

que à des faits, <.'Il: occultes » certes au regard du plus 

grand now~re, mais ayant, pour Pessoa, une existence 

réelle 1 et une forme de lucidité et d~ honnêteté intel lee-

tuelle qui le rend ccmscient de la spécificit.é et de 

1' irréductiblè subjectivité des principes qui sont censés 

être derrière ces « faits :e> et les expliquer. Dans cet 

esprit, il condawne la s~ciété Théosophique: 

« La Théosophie, fin::a.lementl n'est rien 
d~autre qu'un système de philosophie in
dienne, qui, parce qu 4 il est~ de façon fort 
caractéristique, vague et large, s'adapte 
parfaitement à la sciencf.? m!)derne, comme, 
d 1 ailleurst elle s'y 8erait adaptée si, par 
hasard, celle-ci avait été préci~ément le 

.Z!Jn ;. 0 que Deus fez oculto (se Deus fez alguma cousa o>.'Ulta} e para se consenar OI.'Uitu Se n3u, ele ta .. 
lo-ia feiM daro. n (fernando PESSOA. P.P.p, {Uil OJ!.<:!t, fJ.397J. ll r~joim ici RtittC Ouénon, qui 
déclarait à propos de t'm:cultistc Papus. que 11 son rôle fut surtout celui d'un ' '!iutgarisateur ·;cette 
attitude {."'.J est tout à fait incompatible ll\'CC des prétentions à rësotérisme [ ... }. L "Qcculti~me, pas plus 
que fethêosophisme. n'a :den de commun avec un ésotènsmc \éritabie. serieuK et profond~ il faut n•avoir 
aucune notion de ces choses pour 5::! laiS'jer S\:'lÎUirc par te '\<ain mirage d'une • science initiatique> 
supposée. qui n·est en rèatité qu·une érudiht'n tmne M.tperficieUe et de seconde uu de troisieme main. n 
(Rcru: (R~l·:NON. ,L:t~rn:n~r:.S~inte. ~.cit, p 63 J 
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contraire de ce qu'elle est, quant aux 
principes sur lesquels elle est basée :e.'-107 • 

Pessoa parle en connaissance de cause car il a tra-

duit plusieurs ouvrages de Théosophie, courant de pensée 

qui 1 J a beaucoup séduit pendant un temps, comme nous le 

verrons plus loi:1.. Se disant 4 en même temps une philoso

phie~ une ~eligion et une science »~ elle prétend considé

rer les principes philosophiques et religieux sur lesquels 

ell.e s'appuie « en tant que matière non pas de croyance 

théologique, mais de connaissance directe, qu~iJ. est 

possible d .. obtenir par !#étude et la recherche :-::r. Ainsi"' 

« elle n'exige pas que ses adeptes aient la foi, elle ne 

parle même pas de foi ou de croyance au sens où ce mot est 

généralement employé. Celui qui étudie la science occulte 

ou bien ~ sait une chose ou alors il réserve son jugement 

à son p:rc};'os l::>. On applique donc ici <r l.a méthode scienti.-

fique d'observation patiente et répétée, et l'on enregistre 

ensuite les résu1tats et: ét.abl it. des déductions ".,.::·}" . 

:!WC' « A Tcosofia. aï mal. nâtl passa de um s:isterna de fitosofia indiana que. por tipkruncnte vagt"> e Iato. ~t:l 
adapta perfcitam.ente à ciência modcrna. como. de resto. a eta se arlaptaria se por at:aso eh fbsse 
precîsmnente o conttdrio. quanm ans prtnctpios cm que assentou. ') (Jhid .• p.404J. ll faut a'\oir pré:.cnt a 
t•esprit le fait que les membres et tes sympathisants de la Sndtaté TI1éosophique employaient 'volontiers le 
mot occultisme pour qu:~:Jjfier leur pmpre dm.:tnne. se c:onsidèront donc partîe intégrante du mouvement 
.m:cultisre. 
1:iJ8 << EJa é at) mcsmo tempo urr!;:I fi!,~sotia. uma rchgillo c uma scaência { . 1 i; uma sdéncta. porque trata 
dêstc5 dois a.<;suntns. { a filusofia e a rehgiJo 1 como maténa nüo de crença tenlogka, ma.'> de 
eonbccimcntr• directt">. que è por:>sivel (1\-!!er :pc ln estudo e pela im estiguçao { ... ) Ela nJlt• exige f~ aos seus 
seqm:tt~s. nem me:<.mo fala de :f~ ou crcnça no sen!tdo em que e<;ta pala'!-·ra em gerai <,e emrrega ( ) 
estudioso da scii?ncia oculta ou Fa~ uma cousa ou n:otrai o &eu JlliFo a ~.eu re<::peitll. t ... J <1 tudo da ap!ica o 
mctodo scienufico de nbsenaç!l•J p:::ll;:umte e r~pctida. reg.tsta.'ldo depm<;, '"" '11.lsulmd''" e tmmdu ..Ides 
deduçüçs. n fnou;;. citons d"upl'èS ta 1raduc!ion purtugaisc. établie r:u Fernandn },CO'.'>tM. til: l'neuvre ;,Je 
{.',\\~. LEADl3I:AlrR Intitulée C••mJ?ê.!J·.f~,.A~e"•'fb. 1 iSchonne. Cldc,<;tca Edttnra. 1•12 t. p .f•~ 11.1 
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Cette construction, apparemment rationnelle, que 

présente la Théosophie a, dans un premier temps, beaucoup 

a~~iré Fernando Pessoa; il s'est cependant peu à peu rendu 

compte du caractère artificiel de cette pseudo-science dont 

on pourrait dire, comme Françoise Bo.nardel le fait à propos 

du mouvement occult:.ste e"l général, qu'elle 

« demande donc à l'origine de fonder la 
science, et à la science de démontrer le 
bien-fondé de l'origine. Aux deux bouts de 
la chaîne des initiés, sc:tence :intégrale et 
sagr~sse primordiale sont appelées à tra
vailler à la même Unité »209 • 

L'unité de l'univers spirituel et matériel fut donc 

le grand rêve de l'occultisme, comme nous le ··~·auvent le 

grand nombre d• ouvrages publiés à l'époque et ..... es ceu""res 

:littéraires~ de valeur fort inégale, qu'il inspira. cette 

unitè tant recherchée entraînait celle de tous les courants 

phi1osophica-religieux traitant traditionnellement cles 

manifestations de 1' invisible dans le monde sensible. Ceci 

a eu comme résult;:tt une tendance au syncrétisme dont la 

Société Thêosç..~phique est un exemple f1agrant et que 

Fernandr:i P.r:>e::soa crit:iq:uait:, comme nous l'avens vu. 

mouvement: cccultif3tF· r:•~mcussa par la s.,ite, celui-ci aura~ 

en tout état. de c:,;;n .. '.Se, représenté une de ses premières 

étapes sur l•:: chemin d;:- l' ésotérism~!'. Quarante ans après sa 
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mort~ un autre mouvement est apparu qui aurait sûrement 

excité sa curi~sité. En effet, ce courant essaie de trouver 

un sens à la vie, à l'Univers, à partir de recherches 

scientifiques très pointues, comme celles des physiciens et 

astrophysiciens de l'Université de Princet<::>n,. aux Etats

Unis. Cette nouvelle gnose, comme elle a été ap~elée, prend 

un chemin semblable à celui de l#occultisme~ mais en sens 

inverse: partant de postulats scientifiques, elle essaye 

d'arriver à des conclusions d'ordre métaphysique pour 

tenter de donner une explication globale du monde. 

Ell fait, ces mouvements tendent à confondre les différents 

plans où l'esprit humain, toujours en quêt~ d'une lecture 

définitive de cette Nature dont le sens lui échappe, peut 

s ~ exercer~:w . On en revient toujours, au bout du compte. à 

la même tentative de parvenir à l'unique Sagesse: 

;;:;: Les uns et les autres part.ent à 1a re 
cherche de ces oricünes lointaines, source 
unique du divin en-même temps que fondement 
des ~ntuitions essentielles dont la science 
est. censée démontrer 1"'9: .ot,.,··alidité .~, $.~ 

Faut.e d • y arriver. 1• hor:m:e choisit parfois d • abandonner son 

destin à la prétendue influence des astres~ peut-être pour 

avoir l'illusion que le cosmos le regarde et que cette 

p,:;u:·t.icipation à un tout universel donn•= un s.;.?ns Z:t sa vie, 

même si celle-ci se tro-c. .. nre ainsi privée de vraie liberté. 

~~·· A propos de cette" f, :'O•J;fU>St: L' d. An tome f AIVRF. L..:J:sntèri<ime, ov.ciC p.l U..:t.- H16 
:!i 1 f·r.:mçoisc BOSAROU . .L.:Jl.::Imr;;!I.':ffi!i':· !'l' .. ~.!L f' lH~ 
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L'astrologie fut, en tout cas, une des portes de l'occulte 

que Pessoa ouvrit, et une des directions que son intelli

gence explora pour tenter, peut-être, d'apaiser son esprit 

inquiet et avide de certitudes auxquelles s'accrocher pour 

poursuivre une route qui était, croyait-il, tracée 

d'avance. 

2- L'astrologie 

L'engouement pour l 1 occultisme qui caractérise, 

commE~ nous l'avons vu, la fin du XIX8 siècle et le début du 

xxe, entraîne dans son sillage un intérêt parallèle pour 

des disciplines qui lui sont très proches, comme 

l'astrologie. Le parfum de mystère, hérité des civilisa

tions antiques, qui l'entoure, ainsi que son prétendu 

pouvoir de délivrer des portraits psychologiques et des 

recettes de vie au quotidien, se conjuguent pour éveiller 

une curiosité certaine chez ceux qui se sentent toujours 

pr.u:::·tagés entre 1 1 esprit scientifique deminant et 1, att:rai t. 

jamais éteint, de 1• irrationnel. En outre, le langage de 

l'astrologie, étant éminemment s:r"'Tlholique, possède une 

plasticité interprétative qui le rend adapté à toutes les 

épo~~es et à toutes les cultur~s. 

Ce langage S)~bclique s'articule, comme il est bien 

con.'!lu. autour des douze signes du Zodiaque, et les combi

naiscns possibles des différents êlé:n'3nts qui cr;msti-



tuent sont infinies. Il est une application exemplaire de 

la théorie des correspondances et utilise 1 faut-il le 

rappeler 1 la méthode analogiquez12 • Dans ce contexte, le 

travail interprétatif est proche d 1 un jeu intellectuel où 

1 r esprit parcourt des ni veaux successifs de sens qui le 

mènent à des conclusions et des rapprochements inattendus. 

Cet aspect presque ludique des études astrologiques atti-

rait certainement Fernando Pessoai en tout cas/ il les a 

souvent utilisées en tant qu'éléments d'une mise en scène à 

laquelle il voulait donner une véritable autonomie de 

fonctionnement 1 et où se mouvaient des personnages ayant un 

vrai destin. Ce destin était transposé littérairement par 

Fernando Pessoa à partir de leurs thèmes astrologiquest qui 

étaient~ en fait. des dérivés de son prop:t·e thème. Il 

aboutissait ainsi à ce qu'un commentateur appelle « l'unité 

reconquise astrologiqt~ement »zu . Chaque hétéronyme 

possédait donc un parcours prédit par les astres dsaprès sa 

date de << rnissance z>, une personnalité déterminée dfJ même 

et un aspect physique correspondant égale,ment à son signe. 

··----
2t: fernando Pessoa explique lui-même tres clairement comment l'astrologie se définit par rapport à œ 
principe !Î<!s correspondan(.:es Ainsi, les astres sont en quelque sorte les coutrotcs de tr.msmtssion de la: 
volonté du destin. et leur influence sur les hommes cu prm.:Cde, (<1 na nstrologia, parece a princlpio 
estrauho que a posiçllo dos astros no nasctmento deum homem, ou no inieio d~ um emprehendilnento. 
mostre. em suas relaçGes e aspectm. o destmo d"esse homl.'ltl ou o curso d'esse emprehendlmento. Nâo 
sao porém os a<>tros que opr.rrnm sohre n humem on o succe.:;so. Opera sobre eUes um des1ino. e esse 
dest1no. que existe como força csp!rima1 nurna t:.nnada superior. enccmtra·se representado m.aterial, ou 
mundanamerïte. nos astros Quando digo que devo talsuccesso de minha vida a tai aspecto de Satumo. 
dtgo. ao mesmo tempo. bem c mat f)igo bem porque. de facto. seguindo a leitura de o horoscop-o. po~so 
pre-..·er esse !>Uccesso pela previsâo do aspr:cto de Sntumo. que apparentement<: o causa. Nao ê porëm o 
planeta S::Itumo que materialmcme o causa; e o que o planeta Sntumo representa. no mundo material, que 
causa tl successo. !} Fond<> PESSOA 54 A~ 1. Cité par Y .K. CENTENO ffi fernande~ Pe:-soa e a.fi1osofia 
It~;rrnética, o~\f<it. p.32J. 
zn Pierre l.HiUSE·t'OSlA ti L ·auteur et :,es repn.!sentations. 11 m Magazine LittcFlire n'' 291. 
septembre lQQ{. p32. 
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D'autre part~ si l'on considère que l'hétéronymie a 

été~ entre autres, une forme de thérapie pour parer à une 

tendance à la dissolution de la personnalité, l•astrologie 

peut alors être envisagée comme participant de ce processus 

thérapeutique. Selon Paulo Cardoso, qui a étudié 

1' astrologie au point d 1 en assimiler la pratique et de 

pouvoir l'appliquer â différentes oeuvres littéraires 

portugaises, la fragilité psychologique de Pessoa était 

inscrite dans son horoscope et se trouvait <' résolue » à 

travers les thèmes astrologiques des trois principaux 

hétéronymes2 14 • Quoi qu'il en soitr le portrait psychologi

que que Fernando Pessoa déduisait de son propre thème était 

sûrement un repère important~ pour lui qui en manquait si 

cruelleMent. En ce qui concerne les hêtêronymes, le côté 

ludique prenait probablement le dessus. En tout cas, et en 

tenant compte de la spécificité de son approche, Pessoa ne 

se distinguait pas beaucoup de ses contemporains, avides 

d'explorer leu~ ffiQi en utilisant, en même temps, et sans y 

voir d'anachronisme, les ouvrages scientifiques et les 

données d'une tradition venant du fond des âges. 

214 H F prcc1so nilo esquecer que a heteronimia foi uma espècie de terapia destinada a curar a -c'.doença:,. 
que babitava <l espirittJ do poem e que e:;tl\ia patente no ~cu horôscopo: dJgamo!> resumidarncntc que 
aquilo~ que no Mapa do Céu de Fernando Pessoa se encontra ptlr resolver t a transtç:lo da Casa oito para a 
Ca5U nol ete ê exact:unente o < ponto fr;lgiJ:> do horoscopo. est! â partida dammente resoivido nos temas 
do três be:terilnmws n tPaulo C'ARDOSO Mar Pprttt~ugz ~a mensasem astrolùgica !ia Mens.ag_em. 
Lisbonne. Estampa. 19(10, p. 121 Paulo Cardüso a fait <t t'analyse a5trologtque t> de plusieurs ocm"res 
littéraires. dont Mensngelt! de Fema12de Pessv.l. n prépttre un ounagc sur les documents du fhnds Pessoa 
ayant trait à rastrnlogie. En effet. Pessoa a !aissè de nombreuses études theoriques 1.-.ur l'astrologie, ainsi 
que dG horoscopes et des calculs divers en n.tè de f 'êtabltssement de thémeSc astrologiques. Ce matériel 
est de difficile ac~ës. ct meme incompréhenstble pour le non-initié dans la science des astres. Nous 
attendons d(mc l'ouvrage de Paulo Cardoso sur la question ct nous citons celui qu•il a dcJà publié. tout en 
saehant qu•i:i s·agit de l"approche d'u.*l ({ adzpte" qui ne nous intëresse tci que dans la mesure ou etle 
peut JIQUS rermettrc de pi."nètrer dans ruai\' ers mental d'un autre~' adepte)}. Fcmando Pes-.oa, 



419 

Pour développer d'une façon plus cohérente ses étu

df::s d'astrologie, Fernando Pessoa alla même jusqu'à créer 

un hétéronyme, Rafael Baldayans . Astrologue de son état# 

il était 1 'auteur d'un TrataQ.o de .Astrolpgis, dont nous 

sont parvenus quelques fragments~ Il était porteur d'un 

projet - un de plus - d'ouverture d'un cabinet de consulta

tions d 1 astrologiel et on a même trouvé un papier à carac

tère publicitaire, précisant les prix pratiqués pour les 

différents types d' horoscopes2ls • Parmi les textes concer

nant les questions liées à 1' astrologie" on trouve une 

analyse astrologique de la Grande Guerre et un horoscope de 

Raul Leal (1886-1964), poète mystique lié à la revue 

Qrpheu. Pessoa décèle chez lui un « grand penchant pour 

l'occultism.;: ainsi qu'une tendance à la clairvoyance et aux 

états médiumniques :r.>, mais insiste sur les di.fficultés 

matérielles présentes et à venir. Selon Pessoa, ces épreu-

ves trouvent leur origine dans le plan astral, et corres

pondentt en quelque sorte, à une période ténébreuse imposée 

au cours d • une forme d' inH:iat ion. Des actes dictés par le 

désespoir pourraient même en advenir, allant jusqu'à la 

tentative de suicide. Cependant, la Lune devrait amener un 

passage vers des aspects plus positifs~ laissant derrière 

21 ~ D:ms une lettre. datée de 1915. et adressee à Fernando Pessoa, Mârio de Sâ·C:ameiro. \ tvant alors a 
P<rr;s. fillt réfêrence à fa creation de ce nou"e~u persmmage: n A su:~ mcamaçâo em Rafael Ba1daya. 
astr6Mmo de longa.'> barbas é puro.mente de motter a rir ki (Manu de SA..CARN!;lRO, ~.1 voU!. 
p.l33). Nous attirons l'attention. une fois de plus. sur le côté c1 ludique n de cette création héteron}1nique 
que Sà~Cumeiro prend donc sur un ton complil:e, comme une bonne farce_ 
:m. Le te~•.: en question est reproduit rn O,P,f, (l!IJ, e,n,dt., p.42{t o•autres textes. concemoot dC'> plans 
d'!m\•ra~esd·awologie, comme Je T,mtmio de A;.;tmlnl:lia, toujours attribué à Rafael Baldaya.. y sont 
~galement présentés, ainsi que l'horoscope de femandn Pessoa. fait par lui-même. l.a plupart de œs 
textes ont ètè origiadtemt>nt f:crits en la.'î'~tfe anglaise. { t'f .Jbitt, p.40S420). 
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elle cet état de « perturbation et dépression seJ~."Uelle, 

crise financière et grande perturbation émotive et senti

mentale, crise de 1 "esprit »217 ~ Il est vrai que ces mots, 

écrits à propos de Raul Leal, pourraient convenir à Pessoa 

lui-même: lorsqu'il regardait les .::.Istres, le poète avait 

tendance à y voir toujours un peu sa propre image . Ne 

pense-t-il pas à son cas personnel lorsqu'il écrit, dans un 

texte sur l'astrologie, qu' 

« il ne faut pas s'étonner que soit effacé 
et médiocre l'horoscope d#un grand artiste 
qui fut célèbre seulement après sa mort: 
l 1 horoscope ne fera qu'indiquer des quali
tés artistiques {dont nous ne pouvons mesu
rer le degré} et de l'obscurité.[ ... ] 
L'horoscope révèle, à peu près( ce que le 
monde voit. Nous ne devons jamais oublier 
ce détail très important. Sans cela, nous 
ne ferons rien en astrologie »:!18 • 

Il est clair que son propre thème ne devait pas ré-

vêler le succès et la gloi:r·e qu'il pensait, .:?!. juste titre, 

mériter. Il lui restait l'espoir d'une célébrité post-

mortem, que l'avenir lu1 a, il est vrai, réservée à un 

!11 (C Grand.e tendêncta parac oculti~tM. para a darividt!ncia e para os estados mcdiùmnicos { ... } 
perturbaçâo e di?pressao sexua!, crise fin:mceira e grande perturbaçao emotiva e sentimental. crise du 
·esplrito. H Ubid .• p .416419}. Cet horoscope- de Raul Leal concerne r année 1 '916. C.Juelques annèes plus 
tard. en 1923, Pessoa prend la dt:fcnse de celui-ellon. d'une campagne menée contre lui par la Ligue 
d'Action des Etudiants de Usbonne. à la suite de fa pubhcatit'n de roeuvre de Leal suggestivement 
intituMe Soritmm IliviniZ<!rh. A cette occasiùn. Fernando t'essoa écnvit deux te'\ tes: AY!so V!'r e:-~u~;;u!g 
MQ.ml (çf. Q.P.P, {li), OJ,!.Çit .• p. t 125 et 1126) et ~ohre um .. Manifesto de E!<tnd;mt_§ tet q.p_p_ {Ill}. 
t1p,cjt.. p.ll32 et 1133).lJ'aprés l'horoscope de Leal établi par Pessoa. le nombre de point.., communs 
entre les deu.x bommes est frappant et peut expliquer qtfUs se soient sentis ausst proches et aussi 
solidaires face à t•tncompréhension de la majorité de leurs ctmtemporains. 
:.us <~ Nilo pasmemos de que seja apagado e fruste o horilscopo de tal grande artt'.>ta que ft"ll cèlebre s6 
depois de mono: o fwrôscopa indicnril q!laJjdades artisticas {em grau que nâo podemos mcdir) e indica-a 
obseuridade. [ ... } 0 horôscopo revela. pouc.o mais ou men os, o que o mundo vê. Num:a de\cm.os esque.;er 
esté ponnenor import::lrtti'ïsimr•. Sem eh; nada faremo:> da astro{(l!,!ta. 1) H~.Q.,. p 4U8~ 
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degré qui dépasse peut-être les espoirs, plus ou moins 

avoués# qui étaient les siens. Toujours d'après Paulo 

Cardo sa, il se servait surtout de 1' étude de son thème 

comme moyen d~envisager le quotidien et, souvent, les côtés 

tout à fait matériels de celui-ci~ « dans le fonds Pessoa 

existent de très nombreux calculs astrologiques relatifs 

aux différents domaines de l~existence - argent, affecti-

vité, etc. faits, pour beaucoup d 1 entre eux~ à des 

moments différents de la même journée »:1'19 • 

Cette attitude, basée sur une vision déterministe 

de la vie, servaiti peut-être, d 1 exutoire à son angoisse, 

confortant en même temps l'aboulie qui freinait ses velléi-

tés d'action. La responsabilité face à son pn:>pre dest.in, 

découlant du libre arbitre., se trouvait ainsi escamotée~ 

atténuant le sentiment de culpabilité qui est son carol-

laire. r<!ais l'astrologie :répondait également à sa e::u:r:iosité 

intellectuelle 1 en particulier pour tout •:::t:;: qui était 

enveloppé d'un voile de mystère: << Les stimulus mentaux -

curiosité quant au futur, désir de connaître, etc. ·· tout 

simplement humains, ont été suscités d'abord par des études 

astrologiques . Cet intérêt c -.mmença f{;,rt tôt. c.:u· les 

premiers fragments, trouvés dans la célèbre mF.d 1 e. datent 

de 1908, alors ~~·il n'avait que vingt ans. Reprend-il ici 

2N (' Nn espûho existem variadisstmos câkulos astrolùgicos relativos âs difèrcntes area~ da existência ~ 
dinheiro. afectividade. etc. - feitos muitos deles em di..,.ersos momentos. do mes.nu: dia ~> «Paulo 
CARDOSO. OJH:it., p.ll ). Nou!'. avons nous~mème vu ces documents. fort difficiles a détoder pour celui 
qui n·est pas fllmili;uisé avec les technique; de ealcul astrologique. 
l:ZIJ f\ Os estimulos mentais .. cw-iosidru.fe quanto ao futuro. ânsia de c4Jnhecer, etc. - normalmentc 
hum;mos, primeirnmente suscitados porestudos astrolùgicos n. {fernando PES!'(}i\.0 Jl,P. (lUi,~
p.393}. 
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le flambeau familial, celui de son aieul SaP-:"'1o Pessoa, 

astrologue et occultiste du XVIII8 siècle? Plus sérieuse ... 

ment., nous pensons que l'attirance pour l'astrologie est le 

fruit d 1 Une tendance profondément ancrée chez Pessoa et qui 

1' accompagna toute sa vie, celle qui le pousse à explorer 

les voies occultes de la connaissance. Il mena souvent 

cette exploration sous le signe de Saturne, symbole de la 

profondeur mélancolique~ Il se reconnaissait peut-être dans 

les vers .. fortement mare:rués par l'astrologie/ qu-t il déaia 

au poète post-s~~oliste Gomes Leal (1848-1921), personnage 

névrotique, qui finit s1es jours dans un état de grande 

déchéance physiq11e et morale! 

<< Sinistre 1 1 • astre terne voue certains à 
{son culte. 

ses trois an~eaux irréversibles sont 
Le malheur, la tristesse et la solitude. 
Huit lunes fatales regardent fixement dans 

[l'espace. 

Celui-là, ce poète, Apollon le remit 
Dans les bras de Saturne. La main de plomb 
Porta bien haut son coeur en détresse~ 
Et, là, elle le serra~ faible et 

{ensanglanté. 

Qu 1 elles sont inutiles, les huit lunes de 
[la folie 

Alors que la t:t'iple ceinture est sign";; de 
Solitude, malheur et amertume! 

Mais d~ la nuit infinie une trace jaillit, 
Vestige d'une beauté fatale: 
C'est, la lun>::: qui brill,:.: au delà d~?. Dü:~u. 

[glacüile et mystérieuse. >)"';:; 1 • 

:!.!I <t Sagra. sinistro. a algtuts o astr:o baço. Seus très anéts im:\ ersîveis sfio ' A tiesgraça. a tristeza. a 
sofidilo.i Oito tuas fatals fitrun no cspaço .··t·r.tc. poeta, ApoJo cm seu regaç<J A Satumo entregou. A 
plumbia mà<), Lhe ergueu ao alto o aflttn ~.:m·at;Jo ·· F. erguido. o apertou. sangrandtl fas;;;o. i' rnuteis ~ito 
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Dans ce sonnet où le S de Saturne siffle comme un 

serpent perfide et maléfique {Sagra, t.ünistrc. 

irreyersîyeis, sangx:ando~ lasf;ïQ 1 solidaQ)J Pessoa accuse la 

fatalité qui a fait naître Gomes Leal sous une mauvaise 

influence astrale. pour la simple raison qu 1 il était poète. 

C'est effectivement en tant que poète qu'Apollon le voue à 

la mélancolie saturnienne, sur fond de lunes froides et 

fatales, qui l'amèneront jusqu'à la folie. Les trois 

anneaux de la planète funeste retiennent le poète prison

nier de lui-même. Seule couleur dans cet espace froid et 

blême, le rouge de la souffrance de ce coeur qui saigne., 

ccmme celu}. de tous ceux que Dieu choisit pour être des 

voyageurs de l'inconnu, sous le regard d'une lune 

c glaciale et mystérieuse ». Le froid mortif€re était aussi 

celui que Pessoa ressentait dans ses moments de noir 

désespoir, lorsqu • il se sentait condamné ( fadadQ) par "les 

astres à un dur chemin marqué par ce que les astrologues 

appellent des aspects ('{ disscmants >:>: <~ Fatigué, je suis 

perdu dans le paysage glacial,/ Et la couleur de 1' autc•mne 

est un cortège funèbre d 4 appels 1 Sur la route de ma 

dissonance. ~ . »;:2:: • Nulle part le soleil nt apparaît, 

symbole de Dieu dans le:: langage astrologique# apportant le 

salut: 

---.......------,----...------· - ... ~----·-_...._ _____ ..,..,. 
tuas da foucura Quando a cintnr;:t triphce derwta Solidào c desgraça e nmargura1 , Mas da nuite si:m 
fim um ra.stro brota. ' VestfgltB de malignJ. fommsum. · Ë a lua afém de Deus. âlgida c ignota n (1J (iomes 
Le.rd 1>, in .eoesiasrle Fernando PESSOA, ~dt, p.:!.;;?, 2.28l 
Z:!Z u No meu cansaço perdido entre os ~elo<i, · E a cQr do Outono e um funcrat de apcln~ Pefa e-;trada da 
mïruta dissonância ... n (!hui,. r 361 
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« On représente le Dieu Manifesté par un 
cercle; le Dieu Non Manifesté par un point 
au centre du Cercle et voilà, en astrologie 
écrite. le symbole du soleil, qui est 
l'ombre de Dieu »'~~3 • 

L~univers des poètes est donc laissé à la cruauté paienne 

d'un Saturne fait d~ombre et de glace. Ceci correspond à la 

vision gnostique selon laquelle « les astres sont les 

<tyrans> qui abusent de leur puissance sur le monde »1 

l'oeuvre du Christ étant, dans ce contexte, 

« l'émancipation de l'humanité de 1r influence funeste des 

astres »:;2-a • 

Il ne faudrait pasi évide~~entl en inférer que la 

vision pessoenne de lJinfluence des astres sur l'homme est 

toujours aussi pessimiste. Pour lui, elle était avant tout 

!#expression de l 1 harmonie existant entre le macrocosme, 

c"est à dire ·l'univers. et le microcosmeJ c'est à dire 

l 'hoU'~me. La richesse symbolique de cette conception ne 

pouvait qu1 intêresser le poèter au delà des angoisses de 

l~homme. Elle était également, comme nous l'avons dit 

précédemmentr un m::;:;yen de se sentir partie intégrante d,une 

cosmogonie unitaire où chaque chose et chaque être est à sa 

place et obéit à un plan réglé d'avance. 

Pour quelqu'un comme ·pessoa, avide de trouver son 

identité clans un univers dont il cherchait le sens., 

!11 <r E isto representa-se: o lku:; Manifesta por um Cir<:ulo~ o Deus lmanifesto por um ponte no centrv 
do Circulo e isto é. cem astrol{lgia escrita. o simboto do sot. .que é a sombra de {)eus n {Fernando 
PESS0.4.. J.~;xtos Flfn;ù]k.os tllJ. !S!_cit, pl4::!). 
:::2'4 H LEISEGANG. f'Jl_~:it. p.2M 
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l'astrologie a donc été une ressource importante, tant au 

plan philosophique que li::réraire. Les nombreuses études 1 

fragmentaires il est vrai1 qu·il y a consacrées, en témoi-

gnent, ainsi que les horoscopes qu'il a établis, pour lui~ 

même~ pour ses amis 1 mais également pour ses principaux 

hétéronymes et pour le Portuga12zs ~ Est-ce si étonnant de 

la part de quelqu"un comme lui, né sous le signe des 

Gémeaux1 celui de la division et du double psychique, du 

sujet acteur et spectateur de lui-même tout à la fois~ 

selon les critères généralement admis par les adeptes de la 

science des signes zodiacaux? En tout cas, que ceux-ci lui 

aient apporté des réponses à sa quête de sens et d' unité1 

:.:.u. qu 1 ils aient été un support au service de sa création 

litté1airet ils cnt été constamment présents dans sa vie et 

dans son oeuvre. L'astrologie faisait partie de ce monde 

mystérieux où le poète cherchait une voie et une source 

d 1 inspiration. Une autre ramification de cet arbre 

qu'était, pour lui, celui de la tradition ésotérique, nous 

entraine vers un domaine intimement li€ à celui de 

l'astrologie, la magie, autre voie dont nous nous efforce-

rons de rechercher la trace dans les écrits de Pessoa en 

général~ et dans sen oeuvre p-oétique en particulier. 

:!.:!:; Georg Rn.dolflJNI}aprésentè, tox; de ~ublkahon de f:tginas intima~ .. -- d;;::s reproductit'tt.s des 
boroscop15 d' Alhmo Caeiro, d:; Ricardo Rets. du P\lrtugal et ml?me du premier numéro d. << Ocpbeu tt. 
Kf Fernand~~ PESSOA !!t.~!!5l!lli!!E~.::Ck, ~.gt l 
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3- Poésie et magie 

La magie reflète, dans le domaine « expérimental »r 

les théories qui fondent les sciences occultes. Elle 

prétend agir sur des forces cachées dans l'Homme et dans la 

Nature, les rendant ainsi opérationnelles. Cette manipula-

tion des forces occultes .est souvent présentée comme 

pouvan ... être dangereuse, car le magicien est susceptible de 

libérer des puissances qui échappent à tout contrôle et qui 

peuvent devenir destructrices. Les rites de la nécromancie, 

où les morts sont évoqués, constituent un exemple fréquem

ment cité de cette forme de magie que l'on appelle noire. 

La magie naturelle, appelée ainsi car elle est censée agir 

sur les forces vivantes de la Na.ture; se distingue nette-

ment de la magie noire: elle est, en grande partie, basée 

sur l'astrologie, les opérations magiques êtant alors 

subordonnées à la configuration des planètes dans le ciel. 

En fait, la magie recèle une diversité de com::eptir;:~ns et de 

pratiques qu'il n'est pas aisé de cerner. Elle a toujours 

eu un rapport très étroit avec le monde de la médecine {les 

magiciens ont de tout temps prétendu connaitre les vertus 

des plantes et pouvoir guérir les malades} et a'V'ec la. 

"'!. • reJ..l.gl.on. 

En effet, il ne faut pas oublier qu• i'*' son t)rigine 

le mot .a mage >:> désignait un prêtre perse (mazdéen} et que 

la magie s'apparentait aux religions à mystères. Selon les 

antiques tradit 
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!~'existence d'un monde int.ermédiairer occupé par certaines 

puissances divines, les démons~ lesquelsr selon Platon, 

éta~ent des demi-dieux que les prophètes perses disaient 

pouvoir être bons ou mauvais. Ce sont 1 évidemment, ces 

derniers qui sont généralement et de tout temps 

« utilisés » au cours des opérations magiques226 ; cepen-

dant, d'autres êtres intermédiaires, des puissances di vi-

nes 1 sont aussi à même de guider l'homme sur la voie de la 

vraie connaissance. Dans ce cas~ nous parlerons plutôt de 

théurgie 1 qui fait appel à une vision du monde plus globale 

et mieux structurée.J"'7 • Celle-ci aboutit donc à la pratique 

d'une magie plus empreinte de mysticisme, marquée par des 

rites initiatiques. Un de ses plus illustres représentants 

fut Appolonios de Thyane~ philosophe et thaumaturge. 

Plus tard, au 1!!8 siècle, gnostiques et hermétis-

tes utiliseront tout naturellement la magie dans le cadre 

de leur ferme croyance à la loi des carrespondanc•c;;s univer-

selles. Celle·ci est# en effet, la pierre angulaire de 

1 1 édifice magique, à 1' intérieur duquel règne une parole 

toute puissante. Elle seule donne du sens aux actes accom-

plis pendant les différentes phases du rituel et possède, 

par elle-même# le pouvoir de déclencher les effets désirés. 

:!:;tl '' Je 1:rois pourtant. sur la fui êe Platon, qu • entre les dieux et les hommes se tmu'ltent t;:li!rta~ra~~
puiss:mces divines. intemtëdiaires plr feur nature et par ta piace qu'elles occupent. et que c't.>St par elles 
que s'op:ërent toutes les d[\!nadons et fes miracle:> des mages. n {APVtEE /tfnlogie. 43, ::. Cité par 
Roger SECiUrN in (t ta magie dans f Afrique mmmne 1>. Af;;gie et lJttêmtl~, Paris. Albin Michel. 1Q8<J. 
coU. (~ Cahiers de ruerrm.!ti<>me P, p-.4Cn 
Z:!" n Pr.uclus d.èfmit la Théurgie comme ' une puissance plus buute que toute sap:esse humaine. qui 
em\lrasse les bicnfatt.s de fa dn·inatitm, !es ·u·nus purifiant.es M l'îniti\lti<ra, et en un mot toutes lell 
Ppt.1'ation<>de !apo<>"~""lalnÛi•.im~ · (~l Pht". p63-J. i• UI::!ti .• p ·HJ. 
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Au service d 1 Un système analogique, que justifie la théorie 

des correspondances, elle doit pouvoir déclencher des 

réactions en cascade qui viendront renforcer, en retour 1 

son pouvoir. Par elle, les différentes catégories de la 

réalité, sensible et intelligible, s*interpénètrent, le 

signifiant et le signifié se confondent, permettant 

l 1 émerge.nce dTun état de conscience proprement <J: magique ». 

L 1 Univers apparaît 1 alors, structuré comme une langue que 

le magicien sait « parler », changeant ainsi son agencement 

initial de façon à imposer son empreinte, sa propre 

« syntaxe ». Le premier homme, l'Adam primitif, connaissait 

ce langage que Dieu lui avait transmis, et c• est ainsi 

qu'il pouvait commander à la Nature et vivait donc dans un 

état paradisiaque, Il fut 1 en quelqu€" sorte, le premier 

mage, et ses descendants ne font que tenter de retrouver 

ses pouvoirs initiaux, perdus au moment de la Chute. Ils se 

lancent pour cela dans une entreprise proprement lucifé-

rienne, osant ce qu~Henry Corbin appelle une ~ lecture 

verticale :>> de l'Univers pour parvenir à un degré de 

connaissance qui leur permette d 1 agir à leur guise sur la 

La parole est ainsi au centre du processus 

magique, la connaissance du véritable nom des choses 

impliquant une emprise sur les choses elles-mêmes. Cette 

forme de nominalisme explique, va sans dire~ 

1' impox·tance, dans la tradition magique 1 des paroles et 

formules secrètes et mystérieuses~ source de tout pouvoir. 

228 Cf. Pierre LORY. H Magie des lettres. des mots et du di'>Cours d;ms l' :occultisme islamique u. (Ibid,. 
rt76. 77> 



Le <( Sésame, ouvre-toi », qui berce 1 1 imagination de tous 

les enfants, en est un exemple universellement connu, qui 

condense dans sa formule usée et banalisée une croyance 

immémoriale. 

La poésie « magique » relève de cette croyance en 

un pouvoir véritable de la parole. capable, au sein du 

poème, de créer un champ d .. où peut surgir une réalité 

autre, douée d 1 une dimension surnaturelle. En mettant en 

oeuvre une dynamique verbale appropriée, servie par un 

rythme proprernent incantatoire, le poète fait oeuvre de 

magicien. Il reprend ainsi le rôle de voyant et de prophète 

que 1 1 on assignait déjà au Y~tes latin et qu'Orphée avait 

incarné. Véritable démiu:rge, i 1 crée, par le pouvoir du 

verbe, un nouvel univers, riche de sa propre mythologie. 

Les Illuminations de Rimbaud sont un exemple extrême de 

cette poésie créatrice de symboles magiques. Le poèmP. 

devient alors un vét-itable pt:>ntaclet une figure d'un 

symbolisme précis et synthétique, renfermant en son sein 

l'espoir fou de parvenir à reaitriser les mystères du monde. 

Dans l"oeuvre de Fernando Pessoa, nous trouvons 

deux exemples majeurs de cette poésie essentiellement 

de 1' a'~',reu de son auteur, << une interprétation dramatique de 

la <magie de transgression »;:.: 8 , « un simple <pof:.=me sur la 

Z:!'i "este poema e uma interpr~taçâo dr.lm<:itica de a~ magta de tronsgressâo n. lt:,~rtaLiJ~femnndt'! 
,ec-sGojt a JollttG~.;par Sjmôe'!. f!l!_(;Ît, p. 5tH. 
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magie »;a3 a , alors que le second est une traduction rl 1 <~ un 

vrai <poème magique »<~.n , écrit par Aleister Crawley. Il 

les envoie à son ami Gaspar Simoes, entourés de maintes 

recommandations et hésitations quant à leur publication2 32 • 

Q UltimR SQ:t:tilégio met en scène le cri 

d'impuissance d 1 une magicienne, confrontée à la perte de 

son pouvoir face aux éléments de la nature qu'elle ne 

maîtrise ni ne commande plus2.3-3 « Autrefois, ( .. . 1 mes 

évocations faisaient surgir du sol 1 Des présences, fruit 

de la concentration de celles qui, éparses 1 .Dorment au 

sein des formes naturelles des choses »2 34 • Par sa parole, 

elle créait une nouvelle réalité (« Autrefois ma voix 

créait des événements »} 235 , les fées et les elfes accou-

raient (« lorsque j' appelais 1 je voyais les fées et les 

13ü '~ nm simples o::pcema n respeito de magia 11 Ubid • p. b l ). 
l:ll « a traduçâo que fu~ do inglês. deum ·cpoema mâgico> avaler - ruliuo .!! Pi'i_u {lqid .. p.S8). 
2JZ <( Se, por alguma ein:unstfincia, achar me lhor nào o publicar, ttâo hesite em nà() o publicar. H (lbid., 
p.SO)~ n A advertência de publicur ou nâo o poema derivou·me. sirnplesmente, de eu nilo podfr prever. 
por nâo ter elementos para a conheeer. a sua atitude perante assuntos como nquele em ~ue o poema I 0 
Ôhimo Sortitêgto 1 assenta. Podia hem Si'r .que esses assuntos lhe fossem - a si, ou a outrem da Presenç~t • 
repugn<mtes ou ar.:t.ip!ticos; e eu nao queria .que se eonstr.mgessem a pub li car qualquer escrito meu que 
lb es nâo merecesse simpatia, n(lo sO..estética, mas tambêm. pur assim dizer,. pessoa!. l> {Ibid,, p.5l ). 
<Jaspar Simôes déclare. a propos de c.:etto lettre~ que n nessc tempo. o ocultismo de Fernando Pessoa era 
mat conhecido. » (lb1d.}. Quelques jours plus tard, fernando Pessoa. lui écrït <\nouveau à ce propos; 
'' Causou~llie estmnhe;ra, talvez. o assu.n.to. lsso, potém. procede de v. deseonhecer outros poemas meus, 
inêditos. do mesmo género.f ... 1 Dever:as e real mente, nfio posso dar-lhe explicaçào nenhuma sobre a 
génese particuJar deste poema. Sobre a genese gcmf des"a ardem de poemas é que talvez havcria alguma 
eoisa a d.izer. Mas isso nful tem interesse es.tético nem psienl6gico. )>(Ibid .• p52. 53). A propos de Hinn a 
fa, il commence par affirmer que <l este poema nilo é para se pub.!icar, ma<; sô para". ter. n ( I!:Jid., p58); 
il revient ensmte sur cette inter.dtctJQn quelques semaines plus tard: H Reflecti. depois de !he escrcver, 
sobre o que lbe bavàa dito de o poema nao deverser publicado. Nâo vejo. nfmat ineonveniente nisso. sc 
v. achar interessante public:â-Io. Tem, pelomenos. a vantag,em de set singular: nilo creio que baja em 
portuguC-s. (natural ou tmduzidcd outro poema precisamenre dessa ordem J> (Ibid., p.61). 
1.13 Cf. en annexe la transcription du po~me dans son intégrolité. 
2"34 (! Outrora, {'".]a minha evocaçUo do soto crguia · Presenças c.once:ntradas da.~ que esparsas Dormem 
nas formas tmturais: das coisas }> t << ()Ultimo Sortilegio ,, in fernando PESSOA. &!~~ill!, op.cit, p.229, . 
.2'<:" ('. Outrora a minha \<oz acuntecia. 1J Hflid.). 
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elfes }>)236 , les a existences essentielles >> étaient à ses 

pieds. Lorsqu"elle dessine maintenant le cercle magique~ 

elle ne provoque plus aucun phénomène surnature1237 
1 elle 

ne possède plus le don de séduire les forces de la nature~ 

ni les êtres à la recherche de la réalité dernière, le 

pouvoir de s'unir à la nature est mort, le mariage alchimi-

que avec le soleil et la lune ne produit plus dle:xtase: 

« Le don pour lequel j'étais aimée est 
mort. Je ne représente plus la forme et la 

(finalité de la vie 
Pour tous ceux gui, les cherchant# me 

[cherchaient aussi. 
Devenue plage, la mer ne m'inonde plus de 

[ses bras. 
Je ne me sens plus dressée dans un salut 

[au soleil/ 
Ou, abîmée dans une extase magique, 
Au clair de lunet devant l'entrée de la 

{caverne profonde :i>~3s • 

Tapies au sein de la na tare, les puissances 

infernales qu ~elle vénèn::? <' as sacras potênc ü:.a.s infer-

nais ») ne répondent plus à son appel, elle a donc perdu 

sen ancien pouvoir.- égal à celui des dieux: o; f'.'Ia fureur 

astrale n•est plus divine 1 L'image de mon coY~S ntest plus 

Son union rituelle avec ces di" .. tinités des 

ténèbres ne peut plus se réaliser comme aupa:t"a"w1'ant. Elle 

risque ainsi d~ être détruite par ces fcrces démoniaques 

::."~h {'( 'Fu.ias et elfos, sc eu chamasse, 'lita.!) HNrtt 
::!n '' Ji, sc o ctrculo tr..ïço. nZID ha na.da. " (Ibid,. p.23fH 
~?8 '~ Jàme falec{;odom cam que me runa~runiJâmetlliofomo a forma e o fim da "'ia tA quantos 
que. buscando-Q<;, me- t:mscavrun.< Jâ. praia. omar do:; bruços nilo me inund.ï. Nem ja me \'ejo ao sol 
saudadnerguida.' Ou.. cm êxtasemag:tcoperdida.f Aoluar. a hm:adaca\eroa funda. ~) ïil'<ldJ 
::1:;:;; <1 là meu furor astraJ n:!a e di" mQ · Nem meu C()IJiO r;:nsado è jâ um Deus H ~lliht l 



qu'elle ne contrôle plus, et auxquelles elle a vendu son 

âme# dans cet élan destructeur et feu qui pousse 1' homme, 

éternel Faust, à courir après un rêve impossibh.. ..:ie con-

naissance suprême et de victoire sur le temps et la 

mort.ato . Elle ne peut plus arrêter le temps, obtenir, grâce 

à 1 J alchimie 1 1 1 élixir d'éternelles vie et beauté. Mieux 

vaut alors laisser mourir son être essentiel et se trans-

former en une statue 1 vide et froide; en effet, seule la 

mort permettra une nouvelle vie, et donc une réappropria-

tian de son ancienne condition. Espérant, à travers une 

nécessaire niaredç 1 parvenir à une transmutation spiri-

tuelle, la sorcière que Pessoa a mise en scène appelle de 

ses voeux une form€ de mort initiatique qui n~a rien 

d'infernal. Sera-t-elle LSLchet.ée par l'amour qui, tel Eros 

réveillant Psyché, viendra m~ttre un terme à son sommeil 

expiateur? Est-ce son besoin d'aimer et de se purifier par 

cet amour qui 1' a condamnée en tant que prêtresse de 

l'âge d'innocence'?;::.~::. . Pessoa ne nous donne pas les clés de 

cette énigme~ nous la1ssant confrontés à ce désespoir 

primordial de la Parole perdue et de l 1 exclusion d'une 

condition paradisia~~.le. C'est bien l'image d' u!'l.z;: catastro-

phe sp:.trituelle q-~e p::lète nous offre ici, refl~?t peut= 

l 4f! <t E as longmquas deidades do atro poço. ·· (.)ue tanta<> wzes, pàtida, e\'oquei . Coma roi\-.;1 de am or 
cm ah:ortlço.· tr.cvocadas !u~fe ante mbn e5t.:lo, { .• ] e sej · Que meu "enduio ser cmtsumrrào. n' lb1&. 
p.23tt 
.2·U <l ('onverm·me a minha u1tima magia ~uma e:~tàtua de m im em corpo \:ivo'' Mmr.a quem sou. mas. 
quem me fu; e ha'~<ia.~ Anùnima: rresença que se l':H?lja, Came do meu abstracto rutJOY ea1!vo.· Sf.?ja a morte 
de mim :em que revivo~ Etal quai fui, nllo s!.i'ndo nada. cu scja1 n CINd. t Commentant ce poème lt\rs de 
sa publication. Jo~o G15par Simôe.s d~ctlre qu 'd est une v p:;esta fltos6fica em que (l Homem lamenta e 
prutestl a pen:a da suJ mm.:éncia Jl!'imitt\a" ti>r;,::sn~,] n :zq. Coimbm. 1930. p.l J t 
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être d~un autre drame., celui de la difficulté de trouver la 

« parole poétique ». 

En 1933 1 trois ans après la publication de Q Ültf...m.Q 

SQ;r:ti.légio., Fernando Pessoa publie# également dans la revue 

Presença., sa traduction du poème Hino a Pa, d 1 Aleister 

crawley. Celui-cil aventurier et charlatan, 

s'était rendu à Lisbonne pour rencontrer Pessoa, féru comme 

lui d 1 astrolcgie~.~t;; ; son passage à Lisbonne avait fait, 

d'ailleurs., grand bruit, corrJne nous 1 , vons vu dans la 

p:remière partie de notre travail. Poème à proprement parler 

magique 1 selon les dires de Pessoa lui-même, l'Hin,Q a Ea24 3 

possède un caractère fortement païen et témoigne d'une 

homosexualité sous-jacente, deux asp~ qui ont dû choquer 

bon nombre de lecteurs de la revue <s; coitt".brâ >>. A cet 

égard, . .., f . t .... ~ l'~ .... filA' """t. l.J. cu. penser a 1 !\,;J;lf:? t••arJ. J.ma Ô'S Âlvaro 

et à sa composante forter:ent hystérique:."'" . 

D' aut:res pc&mes de Fern,:mdo Pessoa portent L3. trace 

d 1 un intérêt pour la !:lagie. et; ceci très tôt dans son 

parcours littéraire. Déjà en 1907 i St;iUS le néJm d' Alf::::>:ander 

Z42 ~~ n Mestre lherion nâo e heterommo meu; é simptesmente o ,, nome supnmo , do poeta.. magu, 
a"!rôlogoe"' mistêri') 'tngfês que em \U!gar sc th:nnat<lu cîtama ... aî <'\!eister Cwwlcy. que taruhem s~ 
designam por • A Besta Mf,." 0 }linû Jt P,J ê uma e;~de de prcfaeio ao trahafho intltnladl"~ M!Jg!f!i 
!Magia), que t~1i publicado cm Pan:>. em q:.t.atm t!JmoE. Cn.n'ii!C~ mandou v ir de lnghtcrra um tra!:ldO 
d.:sses para mhn, {. .. J l.E!mbrct-me um db de tradJU!r oHm o. n P.'l. o que fi• ":mMimli: (1 meu critt?rio de 
traduztr ~erso. em ah5oluta tl()ntl!r:."•h!ade nmm:a tom o nnginal (Cart:'P;,d~ hl!!ill~.\?2.:~ .in!iQ 
Ga:tl2m: ~imnes, Qt!.S.Î.L. p .bll. 
=~~ Cf. en mmexe Ill trans;:;ription du ll!®.a P•1 et de son original ongiais 
24'* Pmlant de son att!ram.:e pour b magte m1irc et autres pretiques occultes interd:tes. Pess~~a-Bernardo 
Soares dt.Jetare :être animt.? p.ar une ibnne d:e desrr f~minln 1o~qu · d se pe-nche sur <::es questim1s et sur te::. 
<~ rituels invertis l) qui te:. accompat!nettt ft d condut atnsi ce passa~c " Satan. ;em que o quctra.tnos. 
po~su~ p:1ro nüs uma sugge"tlü lï:omtJ que de m;:dh~ rara a femea n Nous p0urriPn:; ai-.~mcr.:t apphquer 
i:C".>t:unsidt:ratwnsd Sün Kf l.i!!i.!.ili:J}.;;;!!.'ili~~Hh. !'Rt:lt.. p 2~~1 
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Search1 il é{"rivait un poème, en anglais# intitulé .:r.l1e. 

Ci;rçl.e.. que nous avor..s ôéjà cité. Nous reprendrons cepen-

rlant ici ses 
..... 

prem~ere dernière strophes car elles 

renferment des références très claires au monde de la 

magie: 

« J'ai tracé un cercle sur le .sol, 
Il s'agissait dtun dessin mystique et 

[étrange 
A l' irLtérieur duquel je pensais qu 1 il y 

[aurait abondance 
De S}~oles muetsF conduisant au 

[changement t 
Et des formules complexes de la Loi, 
Qui est la clé du Changement. 

r. .. 1 

Et ainsi~ étant d.,humeur kabbalistique, 
Curieux, j 1 ai trac€ là un cercle; 
Ce cercle resta imparfait, 
Bien que dessiné avec un soin minutieux. 
De cet échec de la magie, j 1 ai retiré 
Une vraie leçon, qui m~a fait soupi 

[rer :;,::4 :::, • 

Corepositicn de jeunesse, naï~:e et maladroite, elle 

nl' en p~rte pas rnoins la trace d: un intérêt préccce pour la. 

magie, et l'occulte en g~néral. ainsi qu•un symbole de ce 

que serait le pa1:·cours spirituel et ésotérique de son 

l "' ' .j:! • 1 .. d "' auteur: un cere e t~este J.mpar ... al. t et une vo. o:nt.e " emeuree 

changen:ent de la réalité~ 

::!45 <t 1 trac.ed a drde on the gr•nmd. ·· lt \.HL<; a mysot!c figure str' .. 'nge , Wh::-rem 1 thought there wou!d 
abound · Mute S)lnbois adequate of thange. ·And ct•mplex f~mnu!as of Lm-..· Wlüc:b is the pws of 
Cbange'sma""·'· t_,J And som cah.:.hstit moud A drdetraced 1 curiousthcrc~ lmperfect the made 
drde s.tood ''J'bough f~rmed ""'itfl mim.ltçst c;n-e. frmn nmp:ic's fhdure deepl}' l A l!mk to mal>e 
m:e sigb 1l ff'i:.·manùo PESS< M. tJJ:P_. Ut, p -:;.:;_ 7;:5* 
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D'autres tesr.test en prose cette fois-ci., p,::>rtent 

témoignage de son attirance vers la voi~ magique, comme 

certains passages de cet embryon dt oeuvre l:!'-' ·est A hora do 

Diabg246 • Le diable que Pessoa met en scène ici a pour 

armes nagiques « la musique, le clair de lune et les 

rêves »2 '*7 • Ce n • est plus une « magie de transgression », 

mais une magie de séduction. Le Diable, grand maître dans 

cet art~. avoue ne pas savoir réellement en quoi il con-

siste.: « Je suis - C 1 est mon métier - maitre de Magie: je 

ne sais pourtant pas ce que c• est que la r.tagie :.r·248 • Encore 

une fois,. nous scmmes en présence dtun aveu d., impuissance 

devant quelque chose de mystérieux que 1 1 on ne maîtrise 

pas, qui échappe à to~t contrôle. Reste la qualité dérnonia-

que du poète né de la ~ contaminaticn », par le Diable# du 

frûit du vèntre de Marie. Ce poète, né~ en quelque sorte, 

d'un acte d;:: magie n':l.1.re,. devient, symbolig·.~~·.nent, un 

double négatif du Christ. C'' est ainsi que naissent le..; 

poètes mauditss payant plus tard de leur malheur et de leux 

souffrance leur c':'ndition de poètes-mages q'üi rr;ettent. en 

oeuvre, de par 1-:?ü.r utilisation particulière de la langut?, 

des forces surnaturelles. Rejouant ainsi le drame primitif 

ment démoniaque qui 1 'oblige_ ;1. â renoncer au pa.::: a dis, peut-

Z4t. fernando PESSOA.!· ·neure du tJm:~fe •èditimr {ldin;;rueJ. Paris, Cortg, 1989. 
: 41 

r; A mùska. c tnar e os S{mh~;; sà.ry as m)nhs ;;um.a~.; ~agicas. ,, Hbi.t. p::!O J 
2'!i& (1 Sou, p<lrmi:iteT. M2stre d.11\fuf'in: tdn s;;i CtJntudo <•~uc ella.:. n tlhEJ, p 4:-?l 
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être celui de son enfance perdue. Dans ce contexte~ la 

p~~ole poétique devient porteuse d'un pouvoir de transfor

mer la réalité# que nous retrouvons dans le thème romanti-

que du poète-mage et dans celui du poète voyar·- de 

R.imbaud249 . Comment ne pas songer à ce dernier lorsqu 1 on 

lit le poème Fernâo de Mag~lhâes, dans ~, avec cette 

terrible danse des Titans# ré,rolte des forces occultes de 

la nature contre l'homme qui ose « étreindre la silhouette 

maternelle », rivalisant ainsi avec les dieux: 

«Dans la vallée, un feu éclaire la nuit. 
Une danse secoue la terre entière. 
Et des ombres difformes et échevelées 
'l'elles des éclairs ténébreux, partent 
Soudainement d~ la vallée et dévalent les 

[pentes, 
Disparaissant dans la nuit noire. 

Quelle est cette danse qui fait trembler 
[la nuit? 

c~est celle des Titans~ les fils de la 
Terre~ 
Qui célèbrent ainsi la mort du marin 
Qui "~cul ut étreindre la si.lhcmet te 

[maternelle -
Etre le prl"::r;.ier part"~i les hemmes à 

{ 1 rétreindre - ~ 
Su:r la plage lointaine enfin enseveli:s:~ '"". 

terrible sabbat des Titans,. célébl·at ion sinistre 

la rr.ort de l'h~llime nouveau, celui capable 

de vaincre les for·::es de la natu:t·e, nous rappelle que le 

-----------------------------
;:41 Cf. l~ettre du Vot..ant, de Rimbaud {t\ttlmr RJMBAUI.l Oeuvre'< cnmplète<:>, Paris. tiaflimard. 
t' Bib!i(lthêque de la Ptctade D. !97:. p 249·254l 
::::if t! No vnfe (:br~m umn fï.Jgueirn Uma dança sacode a terra inteim. · I! sombras disfbmtes e 
destnmpnstas i<,m Ciarôes negros dn \:ale vilo ·' Subita.mente p~las cnco!itas. Indo per Jer·s~ na 
e-:;;uridilo. ".' De quzm ê a da.1ç3 que a noite aterra'} san <!S Titüs. os fillios da 'I erra. Que d.ançmn da 
morte do mannheim ' Que qu>s c mgtr o mntemo '1t1llto • Cin.!;!i-to. dos hom eus. o prt.'tleiro - ,; Na praia 
oo 'longe pcr fim sepulto t f:ern5tlde- Maga!b:lcs n m fem1ndo PES~UA. Men~ngçm, f.l~.dt~, p 67t. 
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poète-mage ou voyant est peut-êtret à sa facr·:.., un Fernâo 

de Magalhaes" crue} lement détruit par les forces qu r il a 

osé défier. Ces fore~::::., souvent enfouies profondément dans 

son inconscient, deviennent métaphore magique dans sa 

poésie, image ë!nvoûtante, car elle est elle-même, en fin de 

compte 1 fruit d:"une forme d'envoûtement: ab initiQ de son 

créateur. Celui-ci 1 tel un enfant, « perçoit le monde sur 

le mode magique 1 et tente d 1 influer magiquement sur les 

êtres et les choses »:ast • 

Dans un long poème de 1933, le personnage créé 1 

Pessoa dit avc~ir déposé les « armes de la magie parmi l Les 

livres sacrés D avec lesquels il a eu « nP. lien 1 Qui donne 

à l'âme la Fc:>rce et la Vision !'>~t;-:;; • Las d*une souffrance 

intime .. que la gloire et le pouvoir sur les forces occultes 

·e peuvent plus suffire à apaiser (~ la couronne des mages 

- ad::tf mais celle-là,/ S! elle est de gloire dans sa splen-

deur apparent9,l elle est d'épines dans son sens 

a pu en~rete.·ir a"".rec les A..TJ.ges. N'a~t-il pas été victime 

ne peut peint dissi.penr (' 

::!"t ,~ .. es VAfH1 , ~-~it. f'.1::t 
.:s:: {1 Ilern,u, .;;beto d:: surr:~r<l e .:fu can~w~ As anna-:, tb magia entre onde e;illu · 0; hnn:. sacr'"'" ..:<ml 
querr- · ·'~' ·~ laço 'Que dJ a aima. a força e a \'1s'lo. !} tJemar.d.n Pt:SSOA. P~,e~n "-'t!~tc:l, Prof~ag 
.K~rjd!lnt Li~l:tnnnt?. eJ. Mamrc-i tancastr~, 1Q89. p.45• 
::!;;3 {' A çoroa do:; m;;.;;os -ah. m~3 ess:t. Se è de gluna nn nitido t:~plendm· •. J, de eiirinhœ no ïnttmo 
Sf:Il!J.dCI. ,, Ohîd) 
:!!='..; " Vi .:\njo::;, t:aquei l\n_io;,, r.: • .Js n,!!,p S.i:i s~ i\ujns exE>t~m. I.;:.d mc a"bct ao fim .·· n· esse eruninho de 
quil' regres.se! r: \i que nu.<1za sahir..:i d::! rnim. tihid, p 46l ee!'. 'H,'rs s.l."nlblc-nt un éd1o d'" Er.(\s c 
P;:!que t • 11 f 1-è tq•1e !.&.: me'imlH;ra · -~'\ p:rmll:e:.aq:ze dmnH:l ''· ~QJ!::.~. dt. r.! URl 
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que nous sommes ~;;ss • Malgré J.. • :ir:r: .':'cation magique d(;S 

anges, et leur apparente obéissance \«: les anges obéirent à 

ce que joe voulus./ Je ne suis rien, ne fis rien et ne sais 

rien .. >>Pst , le w.age-poète se sent berné par une réalité 

autre(« un esprit qui crée 1' illusion »)" et aspire à 

retourner à l'âge d'or de 1 1 enfance 1 où il était plus 

proche de la vérité"'s' . 

Les vers que nous venons de citer font donc partie 

i'un ensemble de strophes à caractère fort syncrétique 

-pl.l)lié récemment {1989PSS • N·ous y retrouvons des référen-

ces à la magie, ainsi qu'à des rituels franc-maçons et 

rose-croi>:. En tête de cet ensemble de strophes~ nous 

trouvons les mots « Mor · ar », :r.~t€·....:érence probable à la 

« Stella Matutina 4~ de la G~lden Dawn (ordre néo-

maçonnique~ s'inspirant ae la Kabbale et faisant une grande 

plaee au rituel t;lagique) ~ qui fut. très rcarquée par Aleister 

ment penser aux ri tes m2:1giq-..1es des c Elus t. ~ .en », ordre 

maçonnique créé par !-lartinès de Paequally 0721-1774). 

De la date un inachevê, publié 

:fois en 1989, intitulé I.sïà9C. 

L-ori,:;;;.. Celui-ci fut un kabbaliste et magicie:1 du XVIe 

d" in:'!.roque:r les 
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esprits2s9 . Lui aussi décide de brûlAr ses livres sacrés et 

de briser ses instruments magiques~ pour parvenir plus haut 

dans la voie de l'esprit::;60 Geste ultime, il brise la 

« Pierre CUbique de l'Autel », qui se fend découvrant la 

Croix.26~ • Nous pouvons déceler dans cette référence à la 

pierre cubique un éléme::1t de la symbolique maçonnique. 

Cette pierre revient dans un autre ensemble de vers au 

double titre, Isaac Lqx;:ia et Iescbpa ben Eandira ( crest à 

dire 1 Jésus}, et la Croix qu'elle renferme s'avère être, en 

même temps, 1',,. ~tvers tout entier et le magicien (ou 

l 1 initié} lui -mê.. :6:: • La quête du Graal, de la « Lumière 

parfaite», aboutit à la découverte de l'identité véritable 

de celui qui cherche; pour y parvenir, celui-ci doit 

déposer les armes du pouvoir et renoncer aux savoirs 

occultes, source de puissance vaine. La pie rn:: cubique, 

l'.opus magnum., ne prend tout son ~ens que dans le renonce-

ment à la volonté magique. Elle devient croix, 

e.~..ctde dans l' fâ"~·olut.ion spirituelle de l' ttdepte. Ellt:> 

s'accompagne d~un sentiment de puissance. qui n'est 

qll 1 illusion dangereuse. Il faut donc avoir L~ f:"rce de la 

quitter pou:t· poU"Joir p:;ur·suivre sa route. 

1:'i<J , hmntas potencias dtt alem ch:ttru.:i1 Tan tas silo _;a as rua'> da mamoria. Qu1.: ncflJs pcr1.·tl as forças 
que evoquet { invoqueiJ f' ' maior~s dt• que eu fui mago e rei, n HhW~· p.5 J l 
!Ml ., tcsol\'t queimar ' M~~~ hvros sa.cros. de qu~m parte tui,· Meus. instrumcntu~, nMt;H.:os qm:br..trJ r 
assim meu ser maior sacriticar 'Porque um meu ser mais alto tolhe c obstrue. n fll-.id., p52l. 
Zf~t (l Que:brei a Pcdra Cublca J(i Altar i: a fledr..t sc abriu em CruZ:, j (Ibid., p !':< ). 
:!t>:! <• E entào vi t}UI! es;;.a Cruz em que con-.:erso r Jalla o alt;tr cutrMa meu : l:m. cm Cnv de Lut,. todo o 
Uni verso ·' E que essa Cruz era quem fora eu. Sobre ena a Luz Perfeita em mim erguiùa Cahîra. numa 
1nt~tra ident1dade, · Pms e:;sa P~dra: Cuhka: part«iJ ~ 1: a minha .dma cm luz purn n.:sohidi.i" From a 
mc:sma cc;sa. em a '\:Crdlde ,, l \htL r5.:+t 
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Quoi qu'il en soit, la poésie reste~ pour Fernando 

Pessoa, un lieu m~gique, grâce à l'art du langage, les 

1 ce sens$ le poète est un mage mythes sont .... 
omnipotent et omniscient, un voyant, tel que le voulait 

Rimbaud~ capable d'apercevoir le réel authentique.:l&J . 

Véritable démiurge, il refait l'acte créateur, en 

« disant » le monde autrementZ64 . Le mot a donc une vertu 

magique, et c'est la charge symbolique que le poète place 

en lui qui le rend opératoire au sein du poème, créant 

ainsi un nouveau champ du réel. Le poète-mage est un 

<<: médium » entre le lecteur et cette réalité autre à 

laquelle celui-ci peut, grâce au poème, avoir accès. 

L~instrument que le poète-mage utilise pour recréer cette 

réalité est l'imagination poétique, véritable feu invisi-

ble. 

En dehors de ce lieu magique qu 1 est le poème, 

Pessoa n'a pas pratiqué la magie proprement dite. Il ne 

possédait d'ailleurs pas la volonté nécessaire pour le 

faire; seule curiosit~ intellectuelle pouvait le p~rter 

vers ce domain• .. 

~?. ~1otre sympathie est grande envers 
l'occultisme et ses art~:-::. Nous ne somm~s 
pas, cependant, des or:c:lltistes. Il nous 
manque pour CR la la vcd,:,nté innée et, éga
lement, la patience pour l' êduqU+2r de façon 

Z!•.:O e Rimbaud a donc fh:ê pour t.ih:h~ c.u poète de' se fmre voyant -. c'est à dire de reveiller d ';m 
esprit les facultés endormies qm le mt.:ttnmt en contact avec fe réel authentique.)) (Marcet f...t. • ~10ND. 
~udelaire nu Surr,éali!'me, Paris, Corti. 1940. p.~Q} 
ZM <t I.e poète 1 .. }tente de refaire pour son compte ratte createur. de proférer de nt'~uvcau le monde. tet 
un demmrge. n HNd .. pA.:n 
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à la rendre le parfait instrument des magi
ciens et des magnétiseurs »265 • 

L'exercice de la magie, l'utilisation prat~que des 

données de l'occultisme, implique, en effet, un désir de 

pouvoir sur la nature, les événements et les autres hommes 

qui demande une volonté bien trempée. Or Pessoa était~ de 

son propre aveu, un malade de la volonté. Il avait même 

écrit, en 1919, à Hector et Henri Durville pour leur 

demander des renseignements sur un « cours par correspon-

dance de magnétism~ personnel ». Hector Ourville avait, en 

effet, publié, entre 1886 et 1909, plusieurs ouvrages sur 

les bienfaits du magnétisme/ dont un intitulé Pour cQmbat-

1 1 • 1 . • ... 1 . . d. - d- 1 ...,...,._ trea peyr. '*a cra1.nte, 'amo.ete .a t:tm:t ;tte et ~ve.~ 

P"Zlr la volonté tFaris: Durville éditeurs, [s.d.] ), f!';tt 

plus tard, un autre sur le Magnéti§lme Per~annel oy 

Esychiqne. Edw;:;stion bie la Eenséê. Développement de la 

"t"';'l,cnt;:é tParis: Durville fd •• lÇ~:;;l}. Son fils Henri publia 

1924} cû il insiste égalerr,ent beau:-:oup sur la nécessaire 

éducation de la volonté peur poursuivre dans une voie 

d•épanouissement. spirituel et aboutir à une réalisation 

cc:mplëtr~ de soi. Dans la let.t:r~"J adressée à Hector Durville~ 

Pessoa fait 135cn prcprl'? pr::rtrait psychiqu+:: et insist"J sur la 

faiblt?sse de sa v::>l(':r..tê: '" l' ar:tion pèse sur moi ccmme une 

~t·:-> <; A nossa sympathia e grande pdt• oc.cubi'imo epelas artes do cscondido. Nilo samos. porèm, 
octulHstas. Fnlba·nos para i'><;o a vmtt:uie mnata. e. amda. a p.Jciencia para a cducar de modo a tomar~se o 
~rfeito înstrumento dos ma~w> edo:. magnctl"urltltt."7>. l' trernanJo Pf"SflA. lli!l' dq pe;;;:<;;;<.n;:.;cgu_Ult 
'.'!l.': .. ~it. :p 2~:!! 
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damna'cioni agir# poux moi, c 1 est me faire violence ;:, 266 ~ Il 

est, en un mot, l'antithèse du mage Crawley, personnalité 

écrasante et avide de pouvoir. Le rituel magique aurait 

peut -être pu aider à développer chez Pessoa cet te volonté 

défaillante. Haddo, personnification de Crawley dans le 

roman The Magi<:;ian, de Somerse:-t Maugham, déclare à ce 

propos: -« La volonté, l'amour et 1 1 imagination sont des 

pouvoirs magiques que tout le monde possède; et quiconque 

sait comment les développer au maximum est un magi-

cien » 267 • 

Quoi qu 1 il en soit 1 le mage est un être qui tente 

de briser les chaînes de sa condition humaine et d'obtenir 

des pouvoirs surnaturels; il est donc condarr ... "'lé à être en 

marge de la société et en ruptu.re avec les religions 

établies. Pessoa semble s'être intéressé à la magü:. dans 

les :iernières années de sa vie, comme le montrent les 

poèmes szy rapportant. Il n'était alors plus question psur 

lui d'une prise de ir q-üelconque, fut -elle dans le 

domaine de l' te. Sen intérêt pou:r- l<::t m:;~git-:? :r·elevait 

plutôt/ comme nc.us l'avons ""tl, d'une forme de curiosité 

intellectuelle et de l'enrichissement de son art poétique. 

Il entt~ait égalemet1<:. dans un domaine plus vaste, qui 

1' attirait beau<c:;oup, ::::>?lui des questions tournant autour de 

~§tait un stade, une 

étape dans une e vers ce qu'il considérait commt: la 

=ë~ Cf lettre â Hector et Henri Durvdle Lf! José BLASt'(} .. PeS?s!!!tcn f!er.;onn~- t!.t:U:!t. p ::::Ol-ZO..i. 
•·'"' H Will, love. llfld tmat:,itl<lt!IJU ûtC magic pOl\CfS that C\Ct;..OUe p055\!S'ie:>; ami ;.J~.h~lC\Cf J...mm.s how lü 
rht\·etopthem to their tultest c\tcnt t'> a magu::km. "tSomer~':?t MAt 'GllAM, ~1Jl,\:!t. r~Sa 
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connaissance supérieure. Il affirme d'ailleurs clairement 

que la magie a une place bien définie dans les processus 

initiatiques: 

« Les enseignements dispensés dans les mys
tères englobent trois domaines:(l} la vraie 
nature de l'âme humaine~ de la vie et de la 
mort, {2) la vraie façon d'entrer en contact 
avec les forces secrètes de la nature et de 
les ma4ipuler, et {3) la vraie nature de 
Dieu ou des Dieux et de la création du 
monde. Il s'agit, respectivement du secret 
alchimique! du secret magique et du secret 
mystique »268 • 

La magie, en tant que technique au service d'un 

projet de réalisation spirituelle qui la dépasse, etit donc 

tout à fait nécessaire au néophyte qui souhaite 

« vaincre les trois tentations qui sont 
sous-jacentes à la chair - les désirs qui 
sont vaincus par le !w1ysticisme; les indéci
sions qui sont vaincues par la Magie; les 
illusions trompeuses q'..li sont vaincues par 
la Gnose ~)::.,;;~ . 

Ainsi, le grade de Mage apparaît-il sc,uvent dans les écrits 

de Pessoa comme un des plus élevés dans l'échelle initiati~ 

que:<::o . En ce sens, il revêt une importance certaine dans 

:H~ '' SeJa como fôr. o f;.erto é que n:; ensmament\Js mmi:.trado::. m'~' rn} ste-rios ahmngcm trez urdens de 
.::oasas: ( 11 a .. erdadéim natureza da alma hum::ma. da vida e da mmte. C::!l a \crdatieira mo.neira de entrar 
em contacto corn as forças !iC:c:retas da naturc.l.a e manipula-las. e (3} a wrdadeira naturez.a de Deus ou 
dos Denses e da crcaçllo oo mundo, SJo respœtivamente. a sefm::do akbimico, o set:rcdo magico e o 
segredu mystic;:o. ~' (Fonds Pessoa, 5:.PJ7l 
ZNi <• Ele tem de vem:er as tr.:s tent~C;cs qu::.: 1?' !,in ">Uhjacent~><> à came ~ os dese1o:ï t!UC' sUu vem: idos pelf" 
!\tisticismtt~ as indcdsûes que s:io "em::id::t."> pd<1 "~iagia, o5 cnganos que sJo vem::idn'> p~:la Gnott.:. , 
Uhtd • 54B·l!JJ. 
"-:-.l cr rn· J "A q# , .. " .,,, <:ï .. "' "'"I "'" 'l•~ .. , , __1 .. 0.! ... el, .,...1i .. \}.._ - ,,J-t;""-t ..... ~"".t""\.- J .., " ..... - .... o-
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son parcours spirituel où il s'inscrit en tant 

qu'instrument conceptuel plutôt que comme praxis. 

Nous pouvons donc dire que la Magie participe d'une 

conception de 1' initiation qui a toujours marqué la voie 

empruntée par Pessoa - voie en dehors des sentiers battus 

des églises constituées, mais riche en détours par diffé-

rents chemins menant à une vision syncrétique de cette 

réalité ~t'il cherche derrière les apparences. En cela, il 

est bien un hamme de son temps. Il correspond parfaitement 

à l'analyse que donne F. Bonardel de la quête spirituelle 

entreprise, en Europe, par << 1' homme de désir >) de la fin 

du XIXe et début du XXe siècles: 

..:.;: Sous sa triple formulation hermétistet 
théosophique et occultiste, la G:r.:çnde Syn· 
thè§e sera l'objet de la quête alors entre
prise: tentative pou.r· reconstituer, à 
l'aide de la science, l'ancien savoir des 
<initiés::>, afin de lutter contre le mat~~ 
rialism.::: ambiant, centre les Eglises c•::Jns-
tituées j incapables de remplir leur 
rôle .. 



CHAPITRE TROISffiME 

DE LA VALLEE A LA MONTAGNE: 

INITIATION ET ORDRES INITIATIQUES 

J.., L'INITIATION 

Noua avons vu l'intérêt que Fernando Pessoa a tou

jours porté à l'existence d'une réalité autre~ d'essence 

divine, et aux différents courants de pensée engagés dans 

une recherche de cet au delà du réel qui lui teoait tar .. t à 

coeur. Le moment est donc venu de tenter de savoir s'il a 

essayé :le m~ner par :ui-même, ou d·ns le cadre d'un ordre, 

un travail spirituel dont le but aurait été de tenter de 

dévoiler ce mystère qu'il supposait caché au sein de 

l'homme et de la nature. 

Il possédait, en effet, l'appareil théorique néces-

saire à cette entreprise: nourri de néo-platonisme, de 

mystique, dthermêtisme et d'occultisme, il pouvait tracer 

son propre cheminement intérieur vers une révélation qutil 

a toujours semblé craindre et désirer à la fois. 

n~ ailleurs, il nous a laissé de nombreux écrits sur cette 

voi!'2 initiatiqur; qui prétend mener à une réintégration dans 



l~'état qui prècéda la chute de l~'homme, grâce à un proces

sus de purific::ltion intérieure .. 

Nous serons ainsi amenée à analyser ces écrits pour 

y trouver sa vision personnelle de l'initiation comme 

processus de dêvoilement de la vérité derrière les apparen-

ces trompeuses du monde; en outre, nous chercherons dans 

son oeuvre poétique les tracee de cette recherche initiati

que, et la façon dont elle a donc pu nourrir sa créatiot' . 

... ~ . 
art..~Stl.que. 

1.- La voie initiatique ou le Temple de Salomon 

De tout tetnps., le Temple de Salomon a revêtu une 

valeur symbolique, qui dépasse de loin son existence 

historique et les circonstances de sa déstruction. Repré ... 

sentation du cosmos, son centre était également considéré 

symboliquement comme le centre du monde, le point où le 

céleste et le terrestre communiquaient. Il était en même 

temps à l 1 image de l'homme: pour accéder à la connaissance 

du temple céleste, il fallait réaliser en esprit sa cons

truction~ Ainsi, le chemin était long qui menait de 

l'entrée du temple, lfa.t;.rium, au sanctuairet point central 

de la connaissance sacrée. 

Ce chemin est toujours demeuré l 1 image emblématique 

du parcours initiatiquet et c 1 est pour cela que les réfê-



renees au Temple sont nombreuses dans les textes touchant à 

1' initiation.. Elles permettent à leurs auteurs de rester 

dans le domaine du langage symbolique et de respecter le 

secret propre à tout discours sur 1' initiation. Le. Temple 

est donc, de par la perfection de sa construction architec .. 

turale, synonyme d1 un processus initiatique qui a atteint 

son objectif d'achèvement spirituel. C'est ainsi que Pessoa 

pouvait écrire que « le Temple de Salomon est 1 t âmd hu

maine », en tant qu, elle est un reflet de la perfection 

divine1 • Toujours selon lui, les ordres initiatiques ont 

une r.tructure basée « sur un plan symbolique du Temple de 

Sâ -:=n effet, « dans ce schéma symbolique », le 

temple est divisé en trois parties: l'Atrium, auquel on 

accède par le seuil 1 suivi du Cloitre, qui donne accès au 

Sanctuaire, de forme cubique et parfaite. C'est dans le 

sanctuaire que « l'on atteint, dans ce schéma 

dtarchitecture mystique, la parfaite harmonie, ou dans un 

autre langage, la paix~ »3 

Comment 1 cepe·actant, parvenir au ..:oeur du Sanc-

tuaire? Quel chemin intérieur prendre pour atteindre cette 

paix et cette harmonie, signes de plénitude spirituelle? 

Fernando Pessoa nous indique trois chemins~ C 1 est

à-dire trois formes d 1 initJ.ation: 

t n 0 Templo de Salomao é a alma ht.1:Il111!lll. "' · ~nds PESSOA, 53 A). 
2 {t 0 ananjo e a estrurura das ordens inicîâticas baseiam~se nuttla disposiç.ao simbôlica Jo Templo de 
Salomfio. >) (Fernando PESSOA. O.U (ffi}, op.eit,. p.509. 
3 

i( Neste esquema simoolicQ, entende-se que o Templo ê construido da seguinte maneira. Ë divldido em 
très partes, nUitt andar s6.[ ... ] Ali [no Sncrârio} se a:tinge, neste esquema de arquitectura mistica, a patfeita 
barmonia, ou. em outmlinguagem, a paz. 1) Ubid., p509, 510). 



« Il y a d'abord, au r~iveau le plus bas, 
l'initiation exotérique, analogue à 
l'initiation maçonnique { •.• ]:c'est 
l'initiation donnée à c~ux qui ne l 1 C~t pas 
véritablement cherchée et qui ne s'y sont 
pas préparés [ ~ • *] et qui sert à mettre 
l'individu dans des conditions propres â 
pouvoir trouv~r par lui-même le chemin éso
térique, à pouvoir chercher, par le con
tact, même exotérique! avec des symboles et 
des emblèmes~ la vraie voie [. .. J • Les 
Rose-Croix ont institué la maçonnerie exo
térique à seule fin de mettre beaucoup de 
·gens en contact avec l J aspect pour ainsi. 
dire externe de la vérité occulte, de façon 
à ce que ceux qui s'en sentent capables, 
puissent s'élever lentement jusqu'à elle. 

Il y a ensuite 1 1 initiation ésotérique. 
Elle se distingue de la première en ce 
qu'elle doit être recherchée par le disci
ple, qui doit la désirer et la préparer 
intérieurement. <Quand le disciple est 
prêt>, dit l'ancienne devise des occultis
tes, <le maître est prêt lui aussi:>. 

Il y a enfin l 1 initiation divine~[ ... ] 
Celle-ci vient directement des mains mêmes 
de celui que nous appelons Dieu. L'exemple 
suprême de cette initiation est celui de 
Jésus, que Dieu a converti~ dès sa nais
sance, en son Essence même, le faisant de- . 
venir le ch~ist. Un initié exo.térique est~ 
par exemple, n'importe quel franc-maçon, ou 
n 1 i~~orte quel disciple minetlr d 1 une so
ciété théosophique ou anthroposophique. Un 
initié ésotérique est 1 par exemple 1 un 
Rose .. Croix., un Francis Bacon, si l'on veut. 
Initié Divin est, par exemple, un 
Shakespeare. Ce type d'initiation est ap
pelé communément génie. 
Quand Shake.speare dit <les uns naissent 
grands, d 1 autres parviennent à la grandeur, 
à d'autres la grandeur est impos~e>, il 
donne, peut-être sans le vouloir et croyant 
être tout simplement ironique, la clé des 
trois initiations, dans l'ordre décroissant 
I .... J • »4 

4 Hâ. prlmeiro. e no nivet înfnno. a miciaçilo exotêrica. àllâloga à inicîaçno maçônica I. '" ]: é a iniciaçüo 
ûada a qu.em prôpriamente se nllo en.cmninhou para ela. nem para ela se preparou {, ." J. e que serve para 



Par enseignements f#X:Oté;z:igues Fernando Pessoa en

tend « ceux qui sont exposés de façon à ce qu'ilEt puissent 

être accessibles à tous »; les en~eignements ésoté:riq].lea, 

par contre, « sont ceux qui, étant plus vrais, ou entière

ment vr is r ne doivent pas être dispensés à des individus 

qui ne aoient pas préparés d'avance, graduellement prépa .. 

rés, pour les recevoir~ A cette préparation on appelait~ on 

appelle toujours, initiation. »s .. Le chemin initiatique 

étant difficile, certains doivent répudier ·.< tous les 

mystères, n'étant pas prêts à les comprendre, car i~ est 

toujoù.rs mauvais d'entrer dans 1.:. sphère. même profane 1 des 

mystères, si nous ne sommes pas prédisposés à gravir toutes 

les marches de 1 'escali..Jr. :!:i·fi • En haut de ces marches, 

celui qui aura suivi le chemin périlleux de l'initiation 

t~ouvera le trône de Salcmon7 , la Lumière tant désirée8 • 

pôr o individuo em condiçùes de poder dar-seo cnminho esotérico. de poder buscar~ pelo contacta. 
embom exotérico. eom sîmbolos e ·em:btemas. o verdadeko eaminbo,f. 1 0 ûnic:o fim com que os RosaM 
Cruz institufmm a maçonruia exotérica é ode pôr muita gente em contacto com, por assim dizer. o 
aspedo extemo da verdarle oculta. podendo assùn aqueles. que se sintam aptos. ascender a ela 
lentamente. Hâ. depois. a inieiaçâo ~otérica Difet~ da prlmeira., em que tem que ser buseada p~lo 
discipulo. e por ele desejada e preparada em si mesmo. <Quando o discfpulo ~tâ pronto::•. diz o velho 
Jema dos ocultistas.. <o mestre estâ pronto ta'lthém>. HA. por fun. a midaçao rlivina.{ ... l Vem 
directamente [.".1 das mesmas mikls. do .que chamrunos Deus. 0 tipo supremo desta iniciaçâo é ode Jesus,. 
a quem Deus, de nasce.nça, converteu em sua mcsmn Essêneia., tomando-a Cristo. Jniciado exotérico ê, 
por exemplo, um Rosa-Cruz,. um Francis aaccn, seja. tniciado Divino é. por cxemplo. um Shakespeare. 
A este tipo de iniciaçno \'U1gannente se chama génio. Quando Shakespeare dissse .. <uns nascem grand~ 
outros chegam â grandeza. a outros é a grande4m impostn>~ dcu. !.alvez sem querer e jutgando ser 
s.implesmente ironic.o~ a chave das trés inieiaçües, .na ,ordem desccndente.[ .•. ] (Fernando PESSOA.p:e~E;. 
(III}. op,clt* p.433, 444). 
5 {' Exotéricos ou prof anos cs r ensînamentos} lple sâo .expostos de modo que a todos possam ser 
:rninistmdos; esotêricos ou ocu!tos os que. sendo mais verdadeiros, ou inteirmnente verdadeiros. nilo 
convém .que se minL"Ïrenl sen1lo a indiv.fduos previamente preparados. graduatmente prepamdos~ para os 
reeeber. A esta. prepamçoo se chamava. e chama. iniciaçâo. » (J1ilib p.428). 
6 " Jœpudiae todos os mi~ério3, pi.lli> nfio estais prontos para etes, e é mau sem pre que entremos. :na 
esfera; a.imia que profana. dos mistërios se nâo bâ em nos a dispos.içno de subil' todos os degmus d4 
escada. n (Fernando PESSOA. Moral. Eeu;rlde Yida. Coodiçües de iniciaç;1a. Lisbonne, e<L Manuel 
Lencastre.l988. p.l41}. 
1 ({ De outrn morlo nilo se (:hega; na rute como na vida. â cadeira, que é o Throno, de Sa.lomao. l> (Ibid., 
pJ43}. 



Un très fort désir de pa,rvenir à cette Lumière est, 

d'ailleurs~ une des conditirms essentielles pour suivre la 

voie initiatique, ainsi qu'une grande capacité à se débar

rasser de l'égoïsme, de la vanité et de 1 t orgueil9 • Cette 

voie peut mener à différents stades de perfection spiri

tuelle1 qui correspondent à autant de gr~des1° : de Néophyte 

à Maître, plusi · ":."S grades intermédiaires existen.t, comme 

Adepte .Mineur, Adepte Majeur1 Adepte Exempt11 • Selon 

l?es.soa 1 « le grade d'Adepte Mineur est 1 en réalité t le 

point de départ de la véritable initiation »; celle-ci est 

marquée par un passage plus ou moins long dans chaque 

grade, « car seule la perfection dans un grade permet de 

pas.ser au grade suivant ,.12 • En fait, les grandes 

«étapes » ne sont qu'au nombre de trois: Néophyte, Adepte 

et Maitre; l.es grades sont, eux~ au nombre de aix~ quatre 

pour le néophyte r trois pour 1' Adepte et trois pour le 

Maîtrel3 .. En ce qul concerne le Néophyte, il devra traver-

ser 

8 c< No man cau receive th.e Ugbt unJess he nopes for the Ught and aspire to it. lfhe is content '\ith the 
expectation 'Of darkness.let darkness to him sin ce he is content with it; darkn.ess îs wh at he bas and he .can 
expeç.t nothfug if he is content with what he bas. {l!lliL~ p.l44}. 
g Conditions of Initiation: 1. Desire ardently tl!e Light { ... ] 2. Deprive yourself of Setfishness. Vanity and 
Pride [ ••• } }> (jf;!id.l pJ44. 145). 
10 Selon Fernando Pesso.a.les grades sont des états deeonnaissance. qui vont de la probation à la 
téintégmtion. en passant par l'interprétation et Ja compréhension: « Os gmdQs silo essencialmente 
estados; se o nâo slio. nada silo.[ ... ] Os graus de îniciaçâo representatn esta dos. de conhccim.!nto que sâo. 
simultmeamente estados de vida.{ ... } Os ptimeiros gr.ms sao graus de provaçâo, os segundls grous de 
int~remçâo, os tetccû.'os grans de emnprehens!lo, os quartos, e nltimos, graus de reintegraçâo 
{integraçilo). ~>{Fonds PESSOA. 53B-83 ). 
U Cf. Fernando PESSOA.Q..U (In)~~. p.526. 
12 

{t 0 grou de Adepto Men or é, na reatidade, o ponto de partid:l da verdndeira inieiaçno { ".]. Sô a 
perfeiçào num grau dâ passagem para o que se the segue. '}(Ibid., p.437). 
13 f& Qua:lquer que seja o nû:mero de grans, exteriotes ou interiores, na escala de ascensao para a verda.de, 
eles pcdem ser considerados como tres ~ Neùfito. Adepto e Mestre. Na realidade. os graus sao dez • 



« les quatre stades de la tentation du 
Monde - le Dogme~ l'Intelligence concrète 
ou Bcience1 l'Intelligence Abstraite ou 
Philosophie et l'Intelligence Critique. Le 
Dogme, par lequel il est pr:isonnier 
d'autrui; la Science paz- laquelle il .-est 
prisonnier de la nature; la Philosophie par 
laquelle il est pr:Q<Jnnier de l'esprit 
d'autrui; sa propre Jhilosophie, par 
laquelle il est priscmnier de lui-même, car 
le Monde est tout cela. Une fois qu'il a 
dépassé ces quatre stades du grade de Néo
phyte, il est prêt pour l'initiation »14 • 

Le véritable statut d'initié commence donc, comme 

nous l 1 avons déjà dit 1 avec le grade d'Adepte, là où il y a 

déjà une prise de conscience de 1 1 existence de mystères, 

mais pas encore de révélation. L'Adepte Mineur doit déve~ 

lopper son intuition au point qu1 elle devienne un véritable 

instincti ensuite, l'Adepte Majeur devra transformer cette 

intuition en une forme ds intelligence qui la dé.passe1s . 

Quoi qu'il en soit"' les degrés représentent donc les 

différentes étapes de 1' initiation, auxquelles correspon-

quatro para o Neôfiro, très para o Adepto e três, por tl.Ssim dizer, para o Mestre. >~(Fonds PESSOA. S4B ~ 
17/iSJ. 
14 << Assûn. e!e terâ atravessado os quatro estâdios da tentaçâo d.o Mun do • o Oogma. a lnteligênc:ia 
Concrcta ou Ciência. a lntelig~ncia. Abstrru::tl,.. ~ Filosofia e a lnteligência Critica. 0 Dogma pelo qual ele 
.estâ preso aos outros; a Cîêrtcia pèla qual ele estâ preso â Natureza; a Fitosofia pela quai ete estâ preso 
aos espîritos de outros; a sua prôprla fitosofia pela quai ele esta preso a si prôprio. porque o Mun do ê 
tudo isto. Uma vez que passou este.s quatro estâdios do grau de Neôfito, estâ pronto para a iniciaç.llo. l> 

(Ibid.,. S4Bw16). 
15 <( 0 Adepro Mcnor d.esen\·olve a sua intuiçâo a ponto de a tomar um instinto. operando coma rapide.t, 
a perfeiçâo~ e a ininteligência de todos os instintos. Assim como~ porém. a inteligil:ncia !iUcede ao instinto 
na ordem. natuml. assim na ordem iniciâtica hâ uma inteligênc:ia qu.e suc: ede a esse segwdo e mais alto 
instinto que é a intuiçüo. 0 pape!. ou tarefa. do Adepto MaJoré ode desenvoh:er em si essa segunda e 
maior inteligência. " {Fernando PESSOA.Q,f,P, (lii) •. op.cît., p.438}. A propos de l'intuiuon, Fernando 
Pessoa note dans un petit texte que« a abertura da persona.Udade à intuiçâo, pela ahdicaçfio da 
inteligência pe.ssoat. é o que ê figtmtdo em linguagem oculta pela obt.ençâo de lnteligê:neia e Conversa do 
seu An jo da Guarda. ex:pressâo que~ sem deixar de se.r simbOlica, toda via o nilo ê de todo. ~> (Fonds 
PESSOA. 54-41* te.xte publié par Pedro TI!txEIRA da MOTA ii: MQtal, Rews d~ Vjç!'!, (ll!.CÎL p.t43). 
Tout J:em prouve l'importance que Pessoa attachait au développement de rintuition, au détriment d'une 
raison qui. dans le domaine spirituel. lui semblait un obstacle. et qui ne correspondait pas â la« plus 
gr.:wdC' inteUigtnce ~) que l'Adepte Majeur était à même de développer. 



dent des état.s spirituels successifsU . Certains critiquesr 

tels Carlos Filipe Moisés, ont vu un lien entre les degrés 

initiatiques et les hétéronyrnes pessoens: 

« Ce qui distingue et individualise chacun 
de ces maillons [les hétéronymes et 
l 1 orthonyme] est le gegr~ que chacun repré
sente [ .•. J • Nous dirions que la séquence 
que les hétéronymes représentent {les 
<:degrés> dont nous venons. de parler) cor ... 
respcnd eymbQliquement aux étapes de la 
voie alchimique 1 aux stades initiatiques 
communs à plusieurs sectes ésotériques, de 
telle façon que la transition d'un hétéro
nyme à un autre [ ..... J équivaudrait au dé .... 
pouillement progressif par rapport aux con
tingences et apparences externes, dans une 
escalade qui peut conduire au Grand Arcane 
et à la Pierre Philosophale 1 ou alors au 
Néant, c::ce rien qui est tout >>1- • 

Nous ne devons pas oublier, cependant~ que ce Néant 

« qui est Tout » est une notion qui peut être liée aux plus 

hauts degrés initiatiques. En effet, à ce stade-là, il peut 

y avoir perte de conscience de soj. dissolution en vue 

d 1 atteindre la Conscience Suprêmez que l'on peut justement 

définir,. à la façon de Pessoa, comme un « Rien qui est 

Tout ».. Encore selon lui J 

parvenir à ce stade, car il est, en même temps, « Magicien, 

16 Vcir â ce sujet la position analogue de René GUENON in Initiation et Réalisation spirituelle. Paris. 
Ed. Traditionnelles~ 1990. Chap. XXV. Au grade de Néophyte enez Pessoa. correspond en fait, chez 
Guénon,<{ Pinitia:ti<m effective n. 
11 <t Aqnilo que distinguee ind.ividualiza eada um desses elos rcsîde no gmy que cada um representa [ ... J. 
Estadamos em dizer que a sequência que os heterônimos guardam entre si (os -<graus>, a que acabamos 
de ~!udir) corresponde sîQthnHçamente â.~t etapas da via alquimica, aos estagios îniciâticos comuns n 
,·ârias seitns esotérieas. de tal modo que a transi ça<> deum para outro heterônimo f ... } equivaf~:ria ao 
progrcssivo despoja.r-se das contingêPeîas t aparências extemas. numa escalada ct-ue pode c,mduzir ao 
Grande At~ann e à :Pedra Filosofal. ott ëtitüo ao Nada. este < nada que é tudo. n (Carlos FHipe MOISES. 
OR.C::it •• p.22:!.t 



Saint et Génie )>. Il a dû pour cela emprunter trois voies, 

celles respectivement de la volonté, du sentiment et de 

l'Intellect1à. L'important étant de progresser spirituelle

ment quelle que soit la voie suivie: 

« Certaine connaissance ancienne~ ressentie 
Dans la substance de la "'"'ie, 
Selon laquelle l'âme ne finit pas, 
Quelle que soit la route suivie .... »19 

Dans ce même poème, Pessoa insiste justeme:r . ..: sur 

1 1 essentia1ité de ce <;: Rien qui est Tout »: « Le Rie • ., qui 

est Tout est 1 1 Et re »:ho • Cette forme de certitude est-elle 

le fruit dt une expérier.tce initiatique personnelle, 

l'aboutissement d'un parcours spirituel effectué seul, aidé 

par un Maitre ou au sein d'une organisation? Certains de 

ses poèmes semblent être le reflet d 1 une expérience initia

tique, mais il est évident qu~" ils peuvent aussi être le 

fruit d'une création littéraire 1 inspirée par des lectures 

sur l'initiation. Voyons~ par exemple, ces quelques vers, 

écrits en 1934 1 corr.me d'ailleurs les derniers que nous 

avons cités:. 

« Je suis tout entier un abîme 
Où une vague lumière, 
Qui me permet de savoir que c'est moi et 

{gue je médite en proie à l 1 incertitude~ 

18 « 0 <Adeptus ExemptU9 é Magko. Santo e Génio. )) (Fonds PESSOA. 54A-19). Cf. aussi femando 
PBSSOA.OtP~P. (Ill). op.eit, pA32. 
111 u Cetta stîencia antiga. sentida 1 Na snbstancîa da vidai De que nào hâ ac::abar da alma,i Qualquer que 
seja n estmda que é seguida,.. 11 (Fernando PESSOA. f.oesia MiigiC:llw. op:.cit, p.64. 
20 <1 0 Nada que é tudo é oSer.» (.[!lli:Ll. 



Obscure me conduit, 
Un intervalle entre non-être et être »21 • 

Cet état entre « non-être ct être ))) correspond, il 

est vrai, à celui qui peut être atteint au cours 

d 1 expériences de type initiatique. Pessoa fait aussi 

référence, dans un poème également de 1934, à des 

« Supérieurs Inconnus » 1 1 ayant gu~dé vers la lumière: 

~ Sup. Inconnus. 
Je ne les ai jamais vus, :Je ne l~ur ai 

[jamais parlé 
Et ils m'ont guidé, 
Selon la forme et la loi 
De ce qui, bien que connu, 
Doit rester ignoré. 

[. ~ .. ) 
Je traverse la nuit infidèle 
Sentant l'aurore poindre 
Derrière celui qui me pousse; 
Mais.. devant moi, je vois déjà 
La lumière qui apparaît. »22 • 

Ces « Supérieurs Inconnus » sont peut-êtrn ces Maî

tres dont il parle à Ophélii'l en 19.20, dans une lettre de 

rupture qu'il justifie ainsi: «Mon destin appartient à une 

autre Loi, dont vous n'imaginez même pas l'existence, et il 

est de plus en plus subordonné à !~obéissance à des Maîtres 

21 tr Tudo o que sou nao ê mais do que abysmo i Em que uma vaga luz! Com que sei {{Ue sou eue 
incerto scismo t Obseura me eonduzJ Um intervallo entre nâo--ser e ser ~> {Ibid~, p.6S), 
22 (( Nuncn os vi nem thes faiei 1 E elles me tem guiado 1 Scgundo a f\1rma e a lei l Do .que. ioda que 
conlleddoJ 1em que firor ignorado../1 f ... ] Von pela noite infiell Sentindo a aurora ralar! Por detraz do 
atgutm que me impetfe~: Mas jâ: ndl!lmte de mim 1 Vejo a lUZlHomeçar. J} {Jhid .• p.68}. 



qui ne permettent ni ne pardonnent »23 • La référence à des 

Maîtres réapparaît dans un autre poème de 1934: 

« Il y a cinq Maitres de mon âme 
En cinq points je rn1 élève 
A partir de l'étoile qui brille, sereine 
Avec, au milieu, le signe sacré -
La lettre qui nous apporte du ciel 
Le sigle du nom de Dieu »24 .. 

Tiré vers la lumière, alors qu'il semble être 

étendu sur une étoile à cinq pointes ayant en son centre la 

première lettre du nom de Dieu, le poète relate ici une 

eXpérience initiatique 1 vécue ou bien connue d'autre façon, 

et rna:rquée de la référence kabbalistique au sigle du 11om 

divin. Nous retrouvons cette référence dans un autre poème: 

de !a même année. qui1 en quelque sorte, fait suite à celui 

que nous venons de citer: 

«. En t 1 élev·ant du lieu où sévit 
L'enfer~ où nous sommes d~s accusés 
Sous le sile~1ce des cieux, 
Tu trouveras la Parole, 
Le Nom intérieur de Dieu »2s • 

Refusant le statut de condamné, qui est celui âe 

l 1 Homme, l'initié cherchera, et connaîtra doncJ le nom 

13 <{ 0 meu destino pettente a outra lei. de cuja existcneia a Opbelinba nem sahe. c esta subordmado 
cada. vez mais â obediência a Mestres que ntio pennittem nem perdoam. '; (Fernando PESSOA. Gm::tns de 
,Atnot. Lisbonne. Âtica. 1978.p.ll3). 
24 n Hâ cinetl Mestres de minlla alma 1 Pot (em) cim~o pontos me le\ianto 1 Da estrella que me expiende 
calma 1 E tem no meio o signal sante· ! A letra que nos ·ttaz dos ceus 1 A sigla do nome de Deus. li 
(Fernando PESSOA. EQesia Ma3ica ... , pp,çjt, p.60). 
25 <t Levantado. de onde lana 10 infemo" etn que somos réus 1 Sob o sifEncio dos c:éus.l Encontrarâs .a 
Palavra •. i 0 Nome int~o de Deus. )x UM .. rl. p.6l) 



caché, et ~fi quête sera terminée2s . Les nefs de 

l'initiation pourront rentrer au port; 

« Oh vous les heureuses nefs, qui, venant 
de la mer vague 

Rentrez enfin au port silencieux 
J\prèa tant de nocturne souffrance - »a' 

Les nefa, le ~~ sont autant de symboles qui ren

voient au voyage initiatique et à son achèvement dans le 

silence et la paix de la vérité retrouvée. Pour Pessoa, les 

symboles sont des éléments très importants dans le proc.:es

sus initiatique. En effet, selon luil il faut 

« d'abord .s~ntir les symboles, sentir que 
les symboles ont une vie ou une âme - que 
les symboles sont des êtres. Plus tard 
viendra 1' inte·rprêtation. mais sans ce sen
timent l 1 interprétation ne vient pas~ Les 
ritueli11 parmi d'autres objectifs, ont 
celui de faire sentir à l'initié, à travers 
la solennité et l 1 éblouissement, la vie des 
symbole·::: qu'ils lui communiquent. Celui gui 
possède , .. r<apacité a.e sentir rapidement et 
instinctivement la vie des symboles n'a pas 
besoin dr initiation r:ttuelle »:28 • 

2t1 <t Serâs quemjâ ntla: procura. »Uhid.). 
:rr q: 6 naus felizes. que do mar vago 1 Volveis enfun ao silêncio do porto 1 Depois de tanto nocturno 
mal'"' l'> {Frm.ando PESSOA Eo~siM, ~. p.208). Ces wrs sont un écl1o de Ia premi~rc stropl1e du 
poème<< H.orizonte >> in. b;fensa~: r1 0 mar nnterior a nos. teus rnedos 1 Tinltatn coral e praias e 
arvoredos.l Desvendadas a noire e a scrrnçâo.l As tormenm pas.sadas e o mistério.l Abria em fior o 
L.onge, e o Sul Sidério! Splendia sobre os naus da inidaç3o. )} (Fernando PESSOA. Mensagem, ~. 
p.58}; 
2S u Primeiro l'l!IT!tiï os sbnbolos. sentir que os sûnbolos têm vida ou. abnn .. que os stmbolos sâo gente. 
Mais tarde vini a inteiJJretaçito. mas sem esse sentimento a interptetaçào nilo vem. Os rituais. entre ®tros 
fin~ tem o de fazer sentir ao iniciado, peln solenidade en deslumbramento, a vida dos srmbolo.s que the 
comunicam. Quem tenha em si o po der de sentir pronta e instîntivamente a vida dos sîmbolos nâo precisa 
de înîdaçâo rit•Jal. ~> (Fernando PESSOA.O.E,P. (IUJ, o~._ç;ît., p.442}. 



Mais cette voie est dangereuse, car elle peut faci

lemept indui:re en erreur: 

« Le chemin des symboles est dangereux, car 
il est facile et séduisant, spécialement 
pour ceux qui possèdent une imagination 
vive et qui sont plus facilement induite en 
erreur( .... ) .. Rien n'est plus facile que 
d'interpréter quelque chose symboliquement; 
c'est encore plus facile que d'interpréter 
des prophéties. Il se trouve aussi que les 
grands symboles sont relativement simples 1 

se prêtant ainsi à une série infinie 
d'interprétations .. [.. el La question qu.i se 
pose est celle-ci: quel critère avons .. nous 
pour déternùner, parmi tant de symboles 
possibles 1 ceux qui sont véritablem~nt ap
propri~és, les vrais? Pour cela, il existe 
le critère des cinq sens: chaque chose a, 
symboliquement~ cinq sens; et ces cinq sens 
sont les uns dans les aut:tes,. chacun étant 
"e déve1oppemL'lt du précédent. { .. *] L~s 
chemino dtt s:,.ttnhol isme, surtout dès que 11 on. 
pr~nd la route ~ystique ou interprétative, 
sont pleins d'illusions~ de chimères et de 
fraudes »~9 • 

L'interprétation des symboles est, en effet, 

d·'a.utant p.l· s difficile qu'ils sont, par définition~ et 

co;nme le cil - Pessoa, rich s de sens multiples et cont:r·adic

toires. Prenons comme exemple le serpent, symbole au centre 

de 1" ensemble de t~axtes que Pessoa a intitulés Way. of th.e 

serpent. Il est ici 

29 « 0 eami:nho dos simbolos é periguso. porque ê facîl e sedutor. e é particularmcnte fddl e seduto.r pnra 
os de imaginaçâo viva, que sâo predsarnente os meus fil~e:S de indlllit-se em erra [, .. }. Nada l1â mais fâcil 
que interprcmr qualquer ~oisa sirubolkmnente; ê ain da mais fâci! que inte.rprctar profecias. Suc ede, ainda. 
qu~ os gnmdes simb:olos sfio relntivamente simples. prestandrrse assim a umn série infinite de 
interpretaçocs.[ ... J 0 que se pergunta. .pois. é isto: que critério temos tJôs para detenninar. entretantos 
simholos possiveis. quais sfio os que sâo deveros aplicâvet'), os Viirdadeiros? Para isto e:dste o critéria do 
.quintupla senti do: cada coisa tem~ na sin1b6fica. cinco :sentidos: e c.-sses cinc:o sentidos estlio uns dentro 
dos outros. sendo cada wn o desen\·otvimetUo do anterior.f ... ) Os f.mninhos do simbolismo. sobretudo 
desde que se entra na estrnda mistica ou interprctativa. sllo cheios de ilusoes. de devaneios e de fraudes. n 
Uhid,t p.S05. S06). 



« l'entendement de toutes les choses et la 
compréhenaiQn intellectuelle d: leur va
cuité .. Suivant un chemin qui 1 .. .t appartient à 
aucun ordre ni à un destin quelconque, il 
s'élève jusqu'aux Hauteurs dont il est ori ... 
ginaire et évite les lieux où passent lee 
hommes~ L'entendement de tout1 la fusior 
des contraires, la science de 
l'indifférence au bien et au mal, la 
science de la valeur de l'émotion en tant 
qu'émotion et de la volonté comme volonté, 
l'ironie également appliquée aux savants et 
aux ignorants »30 .. 

Le serpent renferme donc icd, en tant que symbole, 

des ccncepts qui slopposent, tout en se complétant: 

1 1 Intelligence absolue opposée (et associée) au Vide du 

réel, l 1 émotion et 1a volonté élevées au rang de valeurs 

absolues, malgré un total refus de -.raleurs comme l' éth.ique 

et le savoir .. 

Les références au parcours initiatique regorgent de 

symboles~ tels la . vç.llée, lià montagne, le château~ entre 

autres,. Lë vallée correspond çénéraler, 

degrés initiatiques, 1a mQntagne sigrL : 

~ premiers 

supérieur.s: 

« L'expression <Vallée>t que l'on utilise 
pour définir le lieu des institutions ma
çonniques, est un acte d'humilité et de vé
rité que .... ~ordre a suivi d'après une indi
cation supérieure. C'est la définition de 
la basse qualité de l'initiation qu~.:.l dis
pense, par rapport à la haute initiation1 

3!J <<A Setpente é o entendimento .detcdas as coisas e a comprehensâo inteJJectunl da wcuidlde d'elias. 
Seguin do rmr eaminho .qpe nâo é ode r.enhuma otdem nem destin o. ella ergue.se â Al tura que é a sua 
origan e evita OS·lugar:es por onde homens passam. 0 entendimento de tudn. a fusüo dos oppostos~ a 
scieneia da indifferençado bem edo mal. a sdem::ia da valia <b emoçf;!o como emoçilo e da vontade c:omo 
vontade~ a ~,btUal ironia para eutn os sabi~>S C(!mo para os nes.;ios. » {texte pub li~ par Y.K. CENTENO hl 
,fernando Pgs5:o!f e !J Eilo<:;ot'ia f1em:~étiça. n'teiL, p.28J. 



au sein des Ordres Supérieurs, à l::1.quelle 
on se ré. ~:te aous la désignation de monta· 
gnet que e soit Heredom1 ou bien Abiegnus. 
Il se -ç~u..: que ces choses n 1 aient pas été 
mises au point en paroles 1 mais dans les 
faits elles étaient justes. Tout a été di
rigé et signé par quelque chose de supé
rieur »u . 

Fernando Pessoa utilise ces symboles dans plusieurs 

de ses poèmes « initiatiques » 1 comme, par exemple, celui 

qui débute par les vers: «De la vallée à la ma; t-agne,/ De 

Cheval d 1 ombre~l Chevalier la montayne 

moine:~ 1 t ... J Vous cheminez ensemble :v 32 • Le parcours 

initiatique que le chevalier doit poursuivre pour atteindre 

les plus r .. .Juts degrés de l'initiation n'est pas sans 

écueils ( « Parmi de noirs rochers ») 33 i il doit mener à la 

libération de soi, à travers le secret et l'Gloignement du 

monde ( « l?ar des plaines désert es 1 Qui n'ont pas 

d'ho.t·i:zons~/ Vous cheminez libérés.// [ ... } Par des chemins 

impraticables, J Par des fleuves sans pont, 1 Vous cheminez 

seuls. #}34 • Pessoa a lui-même donné quelques éclaircisse ... 

ments sur ce poème dans un texte faisant partie de 

l'ensemble Atrig: 

ll {( A exp:ressâo <valle>~ que se U:ia para d~fmir o lugar dt1 institttiçücs mnçônicas. é um neto de 
humildade e 'Vetdade q_ue a O:rdem seguiu por indieaçâo superior. l~ n defmiçllo rla bai.\.a qualidade da 
iniciaçâo que ela ministro, em relaçtio â alta iniciaç!.!&~ nus altas Ordens1 refcrida sempre a uma montmba. 
seja :a de Here4om, scja a d~ Ahiegn\t Po de b~'m si:r que estas ccîsas mmca huuve;;sfm si do <:ombinadas 
.em palayms, mns ficumm certlS nos factos. Em tudo quulquer coisa de superior dirigiu e finnou. >} (Fonds 
PEssoA. s:mrn. Publié mnu <III>.~. p.443l 
32 <f Do vate à montanlta,f Da montanba ao monte/ Cln.<llo de sombra.! Cav3leiro mongeJJ ... J Caminhaîs 
allados. $> (Femando l?ESSOA. Po~ias, ~ p.148}, 
ll tt Por penbascos pretosl Atrâs e defumteJ Caminhais sei!retos. ~> (J.hld.). 
3<1 H Porplaînos desertas S:em ter borizontesJ Caminhais Jiln~rtosJ,1 ... J Por invios caminhos.l Porri os 
sem ponte/ Cammbais sôzinhos. n tlbid,. p.l49). 



« Depuis que la Parole a été perdue~ com
bien de mauvais chemins et de faux chemins 
[ les symboliques c::::rochers noirs> du poème, 
les <chemins impraticables>, les <fleuves 
sans pont>] ne faut-il pas affronter au 
cours de la quête? »3s 

Ce chevalier-moine, monté sur son cheval d'ombre, 

représente, comme nous l'avons vu, celui qui entreprend de 

suivre la voie initiatique; il le fait d'abord en tant 

qu'être marqué par la dualité (lui et son cheval sont 

aliados, ils sont deux parties distinctes d'un tout} 1 

soumis à sa prop1;·e subjectivitét représentée ici par les 

paysages qui ne reflètent 1 en dernier ressort, que ses 

propres états d'âme {à la fin du poème, le poète découvre 

que cheval et chevalier :::-heminent au fond de lui .. même} 36 • 

Dans le poème Na Q\Qmb:cs; do Montg AbiegnQ, la quête 

initiatique traverse une phase d 1 arrêt, ou le repos succède 

à la.médit:ation et à l'abdication de toute :forme de désir: 

« A 1' ombre du Mont Abiecmus 
Je me suis reposé de méditer. 
J'ai vu là haut le haut château 
Où j 1 ai rêvé de parvenir. 
Mais je me suis reposé de penser 
A l 1 ombre du Mont Abiegnus. 

Amour ou vie~ 
Je les ai laissés derrière moi, 
Le désir de tout cela, 
L'ayant oublié, je ne m'en suis pas 

[souvenu. 

35 « Des de que a Palavrn.. se penteu, quantos maus caminhos e fmgimentos de caminhos [os simbolicos 
<penhasccs pretos> do :poema. os "înv1os caminhos;.. os <rios sem ponte> J n!lo ha \'erâ que ~ncontrar na 
sua busca'?» (Fernando PESSOA.O.P;e. UIU~ on, cH., p.443). 
3t1 ~t Por qnanto é sem funi Sem ninguem que o conte/ Ouninhais em mim. » (Fernando PESSOA. 
fngsr(l~. cp dt, p.l49). 



A 1 1 ombre rlu Mont Abiegnus 
Je tne suis reposé car j 'ai abdiqué »37 .. 

Le mont ou la montagne sont Bénéralement les symbo

les du centre du monde, lieu où doit se réaliser 1, union 

cosmique entre l, âme et son double originel. La quête se 

termine là ... haut, dans le château, dans un total dépassement 

de soi, aboutissant à la victoire sur la mort et à la vie 

éternelle. Cela nP.: peut être obtenu que par un dépouille

ment complet, un éloignement définitif des choses de ce 

monde. Sur cette montagne sacrée qu'est le Mont Abiegnus 1 

devra se réaliser, pour celui qui a réussi 1 1 ascension~ 

c'est à dire sa quête initiatique~ l'union du plan cêl~ste 

avec le plan terrestre, objectif d'une chevalerie spiri

tuelle dont il était déjà question dans le poème précédent-

Pour le moment .. le candidat à 1 1 initiation est encore dans 

un état d'ignorance, représenté par 1 1 ombre projetée par le 

Mont Abiegnus, lieu de vérité. Autre symbole traditionnel, 

le chât~au, est synonyme de réalisatior,. spirituelle, qui ne 

sera atteinte qu'après la négation du I!lQi { l 1 amour et la 

vie que le poète ne désire plus}. Le désir a été déplacé et 

concerne maintenant le château, CJ.Ui représente une autre 

dimension/ celle de la vraie union avec ltEtre, la Vérité 

Ultime .. Pour par..renir à ce dernier degré de la voie initia-

tiqui::, il faut donc avoir d'abord parcouru les étapes qui 

31 <t Na sombra do Mon.te AbiegnOc l Repousei de meditar. t Vi no alto n alto Cnsteto.! Onde sonhei de 
çhegJ.rJ .Mas repousei de p:ensar 1 Na sombra do Monte AbiegnoJ! Quando fora ru:nor ou vida.! AirJs de 
mim o deixeiJ Quando fora dese-jâ~Ios.t Porque esqueei nrro tem'breU À sombra do Monte Abiegno 1 
Rep.('ttisei porque ahdiquei. ~> (Jbid., p.l46}. Le Mont Abiegnus était, dans la mythologie grecque-~ un 
parad.is terrestre. Pour l~s msk:mciens de la Golden Dawn, comme Yeats. il devint un symbole de 
t'às:cension m:t·stique .. 



jalonnent cette voie .. Une de ces étapes1 dont parle Pessoa 

dans son poème InjciaçàQ1 correspond à la prise de con ... 

science de 1 1 iuuuortali té de 1 1 « être profond » { ser pm-

fundo)~ sêul le co:rps est mortel et périssable, et il nlest 

gu1 Une ombre de la réalité de 1~-être 1 qutune apparence· 

trompeuse: 

« Tu ne dors point sous les cyprès 1 

Car il n.ty a guère de sommeil en ce monde .. 
Le corps n'est que l 1 ombre des vêtements 
Qui dissimulent ton être profond. 

Vient la nuit, qui est la mort, 
Et l'ombre disparait sans avoir été. 
T·J. t'en vas dans la nuit, rien qu.tune 

[silhouette, 
Semblable à toi sans le vouloir !>:r3e • 

Ayant pris conscience de la seule vraie valeur~ 

celle de la vie de 1* âme~- le néophyte doit se dépouiller 

peu à peu de ses vêtements tv:estes), qui cachent sa vérité 

pro. fonde: 

~ Mais à lJAuberge de 1 1 Effroi 
Les Anges trenlèvent ta cape. 
Tu poursuis sans ta cape sur l'épaule~ 

{si peu couvert . 
. 2\lors des Archanges de la Voie 
Te dépouillent, te laissant nu. 
Tu n'as plus de vêtements, tu n~as plus 

[rien: 
Tu n'as que ton corps, que tu e.s »J:r • 

38 a Niio dormes sob os ciprestesl Pois nilo b.â sono no mundo. 0 ccrpo ê a scmbra das vestes 1 Que 
enc:obrem teu set pmfundoJt Vem a noite-. que é a morte/ E a sombra acahou .sem ser.i' Vais na noitc so 
recorte,l Iguaf a ti sem querer. » (!bld.$ p.235). 
39 u Mas na Esmlagem do Assombro timm.·te cs Anjos n capa./ Scgues sem capa nD ombro,/ Com o 
pouco que te tapaJI I!ntâo Arcanjos da Esnada l)espem-tc e deixam-te nu.-1 Nllo tcns vestes. nâo tens 



Laissé face à sa nudité, qui est son vrai moi, dans 

son vrai corps, son corps subtil, le candidat aux hauts 

degrés initiatiques descend à l' abîmef à la cave::..:tïù origi-

nelle, où les dieux 1 qui sont ses semblables, le dé

pouillent de ce corps glorieux., « âme externe »: il voit 

alors que les hommes sont de la race des dieux, mais 

l'ignorent. Partageant maintenant consciemment leur condi

tion, l'initié sait qu' il est immortel .et que, de toute 

façon, la mort n'existe pas: 

« Enfin, dans la profonde caverne, 
Les Dieux te dépouillent encore. 
Ton corps disparait, âme externe, 
Mais tu vois qu'ils sont tes semblables. 

L'orr~re de tes vêtements 
Est restée chez nous, jouet du Destin. 
Tu n'es pas mort, parmi les cyprès. 
Néophyte, il n~y a pas de mort ;t.4° • 

Les différentes phases de ce parcours initiatique 

sent marquées par la hiérarchie des ~ intervenants » dans 

le processus: d'abord des anges, ensuite des archanges et, 

finalement, des dieux. Ceux-ci sont associés à la caverne, 

symbole maternel, regressum ad uterum. Là le néophyte naît 

à sa vraie vie, après avoir subi la mort initiatique. 

nada:! Tens sô teu eorpo. que és tu. l> Ubid .• p.236J. Dans son livre sur la Gnose. teisegang nous dit ù 
propos du paroours ascendtmt de I'how.me ven Dieu:{> ses enveloppes terrestres tombent rune après 
l'autre, Son ct.nps de\'Îfnt un corps aêrie~ ee corps aérien. dans la region des étoiles. se mue tn corps 
éthéré qui, à son tour. se tro:nsformera .en pure essence lumineuse et spirituelle n (lJ. tEISEGANG. 
Os;!:CÏf.~ p.25), 
40 « Por fun. na funda ca\"ema,î Os Deuses despem .. te maisJ Teu corpo cessa, alma extema.il Mus vês 
que süa teus ignaisli A sombra das tuJS \testes. Ftcou entre nos na Sorte.? Nao •stàs morta. entre 
dpre.sres. 1 Neûfi.to. nilo M morte. ~> (lhîd.l 



A propos de ce poème~ Georg Rudolf Lind cite un do-

cument trouvé dans le fonds Pessoa 1 où un prêtre de l'Ordre 

des Templiers explique au néP!!i.a.yte: 

<c Vous allez recevoir maintenant son vête
ment [celui de l 1 0rdre] dont vous étiez dé· 
pouillé{ .... ). Aveugle, nu et pauvre 1 vous 
êtes entré dans la vie. Aveugle.; nu et pau
vre, vous e~trerez dans la mort. Il n'y a 
pas~ cependant, de vie et de mort: il n'y a 
gue la vie, néophyte. Ce qui vous est ar
rivé en naissant 1 vous arrivera en mourant: 
vous entrerez dans la vie ».u . 

Dans un texte sur l 1 initiation, en anglais, Pessoa 

se réfère aux différente.s erreurs commises par les candi-

dats à 1' initiation: « Il y a des Erreurs de la Voier des 

Erreurs de 1 1 Auberge et des Erreurs de la Caverne. [ ..• J 

Quelle que soit la voie ~hoisie1 elle ne devrait pas êtx-e 

entreprise avant que les grades préparatoires.,. les grades 

de néophytes~ n'aient été traversés ;c>42 .. Nous retrouvons 

donc, dans ses écrits en prose, les mêmes thèmes que ceux 

que Pessoa a traite dans ses poèmes. 

Eros e P§iqye nous renvoie également à cette quête 

initiatique: le thème central du poème, celui de la Prin-

cesse endormie qu'un Prince doit venir éveiller, après 
tans ses ecr~ 1:s en pn 

avoir ' . d Sr soa a tral.te ans se~ 
est un thème classique des 

41 <« ldesrec Eros e P§iQYe nous !l.[ ... }Cego,nuepobr.eentra:stesnavida. Cego.nue 
pobre tlilt:ran • . n morte: nl1o M. Neôfito. senâo vida. 0 que vos 
sucedeu a.o nl.que: 1 e thème cent reis na vida. l> (Georg Rudolf UND. t>p.eit, p.284. 285). 
42nTh.erea, d .. . 1 . • p. ~ nand.ErrorsoftheCave.{ ... }Thefactis.hm;•ever.that 
wlmtever the-;E.u ?.~!~ ... ~ ... ~~ .. w;::~en before the prepurntmy grades. the neoph~'te grades. 
have been traversed. ~> {Y.K. CEN1ENO.l;'cmand!l~eçssoae a Fîlo;;.ofia Hermftica. O!!.dt., p.11 ). 



contes de notre enfance, mais il constitue en même temps 

une métaphore du parcours plein d'embûches que le néophyte 

doit parcourir pour éveiller son âme endormie43 . 

Une autre métaphore de la voie initiatique~ dans la 

poésie de Pessoa, est cell-e, fort importante dans son 

oeuvre au demeurant 1 du voyage de découverte de la mer 

inconnue.. Les découvertes, historiquement menées par le 

peuple portugais/ prennent une dimension mythique~ univer

selle ( « le mythe est ce rien qui est tout. »44 } , pour être 

ensuite intériorisées, ramenées à l 1 échelle de l'individu, 

du poète à la recherche d 1 une vérité llltime.. Cette quête 

est personnifiée par Dom Sebastiao, parti à. bord de la 

« dernière nef » pour revenir désincarné. immortel comme 

les mythes~ rêves des peuples: 

<~ I 1 n'est pas revenu. A quelle île 
[inconnue 

A-t-il abordé? Reviendra-t-il de sa 
[destinée 

Incertaine? 
Dieu garde le corps et la forme du futur, 
Mais Sa Lumière le projette, rêve obscur 
Et bref ))4s • 

Le poète voit revenir Dom Sebastiao comme un élé-

ment régénérateur, non seulement du pays, mais de lui-même: 

43 <t Conta a le.nda que dormia fUma Princesa encantada A quetn sô despertaria 1 Um Int.mte. ouc viria 
1 De além do muro da estrnda.l/ Ele tinha que. tentadoJ vetu::.er n male o bemJ Antes que, jà JibettadoJ 
Deixasse o ca:minho errado 1 Poro queâ Prineesa vem. »(Fernando PESSOA foesÎ\!!<, op.cit., p.239}. 
44 <r 0 ntito é o nada que é tul!o. J> (Fernando PESSOA. l;fensag;rnv)~.cit, p25). 
45 a Nâo voltou mais. A que ilha indescoberta; Aportou'? Vol:t:arâda sorte incerta 1 Que teve?l Deus 
guarda o corpo e a forma do futurol Mas Sua Luz projecta-o. sonbo esc:urof E breve. n \ <{ A Ultima 
Nau '> Ibid .• p. 7 n 



« Et au fond de moi, sur une mer hors du temps et de 

1 1 espacet 1 J'aperçois dans le brouillard épais ta sil

houette blafarde 1 Qui revient »4e • Le monde réfléchira 

alors cet état de grâce, la construction du Temple aera 

achevée: « La terre sera le théâtre 1 De la claire journêec~ 

qui a commencé 1 Lans l'obscurité de la nuit solitaire »41 .. 

Tel un cll~valier arthurien. il apportera le Graal à un 

~onde ayant perdu son unité primordiale depuis la Chutez 

« MaJ:tre de la Paix:, dresse ton glaive 
[sacré" 

Excalibur de la Finr en telle manière 
Qu'au monde divisé sa Lumière 
Révèle le Saint Graal ! »4a .. 

Pour l'instant, le roi est en attente de ce moment 

libérateur, comme le poète lui-même probablement: « Ce sont 

des îles fortunées,/ Ce sont des terres de nulle part,/ Où 

le Roi vit et attend ,49 • 

La solitude de ce Roi Voilé ri:ippelle celle de tous 

ceux qui cherchent à -suivre la vcie initiatique. Dans un 

poème de 1932 (il est intéressant de noter que la plupart 

des poèmes à caractère initiatique furent écrits cette 

année-là)~ int1tulé Mante 8~iegng, Pessoa insiste sur cette 

« haute solitude ~, cet i::ibandon de la vie « normale )) dans 

46 (t E em mim, num mar que nâo tem tempo cu •S!)'aço.; Vejo entre a eerraçSD teu 'wlllto baço /Que 
'Wnta. )l Qbid,. p.12). 
41 a A ferra sera temro 1 Do run cf.aro. que no atm 1 Da ama nnite œmeçuu. ~ tl1ID:b p.83J, 
48 « Mestre da Paz. ergtte' teu glâdio ungîdoJ E'Xealibur do F~~ em jeito tal! Que sua Luz aG mwdo 
dMdidOJ Revefeu Santo Graal! » (1bjct~ p$4). 
49 <i Sâo ilhas tûort:Unadas,/ Silo terras sem te-r lugari Onde o Rei mora esperondo. n m:~id.~ p 86). 



la vallée, avec les autres, ceux qui « vivent la vie 

naturelle ».. Lui, il appartient à la race de ceux « qui 

p:éfèrent la Monta;g:ne à la vie » et qui y sacrifient donc 

tout { « j'ai abdi-qué de tout ») so • Ce qu.i importe pour euxr 

c 1 est de reconstruire symboliquement le Temple et faire 

triompher le Royaume de l 1 Esprit sur les ténèbres qui 

enveloppent ce monde" car « tout est vérité et chemin » 51 • 

Dans un poème, justement appelé lllidicaçâo, Pemsoa exprime 

ce dépouillement graduel qui doit accompagner toute tenta

tive de quête spirituelle; 

« Prends-moi dans tes bras,. nuit éternelle 
Et apJ?elle yr,a~ ton fils. 
Je SU:lS Ur, :COl. 
Qui a volc...1tairement abandonné 
Son tl'ôm: de r~ves et de fatigues .. 

t-1on épêe:r lourde pour mes bras fatigués, 
Je l#ai remise entre des mains viriles et 

[calmes; 
Et mon sceptre et ma cc~uronne,- je les ai 

!laissés 
Dans l"antichambre, brisés en morceaux. 

Ma cotte de mailles$ t~~lement inutile, 
Mes éperonsr et leur cl.:t.quetis si futile~ 
Je les :iii laissés éparpillés dans le froid 

[escalier~ 

Je me suis dépouillé de ma royauté~ corps 
[et âme, 

Et je suis retourné à la nuit antique et 
fcalme 

Comme le paysage lorsque le jour se 

5@ « Esta alta so1id.1D. sublime e triste.( ... r 0 br onde mo.rei a vida e.xtmta t De que subindoc me 
desaçegueif~-·1 Tenho-me amim. porque tudo abdiquei{ ... J Os que do valle onde vivi 1 Vivem a vida 
natuml(.,.J Mas serej (.,}Dos. que preferent a Mo~tanha â \:ida. u ~xtraits du long JlOème <~Monte 
Abiegno »,. publiê par Pedro F. MOTA ill Hmmndg Pes:~oa, .Poesi~M;\gi~."'' pp.cit .• p:.33. 34. 35}. 
5l tt 'fudn é \1!rdade e eruninbo n (fem;mdo PESSOA. Poesias, ff(!.tit, p.144 }. 



[meurt·~ t>s2 

Sommes-nous devant une de ces « initiations se dé-

roulant dans lrâme, de ces expériences immatérielles » qui 

ont lieu 4 dans le temple de cette âme immortelle <t>? Car 

« toutes les choses sont, non seulement s;rmbole et analo

gie, mais antichambre et templ~ »51 • Nous savons quelie 

importance Pes.soa attachait au symbole et au rituel car il 

l"a dit lui-même dans ses écrits: « Le symbole et le rituel 

sont les façons dont une âme supérieure peut cannnuniquer 

avec une autre qui lui est inférieure, sans avoir besoin de 

mots. L .. 1 Tout ici -bas n'est qu 1 o~r.bre et symbole. Nous 

croyons vivre et nous sommes morts; nous croyons mourir et 

nous sommes en train de vivre :»54 • Cette mort initiatique 

que constitue le retour à la « nuit antique et calme », 

après un dépouillement total {«corps et âme »}~ correspond 

52 <f Tom.a~me. 6 noitee~ nos teus braçœ 1 E cb11ma-me teU: ftlho. Eu sou um rei ,; Que voluntârla· 
;mente abandonei! 0 meu trono de sunhos e cansaços . .'l Minha espada. pesada a braços tass.os/ Em mâas 
,·i..is .e calmas entreguei;l Emeu «Ptro .e ccroa,- eu oo deb:ei 1 Na antecâmara.. feitos em pedaçoslt 
Minftn <ota de malha. t11o inûtil:,l Minhas espoms. de um tinir tao fütii/ Deixeï-as pela fria escadaria.N 
Dèspi a reafeza,. rorpo e almaj E tenJesSci â noite anfiga e c.altnn 1 C.nmo a paisagem ao motter do dia. ~~ 
{Ibid.., p.2i7}. 
53 d lnici.&.;ües passadas rili ~ experiêndas imaterial$_.. f •.. J no templo desta alma imortal ( ... ]. T®as 
.as çf.1is-3S sao. nao apmas sintboloe aualogia, n~as an~ e rem plo. »(fonds PESSOA. 5.3!8, t:ité par 
Y.K.ŒNTE.NO fu:Fm:mmdo fessoa; ùs Ji!ezerrtqs E Oull'Jl.S lfusaio~. Lisbonne • .Presen~ i988. p,58). 
Dans le même oumge {:p.S9. 60}, Y.KCenteno fuit référence â nn document appartenant au fonds 
Pessoa sous <:~nuw.éro :53Ai73 où U est question de {f Dou.1ri:na Seaetn ». En bas de ia page, nous 
,nyons. écrits eQ anglais et en majuscuies.lc.s mots<.~ 1'llrone Robe Sword ». c ~ esH)..dire t~ Trône Robe 
'Epée »"' élémen.ts dairenent rituels, S)mho:iques • .que nous retrouvons da'ls Je :poème eité et qtti semblent 
indiq!rertme fonne de cérémonie initmtiqa~ qu ~elle ait lie-..t dans le temple de l'fune ou dans celui d~un 
ordre mitia.tique. maçonaique ;ilU autre. D.ans un autre docmnent du F.onds Pessoa {S3A!71 '· égaiement 
eitê par Y .K.Q!nrenn dans rou.-rage auquel nous \-en ons de faire rëfêrence. nous retrouvons ces troiS
mots qualifiés de « triade da vida» et assoçiés â la (t 1tia da clênciaocnlta J}1 œ qui corrobore 
I':itnpo.ttanredu poème« Ab.di~o j) dans l'ensemble d'écrits. pessœns aurour de J1nithtion, 
S4 c 0 sûnflolo e o rituaf sâo os modos de uma alma snpcrior eomunicar cam outra inferiot,. se:m que 
tenha necessidade de palavras~ { ..• } Tudo aqui em baixo ê simlmta e sombra. ;uJ.gamos que vivemos e 
è;iamos morto~jnJgrunosqne nlOl"renlos e sames 111 a vh:e'r v. (Fernando PESSOA. O,P,P. (lU). o~.cit, 
p.513t 



à celle mentionnée da~s le poème Init:iaçâQ que nous avons 

analysé (« des Al::'changes ( .. . 1 te dépouillentr te laissant 

nu.»): l'ind!~idu est réduit à son essence, libé43 de tout 

ce qui le rattache à ce monde, à travers une mort rituelle. 

Pour parvenir à ce degré de purification, il faut: 

résister aux différentes forces qui empêchent 1' individu 

d 1 a;rancer sur la "roie initiatique: 

« La prenli.ère tentation qui devra être 
vaincue, pour gue les Erreurs de la Voie 
soient évitées, c~:est le Monde .. ta deuxième 
tentation qui devra être vaincue, pour que 
les Erreurs de l'Auberge soient évitées, 
c'est la chair. 4a troisième tentation qui 
devra être vaincue, pour qUe les Erreurs de 
la Crypte soient évitées~ c'est le 
Diable. »ss 

11 existe trois tentations relatives à la chair~ 

«: les désirs, qûi sont vaincus par le !·lysticisme: les 

indécisions qui sont t."a.incue.s par la r.aagie; les il.lusions 

qui sont vaincues par la Gnose t.-!i15 • tlous ~,oyons donc que 

55 Kt A primeira tœta~a~ aser Yencida. para que sejam evitados os Erros do Caminho, é o Mundo. A 
segnnda len'talfào aser venclda. pam qne sejam~itado.s os Erros da Pnusada.. é a. Came, A œr~eira 
tentaçâll a sernncida, para que s~e;.iam 1!\it:ttios os Em:rs dl Crip~ é u Dialw. n (foods PESSOA. 54 A~ 
62~ publié par Y.K:CENTENO m fçmandtl Pe$Soa e a fifg~ofu Hermêti~ np,:Çit., p.65); Un petiW~Aie, 
pu bile {Sr Pedrn TEtxaRA da MOTA fu Fernando fessoa- Meral. Re[{@ de V!d:Ln op.cit.. p. 142,. 
édaire et cumpJète celui que nous 'lten(lllS de 'Citer. r.' Diz a Egreja. em sua extrema sabednrla que sao très 
415 tnimigôs que e5Ifteitam a alma: na suaprovaçâa te:rreoa. Sim elle5 o Munda. a Camee 1) Diabo. Fnr 
Mmtdo entende-se a SDma de ccisas fictfeias q'Jenos ligron à terra. as 1'aidai!f;-S do poder e da gloria,. as 
solicitlçâfs da pr6pda 'tirtl.rde: se nel!a :remos mgulho. Pet Camee.ntende .. se os instbltos nllhit:ais desde c 
da ccnsen'aÇàb,. quenœ faz presas desta term. atê ode :reproduç,r.to.aindaque subtilizado em fnnnas. 
misti cas QU pJ.atr1P:tcas. Por Diabo <Zatende~se tudo ·quam:o ê OJgUllio e descl.U!linho. ». 
!Sf!t o IDe tem de '\.'encer as ttês tent;:ç®s que est1io subjacentes à .came- os desejos que silo ventidos pelo 
Mistid:-~u; os mdecis~s que 'liâo 'ientidns pela 1\tl,gia; os enganns t}t.te s2ri '<tmtidos pela .(inos.e~ }) 
(l?cnds PESSO.<\. 54l)...at.INd., p 61) 



les ob~tacles sont nombreux sur la route menant à la 

• i:"t A Conmu.ssance oupreme::: 

« Tout homme, devant se frayer un chemin 
vers le Haut, trouvera des obstacles incom ... 
préhensibles et constants. r .. ~ -1 Il sera en
touré~ non seulement de résistances dures, 
comme celles que les grands Rochers escar
péa dressent comme entrave, ma.:Îs aussi de 
douces résistances~ comme les souvenirs des 
vallées:r et des foyers ,au pied de la monta
gne »;;? • 

Pour aiaer le candidat à 1' initiation à vaincre 

toutes ces difficultés de la voie, les ordres initiatiques 

off :rent 1 f avantage d 'un « travail » fait au sein d :r un 

groupe, et d~'un parcours, une progression bien balisés. 

Pessoa divise les ordres iniLiat~ques en trois grands 

groupes, les « ordres de l~Atrium, les Ordres du Cloitre et 

les Ordres du Temple ::csa , selon le ~ niveau ::v plus ou moins 

haut de l" initiation dispensée en leur sein. Les ordres 

inférieurs copient 1 selon luit les ordres supérieurs, idéé 

qu" il développe dans une série de textes fragmentaires~ 

faisant partie de l'e:msew.b1e appelé .âtrio et ayant trait à 

la l•!açonnerie~H~ • 

5o1 <r Todo u hom.em, que tema de tllbar para si um ,camiruzo para o Alto. enconir.Ui.i 'Qb;,"tâcnlos 
inc~n:hensfveis e oon:stlt!Us.f ••• J C~rcal'-0-hi!o;. mo SÔ resistências duras. cmno as !pJe '05 penhastos 
erguem «nno tropeç-a .. mas œsi;;,1êntms brandas,. oomo as memorias dos ''alles1' e a dos lares nas fatdas. n 
{Femauda PESSOA. M2ml, R~füf~ Vid:L,. op;.ei~ p.l4:.'0. 
!8 tt: As crd_efiS fuieiâticas di\:ilL"'Ul-se em Ordens du Âtrio. Ordens do Claustra e Urdens do T~mplo. » 
(Fends PESSOA~ S4A .. <J8}. 
59 «A !,"tt'a1lde :regra doOœJto ê aqueb dD Pimandru de Hermes,; <.4.:t que esti ~m baixo é camo o que cstâ 
em cima>. Assim. a or~iza~ das B;dxoo.Onkns :ropia. guardadas as diferenças ob:rlgomrlas. a 
crg:mizaçüo das alfas ~n!ms~ u tFemando PESSOA, ~(lU), C1Vcit,~ p.50#l 



Les Ordres de l'Atrium font partie de ces ouL. ~ 

dits « inférieurs »; 

« qui servent à inculquer les premières 
co14~aissances sur l~occulte, et qui sont 
donc, pour a.lnsi dire, l-'école primaire de 
1., initlati.l)n"" et suivent la loi qtd leur 
est impnsée par le p:remier élément présent 
daru:; l"Atriu'll., c'est-à-dire les deux colon ... 
nes qui s 1 y tr~uvent :»Eî1.'l • 

:Les Ordres du Cloître sont considérés con-.me faisant 

déjà partie des Ordres Supérieurs~. et f:;!ont le passage 

obligé pour parvenir au centre dn; Temple, c 11 est ... à-diret aux 

Ordres du Temple. 

Les ordres de 1 'Atrium n'expliquent pas véri'table

ment les mystères# mais utilisent les syw~oles pour rendre 

l'impétrant sensible1 perméable à la réception des vérita

bles connaissam::::es;l' <;[::li lui seront conférées plus tard, 

s'il s'est montré apte à aller plus loin dans la voie 

initiatique. Sl 

Les Ordres du Cla.ître, par contre, n~initient pas à 

l'e.xplication des sywl:loles 1 mais ile;: fournissent lee clés 

nécessaires peur les ccmprendre62 .. 

t:O -c As ordcns4o Âtr'.o, que ~""~em d~ minb"1rnr os ;prime1ms eonh~in1eott>:s .do que es!â otulw. e que 
sf!npois,. pnrassim dizer.,. n instru~o primâriu da iPJ~~o. segu~m :n J~i que thes ê impnst.a pela taim~ira 
presença do Âttio. que sti'l! nsd!.OS c::obm:n que nete :se eac:o!rtram. !t ~., p510t~ 
61 il: Tuda qua.!I"..n ne les { œ Ord:."115 da Âtrio l s;; expkqat>. ou se rew;Ie. é si} em 2p:arf"ncia ,que se ~llm 
t'f'J: se œvea 0 que M de lliâltoo nelas ê us simbolo:s :!l< ijb!d,J. 
i'.! .a As Ordens do Oaustrc~ ml Altas Ord~ns, ntm initi~ p!!rém~ em expll~çijes de shnboloo. rws 11ln-
sumente amferem ao:t s~tts imtiadœ es dm.\ -es i.tennétU:as. pt!rm:eio dis q~ms. se etes suuberem aplicà
làs. t\Ssimboiosdtt Amo. a F~'im:ulkud.o Âmo. pnd~rful serentend!de,s. !} (Jlllit, p, 'tU i 



Tous les ordres comprennent, toujours selon Pessoa, 

un ordre externe et un ordre interne63 • A l' intérieur de 

ceux·· là, il existe une hiérarchie: les Maîtres repré§entent 

le Prêtre, le Concile représente le Fils, ou Verbe 1 la 

Fraternité représente l'Esprit saint64 • Nous avons même un 

tableau avec des indications très précises sur la 

hiérarchie de l~ordre Interne Maçonnique: 

<~ Ordre de 1 1 Emotion 

l. Fidèles 
2. Prêtres {Maîtres) 
3. Haut Clergé, incluant le Pape. 
4. Saints (?} (Délégués des chefs} 
S. Saints ou Héros 
6. Demi-Dieux 
7. Dieux 
8. Anges 
9. Archanges {Démiurges) 
Ceci est 1 1 Ordre Interne >>65 • 

Il est à noter que Pessoa place les Anges et les 

Archanges au-dessus des dieux, qui sont ici une espèce de 

surho!fu"lles 1 et donr.: au fond de la même race que les hommes~ 

Voilà une idée sur laquelle notre poète a souvent insisté 

et qui trouve ici une application particulière. Un autre 

élément intéressant de ce tableau est 1 t association des 

Archanges aux Démiurges, concept néo-platonicien que Pessoa 

utilise aussi plus d'une fois, m ~.'tout en parlant du 

63 « Etn todas as ardens defmidast mas com fundumenta oculto+ hâ a ordcm externa e a ordem interna. » 
(cimtion tirée d~un groupe de textes, très fragmentaires. appelé par Pessoa <( Subsolo ": lhfd.,. p.524). 
M « Os Mestres r.:prese:ntun o Padre [ ... ). 0 ecn.:flio representa o Filho. ou Verbo [ .•. }. A Fratemîdade 
representao Espirito Santo. }J (Jbido p.527}. 
65 <t Ordem da Emoçi!o- 1. Fiéîs 2. Padres {Mestres} 3. Alt.o Clero. incluindo o Papa 4. Santos{'!) 
(Delegadosdos chefes} S. Santos ou Herôis 6. Semideuses 1. Deuses 8. Anjos 9. Arcanjos 
(Demiurgos} lsto é a Ordem In tema. ;;. {!hjd" p.523.). 
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« mauvais démiurge » et en lui imputant la création de 

notre monde. 

Quoi qu'il en soit, il s~ agit 1 par l'initiation au 

sein d'un ordre, d 1 accéder au royaume de 1' Esprit, à la 

«conversation des anges~. et de réussir ainsi à achever 

la reconstruction du Temple, qui, pour Pessoa, fonctionne 

essentiellement comme symbole fédérateur d'énergies 

spirituelles. 

2- L'initiation ou la fin de l'illusion 

Nous venons dl? voir l'importance que Fernando 

Pessoa attache à la valeur symbolique de 1 1 initiation. 

c~ est en rnédi tant sur les symboles r en s' imprégnant de 

leurs enseignements, qu'il est possible d' att,eindre un au

delà du réel qui constitue, pour lui, la véritable connais-

sance. Il ne cesse de répéter que 

« la vraie signification de l'initiation 
est que ce monde où nous vivons est un sym
bo1e et une ombre, cette vie que nous con
na1ssons à travers les sens est une mort et 
un sommeil, ou, en d'autres mots 1 ce que 
nous voyons est une il;tu·s,ion »tîs • 

·66 <t J significado real da iniciaçJio é. pâta este munda cm que vîvemos. lliD simbolo e uma sombra, esta 
vida que conhecemos peto3 scntidos é uma morte e um sono. ou, pot outras palavras. o que vemos é uma 
iln,:;Jq. »{Fonds PESSOA. 54A-$5. Cit in Y .KCENTENCl 0 pcnsamentn. ~sotérico de fernando Pes;sol!. 
~' p25. C'est nous qui mulignons). 
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Suivant en cela P1aton 1 Pessoa, comme nous 1 t avons 

vu précédemment, considère notre monde comme étant l'ombret 

le reflet, du vrai monde, et, en conséquence, la vie est 

envisagée comme une mort 1 une attente de la vraie vie, 

celle qui est au delà des apparences, de l'illusion des 

sens~ LJ important étant, dans un premier temps, d'en 

prendre conscience, avant de tenter de suivre la longue et 

difficile voie qui mène à la découverte de cette vraie vie. 

Un court poème de 1932 dit cela d 1 une autre façon: 

« Ce n'est pas de moi, ce n'est pas de moi 
[ce que j'écris, 

A qui le dois-je? 
De qui suis-je le héraut? 
Pourquoi, trompé 1 

Ai-je cru être de moi ce qui était de moi? 
Qui d 1 autre me l'a donné? 
Mais 1 quoi qu 1 il en soit, si, par chancel 
J'étais la mort 
D1 une autre vie qui vit en moi, 
Moi, qui ai vécu 
Illusionné toute cette vie 
survenue, 
Je suis reconnaissant à Celui qui, de la 

[poussière que je suis, 
M'a relevé. 
( Et a fait de moi un nuage pendant un 

[instant 
De t:ensée) . 
(A Celui dont je ne suis~ être de 

[poussière, 
Que le symbole) . »6' . 

Nous retrouvons donc ici les thèmes de 1' illusion, 

de la tromperie des sens (enganado} , de la vie comme mort 

67 <c Nao meu. nilo meu é quanto esçrevo,! A quem o devo'.?! De quem sou o arauto nado?l Porque. 
tnganadoJ Julguei ser meu o que era meu?! Que outro mo deu?/ Mas. seja como for, se a sorte 1 For eu 
ser morte 1 De uma outra Yida que em mim viveJ Eu, o que estive 1 Em ilusao toda esta vida 1 Aparecida,l 
Sou grato Ao que do p6 que sou 1 Me levantouJ (E me fez nu.., -cm um momento 1 De pensruuento)J (Ao 
de quent sou. erguido pô.l Simbolo sôl ~>(Fernando PESSOA I!!le5:ias, op.dt, p.152. 153). 
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d,une autre vie et de la reconnaissance face à celui qui 

lui a permis, un court instant, de S 1 élever au-dessus du 

commun _des hommes.. Le poète ne se considère, d' ailleù..L~::o 1 

qu.e comme l'image de son Créateur1 une ombre dans un monde 

d 1 ombres. 

Cette question touchant au caractère illusoire de 

l'existence et de la réalité se pose également au bout du 

chemin initiatique: « La plus haute initiation se termine 

par la question incarnée de savoir s t il y a quelque chose 

qui existe »68 • Un voile couvre la vérité et le but de 

l'initiation est en effet d 1 enlever ce voile: 

« Au bout du bout du monde 
Il existe de grandes montagnes qui ont 
Plus loin, encore plus loin -
Un grand au-delà magique et muet. 

Ce sont des paysages cachés 
Qui nont ce que ltâme désire. 
Être là, vivre là 
Cela vaut plusieurs vies. 

Nous tous~ qui fatiguons ici 
Notre âme à force de la nier; 
En ce moment de rêve 
Nous sommes là~bas, nous existons là-bas. 

Mais après# revenus où 
Il n'y a que la vie qui est 
Nous voyons que devant nous il nty a 
Que ce qui voile et cache~ 

C'est seulement en dormant que les hori2ons 
S'élargissent et que nous avons la vision 
Des montagnes qui sont au fond 

M <! A mais aUn inicfaçào a.caba: pela perg:mta incnrnada de se ha qualquer coi sa que exista, " (Fernando 
PESSOA. L'heure du Qinhle, nR.çît"' p.42J 
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Et la coru1aissance de 1 'au-delà des 
[monta!;": ""8 ~> 6& • 

Cette connaissance du vrai monde « au-delà des mon ... 

tagnes » ( opposé à celui où noua vi vans et qui n 1 est que 

r~ure illusion, ne peut donc S 7 atteindre qu'en «dormant »., 

en quittant le monde des sens pour plonger dans celui du 

« rêve » 1 celui des symboles féconds et libérateurs. 

Ensuite., plus loin que le sommeil et le rêve, seule 

la mort, initiatique ou réelle, peut apporter la vision de 

cet au-delà. A 1' « inépuisable irréalité du réel », selon 

l'expression d'Eduardo Lourenço70 à propos de cette cons-

tante de l 1 oeuvre de Pessoa, correspondent, après la mort, 

vraie ou mise en scène rituellement, des formes d'existence 

insoupçonnées, qui rapprochent l'homme de sa condition 

divine originelle {comme le néophyte du poème Iniciaç:ê\Q, 
. 
déjà cité, qui découvre que les dieux sont ses semblables 

et que la mort, en fait, n'existe pas}. Au lieu de 

s"effacer avec la mort, la réalité ne commence à ~ 

véritablement qu'à ce moment-là. On pourrait même dire 

qu~'il n'y a que la mort, qui n'existe pas, qui existe 

vraiment, pour risquer un paradoxe « pessoen ». C'e.st ce 

69 « No fim do mundo de tudo 1 Ha grandes montes que tem 1 Ainda além pru'ü além -" Um gnmde além 
mago e mudoJI Sao paisagens escomlldas 1 Que sllo o que a alma quer.l Alli ser. alli viver 1 V ale por 
vidas e vidasJI Todos nôs, .que aqui cansamos fA alma com a negar J Nesse momento de sonhnr 1 Alli 
somos, alli stamosJI ~1as. depo.is. volvidos onde 1 Ha s6 a vida que hat Vemos que ante nôs csti 1 Sô o 
que vela e que ~seondeJJ 86 donnindo os horizontes; Se a1argam e ha a \isâo 1 DrJs montes que ao fun do 
esoo/E osaberdoalêm dos montes. n {femando PESSOA. Mens11gem. Pqemasesfltéricos. Madrid, 
CSIC. c.oll « Archivos "· 1993~ p.I76). 
70 <( A inesgotivel irrealidade do real"' {Eduardo LOURENÇO. Pe:::;oa revisitndo. Porto. lnova. 1973. 
p.::! 11). 
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que semble répéter le texte ci-après, que l'on dirait 

appartenir à un rituel; 

« Mon frère, tu as reçu la Parole. Ce que 
la vie te cacher parce qu 1 elle est la mort, 
celle-ci te le révèle, car elle est la vie. 
{ Mon frère 1 tout en ce monde nrest que 
symbnle et rêve .. Tout ce que nous avons 
c'est du symbole1 tout ce que nous désirons 
c'est du rêve. L~'univers entier, auquel 
nous appartenons pour notre punition et par 
notre faute, est une allégorie dont le sens 
est déjà connu de toi~" étant donné que tes 
yeux, étant fermés, sont ouverts, et tes 
oreilles, étant closes, peuvent enfin en
tendre » 7 :. .. 

Nous retrouvons" encore et toujours, cette insis-

tance sur le monde comme symbole d'une autre réalité, de 

cet « au-delà des montagnes », dont rêve l'Homme depuis sa 

chute. Seule la mortJ" vraie cm rituelle 1 ' .. me fois de plus, 

peut lui redonner 1' accès à ce Paradis Perdu, « au ~nonde 

réel tel que les dieux nous l'ont donné 1 la face première 

e·t constante de la vraie terre, des choses réelles et des 

hommes dans leur vraie nature :> 7 .! • Un des buts de 

l'initiation, dans ses hauts graë.es évidemment t est la 

:réintégration dans cet étHt primordial édénique. L'initié 

découvre alors qu'il possédait déjà, au fond de lui-même, 

11 « Men innlio, rccebeste a Paitwra 0 que a vida te esconde, porque é a morte. re\'ela4o a morte, 
porque é a vida. [ Meu irmâo ] tudo neste mundo é sfmboto e sonho. Simbolo tudo quanto temos., sonho 
tudo quanto desejamos. 0 unhtetso inteiro~ de que somos parte por castigo e erro. ê uma afegoria cujo 
sentido jâ conbeces visto que teus olhos. por fechados. estao abertos, e teus iJUVidos. par oclusos. podem 
cenfim ouvir. »(texte de Fer:rmndo PESSOA dt par Maria Teresa 1UTA LOPES fu fernando J!e$sQa et l!ci 
.drame symboJist!i$ ... , ~. p.51 '3). 
1l « 0 mundo real tai qual os deuses noH> dennn~ a face primeva e constante da terra \'erdldeira. das 
<:ousas reaes e dos bomens na sua nai:Uraliaade. » (texte de l'hétéron.yme Antônio MORA. cité par Maria. 
Teresa RITA LOPES in E~!>o~r &onhec:rr • gnteiro vam um'i: expediçilo. {l). Lisbonne. Estampa,. 190, 
p.209,210l 
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les qualit.és essentielles de cet état qu'il vient 

d.fatteinAre: on ne sort jamais de soi, de sor. « Ego in

time », comme l'appelle Pessoan . 

Nous avons l'illustration poétique de cette idée 

dans Eros e Psi que., Au bout de son voyage vers la Prin

cesse, l'Infant .se trouve lui-même, trouve S{:>n âme 1 son 

« sc'i » immortel74 .. Il est à nouveau 1' être androgyne 

d'avant sa chute75 : « Il voit qu'il était lui-même 1 La 

Pri.ncesse qui dormait. »'s . Il y a donc identité totale 

entre 1' âme qui cherche et 1' objet de sa quête. Celle-ci 

n'est qu 1 un voyage au centre de soi, « la quête de qui nous 

sommes, distants 1 De nous-mêmes »77 • Cette allégorie de 

l'initiation~ au centre de si nombreux contes de fée, nous 

est donc familière dès l'enfance. Nous sommes imprégnés de 

bonne he:1re de l'idée que cet élan de l'un ver~' 1 'autre, à 
. 

travers des vicissitudes multiples, s'explique car 1 1 Un est 

ltAutre et ne peut réaliser sa totalité que dans l'union de 

ce que Jung a appelé 1,. auimu~ et 1 1 anima, les principes 

13 Fonds PESSOA,. 53-78. 
74 La couronne ile lierre. qui ceint le front de la Princesse. est symbole tl' immortalité. 
15 Nous retrouvons ici te thème de l'initiation chevaleresque du cycle ru:thurien. où le Chevalier 
correspond à. l'Infant du poème et la Dame ii la Princesse. Lisons Dominique VISEUX à ce propos 
(,op.eit, p~20): <t i1 faut se sounmîrque le Cbevali\.'T et sa Dame ne sont en réalité qu•un seul et même être 
dont les deux parties se sont séparées <un eommencement des temps;::>. Ces deux parties s011t les deu.x 
•:::soi> qui cohabitent en nous: te ·<soi> immortel (l'.Ânle immortelle. la Dame) et le <soi., mortel 
{l'individualité ... fe Chevalier)». Non.~ trouvons tme façon particulière de traiter ce thème .chez l.es 
occultistes comme Papus .. que je <:ite d'après une édition bresm.enne que Pessoa a pu consulter: 
<• Devemos menc:ionar em fun a thforia da Alma iunl! conforme a quat os entes evoluidos no piano astral 
scro fonnados pela fusllo de duas almas: terrestres que -se encontrarJo apos seculos de procura. cada uma 
das abnas conservando. de resto. a integralidade da sua personalidade. Esta concepçRo dâ occasiüo n 
interessantes desenvolvimentos philosophieos e foi utUisada pclos poetJ.s. )) (PAPUS. Que é o 
Oçcnltilffi!o•! S. Paulo, ed. <( 0 Pensament()"• 191:6, p.S8~ 59). Malheureusement. Papus ne nous dit guère 
plus :sur les <( développements'' en question! 
'Ui <l E vê que de· :mesmo era! A Prinœsa que dormia. n {Fernando PESSOA. Poe'iias, op:.eit.. p.24l). 
11 <! Ê a busca de quem somos. na. distâneia 'De n6s }\tF eman do PESSOA. M~:?n!'agem, nv.~it,. p.99}. 
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masculin et féminin. Là nous pouvonss évidemment, nous e; ... 

tenir à une explication « psychologique », ou bien aller 

vers une interprétation « mystique », qui est celle qui 

cadre le mieux avec la vision de Pessoa. Celui-ci remonte 

en effet « à l'origine même de la vie spirituelle~ qui est 

simultanément <vérité> et <vie » selon les mots de Mircea 

Eliade78 • La conscience cherche son unité perdtte, hors du 

temps et de l'espace réels, s 1 acheminant ainsi vers la 

plénitude~ « Ainsi, en cherchant seulement son véritable 

moi,. on atteint la gnose de la divinité »79 • Pessoa dira 

la même chose plus tard sous une forme plus poétique: 

« La véritê 1 si elle existeJ 
On verra qu'elle consiste seulement 
En la recherche de la vérité, 
Car la vie n' est qu' une moitié » ao • 

sienne car il est lui -même ce qu' il a perduB:t ; pour la 

trouver, tel Orphée, il descend « dans le souterrain de 

l'âme » 1 selon les mots dl Eduardo Lourenç:os2 . Cet te quê·te 

de soi, de la part inconnue de eon être 1 était sûrement 

pour lui une forme de quête initiatique. En même temps~ il 

78 <c Reen1:untrar a prépria orlgem da vida espiritual, que é simultâneamente <yerdade:> e <vida }) 
(Mircea ELfADE. Sfmmannism: Arch:liç Tedmiques off.:esfnsJ:'. Londres. 1964, p.63-64. Cité par 
Y.K.CENTENO in Emtando Pes.soa: OsTrerento:. .... ~ p.49J 
79 « movendo-se ape.nas em busea. do seu verdaùeiro eu, e ntingido assim a gnose da di"indade n 
(G.RS. MEAD. Que!its Old and New.(s.l.l. 1913~ p.200: phrase soulignée par Pessoa dans l'exemplaire 
de ce livre qu~il possédait dans sa bibliothèque et citée par Y.K.CENTENO (lbid., p.5 1 j. 
su <f A verdade, se ela existeJ Ver-se-a :que sô consiste 1 Na procura da verdade, t Porque a vida ê so 
metade. »(Fernando PESSOA. PoesfasJm:ditas (l93f.!::12ru, ~' pJ71}. 
81 << Eu prôprlo sou aquilo que perdi ... " {Fernando PESSOA. fo!!:sias, op.cit,~ p.46), 
82 f:{iuardo tOUR.ENÇO. {i Pessoa. Le Réel îrrêel ,> m J;:tud§. Paris. janvier 1995. p. 108. 



avait peut-être l'espoir de trouver l'l vérité, la connais ... 

sance absolue, la luwière de la gnose. Cette lumière/ ce 

feu sacré(· manifestatiuu du Verbe {Log:Qs}, peut, selon 

Pessoa1 se révéler à l'homme et lui donner accès à une 

autre vie, où il est enfin libre de la prison de son propre 

moi. Le moment où cela aura lieu est impossible à détermi

ner: « Je ne connais pas le jour, mais je sais qu' il 

viendra,/ Même si Dieu le retarde, même si l'âme l'appelle 

1 Mystère »a::~ • A mesure que l'Adepte progresse sur la voie 

initiatique 1 1 1 existence de ce « mystère » devient une 

évidence pour lui. Il doit attendre cependant le moment de 

1 1 illumination, de la révélation suprême. Une fois qu til 

1 1 aura vécu, il sera transformé et ne pourra plus 

l'oublier: 

« Moment imperceptible, 
Que s 1 est-il passê pour qu 1 il y ait 
Déjà en moi quelque chose 
Qui jamais ne passera? »s4 • 

Sa vision du monde ne sera plus jamais la même 

{ « De mon idée du monde 1 Je suis tombé. . . >>) as , 

1 1 initiation, quand elle aboutit 1 ayant justement comme 

conséquence de faire tomber le voile qui recouvre la 

83 <( Nilo sei a hom. mas sei que ha a bora/ Demore~a Deus. cbame·lhe a alma embom 1 Mistério. l> 

(Fernando PESSOA. trjçn~agem, ~ p.72), 
84 « Momento hnpercepUvet,; Que coisa tbste. que hâ 1 Jâ em mim qualquer c:oisa 1 Que nunca passarât/ » 
{Fernando PESSOA, E.oes~::ts, ~. p.l65) . 
.&s tt Oa minlta ideia domundo C~L »(Fernando PESSOA.Q..BE. (1}, nnsih, pJ092). 
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réalitéa6 • L'illusion n'a plus de place là où 1 1 initié se 

trouve maintenant spirituellement: 

« Et il trouve alors le sens 
De ce dont, ici, nous ne voyons que 

[grimaces, 
Et il tourne vers son corps d 1 antan, 
Imaginé et compris 1 

t'intuition d'un regard "'a1. 

Ayant trouvé son moi idéal, il voit le monde et se 

voit lui-même sans illusions, même si le temps de cette 

prise de conscience n 1 est que très court { « l' intuition 

d 1 un regard»). Il a donc reçu« les baisers mérités de la 

vérité »ll8 • 

A ce propos, il est bon de rappeler que 1 pour les 

occultistes, a' inspirant en 11 occurrence de Martinès de 

Pasqually (1743 ... 1779), thaumaturge qui a beaucoup influencé 

1 t ésotérisme du XIX"' siècle, le but de l'initiation était 

de rétablir l"horome dans ses <privilèges adamiques> perdus, 

en d'autres termes de recouvrer l 1 état primordial 

d-' c::hommes .... dieux::> créés à 1' image de Dieua:1 . Dans cette 

perspective donc, la condition originelle d'avant la chute 

était susceptible d'être regagnée par la perfection spiri

tuelle que 1 1 initiation permettait normalement d'atteindre .. 

Nous savons, de par sa bibliothèque et d'après ses écrits 1 

86 <~A miciaçâo ê o desf~ .. um desfazer graduai e pareial· dessa Uusâo . n (Fernando PESSOA. 
Q.P.E. {lU), op.cit, p.445J. 
8? <t E entilo en contra o sentido 1 Do que aqui estâ a esgarnr JE volve ao seu corpo idoJ Intagîruido e 
entendido,i A intuiç{Io deum olhar. l> (l''em.ando PESSOA. Poesia}l. ~' p.198). 
88. ~t Os beijos merecidos da verdade. »{Fernando PESSOA. Merts:agemt pp,cjt,, p.59). 
89 Mircea ELIADE. nceultisme.lmtielleriç et mode.s culturelles. Paris, Gallimard. 1 c; 78, p.89. 
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que Pessoa connaissait bien les auteurs de la mouvance 

occultiste, et qU' ils ont dû influencer sa pensée et 

nourrir son inspiration poétique. 

Un des grands intérêts, d'ailleurs, de son oeuv1:e 

littéraire est qu .. elle réfléchi-: les influences philosop1·.i

ques les plus diverses~ Pessoa ayant cherché « son mie:l » 

dans maintes directions, et ceci est valable tout spéciale

ment pour ce qui est du domaine ésoté:-:ique. Toutes ses 

lectures., sa réflexj on personnelle et ses supposées expé

riences spirituelles ont nourri non seulement son ,,:,euvre 

mais aussi sa vie, car elles étaient indissociables pour 

Fernando Pessoa: 

« En effet, on gagne une nouvelle vie et 
une nouvelle âme au contact des mystères, 
et le moder le type, la forme de cette vie 
nouvelle, ne sont guère susceptibles d'être 
expo.sés ou expliqués~ car comme il s'agit 
de vie à proprement parler~ et non pas 
vraiment d 1 idée~ elle n'est pas transmissi
ble verbalement 1 ni même à travers les mots 
qui pourraient formuler clairement ses mys
tèresr si de tels mots devaient/ ou pou
vaient, être dits ou écrits. »9o 

Idée que résume prarfaitement Fabienne Ft:.;dou~ dans 

son travail sur Hoffmann et E.A. Poe~ lorsqu'elle écrit: 

« Philosophiquement, l'initiation se définit comme une 

90: ci Ê~ de facto. uma vida nova. e uma alma nova. a que se ganha no contacta com estes rnistêrios. e o 
modo. o tipo, a furma dessa vida no''ll. nâo se pode cxpor nem expUcar. pois coma é vida propriamcnte~ e 
nâo propriamente ideia,nâo é tnmsmissfvel verbalmente. nem ainda pelas palavr.1s que darnmente 
dissess:em !ls seus mistérios. se 'tais palayras se devessem. ou sequer pmlessem. dizer ou escrever. u 
{Fernando PESSOA OJ>.P, tnU. ~cit., p.!'05). 
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mutation ontologique du régime existentiel »91 ~ Qu 1 elle ait 

ou non abouti, elle opère un changement radical dans la vie 

de celui qui prend son chemin car son domaine est celui du 

symbole qui féconde la viel et non pas de la seule 

eonnaissance:-

« La raison pour laquelle elle 
[l'initiation]. est symbolique est qu'elle 
n'est pas une connaissance mais une vie et 
les hommes doivent donc découvrir par eux
mêmes ce que les symboles montrent~ car 
ainsi ils n'apprendront pas seulement les 
mots dans lesquels ceux-ci s'expriment/ 
m<':lis vivront eux-mêmes la vie ,des symbo
les »92 • 

Pour un poète, il était particulièrement aisé 

d'approfondir <« la vie des symboles » 1 en la recréant et la 

métamorphosant grâce à son art. rl est donc pour nous 

important de chercher les liens qu'il établissait entre son 

oeuvre littéraire et cette recherche des chemins menant à 

la découverte de la vérité qu 1 il pensait exister derrière 

tout symbole. 

91 Fabienne FEDOU.I& thême du monde ~outermin et de la de~®nte cllg:z E.]:.AJloffina.nn et E.AIIan 
foe. Université de Bordeau.x m. 1984. p.23, 
91 « A ra?..iiQ para ser simbôtica ê nâo sera iniciaçUo um eonbecimento mas uma vida e por consegulnte 
deverem os homens pensarpela sua cabeça o que os simbolos mostram. pois de tal modo nao npena~ 
nprenderilo as palavras cm que se exprimem, mas viverao por si prôprlos as suas vidas. }} (Fernando 
PESSOA.O.,P.P. (Ill). op.eit., pA45. 



a ... Poésie et i11itiatîon 

Le langage dea symboles, comme le défenda.;..t:.u.t les 

symbolistes françaisr peut donc devenir un moyen de péné

trer le monde des esprits, occulté au commun des mortels,. 

Il obéit en cela à la loi de l'analogie universelle, si 

chère aux hermétistes de tout temps. Vue sous cet angle, la 

poésie devient un moyen d'accès à un au-delà spi:rituelt un 

élétnent de libération du moi, tendant à permettre 

1 1 accomplissement de 1' unité de l'esprit. Baudelaire 

n'avait pas d 1 a.utre vision de la. poésie, et, pour lui, le 

poète était un véritable devin qui percevait ces analogies 

et établissait des correspondances entre le microcosme et 

le tnacrocosmes:a . Il s" agit Gvidemment ici de ce que Pessoa 

appelait la grande poésie, écrite par un poè·te qui est en 

même temps un véritable initié par la grâce divine( ~ans 

qu' iJ. y ait dc:mc eu nécessairement un cheminement personnel 

et conscient vers cette connaissance initiatique. 

Pour Baudelaire 1 comme pour Pessoa, la poésie est 

essentiellement révélation, moyen d'accès à une autre 

vision du monde, le poète reprenant ainsi, d'une certaine 

façon, le rôle du vate~ antique. En effet 1 la poésie a été 

de tout temps associée au sacré. Elle est censée « parler » 

aux. dieux, utilisant pour cela un langage fort éloigné du 

langage quotidiEm, marqué donc d'une étrangeté qui le rend 

93 Cf. a1:e sujet l'ouvrage de llrt1téèl RA YMONi), que nous avons dêjà çité. et qui 11 pour titre-~ 
[!nu!kJairenu Su;tt:nlisme. 



éminemment mystérieux. ce langage se charge ainsi d 1 un 

pouvoir magique, comme nous l 1 avons vu. précédemment, et est 

supposé avoir une résonance à l'intérieur même de celui qui 

l"'a créé, en le transformant; et ouvrir les portes de ce 

que 1 1 on pourrait appeler une surrêalitê. La poésie peut 

donc être considérée comme un pont entre le profane et le 

sacré 1 grâce au mot devenu symbole et à 1 1 enrichissement 

spir1.tuel que cette métamorphose peut introduire.. Porté 

jusqu'à son plein épanouissement 1 cet enrichissement peut 

aboutir à la réintégration dans l'état spirituel d~avant la 

Chute, et à l'accès à la vérité suprême et invisible pour 

le commun des hommes. 

Cette vision de la poésie comme parcours gnostique 

et initiatique est souvent sous-jacente â la poésie de 

Pessoa9~ , comme nous avons eu maintes fois 1 'occasion de le 

constater au cours de notre travail. L'expérience poétique 

prend là une dimension autre, elle est un véritable moyen 

de connaissance; Pessoa approfondit et va plus loin sur 

cette voie qt 'avaient déjà indiquée des poètes comme 

Baudelaire, Ma .larmé ou Rimbaud. Ainsi, le poète peut( S 1 i1 

atteint le bout du chemint participer de l'esprit divinr se 

faire 1 1 instrument du Verbe. Néanmoins.r il aura probable

ment un sentiment de frustration in~vitable face à 

l'impossibilité de formuler parfaitement ce qu'il a éprouvé 

94 A œ propos. Christin.: BUCI..OLUCKSMAN fait te commentaire suivant:~~ l'état gnostique 
aa:ompagne les poèmes sacrés et ~lJ.!'UtG!ll· Comme si le parœurs gnostique avec son initiation. son 
secret et son occultisme, était un équ~valent spirituel de l'acte poétique. son supplément de croyance et 
son laboratoire expérimental. son corpus tle s;1nboles et d'analogies perturbantes" )} (Jmgique dg 
l:O.mbre. Paris. Galilée, 199.0. p.204). 
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à certains moments privilégiés. Cette frustration peut 

mener à des crises graves dans la vie et dans l'oeuvre de 

ces poètes faus.tiens9s • Il sont ainsi amenés à créer une 

« esthétique de 1' intervalle », comme l'appelle Christine 

Buci-Glucksma.nn9~ , capable de remplir l'espace~ resté vide, 

entre leut- expérience spirituelle indicible et la forme 

artistique qui puisse la contenir et lui donner une réa .. 

lité, la transposant dans le langage limité qui est le 

nôtre. Pour cela1 ils vont utiliser un système complexe de 

symboles, métaphoresr allégories~ qui est une recréation 

poétique du système des correspondances cher aux hermétis

tes~ La poésie court alors le danger de l'ambiguïté, 

déguisée sous une apparente profondeur du sens 1 et d .. une 

esthétisation qui finit par la rendre inaccessible. Ce fut, 

évidemment, le cas:> de la poésie symboliste, qui, comme 

Narcisse, ne regardait plus qut elle-ntême dans le miroir de 

sa prétendue élévation spirituelle et ne renvoyait plus au 

lecteur qu'une image opaque et indéchiffrable. 

Pour Fernando Pessoa~ il s 1 agissait de quelque 

chose de beaucoup plus profond: la création littéraire 

faisait partie de la "" conversation avec les symboles »n , 

115 Ptrrlat:Jt de Mallarmé, Françoise BONARDEL exprime le même point de ii-ue que le nôtre: <t Si 
l*éprewe de la nuit qui fut sienne ressemble à n ?importe queUe initiation. I'hotnme qu•il fur en resta 
marquêâjilln3is d'avoir ainsi 'VU <sdntUler r"étemité> .. tandis que Je créateur vécut l'impuissance à 
formuler poétiqüement t'éclat du Gtand Oeuvre entrew. dont le poême n'est que paillettes, traces d'or.}) 
(Llaerméti!'m~ op.cit., p.109}. 
96 A propos de Pessoa. Christine BUCI-GLUCKS!I.fANN dit qu• {i il semble bien que la mystique et la 
gnose aient porté resthétiqne de.J'intervall~ â son point extrême où <Oieu est un immense intervaUe ». 
(~, p.204. C'est nous soulignons). 
tJ1 Fernando PESSOA. Sobre Pnt:;tu~al, OJ\:tit .• pJ 1K 



était une des manifestations du mystère initiatique9s • Elle 

op~rait une véritable transmutation du réel, à travers 

1 1 in!Q.~ination créatrice~ don mystérieux, grâce divine: « Il 

y a un poète en moi que Dieu m1 a dit " . . »99 • Pour lui, 

écrire de la poésie équivalait à atteindre le plus haut 

grade initiatiqu.e ~ Il établit même une grille comparative 

entre création poétique et initiation: 

« Supposons qu'écrire de la grande poésie 
soit le but de l 1 initiation. Le grade de 
néophyte sera l'acquisition des éléments 
culturels que le poète devra posséder pour 
écrire de la poésie et qui sont, degré par 
degré, et de façon analogique: O) gram
rr:.aire, l} culture générale, 21 culture lit
téraire spécifique. 
Le grade d 1 Adepte serar selon une même ana
logie 5) écrire de la poésie lyrique sim
ple, comme dans la lyrique courante, 6) 
écrire de la poésie lyrique complexe 7} 
écrire de la poésie lyrique ordonnée ou 
philosophique, comme l'ode. 
Le grade de Maitre sera, de la même façon; 
8) écrire de la poésie épique, 9i écrire de 
la poésie dramatique 1 10) la fusion de 
toute la poésie lyrique, épique et dramati
que en quelque chose au-dessus de toutes 
ces formes. ,:~.M ~ 

98 «A criaçâQ litetâria é" para Fernando Pessoa. urna das fàte:s do mistêrio ~'1iciâtieo. n {Y.K.CENTENO~ 
,0 pensgmenro ~.sotétiço,.,~ op,eit,;,p.W). 
99 « Hâumpoetaemnlimf!Ue Oeusme.disse ••. t} {a PassosdaCruZ:ll. O_.P .. P.. {I). op.dt.1 p.1fi95.). Nou.~ 
retrouvons utt écho de ce vers quelques années plus tard: !l Deus quere, o homem ~onba. a obra nasce. » ( 
« 0 Infante 1>.lhid., p. t lS4}. Même s~u s'agit ici des dècouv~rtes portugaises, pour Pessoa elles 
relevaient. comme nous ravons vu précédemment. d'une même quetè spirituelle que 1"-oeuvre poétique~ 
eUes étaient 1e résultat d*un même dessein supérieur à ta volonté humaine, 
lfl!} tl Suportbamos que o escrever grande pnesia ê o fun da iniciaçlio. () grau de NeôfitQ serâ a aquisiçâo 
dos etementos culturaisqne o poeta ten\ de possu.ir pm escrever poesia e que sâo. grau a grau e no que 
julgo s:er uma nnafogia exacta; 0} gtamâtica, 1} t:ultura gerai, 2) cuttura 11terâria particuiar f ... ]. 0 grau de 
Adepto serâ. segundo uma analogia Stmlelhante S} o e~ïever poesilllirica simples. como na Hrlca vulgar, 
6) o esc~er poesia lirica «·mp!exa, tai como. em {?} 7) o escreve,r poesia Urita on!enada cOU fUosôfica 
eomo na ode. 0 estadio de Mestre. serâ, da tnesma maneim: 8J escrever poesîa épic\4 9} o escrever pocsia 
dtamaticaj HJ) a fusâo de toda a poesia. Iirica~ épica e dramânca em ru go para alêm de todas. )} (Fernando 
PESSQA;O.P:P. (lllJ~ 11p,~jtt.t pA48. 449). 



488 

Nous sentons~ à travers ce texte inachevé, que la 

grande préoccupation de Fernando Pessoa reste son oeuvre 

littéraire, et que tous les chemins qu'il empruntait, 

pendant ses « promenades » philosophiqUes et spirituelles, 

!.Jy ramenaient inexorablement.. 11 faudrait ajouter qu'à 

chaque retour son oeuvre s'enrichissait de tous ces chemins 

de traverse et que son génie aura consistê1 d 1 une certaine 

façon, à transformer tous ces éléments en quelque chose 

d 1 unique q_ui les, englobait tous, mais ne se laissait 

enfermer en aucun .. On peut considérer qu'une certaine forme 

de dispersion a, en fin de cornpte 1 apporté à Pessoa un 

enrichi.ssement et une ouverture d, esprit gui ont manqué à 

d'autres poètes férus d'occultisme, qui se sont laissé 

enfermer dans un système dans lequel la poésie était 

devenu~ un véritable rituel figé devant leur permettre, 

sans autre forme de progression spirituelle, d'accéder au 

coeur du Mystèrelll1 . 

Pour Pessoa 1 l 1 initiation devait donc aboutir~ d'un 

point de vue littéraire, à la possibilité d 1 écrire une 

poésie qui serait la fusion des formes actuellement l·econ

nues de la grande poésie. Son rêve était assurément de 

devenir tm o(\" !=:Hnli:>rru:o·H'!;t-A '"'. ~apable d 1 écrire une poésie que 

1 1 on pel Pour Pessoa~ 1~ initi, <~ surhumaine ». Nous avons là 

1' aboutie vue littéraire, 
. 
éson vieux rêve de devenir un 

[Ui serait la fusion 

la grande poésie. 

tm Cf: :à ce sn]Jl1 uû"uâi,;~JUî"~tK~..tBl\.. qiie nous a,.-ons souvent cité, iutitulè t.e<; SQ!!rçes 
Hr:otêriques et {kcnlte$i de la Poésie S\mb21ist~. 



Super-Camoes102 • L'initiation devait donc constituer une 

libération; spirituelle, psychologique, existentielle, mais 

aussi {devrions-nous dire surtout?) littéraire~ Elle devait 

lui permettre d'atteindre le génie poétique ab.solu, à 

1, instar d 1 un Shakespeare10l ~ Mensagem correspond à la 

tentative la plus achevée et la seule que Pessoa ait réussi 

à publier1 de réaliser une oeuvre digne d 1 un Super·~Camoest 

connaissances ésotériques, mysticisme, mythe et histoire 

S 1 Y mêlent dans une structure poétique unificatrice. 

Cependant~ si le co:t:ps de Fernando Pessoa repose maintenant 

à côté des plus grandes figures de la nation portugaise, 

peu de gens à l'époque ont dû prendre ce court recueil de 

poèmes pour l 1 oeuvre d 1 un nouveau camôes, encore moins d'un 

Supe:r-Camëes. seule son oeuvre dans sa totalité, faite 

d'une diversité inouïe quant au fond et à la formel se 

rapproche de son idéal nietzschéen de création littéraire. 

Convaincu drêtre investi d'une mission que Dieu lui 

aurait assignée en lui faisant la grâce de son génieJ' 

Pessoa considère que la qualité de son oeuvre doit être à 

la hauteur de celle de son évolution spirituelle. Il parle, 

dans une lettre datée du 19 janvier 1915, à son ami Armando 

Côrtes-Rodrigues, de sa 

Htz En effet. Pessoa avait annoncé, en 1911, le surgissement pr:rn;hain d'un u Supra4 Camôes », que tout 
îndique être Pessoa lni-.même. (cf. {t A nova Poesîa PQrtuguesa »in A !uufa; n°4, S. 9. J l, 12. 2ê:me 
série. Porto, 1912; clt. in Fernando PESSOA. Iextos de Critica .. ., ~' p.22). 
HB <I Iniciado Divîno é, por exemplo. nm Shakespeare. A este tipo de iniciaçûo vulgarmente se chama 
gènio. n (Fernando PESSOA. O.P.P. (Ill). p~.çit.~ p-434). Nous citons à nouveau cts mots. également de 
PfSsoa: {( The ruan ofgenius is a left-hand inîtiatc. Shakespeare. He is an initiate who fcels. but does not 
know, his initiation, )) {Fonds PESSOA. 54B-20.). 



« conscience de plus en plus claire de la 
terrible mission religieuse que tout homme 
de génie reçoit de Dieu avec son génie; 
L. ~ 1 Peu à peu, mais sûrement, dans 
l'accomplissement intime et divin d'une 
évolution dont les objectifs me sont occul
tés, j'élève mes projets et mes ambitions 
de plus en plus à la hauteur de ces quali
tés que j 1 ai reçues .. r ..• J Je dois à la mis-

• • ""t 1 . f s~on que Je sens e re a mJ.enne une per ec-
tion absolue dans mes réalisations~ un com
plet sérieux dans ce que j 'écris »1o4 • 

Nous ne pouvons nous empêcher de penser à la lettre 

de rupture avec Ophélia, que nous avons déjà citée, et qui 

a été écrite cinq années après celle-ci, où il continue à 

se référer à son destin régi par une autre loi~ et subor

donné à l'obédience à des i<Iaî:tres inflexibles. Bien que 

l'exaltation, due au sentiment d'être investi de la mission 

supérieure d 1 écrire une grande oeuvre, semble glisser, en 

1920, v:ers un sentiment d 1 angoisse et de soumission à des 

forces qui l 1 écrasentt il est intéressant de noter ici la 

constance de la conviction témoignée par Pessoa d'être le 

porteur d'un destin régi par des forces occultes, destin où 

progression spirituelle et créati-:>n littéraire semblent 

intimement 1 iées. Nous pouvons alors reprendre à notre 

compte les mots de Marcel Raymond à propos de Baudelaire: 

« La connaissance de ce sens [caché] véri
table, seul ~t des choses, [ ... J permet à 
quelques privilégiés - en l'espèce au poète 

tW <t a tuinhtl consciê.ncia: cada vez tnaior da terrlvet e rcligiosa mîssâo que todo o bomem de géni() 
recebe de Deus cotn o seu gênio [ .•. ). Pouco a pouca~ mas segurrunente. no divino cumprimento fntimo de 
nmaevoluâo ,cujos fins me sâo oeulros,tenho vindo erguendo os meus propôsiros e as minbas runbiçôes 
crula vez .ma.is â alturn daquelas .qualidades que recebi.f ... J Devo ii mi~lio que me sinto uma pcrfeiçâo 
absolum .n.o realizado, mn a sericdade mtegr;:d no estrHo. » {Fe.mando PESSOA. Textos de Crftiçn ede 
lntcry,ençfin, n1.'!.cit,, p.107). 



prédestiné - de s'introdtlire et de se mou
voir à l'aise dans l 1 au-delà spirituel qui 
baigne 1 1 univers visible »1os • 

Il faut également remarquer que 1 non content d'être 

un poète de génie, investi d'"une mission auprès des autres 

hommes, Pessoa démultiplie cette force exceptionnelle en 

plusieurs fragments, qui sont ses hétéronymes. Pensait-il 

la renforcer en la démultipliant.~ ou espérait-il qu 1 elle se 

concentrerait chez un de ses avatars, qui prendrait à lui 

seul la charge d'accomplir ce pénible chemin vers le haut.~ 

spirituel et littéraire à la fois? Dans tous les cas 1 il 

tentait assurément de parvenir à une meilleure connaissance 

de 1 ui -.même à travers une poésie multiple qui était~ en 

même temos, une gnose, un moyen d' accès au mystère de soi 

et de l'univers. Il espérait surtout obtenir, dans un stade 

ultérieur, l'unité finale, son paradis perdu à lui. 

L'initiation représente ainsi pour Pessoa, en même 

temps~ l 1 aboutissement d'un chemin spirituel. long et ardu~ 

et une grâce divine, à laquelle l'homme de génie est 

naturellement prédestiné. Il n 1 a donc pas~ en principe:# 

besoin d'entrer dans un ardre initiatique pour arriver au 

point le plus élevé de cette ascension spirituelle .. Cepen

dantr Fernando Pessoa a beaucoup écritr bien que de manière 

éparse et fragmentaire 1 sur les ordres initiatiques~ et a 

même pris part à un débat public fort animé~ comme nous 

l'avons déjà ~~~ à propos de la franc-maçonnerie. Nous nous 



devons donc d'aborder maintenant les écrits de Pessoa qui 

témoignent de sa connaissance et d'e sa vision personnelle 

des principaux ordres dispensant une initiation. 



ll~LESORDRESDUnATIQUES 

Les écrits sur les ordres initiatiques sont nom

breux dans l'ensemble de la production littéraire 

pessoenne. Ils témoignent d'une connaissance certaine de 

quelques-uns de ces ordres et d'une attirance, tant spiri

tuelle que poétique 1 pour leurs textes, leurs rituels et 

leur système symbolique. 

Nous nous pencherons~ en premier lieu~ sur les re

lations de Pessoa avec la Société Théosophique, dont le 

premier contact a été un véritable choc pour lui, comme 

nous le verrons plus loin. 

La Franc~maçonnerie a joué un rôle également impor

tant, bien que de nature différente, dans la vie et la 

recherche spirituelle de Pessoa. Nous avons déjà abordé la 

prise de position publique de celui-ci en faveur de cette 

organisation; nous verrons maintenant son approche par 

rapport à l'enseignement initiatique tel qu'elle le dispen

sait à son époque. 

Les plus hauts grades de la Maçonnerie se réclament 

souvent de la Rose-Croix; nou..s en parlerons donc quant à 

ses origines mythiques, sa renaissance au X!Xe siècle et 

son succi::s auprès de nombreux artistes, comme Pessoa. 



Toujours en remontant dans le temps, si l'on consi

dè:4e les prétendues origines de ces ordres, nous parlerons 

de l'Ordre du Temple, dépositaire 1 sinon de vieux secrets 

ténébreux, du moins de beaucoup de légendes qui ont ali

menté l'imaginaire occidental. Pessoa nous affirme même 

conuaitre 1 1 existence d'un Ordre du Temple du Portugal -

mais ceci est une autre histoire .... que nous regarderons de 

plus près .. 

A la fin de notre voyage à travers les textes 

pessoens traitant des oràres initiatiques, nous essayerons 

de répondre à la question de savoir s~'il appartenait à une 

de ces organisations, ou à plusieurs, ou si elles consti-

tuaient pour lui seulement un objet d 1 études et de curio-

sité, un terreau qui lui permettait~ une fois de plus, de 

nourrir son imaginaire poétique. 

1.-. La Société Théosophique 

Le mois de septembre de 1 1 année 1915 marque une 

étape importante dans 1 1 histoire de la pensée de Fernando 

Pessoa. C*est, en effet, le moment ,où il entreprend la 

traduction du 1!-I~nw;û, ®, Xhéo~ophie de c. tL Leadbeate:r .. 

premiF>t: volume de la Collection ThéosophiQJJ.e et EsotériQUe, 

publiée par la Librairie Clâssica Editera de Lisbonne1C5 • 

i!Jn C-elte coUcc:tion êtaù dirigée par JoâJ)Antunes. qui était â l'époque Président de la Soc!été 
TMosophlque portugai~. Un de ses membres fondateurs. Antonio Chaves Cruz. dans un bulletin 
co:rnmémlT"3tif du cinquantenaire de la Sociére Thêo5ophique au Portugal, s.e réfère mtx trdductinns 



Il semble avoir ressenti come un choc la découverte de ce 

système de rensée. ll en parle à son ami Mârio de Sâ

Cameiro, dans une lettre datée du 6 décembre de cette même 

année 1915: 

La première partie de ma crise intellec
tuelle, vous la connaissez déjà; celle qui 
s•est déclarée maintenant a son origine 
dans le fait gue j 1ai fait la connaissance 
des doctrines théosophiques. La façon dont 
je les ai connues a été, comme vous le 
savez, extrêmement banale. J•ai dû t:raduire 
des livres théosophiques. Je ne connaissais 
rien,~ absolument rienJ sur le sujet. Main
tenant, naturellement 1 je connais l'essence 
du système. Il mra secoué à un point gue je 
croyais aujourd•hui impossible, de quelque 
système religieux que ce fût. Le caractère 
extraordinairement vaste de c~tte religion
philosophie, la notion de force/ de 
maîtrise, de connaissance ~~~~ieure et 
extra-humaine qui ressort de la lecture des 
oeuvres théosophiques mtont beaucoup trou
blé. Une chose identique m'était arrivée il 
y a longtemps, à la suite de la lecture 
d'un li"'-'re anglais sur les Rites et Mystè
res gesRose-CroixlQZ....Lià possibilitêqb!.fl 
là. dan§ la ThéQSQtlhiç;, se trouve la vérité 
:v.raie me << . hante (;... Ne croyez pas que je 
sois en train de devenir fou; je ne le 
cro1s pas. Il s•agit d 1 une crise grave d'uD 
esprit heureusement capable d 1 avoir de tel
les crises~ 

effectuées par Fernando P.esso~ les .qualifiant de magistrales et les considérant comme ayant contribué à 
Ja divwgarion &s doctrines théosophiqu:s au Portugal: a Recardo-m.e muito hem de ourir o do ut or loao 
Ant.un-."B. que so2s en tral.n ete a Sociedade~ referir-se elogiosame.nte .J Fernillldo 
PessoacotnG1 cro1~ p~s. Il s • émagistralmentougtandemaîoriadasobrnsque 
constitufru:n o esprl t neureusemE~~s doutrinas teos6ficas no nosso pais e ernm editadas 
pela Li\ l'aria~ 1 es c:r i ses~ s obras que constltuiam a Bihlioteca de Estudos 
Teosôficos. a 1 Teosôfica e Esotérica foram por ele trnduzidas <:om 
invulgar tom1 ~osôficos benef~eiou considerânlmente coma 
intervenyoo [, t5 ·obras tmduz.idas uma cczrecç.Uo e wna beJeza de 
forma in.,.1.1lga · . · ·. . · • . · · e Toos6fica de Portugal >), Boletim da.Socfedade 
Teps(lfica de 1 Fernando P.esso~ les .qualifiant de m 5 ), 
lO'l R·u·" &s doctrines théosonhîou:s au Pom ~r!"' lb R • . · tl · lr" . d y 'st • · çu:renee ~ ............ ~ ... 5 ... ~'" uru'""-'~ • ..., .. ~n.-..~.,...u<:»te _oHcntc@ns. iCl( hCS f!TI ~1) erteS; 
Londres. 1881. 



Et il contin\le ainsi à parler de la Théosophie 

comme d•un syst-ème contenant les principes ch:r:~tiens 1 mais 

portés à un tel ù~gré d•élévation qutils se fondent dans un 

au-delà de Dieu <além-Deus;llDB • D'un autre côté, le mystère 

inhérent aux doctrines théosophiques lui inspire une grande 

crainte et il refuse leur similitude avec un christianisme 

hu:manitariste qu • il nt admet pas.. Il est vrai aussi que la 

ressemblance de la Théos()phie avec son « paganisme trans-

cendantal » l'attire beaucoup. En résumé: « c•est l'horreur 

et l 1 attrait de l'abîme réunis dans l 1 au-delà de l'âme. Un 

effroi métaphysique~ mon Chér Sa .. Carneiro! Dl!IS • 

Ltannée suivante. le 4 septembre 1916, il écrit à 

son ami Armando Côrtes-Rodrigues et se réfère à des phéno~ 

mènes médit~:mniques 1 t ayant beaucoup perturbé110 Mais c test 

dans une lettre à sa tante Anica, datée du 24 juin de cette 

même annéet qu•il parle le plus longuement de ces phênomè-

nes· là: 

l88 Tîtreifunpoèmeécriten 1913. 
109 <f A prim eira pa."'te da crise intelectual. jà v. sabe o que é; a que apareceu agora c(icriva da 
tirtun.sttùlcia de eu ter tomadoconnecimento comas doutrinas teosôficas. 0 modo <;OOl.o as tttnheci foi. 
como v. sabe~ banalis.s:imo. Ti"<ë! de tmdurir livros teosôûcus. Eu nada., abso!ut.amente narla. conheda do· 
assunta. Agora. cl:lmo ê natural. conheço a essi?ncia do sistema Abaiouwme a um p{!ll!O que eu jul,garla 
llo je impossb•el. tratando--se de quaiquer sistema re:ligioso. 0 car"Jeter e:ùr.:lordùtâriamente vasto desta 
:religi~filasofm.; a noç-Jo de força. de domini~>. de «~nhecimento ,Enperjor e extra-bumann que ressumron 
as ohms ifosoficas. perturba.ram-me mtdto. Cousa idêutica me ru:ontecem bâ muito tt>mpo- com a le:ituta 
deum livro inglês sobre Os Ritns e: os-1!1istêrios dos Rnsa::Cm;... A possil!ilidade d~ qtte alb?a Iensofi:J, 
esteja a \'enfade real me hante Isîc}. Nn:o me jnlgue \'.a caminho da loucum; mio que nno cstou.lsto ê 
uma. trise grave deum e:spiriro felizm~ œpaz de rer crises de.sta&{ ... J É o. hnrror e a atracçào do abistno 
rcatizados na além-altna. Um paver met:IP..sico. meu querido Sâ.Camëiro! »(Lettre de Fernando Pessoa â 
Mâri()de Sâ-C-<m1eiro. datée du 6J2.l9l!t Publiée pour la première fois par Joâo GASPAR Sil\iÔES in 
lljda e Ohm ge Eemando fesson,~. pS45~ 546}, 
s 10 <'• Fenômcnos ncm .. bonr:nellNnnus, mas oo principio pertut"b~dru'es, como o ap:"!fedment.o em mim 
deknômenosrlemediumnûbdtL D\~ Fernando PESSOA. :Carta;;; a Arm;mdo t"'iirte!1-}J:ndngi<~, ~ 
p69. 



Vers la fin du mois de mars {si je ne me 
trompe) " j *ai conunencê à être médium. Vous 
imagi.nez! Moi, gui (comme vous vous en sou
venez sûrement) étais un élément retarda
teur au cours des séances semi-spirites que 
nous faisions, j*ai commencé, tout d 1 un 
coup, à écrire automatiquement{ .... ~)* Pen
dant la première séance j tai commencé par 
la signature(bien connue de moi) « Manuel 
Gualdino da Cunha » ~ Je :ne pensais pas le 
moins du monde à ltoncle cunha à ce moment
là. Après.r j•ai écrit des choses indistinc
tes, sans intérêt ni importance. De temps à 
autre, certaines fois volontairement, d 1 au
tres fois obligé, j 'écris111 .. 

Et qu•écrit~il? Des phrases plus ou moins compré

hensibles, mais surtout des chiffres et des dessins .. Des 

dessins de signes kabbalistiques et maçonniques, des 

symboles occultistes qui le troublent fort. Ce n 1 est donc 

pas 1 1 écriture automatiq11e telle que Tante Anica la prati

que .. « une série de réponses en langage cohérent » 11::t • 

~ais c 1 est tellement plus mystérieux et excitant! L'esprit 
. 
d'Oncle CUnha ne se manifeste qu*une fois et les 

~ correspcndants » suivants sont anonymes. Un de ses amis, 

occultiste et magnétiseur* le rassure, affirmant que les 

esprits communiqu,~nt des chiffres pour garantlr 1 tauthenti

cité du phénomène médiumnique. &""1 outre~' Fernando Pessoa 

raconte avoir ressenti la crise mentale de Nârio de Sâ-

tu <f Ai par fms de Março (se nâo me engano) œmcœi aser médium. I.'.llagine! Eu, que 'eomo de~e 
ret..en:!nr-seJ. em um e!emento atrasador nas sessôes semiespiritas que fatiarnos. -comecei. de repente, com 
a escrim. automàtica,{ .• ~] Nessa primeira sessf!o ccme~ei pur a ?SS!pn~um {hem eonhecida de mim) 
<Psltmn.ei Guahlioo da. Cun.'"Ja;>. Eun~m de lon,ge esti\~a pensando no tio CunhiL Depois estre1ïi mais 
umas wusas. sem relevo, nem mmsse nem importâneia. De \"Cl: em qu:mdo. umas '<'f!Zt:s volnntârfu~ 
meme. cutm:u~chri~adg, escrevu. a} Jo5tJ GASPAR SlM:ôES. Vida~ <ïbra .... Q~,cit., p.lt-4--376). Le 
premier gm:OO biographe d~ Fernando Pessoa futetpr~ eette lettre e<nnme une manifestation de son 
q bistriooismu. diligente ï>. dune sincère en p::tttie seulement 
Jl2 u Nilo é nada que se p:arr.!ça cant a .C:S\;'1'Îtl ~utomâtiea d.l tia Amen ou da Ma."'ia- uma narrativa. um.a. 
série .de respost!Sen lmg!:llgem ~ot.nente. '!) tibid:J, 



Carneiro comme « une soudaine dépression venue de 1 r exté-

rieur l>J.:ta .. Plus étonnant Pncore, il se dit également 

« médium voyant ~ 1: car il CtJumtence à avoir ce que les 

occultistes appellent « la vision astrale » et aussi ce que 

1 'on nomme « vision éthérique ». Parfois il voit n:tên_e 

l'« aura magnétique» des gens~ et surtout la sienne~: quand 

il se rega:rde dans une glace, <lans la pénombre. Comble de 

bonheur i il réussit à voir 1 dans le fameux café Brasileira 

du Rossio, « les côtes dtun indiyiqu à trayem son QQEât~ 

et ssa peau »114 ~Sa « vision astrale » est moins au point~: 

mais elle se manifeste tout de même: « parfois la nuit_, je 

fe:rme les yeux et je vois une succession de petits ta

bleaux, très rapides, très nets (aussi nets que n 1 importe 

quelle chose du monde extérieur}. !1 y a des figures 

étranges# è-as dessins, des signes symboliques, des chif-

fres :z,.l15 • Autre phénomène étrange.t son bras" par exemple" 

se lève, sans qu ~il y soit pour quelque chnse. ou bien, 

lorsqu til se regarde dans une glace, son visage est rem-

placé par celui d"un inconnu. Il nta pas peur d 1 être guetté 

':1 f 1 . '1 - "" 1 ... '1 .. ., ..,.,. ~~. .. Il Par .:t.a. ·o 1e: 1 se sene meme v us eaul. l.Ure aue ]ama:-s. · 
~ ~ . 

sait que ses sens sont en train d 1 être éveill&s ~e par la 

volonté d 1 un « t•laître Inconnu » et il craint la souffrance 

et le dégoût de tout"' qui sont le corollaire de l'acquisi-

tB (( eaiusobtemim umasûhifadepressfiD )indad{'lexterjor. » tlbidJ. 
114 ({ Cheguei. num momente feiiz de \isün- ~:rem;t,. a \"et. na Bra.sifeim dOc Rossio~ de mrumâ, w; .ço:>tel!l5 
de tlm :indi\'iduo atra:v-ês, doJ;1to-e da pele. 1) u:rud.). 
us o As vezes. de none~ fet:h€1 os ofuns e M mna sm::e3.sEu de pequem~s quadros. muito râpidos. muito 
njr.idos ftâa nrudœ ccmoqaa!q-ùer cm!Sl do mundo extt;:rior). Hâ figuras estranhas~ desenlms, sin.ais 
simMlitos. nfuncros ~•.(lhid,} 



tion de ces hautes facultés - sans parler de la sensation 

d'isolement qui l'accompagne .. 

:rl est intéressant de noter que, dans la lettre 

écrite le 4 septembre 191.6 à A.rmando Côrtes-Rod:rignes et 

déjà citéer Fernando Pessoa parle d 1 une dépressiOll qui 1 1 a 

terrassé au cours des derniers mois et qui a forb~ment 

ralenti sa production litté:r:aireus .. Souffrance psychologi

que et isolement ,semblent, en effet, avoir été deu~ cons

tantes de la vie de Pessoa~ E'st-ce le prix. qu'il a dû pay,~r 

à ce « Maitre Inconnu ~ dont il parle à tante Anica ? Dans 

la lettre à ophélia, datée du 29 novembre 1920, et q,ui met 

fin à la première phase de leur relation sentimentale, 

Fernando Pessoa écrit: « Mon destin appartient à une autre 

Loi dont l'existence est ignorée de vous" petite Ophélia.r 

et il est de plus en plus subordonné à l•cbéissa,.,'"l.ce à des 
. 

?-1aîtres qui ne permettent ni ne pardonnent :c.u7 ~ 

L 1 influence des traductions de livres de Ti1éoso-

phie r qu'il a effectuées en 191.5 et qu ti 1 a poursui vies 

jusque dans les années vingt, est bien patente dans le 

contenu de ces lettres que nous venons de citer .. Ce ntest: 

pas un pur hasard si les phénomènes tnédiu.mniques débutent 

chez Fernando Pessoa en mars 1916r c•est-à-'iire quelques 

Ub « Uw.a longa hlst6rin de d~re;srtu »; et em:ore t~ Est® agam sam dode: um ~riodo de est\"rllidade 
lliè'tâtia quas~ totrd~ paicrdA que tem dttt.a!ID muito l), fernando PESSOA. t",mao:; a Arrn:mdo Ct:~..;L 
3Joorlgues.~p.69. 
tt'1 <t 0 meu destmo penen~e a nutra Lei~ de cuja cxist·1ndtl a Ophellnlm sem salle. e esfâ s.u.btm:fim.\l:i·ù 
çada \'e;a; mais àobedi~m::ia a Mestres que roopamitem ltenl pttdtl'.:mt D, ~,de amer de 'fggmnd~ 
~- f:!r>cit. p, 1~3. 
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Leadbeater. La référence au « Maitre Inconnu » dans sa 

lettre du mois de juin 1916 à sa tante Anica., ainsi que 

celle de la lettre à Ophélia en ~920t sont L.i.c:n claires à 

cet égard. Les idées d'H.P. Blavatsky et de ses collabo .. 

rateurs ont laissé une telle empreinte dans l'esprit 

:t.mpressionnable de Fernando Pessoa que celui-ci semble être 

persuadé d • avoir été élu par les instances supérieures et 

invisibles qui nous gouvernent (selon les Théosophes) pour 

suivre une voie lui permettant d*accéder à des connaissan,.. 

ces spirituelles de haut niveau qui le coupent du commun 

des mortels. Les grandes figures de la Société Théosophi~ 

que, créée en 1875 par Helena Petrovna Blavatsky et instal

lée à Madras, comme Leadbeater et Annie Besant, disaient 

avoir été initiées par des Maîtres qu'elles désignaient 

seulement par des initiales. 

La Société Théosophique fut .~. .~.. ésidée par Annie 

Besant de 1907 à 1933, et celle-ci cor.tJacra les premières 

années de sa présidence à des recherches de 

« clairvoyance ». Les notions de corps astral et d'« aura » 

furent longuement utilisées dans 1' enseignement dispensé 

par la Société. Les titres des deux livres de Leadbeater, 

traduits par Fernando Pessoa après le Manuel de Théosophi~~ 

sont, à cet égard, parlants: La Clairvoyance et les AuX~ 

liaires Invisibles.. Il traduisit ensuite les Idéaux de 1?. 

Théosophie d • Annie Besant, Lumière sur le Chemin de Mabel 

Collins et la Moix du Silence de Blavatsky. 
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Dans son Manuel de Théosopllie118 , Leadbeater nous 

présente la Théosophie r.omme étant une philosophie, une 

religion et une science - une science, explique-t-ill car 

ses connaissances sont obtenues par l' étude et la recher-

che. Cette préoccupation concernant- lE:: caractère scientifi

que des théories que 1 'on avance .: _-;ns le domaine spirituel 

est typique de la fin du X!Xe. siècle1 comme nous l 1 avans vu 

précédemment. On fait des « expériences », que l'on pré

sente comme preuves irréfutablement scientifiques des 

phénomènes surnaturels que l'on veut légitimer" Ce n • est 

peut--être pas l 1 aspect qui a le plus attiré Fernando Pessoa 

dans la Théosophie telle qu' elle est présentée dans cet 

ouvrage1 mais plutôt la synthèse philosophique et reli

gieuse qu'elle représentait et le mystère grandiose qui 

l 1enveloppait. 

Les ~ux dg la Ihéosonhie1 19 sont un recueil de . 
quatre conférences faites par Annie Besant à Bénarès, en 

décembre 1911 1 à l•occasion de la Convention Annuelle de la 

Société Théosophique. Elles portent surtout sur l'applica

tion dea principes théosophiques au Gouvernement de la 

Cité, à l'éducation et à la criminologi~. Les trois Idéaux 

de la Société, qui régissent donc 1 • attitude du Théosophe 

dans la communauté où il s•insère 1 sont:{l} la Fl-aternité; 

(21 la Tolérancei (3) la Connaissance. Il y a encore un 

118 C. W.LEADBEA TER. Compêndiq de Tensofia, Usbonne. Lh'tarla Clâs.sica Editora, Cot {{ Teosôfica 
e Esotérica n 0).1915. 
119 Annie BESANT. O.s Jdeais da Teol'ofia, Lisbonne, Livraria Clâssica Edttoro, CoL <l Teos6fica e 
Esotêriea n(II),1915. 
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quatrième Idéal, mais que seuls quelques uns peuvent 

poursuivre: la recherche des Hommes Parfaits~ qui forment 

l'Humanité Divine. 

Ce point est traité dans les cercles les plus fermés de la 

Société, qui n 1 appartiennent p.:ts à l'organisation externe 

de celle-ci. La Société Théosophique est donc présentée 

comme étant capable dtorienter ses disciples vers « le 

Chemin étroit et ancien » de 1 'Initiation, qui mènera à 

l•état d'Homme Parfait, celui d 1 une humanité déifiée. 

Le troisième volume de la collection, La Clair-

voyance, de Leadbeater120 , traite du « pouvoir de voir ce 

qui est caché à la vision physique normale »lZl • Ce pouvoir 

<t est souvent une question de vibrations :;.l24 • Il y a trois 

formes de clairvoyance: 1- Clairv-oyance simple - pouvoir 

d'apercevoir les entités astrales ou éthériques autour de 

soi; 2- Clairvoyance dans l'espace - pouvoir de voir des 

scènes ou des événements éloignés du voyant dans l'espacei 

3- Clairvoyance dans le temps - pouvoir de voir des objets 

ou des événements éloignés dans le temps1.::: 3 • Fortement 

influencé par le Mesmérisme, cet ouvrage a dû1 comme en 

témoignent les lettres .::itées précédemment, beaucotrp 

marquer Fernando Pessoa, tout comme celui, du même auteur, 

120 C. W .LEADBEA TER. A Clarjvidência,. Lisbonne. Livraria Clâs.sica Edîtoru, Col. <1 Teos611ca e 
Esotérica » {Ill),l916. 
121 n 0 poder de "têr o que està oeculto â visilo physiea normal n.(lbid .• p.S}. 
Ill! n a clarividênda é sohretudo uma questâo de vibraçoes 1> (Ibid .• p.8J. 
ID Ci lbid., p.:.m. 3L 
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qu'il traduisit également: Les Auxiliaires Invisib1esl24 • 

L 1 idée de 1 1 existence d'intermédiaires entre 1 'Homme et 

Dieu est ici développée. Ils peuvent êt:;:c des habitants du 

plan astral, des devasl25 , des esprits de la nature ou des 

morts4' ainsi que des adeptes. Ils interviendraient souvent 

pour éviter des catastrophes et auraient un rôle important 

auprès des personnes qui viennent de mourir, pour les aider 

à franchir rapidement le stade de la vie astrale128 et 

évoluer ainsi rapidement vers des plans supérieurs .. 

La Voix du Silence, d 1 H.P. Blavatsky127 , et1t une 

traduction en anglais de textes hindous tirés du Livre des 

Eréceptes d 1Q:t:, une des oeuvres importantes du mysticisme 

oriental. L'idée que le monde des sens n'est qu 1 illusion 

(Mâyâ} est omniprésente ici, et cette idée traverse aussi 

toute la poésie de Fernando Pesnoa. 

La -~ vie astrale » est au centre du dernier livre 

de la collection « Théosophique et Esotérique 1> traduit par 

Fernando Pessoa. Son titre est Lumiè:t:!$ sur le Chemin et le 

124 ... C.W.LEADBEA TER. ,6u'!!ifiarg2 Invtsfveis. Lisbonne. LivrJria Clâssfca Editura, Col. tt Tcosôfiea e 
Esotêtîca » (IV),l916. 
125 Les devas sont. selon Jes Théosoplws, des entités qui habitent un plan supérieur au plan pbysique. en 
rapport ou non av~ J'évolution humaine. n en exi!. 'it 33 groupes, ne comptant pas moins de 330 
miUions rl'individus. Les dcvas sera· '!S de la tradition thrétierme. 
126 Pour les théosophes .• le plan astr.. ,,.~... ':m physique. Son nom vient de ta nature 
translucide de sa matière. ou encore du fait '!'·'il ··dement les influences astrologiques. Sur 
c~ plan. la conscience est affectée par Je désir. ~s pa'>.:,ions, l'""' sentiments, 
127 H.P.B. A V oz do Silêncio~ Lisbonnf.', Uvrnria Çlàsska Edrtora, Col.<{ Teosufica e Esotérica u 
{V),l9l6. 



Kg::rmg;12B , et il s'agit d'un recueil de textes de théosophie 

commentés par Ma1.•el Collins. 

Parallèlement à cette collection, la même maisœ1 

d 1 édition en publiait une autre appelée << Bibliothèque du 

Théosophe » 1 constituée de livres écrits par Leadbeater~ 

Annie Besant et Sinnet, et traduits par Mario de Alemquer. 

Pendant longtemps, on a pensé que Mârio de Alemquer et 

Fernando de Castro (le traducteur des Conférences 'I'héoso-

phiques; de Annie Besant) étaient des pseudonymes de 

Fernando Pessoa. Actuellement on peut dire avec une quasi-

certitude que ce n'est pas le casl.29 • 

Joào Gaspar Simëes~ dans sa monographie sur 

Fernando Pessoa, donne une explication, fort co•!lt:estable 

d'ailleurs, de l'intérêt que C'elui-ci a porU? aux choses 

occultes: 

Lorsqu':::n 1916 il avait su, au Portugal, 
qu' ellf?~, sa mère~ avait été victime, à 
Pretoria, d'une <insulte apopl,~ct ique>, i 1 
stétait produit chez lui le premier signe 
de cette crise inévitable. Il s'était alors 
tourné vers le spiritisme~ premier stade de 
la révolution <religieuse> qui allait 
s' opé~rer dans sa conscience. l•lais la rê\.·o
lut:ion n•était pas encore terminée. Le spi
ritisme l *avait -conduit à la théosoph.if·; et 
de la théosophie il était passé à licccul
tisme1 forme ultime de l'initiation ésoté-
rique à laquelle il s•était liv2:·él?i1

\ • 

l:!S M.C. ld;!z $Ohte o Caminho ç 0 Kanna, Usbonne.lînaria ('lassica Editura, CoL <1 Tcosutien e 
Esotérica 1Î (VIII}.1916. 
•=;} Voir l'article de Maria de Fatimde SÂ E MELO FERREIRA sur lFemando de Castro mA~tu;; dq 
Ptimeirn Congrcsstl Jrrtemacion:tJ de E!.tmf<ts Pes:;oanqs. Porto. BrasUiJ ldirora, t979. p 501J~516. 
ua u Quando em 1916 soubera. em Portugal. que ela, a sua mâc, fora 'lfitima. em Pretoria, deum 
'"'. insuJto opopiëcticn •• dern·se nel~,; o pnmeiro rebatc dcs~a ds.e inr.wtt<h'ei. EntJo. se voltarJ p.Iru o 



Poursuivant son argumentation, Gaspar Simëes avance 

l'hypothèse selon laquelle la =rise de Pessoa s•arrê 

terrait avec la mort de sa mère en 1925: à partir ae ce 

moment sa « phase théosophique Ei • atténue, ou se termine 

même »131 • l-Iais no·us avons vu que Fernando Pessoa a 

entrepris les traductions de livres théosophiques en 

septembre 1915, donc avant 1916, et qulil en a été 

immédiatement fort secoué. D'autre part, ce ne fut pas le 

spiritisme qui l'amena à s 1 intéresser à la Théosophie, mais 

la proposition de traduction adressée par la Livraria 

Classica Editora, ce qu 1 il dit clairement dans la lettre à 

sa-Carneiro citée précédemment. Et peut-on 

réellement de spiritisme à propos de « séances semi-

spirites » 1 comme Fernando Pessoa les appelle, m•.=nées avec 

sa tante Anica, sur un mode familial et luèiquet dans 

l'appartement lishoète de celle-ci? Il est c:t::rtain que,. 

comme nous 1 1' avons vu, son intérêt pour les « choses de 

l'occulte ') a pris une nouvelle et forte imp .. llsic:m lors de 

sa découverte de la Théosophie; mais dire q•.te de là il est 

passé à 1• occultismeB.:: , qui reprèisf~r.terai t la <; forme 

ultime » d'une « in.:.tiation ésotérique à laquelle il 

s • était 1 iv ré », présuppose un cheminemen c reet i 1 igne qui 

espirltiSmf', prûneiro estidio da revoluçao <ireUgiosa> que se iaoperor n~ sua cmJsciêncîa. Mas a 
revoluçUo nâo terminant aînda 0 es:pi.ritismo tevam-o a teosofia e da teoiofia passara ao ocultismo. 
fonna derradereira da înidaçào esntêrica a que se entregara >} (Joao GASPAR SIMÛES, op.cit .• p.534). 
fll <t a fase t.eosôfica de Fernando Pes.soa ntenua~se on acaba mesmo, coma vida da propria mue'>{~. 
p.542). 

132 U aurait fallu également que Joâo Gaspar Sùniies nous donnât su définition dr rm:cultisme, er nous 
dit ee qu"il englobe sous eette appellation. Il aurait été hon aussi que ce critique &Jessmm nous expliquât 
en quoi J'occultisme. dénomination vague .et vaste s•n en est. pouvait représeu~er une (( tonne ultinu~ ~.~ 
d'imtiation. 
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semble loin de la route hasardeuse et pleine de chemins de 

traverse qui fut celle de Pessoa. Les tâtonnements qui ont 

accompagné sa quête spirituelle ne peuvent pas être 

assimilés à cette route droite vers une apc)théose 

initiatique. San esprit est toujours resté sensible à 

1 'appel du mystère~ qu'il a tenté de percer à travers une 

recherche multiforme qui a été le fruit du hasard, de la 

curiosité intellectuelle, des rencontres humaines et 

livresques qui nourrissaient une âme affamée d'Absolu. La 

Théosophie a été une de ces rencontres importantes et elle 

a produit, comme nous 1 • avons vu pl us haut , un choc 

déterminant pour !•évolution spirituelle pessoenne. La 

synthèse philosophique qu'elle contenait, alliée à 

l'apparente logique irréfutable des principes qu'elle 

présentait, ne pouvaient qu'exercer un attrait indéniable 

sur un esprit comme celui de Pessoa, qui cherchait une 

vérité au delà de la Raison dont les chemins d'accès se 

devaient de satisfaire aux exigences .:ie 1 'Intelligence. Et 

ces exigences restent toujours en arrière~,planl même 

lorsqutil y a che~~ lui une adhésion spontanée à un courant 

d'idées qui provcque une apparente « moütée d' irra

tionnel ». 

Nous en avons un exemple dans un texte non daté 

et publié pour la première fois par Teresa Rita Lopes dans 

sa thèse Fernando t:essça et le Drame Symboliste~ texte 

intitulé Um Caso de f4edium.'1idade, où il parle de son 

« autosuggestion progressive par 1 'établissement d 1 une 
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( ...... ) croyance en la réalité spirite (. ~.} amenée par la 

l1:::Cture d • ouv1rages d'occultisme et de théosophie >>. Il y 

parle également de sa (!; capacité présumée à voir ce qu'on 

11 1 . -'"th"' . appe e < ·aura e er~que ~ et de l 1 apparition d'une 

écriture automatique « imparfaite et incchérente à la suite 

d 1 une légère hypnose »133 • En conclusion de ce texte 1 il 

analyse les raisons de l'essor occultiste, dont il est lui

même., en quelque sorte, victime: désagrégation du christia

ni.sme1 cosmopolitisme perméable aux éléments des civilisa

tions orientales (et ici nous voyons une allusion à la 

présence de ces mêmes éléments dans la Théosophie 

d'H.P. Blavatsky} et incapacité de toute une générationr 

rendue neurasthénique par la rapidité du progrès, à S 1 adap-

ter à une mentalité qui corresponde à ce même progrès. 

Nous voyons donc que Fernando Pessoa, au départ 

très fortement attiré par le mouvement théosophique, mais 

en même tempe effrayé par certains de ses aspects occultis-

tes, prend du recul et essaie d'analyser ra.tiont'lellemellt 

ses propr~s expérj~nces. D'un autre point de vue/ ce texte 

nous confirme dar.s 1 *hypothèse que nous avions avancée, 

selon laquelle ses expériences médiumniques seraient 

étroitement liées à sa découverte cle la Théosophie. 

t:n (J Auto-sugestilo progressi\11 peto estabelecùnen.to de uma [ .... } crença na realidade espinta destes 
fenôn.tenos pela leiturn de ohms de ocultismo ede teosofia [ ... ] uma presumida caracidade de ver a 
cbmnada "":.aura etéricaè•. { ... ] .escrita. automutica. imperfeita e descunexa a seguir a urna !eve hipnosc. n 
Maria Teresa RITA tOPES. B!mnndo Pessoa et le dram,e ?:rmholi!'te, op,cit., p.505»509. A propos 
d'h1'Pnose. îl faut signaler que dans sa bibliothèque se trouve un livre de Charles Godfrey U~LAND 
intitulé Have yon a Sttong Wflt ?tOr. How to PeveJon and Strengthen Will~Power. Mernory.. ('Ir ân~ 
Nher Eacultl' or..Attrihute ofthe Mind.b)" the E.'t-..y Proce~s ofSelf:·Hy~notir-m. tlmdon. Rider, 1'l12. 
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Dans un autre texte, non daté et attribué par 

Fernando Pessoa à un semi-hétéronyme 1 Rafael Baldaya, 

astrologue de son état 1 il attaque violemment la Théosow 

phie. Ce texte st intitule Et:iDQil;liQS de Metafîsica Esoté-

r:ica1S4 et met en cause, de manière confuse et fragmen-

taire, la filiation traditionnelle de la Théosophie. Elle 

est considérée comme une «démocratisation de l'hermé-

ou sa forme christianisée. Elle est aussi, 

comble d • horreur, un « système générateur de femmes >>:13 6 .. 

êtres qUalifiés d'inférieurs - par sa défense du dévouement 

et de la solidarité. En un matt la Théosophie est écartée 

comme étant un système de philosophie indienne, que son 

caractère Vag-'Je rend parfaitement <' adapté » à n'importe 

quel « modèle scientifique ;>. Dans un texte manuscrit et 

non datéJ Fernando Pessoa parle de la <> confusion m~Smtale, 

1 t indiscipline caractéristiq,ue des théosoph9s ... :f>. Et un 

peu plus loin il s'exclame: « Quelle diffêrence, ne serait-

ce que tout simplement de ton, entre la pauvreté d'esprit 

des théosophes et la magnifique [?] des écrits des Rose· 

Croix.! Chez ceux-ci, même si nous ne comprenons rüm1 nous 

§)entons la force et la science des Maîtres de la Sa-

!34 Fernando PESSOA.~ (votllll, Q.t1,Jjt. p.401404. 
13S H A teosofia, camo é prùprio e de e'iperor da nossa êpoca. é apenas uma democratizaçâo do 
henn.etismo. n (lhid., p.402J, 
H6 uA Teosofiaé um sistema eriadc;r der Jtheres. n (Ibid., p.404). 
1 l'1 << a confusilo mental, a indiscipfina caractérf.ïtka dos teosoftstas ... { .. 1 que diferença, mesmo de mero 
1!'lm. entre a pohreza de espirito dos teo$ofi.s.ta<; e a magrdfica {'?] dos escritos dos Rosa-Cruz1 Nestes, 
mesmoquando n::~.da eompreendemos. ;..Ç,ntimn~t a força e a ciî!ncia dos Mestres da Sabedoria )) (Fonds 
PESSOA. 54wL 128.:241. 
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Dans un autre écrit/ supposé être de 1917, Fernando 

Pessoa attaque/ sans la nommer, la Société Théosophique: 

r., t actuelle renaissance des systèmes occul ~ 
tistes, remarquable surtout pour avoir im
porté, dans les pays de langue anglaise, ce 
qu'on appelle le bouddhisme ésotérique/ af
freux mélange de superstition de sauva
ges138 1 d • humanitarisme décadent et de 
gnosticisme confus, amena encore une fois à 
la surface ce qu'il y avait, à travers 
l'Europe, comme vestiges de la tradition 
occulte de la Gnose .139 

Malgré une réaction a posteriori 1 qui a sûrement 

été négative~ concernant certains aspects de la Théosophie 

que son intelligence refusait, nous pensons néanmoins 

qutelle l*a profondément mar~Jé, et qu'elle a jcué un rôle 

de catalyseur à une époque de sa vie où Pessclla n 1 avait 

encore qu • un intérêt diffus et désordonné pour des sujets 

touchant à llésotérisme. Dalila Pereira da Costa, qui a été 

une des premières personnes à traiter cet aspect de son 

oeuvre 1 va même jusqu'à affirmer << Pour celui qui se 

disait <OppoRé à toutes les églises o:rganisées>, et 

<chrétien gnostiqlte>, la Théosophie, en tant qu'église 

invisible 1 et les formee de l'ésotérisme chrétien~ seront 

HS Notons au passage que Fernando Pessoa ne semble pas avoir été très attiré par fc)i formes de 
spiritualité orientale, qu'il a plutôt tendance à attaquer de façon sommaire dans ses t.tcrits. Peut·tltre ne tes 
connaissait·il pas bien d n'avait· il plS etrvie de mieux Ies. connaître. Il est, en effet, étonnant que. dans sa 
vaste bibliothêque, nous n'ayons pu dënombrer qu'une dizaine d(; tines sur les civtlisation;; orientales e~ 
leurs religions .. surtout si l'on songe que fes liwes en langue anglaise sur la question étaient nombreux et 
que Pessoa pouvait y avoir accès trés facilement 
139 n A moderna revivescência dos :;istemos m:ulhstas. notâvel sobretudo pela importaçào, nos paises de 
Hngua inglesa, do ch amado budismo esctènc.o. atroz atnàlgama de superstiçôes de selvagens. de 
humanitadsmo decadente e de gnosticismo atmpalbado. trouxe outra vez à sup(..'rficie o que pela Euro pa 
havia de restos da tradiçào ocutta d1 (inose ~~ tlhtd., p.431 ). 



les courants spirituels gui imprégneront son oeuvre d 1 une 

façon prédominante »140 ~ 

Acteur de génie, Fernando Pessoa nous surprendra 

toujours par ses brusques changements de rôle: attirance et 

répugnance envers des idées comme celles défendues par la 

Société Théosophique furent deux pôles entre lesquels il 

balança toujours. Répugnance teintée d •une peur certaine~ 

d 1une « terreur métaphysique », comme il le dit lui-même, 

mais aussi conscience d•un fragile équilibre psychique qui 

pourrait s'en trouver menacé. Attirance illuminée par 

1 1 espoir de trouver la vérité" ou de 1 • ent revo il:·, et de 

rencontrer ainsi le Saint Graal tant recherché. Une chose 

est sûre: Fernando Pessoa n'a jamais été membre de la 

société Théosophique, d 1 après ce que nous ont affirmé 

d"anciens membres dirigeants. Encore une fois, sa quête ne 

pouvait être que solitaire, son tempérament ne le 

prédisposant guère à participer à des célébrations 

collectives. 

2 .. La Franc-maçonnerie 

Le ncm de Pessoa reste également 1 ié à un a ut re 

ordre initiatique, la franc-maçonnerie .. En effet, ce n'est 

pas la prewière fois que nous nous penchons sur les liens 

MO (1 Para aquele que se dizia <oposto a todas as tg~ias organ.3.adas>, e <cristào gn6stko". a Teosofia, 
como It.treja invisfvel, e as fonuas. do esoterismo cmttio serilo as correntes espirituaJs .que prefetente· 
ment{: itnpregnarf!o a suu obta. )) (Dalila PEREIRA D/\ COS fA, ~- p.5fh 
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de Fernando Pessoa avec cet ordre: nous avons déjà été 

amené à nous intéresser à la position publique prise 1 au 

début de l'année 1935, par le poète de Mensagem~ lors de la 

présentation à l'Assemblée Nationale d'un projet de loi 

dont 1 1 auteur était le député José Cabral. Ce projet visait 

à interdire les sociétés secrètes comme la franc-maçonnerie 

et il a effectivement été approuvé quelques mais plus tard. 

Entre-temp$ 1 \,lne polémique était née autour d 1 un article de 

Pessoa, dans le journal Riârio de IJ.isboa du 4 février, 

défendant la cause de la Maçonnerie. Nous ne reviendrons 

pas sur ces débats, dont nous avons longuement parlé déjà~ 

nous essayerons 1 par co nt re, de nous interroger sur la 

connaissance que Pessoa avait de cet ordre initiatique, et 

sur son adhésion aux principes spirituels sur lesquels 

celui-ci repose. 

Il est intéressant de noter, d'ailleurs, que 

Pessoa, dans l'article mentionn~ ci-dessus, tient i expli-

que:r à José Cabral que la tllaçonnerie nt est pas u:ne société 

secrète mais un ordre initiatiq:uel41 .. Il insiste bien sur 

cette différence qui, pour lui, est capitale, mais qui ne 

semble pas être claire aux yeux des profanes. 

l'~n effet,. 1 'origine mythique de l'Ordre maçonniqur;;; 

nous ren'JOie t!'ès loin dans le temps: traditionnellement, 

elle plonge ses racines au temps de Salomon et dë la 

141 {{ Crc1o nilo errar ao rresumir que oSt, Josè Cabral supôe que a Maçunaria ê uma a<;socinçîlo sccrctn. 
Nâo è. A Maç<maria é uma Ortf.lill! secreta, ou. tom ptena propriedade. uma Qrdçm iniciâtica. » 
tfemando PESSOA . .QaJ~~itnHça, r.!t!sit. p.394). 
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construction de son temple. Selon une légende t Hiram, 

appelé « le fils de la veuve », le grand architecte qui 

dirigeait l~s travaux/ est assassiné par ·trois compagnons, 

jaloux de sa connaissance des paroles sacrées ouvrant la 

voie des mystères; son corps est enterré sous un acacia, où 

il est retrouvé plus tard par les envoyés de Salomon. Nous 

sommes ici en face d 1 une légende :tiche de symboles~ un 

mythe comme ceux qui fondent les différentes religions ou 

les courants initiat:iques. Hiram est le symbole du soleil, 

la Lumière de 1 1 initiation, la veuve 1 sa mère, est la 

Terre~ ou la Loge maçonnique. L1 initié est donc le fils de 

la ·Lumière et également de la veuvel42 • I 1 meurt 1 comme 

Hiram, pour renaître par 1' initiation. L'acacia est son 

symbole, celui de sa résurrection après une phase de 

purification"' et représente en même temps la perfection 

morale vers. laquelle il doit tendre. La parole qui accompa-

gne les gestes rituels tient un rûle central dans le 

passage des différents grades, et elle doit être maintenue 

secrète pour les profanes, comme celle qu'Hiram possédait 

et a refusé de dévoiler. Nous sommes ici devant un vestige 

des paroles et des gestes accompagnant la transmission du 

savoir-faire dans les confréries de bâtisseurs du moyen 

l<l:t! Cf< à c.e propos un livre que fernando Pessoa connaissait sfuement. ct qui est car..u:têristique de la 
littêrnture occultiste ct pszudo-scientiftque de l'èpoqu~: Joâo ANTUNE~t A Ma~:nnaria In!ehitica, 
l.isbounc. Classica Editera. toU. <r Psîcologfa experimental u, 1918. p.J05-I 10. Cc livre est une 
<! euriositë ~> qui nous pennet de mieux (tUnprendre ratmosphi!re occultiste où baignait Pessoa. Il 
témoigne également des m:cusations constantes que subit la Maçonnerie conc~onwnt ses supposées 
oti~ines kabbalistiques et ses lu~ns avec le juda1SJne t Cf. le chapitre intitulé H A hiputese judefro 
kabalistiça n p.l:'!.9·136l Comme oousl'm:ons \11 précédemment. Pt>s.soa s'est plusieurs fois référé â cette 
questi(m lors. de la polémique autour du projet de loi de Jmt: Cabral. et dans sa rréfàce au livre de 
Kamenc1J.i t! lmitEmmte, que nous amns t.k:fà eike :et atlill}!iée. 
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âge. La Maçonnerie spéculative s'est, en effet, appuyée sur 

les traditions de la Maçonnerie opérative, tout en trans-

formant celle-ci en une société mêlant des objectifs 

initiatiques à un esprit humanitaire et égalitaire hérité 

du rationalisme du XVIIIe siècle. La proportion de chacu'!l 

de ces éléments varie selon les Obédiences qui constituent 

l'ensemble, peu uniforme au demeurant, des format ions se 

réclamant de la Maçonnerie. Ce qui nous intéresse ici, 

C1 est évidemment la franc-maçonnerie spirituelle et initia

tique, laquelle reste, actuellement comme du temps de 

Pessoa 1 tout à fait minoritaire dans l'ensemble des Loges 

d'obédience maçonnique. Elle maintient cette recherche de 

la « parole perdue », seule capable d'ouvrir la po:t·te du 

temple, qui est le but de ceux qui veulent garder à la 

Maçonnerie ses ambitions de départ~ c' est-à~dire, percer 

1 1 ignorance où nous sommes plongés car 

<< principe même de la science tt:st. de sa-
voir que nous ignorons. Le monde~ qui est 
là où nous sommesi la chair~ qui est ce que 
nous sommes; le Diable, qui est ce que nous 
désirons - à eux trois, à la douzième 
heure, ils ont tué le t-1aitre que nous au
rions dû devenir. Et le secret qu 1 il possé
dait, pour que nous devenions ce qu'il 
"t 't "t"' ·d . 143 e al , a e e pet u. ô · • 

Ces aspirations à dispenser une initiation~ symbo· 

lisées ici par la réactivation du mythe de Maître Hiram, 

143 
{! 0 prindpio da sciencia ë sahennos que îgnorarnos. 0 mundo. que é onde estamm; a came, que é o 

que smnos; o Diabo. que é o que desejamos ~esses trez. na Horn Alta. nos mataram o Mestre que 
cstîvemos para ser. E nquelle segredo que eUe tinha. para que nos convcrtessemos nele. esse segredo foi 
perdido n (fernando PESSOA t. ·hcllqtdn.:<:frahl~. np,~it. p 40J. 
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sont absentes de beaucoup d 1 Obédiences, pl us tournées vers 

l'action sociale et politique, et foncièrement différentes 

les unes des autres: 

« Ainsi~ la Maçonnerie prend nécessairement 
des aspects différents - politiques, so
ciaux et même rituels - selon les paysr et 
même, â l'intérieur d 1 un pays, d 1 une Obé
dience à l'autre, S 1 il y en a plus d'une. 
Je donne un exemple. Il y a en France trois 
Obédiences indépendantes - le Grand Orient 
de France, la Grande Loge de France 
(prolongée par un Chapitre, celui du con
seil Suprême du 33ème degré} et la Grande 
Loge Régulière, Nationale et Indépendante 
pour la France et ses Colonies. Le Grand 
Orient est fortement radical et antireli
gieux; la Grande Loge se borne à être libé
rale et anticléricale; la Grande Loge Na
tionale ne fait pas du tout de politique. 
Je donne un autre exemple. Le Grand nrient 
de France a une grande influence politique, 
maisr à part celle qu 1 il exerce à travers 
celle~ci, il a peu d'influence sociale. La 
Grande Loge d'Angleterre ne s 1 occupe pas de 
politique, mais son influence sociale est 
énorme » 144 • 

Quoi qu'il en sr.dt! et malgré les diver,gtmces de 

points de vue philosophiques et religieux~ tout l<Iaçon se 

doit de construire dans son coeur un temple, à 1' image de 

celui de Salomon 1 quel que soit le contenu qu'il place à 

l'intérieur de celui~ci. 

t44 « Afisim a Mnç,maria neeessarimnente toma aspectos d1ferentes- polfticos. sociais e até rituaîs- de 
pais a pais, e até. adentro do mesmo pais. de Obediêncla, para Obediência, se houver mais que uma. Dou 
um exemplo. Hâ em :Fronça trés Obediências independcutes- o Grande Oriente de Fronça. a <3rande Loja 
de frauça (proiongada capitulanmmte pelo Supremo Conseliio do Grau 33)e a Grande taja Regular. 
Nacionat e lndependente para França e suas Colônias. 0 Grande Oriente e acentuadamentc radical e anti· 
religioso; a Grande Loja limita-se aser liberal e anticlerical~ a Grande Loja Nacional nâo tcm poUti.ca 
nenlmma Dou outro exemplo. 0 Grande Oriente de França tem uma grande înfluência politien, mas, 
excepta atravês dessa, pouca influência social. A Grande Loja de lnglaterra nâo se preocupa com politien, 
ma.'> a sua influência social é enorme. n (Fernando PESSOA. L't!..BJ1l!!ililica f l2J fl·l !>3ia. ~, p31J8). 
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n~un point de vue ésotérique, le temple de Sal~mon 

est l r image de la perfection, celle de 1 ,homme et de 

l'univeJ.b avant sa chute. La Loge maçonnique correspond,. au 

niveau humain et historique 1 à l'archétype que constitue ce 

Temple. C'est en son séin que l'action tendant au perfec .. 

tionnement des Maçons doit se dérouler. C'est pour cela gue 

le temple maçonnique est inachevé, ouvert sur une voûte 

étoilée~ chaqu.e Maçon devant « apporter sa pierre à 

l'édifice » 1 selon l'expression consacrée. 

Cette symbolique du Temple de Salomon est enrichie 

par une autre, celle fondée sur les liens mythil.:;rues entre 

la Maçonnerie et l'Ordre du Temple. En effet, les Maçons se 

sont souvent considérés comme les héritiers des Chevaliers 

du Temple. Les grades supérieurs dt un certain nombre de 

Rites, constituant ce que l 1 on appelle la Maçonnerie 
. 

« écossaise »# portent trace de cet imaginaire chevaleres-

quel4S • 

Dans sa préface à 1 1 ouvrage de Kamenezky .Al!Im. 

;Errante, Pessoa se réfère à ce symbolisme: 

« La signification symboliqt.~e du Premier 
Temple, peut être~ dans ln Maçonnerie, 
d • . . 1' ~ t d h .. . orl.glne temp 1-ere.- e · one c ret1.ennf'.?, 
car l#Ordre du Temple était l'Ordre <du 
Temple de Salcmon>. et on ne connaît pas de 

145 Cf sur t:esujet Antoine FAiVRE. (1 Miles Redi\·iws (Aspects de rtmaginatn: chevaleresque au 
XVIU<: siêdc: Alchimie, frJ.n\.':·Milç~rmcrie~ l.ntëraturel )} L11 bec~ •. m:tf.i.L. r 208·:!~4 
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fa~on certaine les détail~ de 1 1 initiation 
secrète dans cet Ordre. :;:.146 • 

La construction du Temple de Salomon, que chaque 

Maçon doit reprendre à son compté 1 ainsi que l'architecte 

de ce temple, Hiram., modèle de la perfection mora.le à 

atteindre" sont au coeur de deux strophes, tirées dtun 

poème inachevé de Pessoa: 

« Le premier fut un Architecte 
Il mourut sous le toit imparfait 
Pour ne pas dire notre secret+ 
Trois assassins le tuèrent 
Aux troi2 portes où ils le trouvèrent. 

Son nom, vierge de crahison, 
Je le garde au fond de moi comme un remède 
Contre ce qui est faible dans le coeur; 
Contre le [?} et contre l'ennui~ 
À son image d'exhumé 
Quand serai-je élevé'? »147 • 

et parfois quelque peu ol:scures, des .rf?f•_!.re:...K"!eS très 

explicites à l'assassinat d'Hiram de Tyr, mythe fondateUl" 

de la r4:açon.nerie, et au caractère inachevé « le t.;...it 

imparfait ») du Temple maçonnique. Hiram semble ccnstjtuer 

pour le poète un exemple à suivrec~ u.n modèle à atteL1dre, 

!.:ft! <~ 0 sentido simbi.Hjco do Primeiro 1èntplo, pode ser. na Maçunaria. de origcm remptària, e portanto 
cristil. pois a Ordem do Templo era-u <,:do Tempto de SalomuO»"'. e nào se sabem ao œrto os pomHmorcs 
da iniciaçâo seçreta lle»a ordem. »(Fernando PESSOA. Préface au hvre de pcyi:mes âhna I~mut~ de 
ImcJ.cr 1{.•;.1\!ENEZKY.Q.f.P. (Ill), p.468t 
147 u Foi u primeiro um Architecto 1 Morreu sob o imperfeJto tecto Por nJo dizer nosso segredo.f Tres 
assassinos:o mataram i Nas trez portas em que o acl1rrram/! Seu nome, virgem de traiçâo ' Estâ em meu 
ser como um remedia J Contra o que é fra~;:o etn mrnçâ~JJ Contra o dessidio f?l et contra o tedioi À sua 
imagt>m de exbmnado Quando ê que serei levantado? l) (fernando PESSOA. P(lc<;m Mi\gtçn,.'", Of'.dL~ 
p6H 



dans un contexte où il est question de secret à garder à 

tout prix. 

Ce temple maçonnique S 1 appelle donc également LQge: 

pour certains auteurs, une Loge peut faire référence, tout 

simplement, à un groupe de Maçons ~at n'existe que lorsque 

ceux .. ci se trouvent :réunis148 . Cependant 1 dans un sens plus 

profondément ésotérique, la Loge peut se trouver au centre 

d'une symbolique plus riche, comme celle exposée par Pessoa 

dana un fragment faisant partie de 1' ensemble de textes 

intitulé Atrio: 

« En un sens suprême et dernier, la Loge 
est l 1 arcane ou l'arche de la Vérité. Le 
f.laître et les Deux qui partagent avec lui 
le gouvernement de la Loge sont le symbolt: 
des Trois Vérités fondamentales ou kabba~ 
listiques. Les deux qui constituent~ avec 
ces trois-là, les Cinq qui complètent la 
Loge~ sont le symbole des Deux principes 
externes ou de Relation,. grâce auxquels la 
Vérité n'est pas Erreur. Et les deux au
tl·esr avec lesquels la loge devient pa:e
faite, sent les Sjt"rrtholes des deux derniers 
principes, à travers lesq~els la Vérité 
peut descendre jusqu'à notre connaissance, 
si nous parvenons à nous élever jusqu 1 à 
elle. Les trois principes qui constituent 
la Loge sont: (1) Jéhovah n'est pas Dieu~ 
(2} Adam n'est pas l'Hommet {3.) Eve n'a ja
mais existé. Les deux principes qui ccmplè~ 
tent la L':~ge sont: ( 4} Au commencement fut 
(ou était le Verbe/ {5) Et le verbe se fit 
chair. Les deux derniers principes# grâce 
auxquels la Loge devient pa~fnite, sont: 
'6 Ce qui e3t. en haut est comme ce qui est 
en bas, et (7} Quand 1e disciple est prêt1 
le rt.aS:tre est prêt lui aussi d ... ] . Ainsi, 
en son sens intime et vrai, exposé derrière 
un voile de brume afin que s$égare celui 

148 Cf à .ce suJet rouvrm;:e de Jules BOUCHER L.a 53-mbnhcm~M:!ÇmtJliiJUe, Pans. I)en'h 1Q80. 
dlilp. IH ( H L' Atclter a}. 
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qui ne sent pas quel est le chemin 1 la vé
rité de la F.M. apparaît comme un grand 
Mystère Chrétien »l49 • 

Nous ignorons si Pessoa donne ici une version du 

sens de la Loge maçonnique tirée d'un auteur connaissant le 

sujet de 1' intérieurt C 1 est-à-dire 1 Maçon lui-même, s'il 

S 1 agit du fruit d 1 une expérience personnelle, ou stil 

s'agit d'une « création littéraire '> 1 où des connaissances 

livresques sont remodelées par 1 1 imagination pessoenne. 

Nous penchons vers cette dernière hypothèse, le texte en 

question nous semblant trop sciemment obscur pour être 

véridique~ sans même parler du syncrétisme qui le caracté

rise: les éléments chrétiens y côtoient ceux issus de 

l'hermétisme et du bouddhisme. 

Dans un autre ensemble de textes, tippelé Subsolo, 

Pessoa revient sur le côté secret de la Maçonnerie et de 

ses Hauts Grades: 

<:< Le Pape est au niveau des Hauts Grades de 
la Maçonnerie~ et il peut être considéré, 
par analogiet comme le Suprême Commandeur 
du Dernier Grade avant les Grades Crypti
ques. Au-dessus de lui se tiennent les 

t.:m <e Nu ultimo e e.l{eei:HJ s~nttdo. a l.oJa ê o arcano ou arca da Verdade. 0 Mestre e os Dois. que estào 
tom eUe no- govemo da LojJ sfio o symbolo das Trez: Verdades tundarnentaes ou c<1balî!>ttcas. Os dois 
qtte, com estes trez. formam os Cinco que complctam a toja. silo symbolo dos Dois principios cxtemos 
ou de ltdaçiio. por meiu dos quaes a Loja fi ca perfeita. Sào os symbo!os dos Dois ultimos principios. por 
meio dos quaes a Verdarle pode descer ao nosso tonhecimento, se nôs soubennos subir o. elia. Os trez 
princîpios.que fcrmam a toja sâo: {lJ!ehovah nllné Oeu:q2_) Adamnao e Bornem, (3) Eva nunca 
existiu. Os dois principios que ccmpletilm a Loja sâo: {4) No principin foi (ou era} o Verbo. (5) E o 
Verbo se tom.ou Came. Os dois nitimos principios, pelos quaes a Loja se toma perfeita, sâo: (!!) 0 que 
estâ em elma é como o que esta em baixo. e t 1} Quandn o discipulo estâ prompto, o M~stre estâ prompto 
tambern.(. .. J. Assitn, em scu intimo e verdadei!O sentido. exposto entre nevœs para que Sf! perca quem 
nâo sente o caminho. se descobre a verdade da F.M • como um MaJ;!Itl Mysterio Cnr!stâ::'t jj {fernando 
PHiSOA. <~ Atrîo 11 m YKCENU:NO frtu::mdn ~cs:;:na,e.~l:.il~!:mfi:i HerwS.tica, ~·l'53. 5-1). 
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Chefs Secrets de l'Eglise Catholique, sous 
l 1 0bédience du Grand Concile Romain/ qui 
esL déjà en dehors de 1 1 Atrium. Il est bon 
que l'on sache bien qu~ par Grades Crypti
ques de la tvlaçonnerie, an n'entend nulle
ment les grades où se trouve déjà 
développé1 dans son sens ultérieur/ 
l'enseignement contenu dans les symboles et 
les rites de l'Ordre. Cela n.rarrive aue 
dans les Ordres Majeurs. Les Grades ~ 
Cryptiques sont de simples Grades de 
Passage, mais en eUÂ - ou~ plutôt, chez 
ceux qui les ont, se trouve le Gouvernement 
Suprême et Secret de la Maçonnerie. Les 
Grades Cryptiques 1 entendons-nous bien, ne 
sont pas des Grades des Ordres t<lajeurs, 
mais seulement des Grades de Passage vers 
cetxx-cil que ces Ordres s'atteignent à 
travers ces Grades ou non. D'ailleurs, on 
peut atteindre un Ordre majeur1 même ceux 
qui exigent, pour y rentrer~ la préparation 
maçonnique, en n'étant que Maître Maçon. !1 
n 1 est point nécessaire de passer par les 
Hauts Grades, ni même par les Grades 
Cryptiques. Le Grade de Maitre est déjà un 
Grade de Passage, s'il est ccmplété, au 
enrichi, par csrtains attributs pt:"<t'S:onnels 
de l 1 Aspirant au Seuil »1.:,n • 

A peine moins imrraisemblable que le texte précé-

dent~ et aussi obscur, celui-Li insiste sur l'existence 

d'tml'1 Maçonnerie secrèt4S:, ésotérique, corresp::::mdant proba-

blemsnt. à ce que Pessoa 1 • appe ... .::ut l'Ordre !ntçg;n~ de la 

f·1açcnnerie. Cependant, il ne faut pas oublier la coneeption 

l sa H 0 Papa estâ ao nive! dos A!tos Gmus da MJ.'J.Çonzria, epode ser descripto. analogicamcntc. como· o 
Supremo Oimmendador do l..Utimo Grau ahatxo dos Crypticos. Acittm. d'elle es1âo os Chefe:; Secretas da 
Egreja Cathtltica. sob a Ob.ediencia do Grande C'om::Uio Romano. que està Jâ ft'tra do Atrm Convém que 
rigorosamcnte se saîba que por Groos Cryptko:;: dJ Maçrmari; se nlo entendem os g:raus onde esta jà 
desdobrado no seu ulterior S!èntii.b o en~inmnento que sc C\?ntèm nos symllotos e rito?> da Ordem. Issu 
<.u::onteçe su nas Altaîi Ordens. Os Gmus Crypttcos silo simples GrJus, de Passagem. mas nd!es- ou, antes. 
nos que os teem. està o Govemo Supremo e Secretn da Maçonaria. Os Grans C't)pticos. entenda·se. nllo 
~li~ Gmus das Altus Ordens, mas til.-nsômente Graus di!' Passagem para elias. que-rellas sc atUnjmn por 
elles quer n!lo. De resto, po de attingir-se uma at ta Ordem. ainda ti1s que exigcm, JJJlïl a entratla n 'ellas. a 
prepam.r;no· maç<lnica. sem ser mais que Mestre !\1açun. Nao é necessârio passar pdos Altos Gl'ilUs, nem 
atê pelos Grans Cryp1kos. 0 Grau de Mestre~ jâ Grau: de Passagem. se ftir çompletad<~. ou 
tmnpiementado. par di:tennin;J.dos attributos pesstlJe" do Aspirante ao Lmüar. i Fernando PESSOA. 
" Sutt:;.o!o n. Th.lll. pAlh 
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pessoenne des grades, selon laquelle ceux-ci sont 

« essentiellement des états de connaissance qui sont 

simultanément des états de vie »1s1 . Ils dépassent donc la 

stricte progression au sein d (une Loge et correspondent 1 

selon Pessoa 1 à quelque chose de plus vague et de plus 

vaste:; 

« Les premiers grades sont des grades de 
probation~ les deuxièmes sont des grades 
d'interprétation, les troisièmes de compré
hension: les quatrièmes et derniers, des 
grades de réintégration (intégration}. Dans 
la voie maçonnique, ces quatre types de 
grades sont parfaitement divisés, sauf les 
dt::rniers quis comme jusqu'à un certain 
noint les troisièmes 1 sont déjà en dehors 
de cette voie, bien qu 1 elle mène à ces gra
des »152 • 

En effet. il est bien connu que la Maçonnerie pos-

aède fondamentalement trois grades (Apprenti$ Ccmpa.gncn, 

ri6;Urs << éc-::;ssaise C'est 

ces Hauts Grades que 1 'en peut parler véritablement d'une 

!•1açonnerie éscté:rique. Toujours selon notre auteur 1 les 

Hauts Grades se sont fc•rmés par l'évolution des grades 

fondamentaux, cv qui permet de parler d~"un continuel retour 

lSt <1 Os gradus sJo cssencia!mrmte e:>t1do~~ seo nao silo. nada sàu, Os grau:; d~ ;.niciaçâo representam 
61ados rle ccnbe,tmcnto que silo sîmuhane..tmente e&ados de vida. n {lemas.rlo t>ESSOA.Q.P.P. Hl O. 
op.t;it., p. SOSt. 
1!"2 H Os primeiros f:,'T:!US silo gmus de pmvaçâo, {}5 segu.ndos: grau.~ de mterpret'Qçilo, os ter ·etms !;'taUS de 
.crunprecnsào. os quomos, e idtunos. grau~ de remteg,rnçao finteg:rnç!Io). Na via maçon! ca e:;tt:s quarto 
tlpos de gmus ~stno perfeimmente d.i~,:tdtdns. salvo que 0'5 ùltimos. conlll atè ceno p~nto os tctceitos. 
estàn jl :fora de!a, ~du ela toda'>'t:.l o caminl~o para cres >• HhidJ 
~~,t (~f" ·. At" t:.',.l1"DL JI • ' -ttO·'I"t:. · ·· . U Ce $Ujel !'l.ll,Oine r n.1 ,_ ncr:, ot:te•1, .• op.c1t, p . .- o-·~-"· 
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aux sources, ou « Réintégration »1 54 .. Cependant, selon lui 1 

la Maçonnerie ne comprend que les Ordres Mineur'-1: 

« La Maçonnerie est composée par tous les 
Ordres Mineurs, ou~ si l'on préfère, les 
Ordres Mineurs constituent la Maçonnerie. 
Qu'il s'agisse de Grades Inférieurs ou de 
Hauts Grades, ils font tous partie des 
Ordres Mineurs, et. pour en être membre, il 
faut être Haçon »1ss • 

Même si elle est un Ordre Mineur, la Maçonnerie 

participeJ en dernier ressort~ de forces supérieures qui la 

protègent: 

~ La I-laçonne.rie, tout en étant un Ord:t~e Mi
maur, est cependant un Ordre magiquement 
scellé par ses Supérieurs Inconnus; et 
toute attaque qui~ sous prétexte àe viser 
ses activités inférieures, est menée contre 
l~'Ordre lui-mêmet bute cantre de,.; forces 
magiques, car, au lieu de s'en prendre aux 
chefs secondaires~ elle va être dirigé€ 
co.ntre les chefs suprêmes »~..:,;: • 

Fernando Pessoa con~idéra d..:>nc toujours la t~1açonne-

r.1e sous un double asflect.: une t·iaç~nnerie e:xc.térique~ 

faisant partie des Ordres r>1ineursf et une M::açonnerie 

15~ u , .. assim pemutiu que os a! ros graus se tbnnassem pur ewluçüo intima. embJemâtka. ou 
espccuiativa, dos gnu1 t.Î-l o:t~ ., 1 fum:hmcnto. Oe: modo que. qu<:..Ido. depms ainda, de a1f(uns altos 
gratis. e cm \'irtude dit ensinamento .... "~tld(' nclC">. algumas al ros ordens se fiz{!ram ou fot permîtido que 
se fu:es..sem. nilo houve mss o. no fundt1- en-.; dtimo. mais. que uma De,..otuçào, o rcg-re%<1 a origem, a 
R~integraçJo. como tmnbéru se daz "tFemando l1I:SSOA.O,P, P"' UIH. p.;;mn. 
t ~5 n A Maçunaria e for:mada pelag Baixa;,. Ordens toda'>. ou, sc se prcfcrir. as Baixas Ordens ~âo 
formadas pela Maçonaria Bai:li.Œ GU Altos Grans que seja. todos san das Baixas Ordcns. e para todos c 
pri:t;iso ser maç-on. n Îil'lid , p.527ï 
1 ~6 <" A Maçonaria, sm douma Baixa Ordem. è contudo uma Ordem ma;;dcamente S!,:lada pet os seus 
Supetiores Sctretos~ e todo o ataqne que. com o pretextü de ser às sua$ attividades mtèrtores. se llu â 
prâpria Ord...<>m indue contra forças m3gn:as. pois que. em \ez de ser didgtdo contra os chef es 
F>CCl.mdiri~lS, a sl!-io CQlltra os c:hâcs supn:mo;; n f!hl!L p 5~ 1; 



ésotériques. fonctionnant de façon beaucoup plus secrète et 

maniant des forces autrement plus dangereuses. Une fois de 

plus, nous trouvons d~ns un texte pessoen une idée-clé de 

l s Occultisme 1 celle de 1' existence de Supér j surs Inconnus 

qui dirigent~ à travers des sociétés secrètes~ les destins 

de l'humanité. 

L'enseignement ésotérique, menant à une véritable 

initiation~ est donc dispensé à 1' intérieur des Hauts 

Grades, qui datent du XVIIIe siècle et proviennent du 

système dit .Ecossais~ A 1 i' époque de Fernando Pessoa~ ce 

système comprenait trente-trois degrés. Le grade de Maître 

est considéré par certains auteurs comme étant le premier 

échelon du système des Hauts Grades. En effet, son syœ.bo~ 

lisme l 8 éloigne de la Maçonnerie opérative et le rapproche 

des Grands tvtystères1S'' • Le parcours menant au graàe de 

Naitre est donc difficile et demande des sacrifices: 

« Four tr:;us ceu}t qui veulent plus de la vie 
que le rien qu-elle est en elle-rn~met la 
règle est celle qu.e, par un d~.: leurs côtés"" 
1 . d . . ., . es tro~s gra es maçoPru~ques aymno1~sent. 
Nous sommes apprentis par la souffrance, 

d '!! "~ • ncus evenons compagncns par ~a a~termlna-
• d 1 " .. d l\" ... t10ns nous sommes e ... eves au graae · e ··Ja1t:re 

par le sacr1f ice » 1 ~'8 . 

--------------·----------
ts? C'f. sur tes bTJ'<ldes l'oeuvre de kan PAlOt; que nous ll\:OOS citée préced~;mment, spëcialement te 
thapitre mhtuié ü Les degres du Sanctuaire ïJ (p.ll~H11 i. 
li':S \l Para todos, quantos queiram mais da vida que o nada que ela é ern s1 ntebmo. a regra é aquela que. 
em um dos ~eus modos. os trê's gmus maçUnkos symholil:am. Enttamos apprendizes ~!o sofrimento. 
pa~samos companbciros pelo pmpùsnl:t. samos err;uidos. Mestres pe!o sru:rificio " Œcmar.dH PfSSOA. m 
.M~m.L.J.i!:~•a"' tf~:' ida . .::..:, mtdt, p:.t.n;. 
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Dans un autre fragment~ appartenant comme ce der

nier à l-'ensemble de textes qu~il a appelé Chemin dg 

bë;rp~~ Pessoa insiste sur cette souffrance, nécessaire à 

la réalisation spirituelle du candidat à l~initiation. 

« Le Néophyte sait que la nouvelle âme ne 
sera acquise qu'au prix de la souffrance et 
de la nostalgie; le savant connaît ce que 
le néophyte sait. Le Maître applique ce que 
le savant connaît .. Le reste n'est rien~ Le 
Maître est le savant qui est mort à lui
même. Le savant est le néophyte qui naît à 
lui-même ,;.;1551 • 

ta connaissance véritable est 1 d, après ce texte t 

celle qui découl~ du savoir initiati~Jel et qui mène aussi 

bien à la connaissance de bOl qu 1 à celle des mystères. Nous 

remarqucns également 1' importance accordée au grade ùe 

Ha:î.tre, dont Pessoa a dit ailleurs qu• il contenait la 

t~1açonnerie toute entière::.~'.: . Il considère quo:z ce grade a 

. . b une or1g1.ne o seure,. ., . , ~ f que personne n'a exp.1~quee o.e açon 

satisfaisante: 

« Le problème des origines de la !•1açonne
rie, et surtout de 1 to:rigine du Ga·ade de 
Maître, ~Ji en est la pierre angulaire, est 
confus et cbscur au plus haut point: per~ 
scnr.e d'extéri~ur ou d'intérieur à l'Ordre 
ne peut se vanter d.,avoir trouvé une solu-

l$t:J f! 0 Neoplüto sabe que sir se adquire a no'lia alma <:om softîmento e saudad.i: 0 sàbio conlu."Ce o que 
n neop:hito snb~L 0 mestre apbca o qu;:; o sàbil.l tonlzete. 0 resto nàn é mais que uad:J., 0 M!lst:re ~ o sabfu 
que se morreu. 0 sâhio ë 6 neopbito que sc nasœ .. ~} Hhn:t }. 
Jfil:l u no Gmu de Mestre. ~;sU Jll, pMa quecm saiba .,·er (1t1 se.mir a Maç-.maria mte~ra n tf'ero~ndo 
PESSOA. ~{tf.t;e f>~.mHgat ''!': ctt" p38}. 
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tion satisfaisante# simple ou complexe~ si
non pour lui-même »161 • 

Symboliquement très riche, le Grade de tv1aître reste 

l 7 échelon vital du système maçonnique: 

« Lee deux premiers grades maçonniques, 
moins symboliques qu'emblématiques, ne con
duisent, en définitive, à rien du tout; et 
le grand mystère du Grade de Maître - qui 
est, pour ainsi dire, la Rose de toute la 
Croix maçonnique - est un symbole vital 
mais abstrait, que chacun peut interpréter 
comme il lui plaira. Et c'est ainsi, en 
effet~~ qu~on l'a interprété - lui et la 
partie symbolique des deux autres - à tra
vers les méandres du vaste schéma des Hauts 
Grades et des Grades Cachés - ceux-ci, 
d'ailleurs, se trouvant déjà en-dehors et 
au-delà de la r~a.çonnerie »16~ • 

Un des grand$ objectifs du r.llaçon est, en effetç de 

parJeni:r à une forme de transmutat. ion de son être en 

d"atteindre une plus grande prc\fcndeur dans un;.:;;; approche 

spirituellement "tti-r.tante des syw.boles. Ceux- ci ont souvent 

été créés à partir d 1 éléments c:.:riginaires d'autres horizons 

!{Ja t• 0 probtt!Ina das o:rig~ns dl Maçnnana. e snbrctudu doûmu dE Mestre. que cu scu fillcto. é 
t!Jnfuroo e obstnn.'t un ùlUmo ponto: mn~ëm. forJ: ou dî!ntro .d;:t {Jrûem. ~.~ fOÛ'i! ttNguiù;:u- rle (er achado 
para de uma soiuçtm. simpfes w t{l.mpo:>ta. ~Je s:tt~sfaça ~euflo a qw~m a cku ., tfem.:mdo 
PESSOA~O~P.P. dlH. PP' tif., p.467}. 
t.&Z « os dois pt!meuos gmus më.çôni:eos. merms stmMlkŒ que e:mbJemàticos. n3o c!l!lliuzen. 
d:zfinUha.-ncnte a coisat-~huma; e o gronde mist~rio do Grau de Mestre~ que é. p-i:lr a•isun dttcr. a Rosa 
d~ tud.::t a Craz maç(•niea ~ e um s.imbA:.~io \'ital mas nbs.traxto, qoo ~Jda quai pode intcrpret~.tr no sentido 
que .ent~nd:;:r. 1.! ass.im d.r: facto se tem mrctpemdo- a e~e e à prute simhvhcll di?'s outri!'s dot5 ~ atralliês do 
l'asto -c!i:ijllema dna&'lltivo dus A!tos Grau;; edo.;;, Grau; Vdados - e~"es, aliâS<. jil fora ~; nl~m tb 
M.::ç.on,:rrra o d!:id:. :p_4tt?, 468) 
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ésot:ériql.H:'?S, comme la Rose-croix, 1 t Alchimie ou la tradi-

tion templière .. 

Selon Pessoa, la progression dans les grades maçon~ 

niques donne justement aux Maçons une aptitude à comprendre 

les symboles: 

« Les grades maçonniques ccmmuni~uent à 
ceux qui les reçoivent~ en sachant corr~ent 
les :recevoir, un certain esprit, une cer
taine action vivifiante (quidçening) sur la 
vie, la compréhension et l'intuition, qui 
agit comme une sorte de clé magique des 
sYtP.holes eux-mêmes, des symboles et :rituels 
non-maçon.·•·liques, et de la vie elle~même. Il 
s'agit d'un espritt un souffle donné â 
l'âme, et donc, de par sa nature mêne, in
ccmtr~unicable :;c.l6J • 

L#importance des symboles dans le processus initia-

Ils Ët:mt. les 

clairvoyance qui aide le 

sur le chemin de la révélation. La !-laçonnerie ap.t:ï:rl:'te donc, 

par le contact avec les symboles magiqu.ement chargés »"64 • 

mis en scène au :~curs des ri-

tuels, différents selcn les Grades et lE>s Gbéd.iences 

Jt}] "1 Os graus maçunitüs t:ïJttlumca-n ilqudzs que fis recebem. sriliendu como re;;..dt~·!m •. u:n t:crto 
csririto. uma cem vivifttaçrio {gnkketJingt da \itda. dn enrendimcnto. e da intuiçi!Q, que <:.:ma tomlo) uma 
eE}\'ècH: de <::1a"e raiigica do; pruprros simb:o!o:;, e dos sfmbn1(!'3 c ritu:1is nâo maçilniw.;, e da prùpria 
"ilh. È um espmtn. um snpru posm ~a a!rna. e ror CCI!".5fgm:nte. pela sua prùpria n:rture t:>J, 

mtomunt~\tet 11 {Fonds Pf;:ssoa, 53 W~ trt m Y.Kt'ENTENO~ i'~errmndn Pe;;<;o:>tJ]l. hc;enfoél ... , c~ çit.~ 
p5~L59). 

ii'J.l .::1 send:!J! ei:ta 1 a Fr.:m;;;o·Ma~tnlt.Jlril }3 tmru:muu~ao do pr13rrio homem pd1• ~.mt:tcto .:om tt"> 

sim~ulL'!s w..agh;:am~nt~ cme22::!o:s n •fm~d:> P'tSSOA. 5:; & ti 
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maçonniques~ En 1932, Pessoa écrit un poème qui semble 

précisément :re.;:réer l~'ambiance d'un rituel maçonnique, vu 

ou imaginé par le poète: 

n"est 

« Oscille l~encensoir antique 
Orneme·nt fait d'or ciselé. 
Distrait, perdu dans mes penséea, je suis 
Les pas lents du rituel. 

Mais ce sont les bras invisibles 
Et ce sont les chants qui ne sont pas 
Et les encensoirs d'autres niveaux 
Q~e le coeur voit et entend. 

Ah, chaque fois que le rituel 
.Règle bien les pas avec les rythmes, 
Le rituel ~~i n~existe pas s'éveille 
Et 1#âme est ce qu'elle est~ non ce q'.J"elle 

[a. 

Dans le grand Temple d 1 avant la naissance, 
La viel ~'âme cu Dieu.~-
Et l~échiauier rit:Ael C:~ sen dallage 
Est devenû a~jcurd'hui la terre et les 

[t::ieu>: ... 

Par delà le d€roulement du rituel, le pcête sent 

Pessoa ici 

une visir;~n olatoni-.. 
cienne de la réalité. \tisi~r:. qu.JL est une ccnst.:1nte de sa 

tM ~· Oscib o incensürio an tige ' fm ienl!. · e ouro cmamental Sem atmçao. ab::oo.rto sJgo: Os p:J.Ssos 
rer.t65 du ntuill .. · Mas S!?ü o:; hroços Ù'l\ ~51'\ ' E stto c05 f:'<ill!OS .que r..Jo. sno ' E 05 mt ;;mû rios de mrtros 
ni~t:\l'Ll:i Que \lê e ou\ie ~r ciira~tig_. Ah, s.r.'1U;rre ~j'W.' o rJt>J.a! .ru:erta i Seus passœ e SfU:> ritmos bem~~ 0 
rituaf que lliio h:hie:t:p~ E a alm;1 è n que é, n2n v Ç,tœ tli:m . Ost!h o i.ru:;e:~sùrio 'ids!o/ O:u'i tdLlis 
cantas stilo no ar/ MJS o n~U3H a (Iaï: eu U:"}:Si:tt\.'l ·· f~ um ritual d;; re!cmt.rnr ,. No i'T.:mdr; Tr.~nrlo ruttcn~tlt'.:' 
Actes de 1>ttb c afm>l e D.t~-r, -· En xaifr,gc;:; êv 1d1!h) ritœi i t: o qm; è hoje a tettil c .us 4:éus.,_ n {r~rnando 
Pt SSOI\ e.~c;q;Jqi>;litY.;:jN'W~~H';"~ ;'1'"1l<i>1 n4S !;i)!l. 

-A., ..... ,.,. . • .... -.:~_,.~ •. :,::_,:,~.::;:.~ -....::..·.--~· -~ ;~ !.,~-·~·" t'•' " 



pensée et de son o~uvre. Cette association est légitime si 

nous considérons que le Grang Arçbitecte de 1 'Unj;ve:rs 1 le 

syw.bole le plus important de la !.'façonne rie, peut être vu 

COt~>.tae un équi"~.ralent du Démiurge platonicienl66' • Il est, e~1 

fait, un principe unificateur et structurant de l'Univers.r 

plutôt qutun principe religieux. En 1934" Pessoa écrit un 

poème, resté inccmplett où il fait une allusion fort claire 

à ce :principe: 

« Le deuxième fut un thaumaturge 
Qui, en Judée~ 
Fut le fils irréel du Démiurge 
Qui est l'Architecte de l'Univers; 
Au Dieu juif il se substitua 
Et la nouvelle Loi il institua »167 .. 

l" J'année d, a . ès nn-us retrouvons, .:. deux reprises 1 

des références serrb.:lables da11s la célèbre lettre~ datée du 

!?arlant de la !ZUblication de son recueil r•1<;;DE;',$i•_a~m à un 

natio·nal ~·~ il dit: (!; ce que j p ai fait par hasard et qui a 

ab;:Juti à la suite d"tme conversation, avait été exac-t.ement 

tecte :>; la lettre., il 1
. 

exp :tqtte: 

<.!:~ l'Crdre E:.tt.err..e d'E! l'C;:ç..,.ltisrr.e, c"eStmà
dire l.::~ I'·~3Çcnnerl.e, évite {exception faite 

~fr'; Pf J t nr··t~ .r~'LT!i::D . · • t .Ge "!' - .... • ~ ~ . U .es uv .... u!G1""- f.r..tit .. p ... ?o--U:.;, 

~ui' <• f't•i o œgum.io um ~arturgn · {,lm; na Jndea,. f'4.1i fi!ho meal dn Demiur_g.,a Que é o An:lli1ecto 
oo 'Cmvm-o; Ao fkus. Jltd?~ :::e ~:cl:slL•tü~ .· E a 'f!![!i'l;a tct insruuru '" tfellliillJG PESSOA m P.oe::l'! 
Mà.;;:lr:;l "-~~it. p6t). 



528 

de la Maçonnerie angle-saxonne) 
l'expression <Dieu>, étant donné ses impli
cationa théologiques et popula~res, et pré
fère dire <Grand Architecte de l'Univers>} 
expression qui laisee en blan~ la question 
de savoir stil est le Créateur, ou simple 
Gouverneur du monde »1Ga • 

Dans un des fragments du discours d'initiation au 

grade de Maitre de 1 'Atrium {au sein de ce que 0 essoa 

appelait l'Ordre du Christ du Portugal) , nous trouvons 

cette formule finale~ « Que le Suprême Architecte de 

l'Univers te donne la lumière ... >> 16!! • Toutes ces référen-

ces montrent bien, s'il en était e.ncore besoin, ltinfluence 

de la franc-maçonnerie dans la pensée de Pessca et 

l'importance qu'il lui accordait parmi ce que l'on appelle 

les sociétés secrètes. Le parcour:~ initiat iquf: qu'elle 

offre 1 où 1 'architecte Hiram doit ~·evivre en chaque initié~ 

comme symbole de l, union finale de celui-ci avec Dieu, {le 

Grand Architecte). ne pouvait qu'intéresser le p•"Jète, avide 

de .symboles susceptibles df:; nourrir son oeu".tre, t=:t fasciner 

le philC"sophe, désireux de percer· les secrets cachés 

derrière la réalité perçue par les sens170 • Cei;;endant, pour 

lui seule la vraie initiation comptait réellemBnt: 

H>S u 0 que tiz por acaso f: se completou pnr c<mvcrsa. fora exactamentc talhado. com Esquadria e 
Compa:sso. pclo Grande Arqutu;ctol .. J a Ordem I~xtcma do Ocultismo, ou scja, a Maçonaria. evita 
(cxcepto a Maçonaria ang;to~sa.~tt)nica, a exprcs'>:lo ·Deus". dadas as suac; implkaçûes t<:alo,gicas e 
populan.>s. e prefere dizcr <.Grande Arquitccto do Uni verso>. expressiio que dei'!(a em branco o problema 
de se Ele é Criador. ou simples Govemador do mundo. u (Fernando PESSOA Q.e.e:. Oh. rm.cit., p.336· 
345). 

lü'! <t Que o Supr"mo Ar<tuitC"cto do Unive:rsote dê a hlX._. n (Fernando Pessoa. ttP.P. cHH. ŒJ,_t;l_t,, 
p537J. 
170 Pessoa cc rît, à propos de la fran.c-lnaçonnene. n qu'elle e:.t la seule religion moderne de type 
initiatique pur. n «(' ê n unic-J. rehgîào moderna de Iipo iniciatôrio puro il. Fernando PFSSOA. ~,(Ill}. 
fW""çft. p.5H·H 
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« L1 initiation dans les sociétés secrètes 
est une mimique détériorée, une représenta
tion~ sur un plan inférieur, de la vraie 
initiation. Le cérémonial maçonnique, par 
exemple, tout comme le travail alchimique 1 

est symboliquei il ne signifie même pas ce 
que les "' initiés » à ce niveau supposent 
qu'il signifie »1n • 

En fait, 1' initié se trouve confronté à un mytha 1 

mis en scène grâce à une « activation » des symboles, à 

laquelle :tl se doit de participer en les faisant vivre 

intérieurement. Ainsi( il parviendra peut-être à trouver la 

vraie parole, celle qui a été perdue, et se retrouvera du 

même coup lui-même: 

« Tout ceci vous le savez, mes Frères, tout 
comme moi 1 et nous savons aussi comment 
nous résisterons, si nous le pouvons~ aux 
trois assassins et comment nous garderons 
pour nous~ bien que nous soyons morts pour 
les autres, la Parole Divine, pour que 
d'autres, mêm~ brièvement, et à notre obs
cure imaae~ soient relevés de là où nous le 
fûm~s, et atteignent en cherchant, ce qu'en 
cherchant nous atteianîmes. Et comme vous 
savez tout c~la, je Ïaisserai de côté ce 
que C 1 est et ce ~ue cela signifie; je pas
sexai à nou·..reau, revenar1t sur les anciens 
past l'atrium et l,:l porte du Temple, et, 
regardant dehors, je vous dirai ce que je 
vois. Si je le vois bien ou ma1 1 vous le 
mesurerez; si je dis bien ou mal ce que je 
vois, vous avez en vous de quoi le mesu
rer :::>nz • 

nt <~ A inidaçào nas sociedades secreta<: é unm mimn.:a deteriorada. uma figuraçâo em pta!lo inferiur da 
inic:iaçûn vcrdadeira. 0 tt>remoniat maçonico. por el:cmplo. como o trabalho afcl:ümico. é symbolica~ nilo 
signîfica ncm mesmo o qu.e os c:; iniciados >1 neste nivel suppiietn que elle significa. n ( Femando 
PESSOA. <1 A IJestruiçiio do Tcmplo n jn Mençn~em fuemas e:;!Jtcrico_!. np.ctt., p.436), 
fll (~ Tudn isto sabets vüs. meus trmaos. e cu c:unvmco. e s.abemos também como ha'<cremas, se 
pudennos. resistir ao:. tn'S assa'>Sinos e guardar connoseo. ainda que mortos para os outres, a Palavra 
Divina. para que outros, t.:m seu nun!o btcle e em nossa obscura seme{bança.. sejam le•rantados de onde 
nôs o fomos. e atinj:llll. buscundu. u ~we nùs c:om bu"'car atingimus F eomo saheis tuùo i'itt;. dcharei n 
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Il est clair 1 dans ce texte, que 1' initié 

S 1 identifie à Hiram, et, comme lui, m~urt aux yeux du 

monde, tout en gardant cette parole sac"'-C:....: qui sert de 

viatique sur la voie du salut. Une fois parcourue cette 

voie, l'initié ne perçoit plus la réalité de la même 

w.anière, car lui-même et son regard sont transformés. Avant 

de parvenir à ce stade, le candidat à 1' initiation a dû 

réa!iser ce que les alchimistes appellent << 1 'oeuvre au 

noir » 1 pour pouvoir se débarrasser de la face obscure de 

son moi et parvenir au centre du Temple, au Sanctuaire t 

lieu de la transmutation finale: 

« Il n'y a plus de foi~ de science au de 
{certitude 

En m~i. Des vers me rongent 
Qui sont d'une autre naturet pire et plus 

[noire, 
Que ceux qui détruisent le Maître dans son 

[noir toli!beau~ 

Tout est cbscur pour moi~ bien que, 
(habilement 1 

Les chemins de l'cw~re soient illuminés 
Par les dix lumières divines de la Kabbale. 

!\.. • d - - +- 1 ,..h b . 11" • .. • .•les t:ne,. s touten... a ·~A am re au t•ll.J.leu. 

l·1es mains touchent ce que sont les Anges. 
De là où je suis je vois la blancheur 

[éclatante du Seuil 
De l•intime Sanctuaire. Je sens l'air 
Du sil.:mce t..'Ütérieur toucher ma poitrine, 
Et des yeux s'ouvrent dans mon r:ceur »1 ·:3 • 

que isto é e sigoifica; passar<:!i de •mvo. •·oltando sobre os antigos passos. o âtrio t: a porta do Templo. e • 
o!hando para fora. du~vos-ei o aue 1<ejo. Seo vejo hem ou mal. vos o mcdireis; se digo hem ou malo -que 
vejo. està ~rn vôs t> corn que mt:di·lo l) (ttJmando PESSOA n Fragmentos do dis::ur"o .\!(' lniclador no 
Grau&; Me~tre do Atrio D QJ>,~- (lill. pp.dt., p.S:37J. 
11:; (~ Nao ha.Jà fe. nem s.cier.cia, nem ccrtez.a 'No que cu sou para mim Vennes me minam r De dutra. 
peor, maisnegranatureza, \)Je os que ao Me:~tredestruem. na atra valta · Tudo me é escuro. indu que 
<;cm desrrez.a ; Os t.'atninlws d.1 ~(!ml'tra: me illuminarn · A., â~:z iu;p.;s db.!nas da Kiit?hJlah Meu<:. p~:> 
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Une fois arrivé au coeur du Sanctuaire, il reste 

une étape finale à franchir, celle du sacrifice suprême et 

du moment de vérité: 

« Avec le ciseau et le maillet 
J'ai brisé la Pierre Cubique de l'Autel 
Et la Pierre CUbique s'est ouverte en 

[Croix. 

J'avais brisé l'autel, alors je me suis 
[brisé, alors j'ai répandu mon sang 

Sur le centre de la Croix. 

Là, sacrifié, ou sacrifice, 
Epuisé 1 anéanti, j,ai enfin senti 
Que ce coeur fictif était à moi 

J'ai réussi. Profonde paix~ mes 
[frères! :>:>174 • 

Au coeur du sanctuaire, l'initié va revivre le sa-

crifice du Christ, et s'unir à Lui, se remettant complète-

ment entre ses mains: son long chemin vers la Lumière est 

terminê et il en sera à tout jamais transformé. 

Le haut degré de connaissance et spiritualité 

atteint lors d~ la véritable initiation maçcn1nique, telle 

que Pessoa nous la fait imaginer J explique évidemment la 

néces.sité de 1, envelopper dans les voiles du secret. 

Cependant 1' image mystérieuse q1t~::: la franc-rraçonnex.·ie 

possède auprès du grand public découle plutôt des tradi-

pisam a Camara do Meio.' Mmba;; mûos tocam o que os Anjos sâoJ Jà de onde t.>Stou branqueja o Liminr 
•
1 Do in timo Sacratio. Sinlo n ar Do silencio ulterior tocar meu seio,! E rasgam~se olhos no meu 
cor.açilo. n !Fernando PESSOA. f.oel'ja_.\cfàgig, ... , on.ctt, p.4?). 
114 

11 Corn o escopro e o malhcte do alcançar f Quehrei a Pedra Cubica do Altar E a Pedra C'ubica se 
abriu en Cruz:.// Quebrara o altar. entail a mim quebrei i cn!ili:1 cm san gue Sobre o centro ùa Cruz me 
d~:rmmeU/ A lb sacrificado, ou sacrificm,' l:xausto. nullo. se.nti meu enfim : Aquele coraçJo que ero 
fil:ticil't Conse!!ui Paz pr"funda. meus irmflO~·' n llll!!t. p 4tH. 



tionnels mots de passe, signes et attouchements qui carac

térisent les rapports entre Maçons~ mais qui ne constitt.:.<:>nt 

que des aspects extérieurs et peu significatifs du « secret 

maçonnique ». Celui-ci ne peut être1 en fait~ que le fruit 

d'une expérience personnelle vécue par le Maçon au cours 

d.tun travail réalisé en Loge. L 1 importance de cette commu· 

nication avec l'Ineffable, en dehors des cadres établis par 

les religions, fait penser à un héritage gnostique. C'est, 

en tout cas, le point de vue de Pessoa en 1917: 

« A côté du christisme fsicl officiel~ avec 
ses divers mystirismes, ascétismes et ma
gies~ nous remarquons, revenant à la sur
face épiscdiquement 1 un courant qui dater 
sans nul doute~ de la Gnose (c 1 est-à-dire, 
de la jonction de la :Kabbale jui"v~e avec le 
néo-platonisme) et qui apparaît, soit sous 
la forme des chevaliers de Malte, ou des 
Templiers, soit, après avoir disparu, sous 
couvert de la Rose~cr~ix pour~ enfin, venir 
à la surface avec la r-taçonnerie. Les Maçons 
sont les descendants lointains, mais selon 
une tradition jamais interrompuel des es
prits ésotériques qui compc..~stüent la Gnose. 
Les formules et les rites maçonn.iqu.es sont 
nettement juifs; le substrat occulte de ces 
rites est nettement gnostique >:>l?S • 

Cette voie gnostique est celle que prétend suivre 

également l'Ordre martiniste, fondé à Lyon, dans la seconde 

moitié du XIXt' siècle, par le Dr. Gérard En~aus.sb"", alias 

--------------------------175 (' A par do cris:tismo ofid.al, corn os seus vânos mistn:ismos "asectîsmos e as sua:> rnagîas varias. nos 
notam.os, episôdicamente vindo à superficie, uma corrente qui! data sem duvida da Gnose (îsto ê da 
junçf!o da Cabatajudaica corn o neoplatonismol c que ora nos aparece eom o m.pecto do:; ca\'afeiros de 
M~lra. ou dos Templârios. orn. desap;:m;cendo. nos toma a surgir nos Rosa~C'ruz par-..1, finalmente, surgir à 
plena superficie na Maçonaria. Os maçiie3 sào os. de:;ceodentes rcmotm>. mas segumio uma tradiçûo nunca 
quchrada, dos esotéricos spiritos que cmnpunham a Gnose. As finmulas e os ritos maçùnicos sfio 
nitidamente judaitos~ o ~;ub:;trato vculto desse ritos é nitidumente gnôstu:o. »' U:t."mando PESSOA. 
P ' ' > ' • .., 

-!;gmnsJ.t]ttn'a:; ...• [!gClL, r . .-.5:21 
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Papus {1865-1916} 176 • Cet Ordre s'inspire des principes 

prônés par Martinès de Pasqually (1727-1774), qui a joué un 

rôle essentiel dans la franc-maçonnerie mystique de son 

époque. Il a influencé Willermoz (1730-1824), Maçon de tout 

premier plan, et saint-Martin {1743-1803), dit le Philoso-

phe inconnu. L'Ordre ma:x:tiniste est essentiellement préoc

cupé par des questions spirituelles et se présente comme 

une chevalerie chrétienne. Il a fondé à Paris, en 1897, une 

Faculté des Sciences Herwétiques, qui dispensait des cours 

et délivrait des diplômes, ceci dans un esprit de légitima

tion des sciences occultes caractéristique de 1 'époque, 

comme nous avons pu le constater à maintes reprises. Pessoa 

parle de Martinès de Pasqually ~' d 1 origine portugaise et 

juive 1 comme d'un des initiateurs de ce qu 1 il appelait 

l 1 0rdre du Temple du Portugall77 ; par contre, il qualifie 

l'ordre fondé par Papus de « pseudo-martiniste ~) 1n . Quoi 

qu'il en soit1 rJlaçonnerie, I•lartinisme~ Gnosticisme, font 

partie d'une même tradition ésotérique, comme le faisait 

remarquer Joào An tunes dans son 1 ivre sur 1 a Maçonnerie 

initiatique, livre que Pessc~a a dû lire, car i 1 faisait 

partie de la collection « Psicologia experimental , éditée 

116 1' Notons que dès 1911 avait été signé un traité d•amancc entre Papus, représentant Je Supr~me 
Conseil de l'Ordre Martini'>te et Bricaud. rcpn.>Sentant le Haut Synode de L'JOU de l'Eglise Gnostique. Ce 
traité consacrait une union étroite entre les deux organisations. U al<ait étë signe, mm pas pour consacrer 
le Gnostici:,me en tant que culte ofiicœl ou officieux du .Martinisme. ce Q!l'ii était deruis Je dèbut, mais 
pour que fùt officiellement reconnue l'Eglise de Bricaud I . .}. Non seulement Bricaud avait allié le 
Martinisme à l'Eglise Catl10lique Gnostique par le ttatté de 1911~ ct J'avait rattaché à ta Maçonnerie :en 
réservant sott entrée aux Maçons du grade de Maitre. mais il l:ntrcprit encore d'unir l'Eglise Gnostique à 
la Maçonnerie pour parachever cette trinîté. ?) ({}érard GAL'I'ŒR. Maçonnerie Egyrticrme.J!ose-Croix et 
;Nén-cheval\lrie. Monaco, (;d. du Rocher. 1989. p.33 L C'est nous qui souhgnons.J. 
1 '17 Cf 1;onds PESSOA. 53A~ 15 ct J'article d'Y J<..CENTENO fu 1§.~1hier:; de Saint-M artitl, Nice. 
1984. \ol V. p.9t-04 
l'ZB •·t·· \' ~;· '·r'"'~'"'f't..'{) ,., · · . .. .. ' "'. r..A~;,•u ·:,.,. .. ~,!_amnr .. ,m:z.c!t,ru•. 
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par Clâssica Editoraf pour laquelle il travaillait lui-

même+ Lisons donc Joao Antunes: 

« N1 oublions pas que les frères-maçons~ les 
adeptes de ltAlchimie 1 les Hermétistes 4 et 
les Gnostiques en général" ont le devoir de 
se considérer comme membres diune seule fa
mille de penseurs et d~ouvriers~ qui ser
vent la cause du progrès~ de la justice et 
de la liberté et s'efforcent de libérer 
l'intelligence humaine du lourd héritage 
d 1 erreurs et de superstitions" que les siè ... 
cles lui ont transmis grâce à la loi de 
l 1 atavisme et à l 1 enseignement des églises, 
et des écoles rattachées à la tradition fi
déiste et dogmatique »179 • 

Remarquons 1 une fois de plus, 1 1 insistance sur le 

caractère soi-disant progressiste et rationnel des 

« sciences occultes »: ocr,ultes oui, mais des sciences tout 

de même! D 1 autre parts la perspective syncrét iste qui est 

celle de Joâo Antunes était très en cours à 1 'époque, et 

des occultistes connus comme Rudolf Steiner et Papus ont 

essayé de se faire initier dans plusieurs Ord:res pour 

former {et diriger} une sorte d'union occul t istt? interna~ 

tionale qui engloberait les principaux courants ésotéri-

ques180 • Dans le même ordre d 1 idées, C 1 est .. à-dire en défen-

dant 1' interpénétration des grande courants ésotériques, 

Pessoa écrit: 

119 <( Nao esqueçfunos que os irmâos~maç<ms. os adeptos du Afquimia. os Hennetir.ta_c; cos Gnostkos cm 
gerai. teem o dcvcr de se consîdemrem membros de mn a s6 familia de pensadores e obreiros, que servem 
.tl causa do progressa. da justiça e da ~iben!ade e se e:;forçam por libernr a inteligencia humana da pesada 
herança de erros ede superstiç{Jes, qJe os seculo; lhe outorgaram pefa lei do ata:vismo e pclo ensina
mentGdas igrejas. e das ~scotas vin~;uladas :1 trathçâo fideîsta e dogm.atita. 11 Uoâo AN TUNES. !lp cit., 
JtV). 
tsn ( .. ~" ~~~. · · dG AI Tlf'R · - · 'ln .. .., ·1·..: 

· · . j, xJ ... rar '"'' • : • f>t::.Ctt. p ... u.~-.•t •. 
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« Il est impossible d'arriver à une compré
hension intime de la Maçonnerie sans con
naître ce que l~on appelle la Science Her
métique~ qui englobe depuis les spécula
tions hypermétaphysiques de la Kabbale 
JUsqu'à celles, semi~mathématiques, de 
1 1 astrologie. Si un Maçon, même en connais
sant la pensée maçonnique 1 et en ayant mé
dité sur la $ymbolique de son Ordre~ n'a 
pas poussé ses études jusqu'aux différentes 
branches de la Science Hermétique - quel
ques unes sans aucune relation apparente 
avec la Naçonnerie - il restera pour tou
jours un profane de l'intérieur, irrémé
diablement exclu du Transept, ou Second 
Seui 1 »181 • 

Seule la connaissance de la Science Hermétique dans 

son ensemble permet de progresser à 1' intérieur de 1 1 Ordre 

maçonnique, comme si le mystère était un et indivisible 1 en 

quelque sorte. En tout cas, Pessoa met en pratique ces 

principes, car il s'est toujours intéressé aux multiples 

visages que la quête du mystère peut re .. ,rên:.ir, comme nous 

1' avons vu tout au long de cette étude~ Cependant, il 

semble être resté libre de toute attachl'? à un t):rdre quel-

conque; le contraire aurait sûrement été étonnant. si l'on 

'd" ' cons:t ere son espr1t versatilels: èt sa curiosité, jamais 

satisfaite, concernant une vérité qui toujours 

ailleurs. Dans sa lettre au député José CabraL maintes 

lSi {t É impossivcl chegnr a quaJquer cntcoclimento intimo da Maçonuria sem ter conhedmcnto da 
cbamuda Sciencia Hermcticu, que vac dcsde a'l cspetulaçües hypcrmetaphysicas da Kahbalah. até às 
St!mi-mathematicas da ustrulogia, ~e um maçon. por intruido que seja no que é penr.amento maçonico. e 
medJtador. que tenba sido. da 5!-mboiica da sua Ordem. nâo tiver levado sem; estudŒ; atc aos vario.s 
rarnos da Scîencia Hcttnctica ~ algmu dos quaes s~m retaçâo alguma apparente corn a Maçonaria ~ flcatâ 
pcrcnnemcnte um profano de dcntro. excluso irremedïavelmente do Transccpto. ou Scgundo Lîminr. ,> 
cft:>nds PESSOA. 53-82185. Ctt. par YK.CENTLNO in Q :trtJ.Qt....,. 9.J2.cit., p.76:l. 
lS:! II !1\oue lui·mi'llJle sa~\ plasticité u mentale lorsqu'il écrit: « Se le.io um livro cau'lhco. idcntifico-me. 
dcsde a primelra linha cmn a crcnça e a mcntalidJde catolica. Se leio um Ji\;ro maçùnico. identifico·m~. 
dcsde a prim eira hnha, corn os princirw~ da Ordem. dcsde os prnfundos e midâticos ate aus superliciais 
e fra!emnrios n tfond5. PESSOA. 5:0c'\J 
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fois citée, il affirme encore une fois: « Je ne suis pas 

Maçon et je n 1 appartiens à aucun autre Ordre~ semblable ou 

différent »181 • Plus loin1 il explique les raisons de son 

intérêt pour la Maçonnerie! 

«En raison de certaines études que j'ai 
menées, dont la nature touche à la partie 
occulte de la Maçonnerie [ ..• ], j 1 ai été 
naturellement poussé à étudier également 
celle-ci [ ... }.Etant donné que je possé
dais une certaine préparation, dont je n'ai 
pas l'intention d'indiquer la nature, j'ai 
pu comprendre, bien que lentement, ce que 
je lisaisl et j'ai su méditer sur ce que je 
comprenais. Je peux dire aujourd 1 hui, sans 
trop me vanter, qu'il y a peu de gens, en 
deb.ors de la Maçonnerie 1 ici ou ailleurs, 
qui aient réussi â s 1 imprégner autant de 
lrâme de cette vie maçonnique et, par con
séquent, de ses aspects pour ainsi dire ex
ternes :> 184 • 

Il finit sa lettre en exhortant José Cabral à lais-

ser « la Maçonnerie aux t4açons et à ceux qui, bien qu 1 ils 

ne le soient pas, ont vu, dans un autre Tr~mple, la même 

Lumière ::,;HJ'" • Se référant à cette même lett-re, Pessoa 

revient sur seo rapports avec la l\1açonnerie damJ un texte 

manuscrit: 

i8J {i Nào sou maçon. nem pertenço a qualquer outra Ordem scmclhante ou ditbrente. n <Fernando 
?ESSOk J2itRt:pùhtiea, Ql:L.dt., p.393l 
IB4 << Par \'Ïrtudc de c-ertos estudos meus. cuja narun:r.a confina corn a parte m:ulta dl Maçonarta [ ... J. fui 
llèœssarimnente fevadc a estudar também esse nssuTl!o { ,..]. Tendo eu ccrta preparaçao. cuja naturez.a me 
nâo pruponbo indic ar. pude ir, fmborn lentamente. compreendendo o que lia e sabendo meditar o que 
:eompre(;ndia. P(iSSO Iwje dizcr, sem que use de cxcesso de vaidade. que pou en gente havera. fom da 
Maçonaria., aqui ou ern quatqufr outra part~. que tamo tenha conseguido ent:ranhur-se na alma daquela 
vida, e portanto, e derivMamente. nos seus aspectos por assim dizcr extemos. H (Ihig., p394 t 
!8!' <t Deixe o Sr. José Cabml a M:açonaria aos maçons e no'i que, emhom. <• nao s~jam. v irmn. ain da que 
noum1 'I emplt't, a mesma Luz.,, Clbi<i. p.40-1l 
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« a) Je ne suis pas Maçon, et je 
n'appartiens à aucun Ordre; b} Je connais 
suffisamment les sujets qui touchent à la 
Maçonnerie po~,,,... pouvoir m'en occuper avec 
assurance; c} Mes connaissances maçonniques 
proviennent, non pas de la simple lecture 
des livres, mais d 1 une certaine 
<préparation spéciale>, dont je n'avais 
pas, et je nrai toujours pas, l'intention 
dl indiquer la nature; :->lM • 

Oliveira Marques, historien de la Maçonnerie portu

gaise, confirme, dans son :Oiaionârio de fl'1acooaria PQ;rtu .... 

gue;sg;l la non-appartenance de Pessoa à un ordre maçonni .. 

que187 . Il s'intéressait cependant suffisamment à la Maçon

nerie pour prendre sa défense publiquement et pour nourrir 

le projet d'écrire, sous 1 t hétéranyme Thomas Crosse, un 

om.rrage sur la franc-maçonnerie au Portugal. Il devait 

son:ry in PortugaJ.tas . 

A propos de son re.cueif de paème.s Hensag:em, qui ve-

Pessoa écrit: 

<:; Un lecteuz· [ ... ] instruit dans la compré
hension, ou au moins, dans l'intuition des 
choses hermétiqu<Ss~ n+:~ trouverait pas 
étrange la défense de la Maçonnerie par 

1!\f) u a} Nilo sou maçon. nem p~rtcnçu a quaiquer Ordcm~ b) Sou suficicnremente conhccc.:iot de 
a5suntos maçônkœ; pi).r<l detes pod::r c.onfi.adamente ocupar~me; c) Os meus conhei::imento:. maçCmicos 
derivanHiC.. nào da simples !eitura de Uvrtls mas de ccrta <preparaçüo especial ·. cuja naturt:-t.a me nl1o 
propunha. nem agora me proponho. indicar. l> flhid .• p,47) 
ur:r Altde OLlVEŒA MARQUES. Qicionarin de Maçonaria Portugue"3 t1IJ, Usbonne. Delta. 1986. 
p.llhi 
tl.~& Cf. MJtia Teresa n1ta l.J)PlS. &millliliJ~tJ~gfilffiJLE:EH~~'llis!;;. !.~dl,, p.271. 
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l'auteur d'un livre si abondamment imprégné 
de symbolisme templier et rosicrucien »1as • 

Sa défense d'un ordre comme la Maçonnerie n 1 est 

donc pas étrange car il y retrouvait, particulièrement dans 

sa dimension initiatique~" une richesse symbolique commune à 

d'autres courants ésotériques 1 qu" il avait approfondis et 

utilisés dans son oeuvre~ cotnme la Rose ... croix et l'Ordre du 

Temple. 

3- La Rose .. Croîx 

« A dupla essencia# masculina e feminina, 
de Deus - a cruz. 0 mundo g1;:rado~ a 
Rosa, crucificado ero Deus ». 

Fernando PESSOA 

Dt après Pessoa, « la Maçonnerie est issue d'une 

branche des Rose-Croix ~19° • Cette filiation hautement 

fantaisiste nous amène à nous demander qui s:::mt ces t<ose-

Croix que Pessoa semble placer au-dess·us des t-'iaçons, ne 

serait-ce que chronologiquement. 

Ul'i H Un1 feitor [ ... 1 iostnrfdo no entendimento ou ao m~nos. na intuiçûo das toisas herméticas. nilo 
estranhuria a defrsa da Maçonaria em o autor deum lîvro tiio abundantemente embebido cm simbolismo 
tcmpfiirio e rosîctuciano. »(Fernando .PESSOA. ft1gîna~ intimas.,. op.çit., p.434i 
t'~IJ <~A Maçonariaderivou deum romo dos Rosa··Cruz.l} (l'emando PESSOA. ~i:gïnaSc fntimn~.H. QP&Jt., 
p.252). n n'est pas impossible que Pessoa ait subi. sur ce point, l'influence de Fr. \\TITEI\MNS, auteur 
d'une Hi<>tnirg de;~; Rose-Ctni~ (Paris, Adyru:, 1925} que Pessoa possédait dans S;l bibliothèque. L •avocat 
bdge y ailirme (p,5); <1 t ·ordre des Rose-Croix me parait être le seul qui a!t pu transmettre à la hanc
Maçonnerie la tr~dition sacrée •. qui ta rattache aux Mystères du passé 1>, Etant membre de la Sodêtê 
Théosophique, Wittemans trouve 1!gulement que teUe~ci est« la continuatrice de l'antique Ordre des 
Ruse·Cmîx )} (pJJ. ActueUcme-ut if est généralement établi que J'hypotbt:"5e selon laquelle la franc
maçonnerie :serait une émanation de la Rose..Croi~t est pure fabulation (Cf. à ce sujet Puul ARNO LI). 
Hi"toire gel'> Rfl~e~Cr~'i"'= et lej; origine-. dg; la fume-maçonnerie, Paris, Mercure de Franee. 1955). EUe a, 
cependant, puisé dans k: creuset rosicrucien. comme le prouve l'existence d'un <.ir .;Ide de Rose"Croix 
dans te Rite Ecossais ( l8ême d.egré: Souverain Prince Rose-CmtxJ 
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Le nom Rose-Croix. vient de celui d'un personnage 

mythique, Christian Rose-Croix, héros du livre Les « Noces 

çhimiques » .de Christiiân Roag-CJ:QÎ'X en 1 1 an 1459, paru en 

1616 .à Strasbourg~ L" auteur en est Johann Valentin Andreae 

(lSSG-1654}" jeune luthérien de TûbingenHl .. !l nous ra

conte le voyage initiatique du héros aux. Indes mystiques, 

dans un récit empreint de syrnboles alchimiques. D.,un point 

de vue chrétien~ il décrit l'histoire de l'union du Christ 

avec 1 1 Eglisel92 • En fait, nous nous trouvons L avec cet 

ouvrage, devant une synthèse des thèmes récurrents de la 

spiritualité de 1 c époque. Cette abondance de références 

très diverses a fait dire à certains exégètes qu'il 

s'agissait d'une plaisanterie, d 1 un ludihrium, tout à fait 

dans l'esprit de 1 1 épogue1 93 ; ds autres, comme Roland 

Edighoffer, diront que <~ le mythe rosicrucien est une 

tentative d'homogénéisation des acquis ~e la culture 

scientifique, de la philosophie naturelle et de la spiri-

tualité par le rr,oyen de 1' hermétisme :o1Y1 • Ce mythe est, en 

tout cas, apparu 

iQt Le premier des .trois manutstcs rosicruciens, tous nttribuês â Andreae. est le Emna fratt]mitates de[! 
pihtîchen Orden" des ltC. tEch os de la frntemité du trè;:;-lmmhle <'rrlre dtJ la Rd;::.), paru ù CilSset: en 
1614. Il est suh·i par un autre. paru égnlermm:t a Cassell'annêc suivante. et intitulê (onfç:-.<>ion. Le demier 
est t:elni qui est pam â Strilsl'>ourg et dont nnus venons de parler dans notre texte Le sut::cê:i de ces trois 
manith'tesanonymcs a èté tonsidér;tble et immédiat (Cf. rouvrage de Bernard GORCHX: la ,Bibl~ dllll 
Bn~!J~Cr!lll. Paris. PUF. t970J. 
19" ·Cf A t . F'Al' !t'HC' A . . 19 ... "0"" - .. ·. nome 'l'tu'<."-"fÇ~~<: ... ,tmcrt.p .. 1~ .. 1. 

1rj3 A ce propos, Umberto ECO fait le commentaire suivant dans son ouvrage tntttu!ê i!i.~rche de la 
iJ!US!~ Parl:1l~ (Paris, Seuil, 1994. p,2.23): ~~Puisqu'il y avnît tout· comme cela;mi\e sou\'ent dans les 
milieu:.t fascinés par te mystère .. , ces manifestes rosicruciens ont fait l'objet de lectures passionnelles et 
paranoïaques, dans lesquelles chacun trouvait ce qu'il savait dêjâ, ou chercbait ou voulait trouver n. 
1414 Roland r:TJlGHt)fFFR " ta Rose-Croix: du xvu~ Siècle comme Vecteur de Culture et Spiritu;.llitt! '1 

in Tran!'I@G.'>ion Cuft~m;tre~.Tmnsmi~stnn.Srm:itm:fle. {i Cahiers du nrnupc d'Etudes Spiritucllc'i 
Comparêes H, Mïlan, Ardu:, 199:1. p.Q{ .. J u~. 
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« en un temps de crise de la conscience eu
ropéenne [~ •. ]. Il se développe à un moment 
où la réforme luthérienne, à la troisième 
génération~ révèle ses faiblesses, oü le 
besoin se fait sentir d'une forme nouvelle 
de piété qui sc~enracine sans complexes dans 
la tradition de ltEglise, où les conquêtes 
de la civilisation risquent d 1 ébranler 
l'édifice des croyances et des certitudes 
traditionnelles :v19S • 

Les Rose~Croix sont, par ailleurs, 

« typiq~,s de la tendance de l 1 hermétisme, 
et des autres occultismes de la Renais
sance, à rentrer sous terre au XVII13 siè
cle, transformant une perspective jadis as
sociée aux philosophies dominantes en une 
préoccupation de sociétés secrètes et de 
groupes minoritaires »t~ts . 

Cela explique que leurs manifestes soient écrits 

dans un langage fort mystérieux et que 1 1 on ne sache rien 

de leur « fraternité "" 7 ni même si celle-ci a réellement 

existé. Elle se veut, en tout cas, réformat:rice, dans un 

esprit mystique et magique, et possède une forte coloration 

luthérienne, visible dans ces manifestes et probablement 

dans son appellation mêœe {l'emblème de Luther était~ en 

effet, une croix dans une rose}. Aux :XVI!e et XV1II0 

siècles, de nombreuses sociétés se sont posées en héritiè~ 

res des Rose-Croix, comme 1 'Ordre des Chevaliers de la 

Croix-d'Or et de la Rose~Croix, cr€é en Silésie par Samuel 

R.ichter; dit Sincerus Renatus, en 1710, et réformé par 

Hermann Fictuld, en 1747, auteux· de 1, ouvrage ,àureum Ve;tlus 
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{1749) f" où se mêlent hermétisme alchimique et ésotérisme 

chrétienl97 • 

Nous retrouvons ces deux éléments, alchimie spi ri..., 

tuelle et ésotérisme chrétien, dans la définition qUe 

Pessoa donne de la Rose-Croix: 

« La grande Fraternité est chrétienne par 
son nom, chrétienne par ses deux Grands 
Symboles, chrétienne et catholique (bien 
que non romaine} dans sa dévotion. Les Ro
sicruciens étaient, il est vrai 1 1\abbalis
tes, comme ils étaient~ en deux sens diffé
rents, alchimistes; mais ils étaient des 
Kabbalistes chrétiens, et1 surtout~ adeptes 
de l 1 alchimie spirituelle.( ... ] Il faut 
ajouter, en ce qui concerne la Rose~Croix, 
que ses grands propagateurs~ depuis les 
temps précédant son avènement jusqu'à nos 
jours, ont été des mystiques cht·~t iens no
toires :>l 98 • 

Fernando Pessoa va jusqu 1 à prêter aux Rose-Croix un 

objectif profondément chrétien, celui de pn7Jparer la 

fondation de la véritable Eglise Catholique: 

<~ Les deux branches (apparemment) len plus 
remarquables de la propagande occulte, le 

-----------------------
Fn Cf. pour l'histoire de la Rose·C'roix d'Or l'ouvr..tge de Paul ARNOLD. LuB.n~c·t! .. pix et l'es rap_,pof1J! 
Itvec ta Fra.nc-Maçonn(irie, Paris. Maisonneuve et taro se, 1970; cf. aussi Antoine I·'AIVRE. ~{ Hermann 
Fictnld et rOrdre de la Toison d'Or n. A,ccés.,., op.çit., p-.209-218. 
l'IS <t A grande FrJternidade ê cristil no setJ nome, cristii nos seus dois Magnm> Stmbolos, cristà e cat6llca 
{embora nao"romana) nas suas dedicaçôes. ()s Rosicrûcios er-.am, ê c.erto. cabalistls. como eram. em dois 
sentidos. alquimistas; mas er.nn cabalistas cristüos. como errun {sobr~:tudo) atquimistas espirituais.{ ... 1 
Acresce, quanto à Rôsea Cruz,. que os grandes expositores dela, desde antes do scu nparcdmento até 
nossos dins, têm sido deciar&dJmente mlsticos cristâ.os H (fernando PESSOA Q.J!.l, (Ill}. f!lt_çj.t. pii69). 
Etablissons. encore une fois, un parallèle entre ce qu'écrit Pessoa et tes analyses de WIT'TEMANS 
{~. p, 115-176); celui-ci ·w:~it dans la-creation de nombreux groupements rostcruciens au début du 
XX'= siècle« la preuve de la vitalltê de l'idée m)&tico-chrêtieone et ufchimique~initiatique. qui leur est 
propre. { .... ] Le Rosicruciantsme ,·eut rester sur fa voie sacrée ou se mêle la Iumtf:re dottm.l-e au'( Anciens 
par 1ŒRMES TRISMFGIS'IE à cene que repand le CHEUST MYST!Qtll: h .. 
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Bouddhisme Esotérique et les Rose-Croix 1 

étaient destinées à préparer le monde 1 cha
cune dans sa sphère d 1 influence .. à la for
mation de la Nouvelle Jérusalem, ou v~~ie 
Eglise catholique.[ ... } Les Rose-Croix 
[ ••. 1 nt ont pas fait référence, sinon d'une 
façon tellement voilée que seuls compre
naient ceux qui pouvaient comprendre, à 
Jé:;ms, à 1 'Adepte i ils ont seulement fait 
allusion au Christ 1 le Fils de Dieu. Ainsi 
rien, dans ce qu'ils disaient, ne heurtait 
la foi catholique ou chrétienne de leurs 
lecteurs »l9:t • 

La permanence de l'immortalité Cla Divinité~ symbo~ 

lisée par la Croix) se trouve ainsi racheter l'éphémère de 

la condition humaine (la Rose), l 1 Homme pouvant enfin 

retrouver la félicité de l'état primordial dans la Jérusa

lem Céleste tant attendue. C'est le second Avènement du 

Christ que les Rose-Croix annoncent donc: e leut doctrine 

fondamentale, comme celle de toutes les branches de 

l'occultisme~ est le Second Avènement du Christ et la 

fondation~' avec lui 1 de la vraie Eglise Cathol iq11e >>zco • 

Ces hermétist.es chrétiens stentcuraient d'un halo 

de secret qui a été à la base des plus folles légendes les 

concernant. Pessoa semble être attiré par leur dimension 

légendaire et admirer leur anr..mymat: 

lt'l'ï it Os dois rnmos {:aparentf'mentc} mais notâvets d.t pmpaganda oculta, o Budio::mo Esotêrico e as 
Rosa~Cruz... destinatam.-se a preparar o tnundo. eada nm em sua e5fera de m:çfio, pm a fonnaçno da Novu 
J~·msalém. ou \'erdadcira lgrcja Cut61ica.f ... I Os Rosa-Cruz f ... J nilo se referirrnn. senào de modo mo 
velado que sô o compreendesse qucm pudey;;se compreem.iè~lo. a Jesus, ao A.<lepto; apcnns aludirotn ao 
Cristo~ ao Filho de Deus. Assim nada. UQ que diziam, feria n fè catôiica ou ~ristil dos seus fe1tores. 1> 

{Fernando PESSOA. Sobre Portugal, on.cit, p.!&S, l90.J. n semble mtêre:'isant de noter tju'Andreae. 
l'auteur supposé des manifestes rosicruciens. a écrit. t'tl 1619~ une utopie intitult:c Reipuhliçae 
Chri!rtîanopotita~. ce qui permet d'êt'l}er l'ütûrmation de t>t.'Ssoa selon laquelle un de.s 
objectifs des Ruse·Croix 1Stait d'oeuner pour l~avi;nemœt d'une Jérusalem Nouvelle. 
zou ~' Assim sendo, sua doutrma cs.senciat, como de torltl'!l os ramos do oeultismo. o Segundo Advènio de 
C-risto e a fundaçfio. eom ele, da vera lgreja Catù!ica f. d Ju (fernando PESSOA {1P.P. Wll, m~: c1t., 
pA59J. 
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<< On dit que les hermétistes de la Rose
Croix, secte ésotérique et magique, ont dé
couvert, depuis l'aube des temps, le secret 
de la vie éternelle 1 l'élixir de la vie; on 
dit également qu'étant donné qu'ils ne meu
rent jamais, ils traversent les époque.s, 
les cycles et les civilisations~ inaperçus, 
inexistants et, cependantz plus grands que 
tous les génies se m,::anifestant dans 
l'humanité. Il est un principe dans leur 
secte, principe qu1 ils respectent, qui est 
de ne jamais se dévoiler. Leur présence 
éternelle, qui existe en marge de notre 
condition transitoire, existe également en 
dehors de notre petitesse. Mon âme est fas
cinée par ces prétendus personnages - et 
qui sait jusqu1 à quel point réels?- qui 
réalisent véritablement la suprême destinée 
de l 1 homme: le maximum de pouvoir avec le 
minimum d•exhibition; certainement le mini .. 
mum dJ<exhibition car ils avaient le maximum 
de pouvoir. Le sens de leur~ vies est divin 
et lointain. Il me plaît de croire qu'ils 
existent pour pouvoir garder une haute idée 
de 1 1 humanité »:ua • 

Ces horr.mes cachés (Euçpbertos~ comme il les ap~ 

pell?.:) sont les véritables héritiers de ceux qui etnt fondé 

cet ordre de la Rose-Croix. dont il raconte 1 'origine et 

1 'êvolution dans des notes qui sont prohablen:ent des notes 

de lecture: 

<~ L'Ordre Rosicrt.tcient << POrdre-r<Ière », 
est apparu (à ce qu'il paraît) au XVII(> 
siècle, on ne sait pas exacte~ent où ni 

.1 t d" 1 . .. •t . ccmment, :t s est .·eve ... oppe, quantl at1.ve-

Z{ll ti Di:~tt·se que os bennéticos da Rosa·C'rnz. s~ita esotèrica e magista. descobmmn. dcsdc c infcio dos 
tempos. :u segredo da ,·ida-ctema. o elixir da vida~ que. nunca morrendo, pas sam de época cm épo~ 
atrav~s dos çidos e das c.iviHzaçOes • .despe.rcebidos, ncnlmns e. contudo, pela: grandem da c<msa 
trn.n:;cendcntal que eriru<:~m. maiores rlo que .os gérâos todos da evid~uria bumana. Ua sua seitn è o 
precei:to, que cumprem. de se nâo darem nunca a conbeeer. A sua ptesen~a etema. que vi'<e â margcm da 
nossa ttansiBncia. vi\·e também fera da noS$1 pe.quener .. Vûo·!Se·me os olhos da alma nessa.-; ligutas 
supos.tas- quem sabe a que pontn reais?- que. verdaddramente. reahzam o supremo destino do homem:o 
màximo do poder na minimo da ex.ibiçào~ 0 tninimo da. exibîçâo por certo~ por ofe:rem 0 m:îximo do poder. 
0 senrido das suas vidas é divino e Jongin.qt,m. Apnll•me crer qu.e ele::. exisram para que passa pensar 
nobremente da humanidade. n (Fernando PESSOA. E•ig.i005 Întnn<J" ... , ~cit., pb7. 68) 
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ment et rituellement, au XVIIIe siècle, où 
il est devenu maçonnique - c'est-à-dire 
qu'il a posé comme condition d'admission 
que l'on soit Maitre Maçon dans n'importe 
guell~ Obédience - et l'Ordre survit encore 
aujourd'hui, avec certaines modifications, 
et à nouveau sans l'obligation d'être Ma· 
çon. Dans sa première phase, il a créé ou 
transformê la lt1açonnerie - « 1 rordre Ex
terne ~~ comme çes Rosicruciens l'apgel).ent 
[ ••. ].Dans sa phase actuellet l'Ordre Ro-
sicrucien n'a rien à voir 1 je crois 1 avec 
la Maçonnerie, ~ais il continue~ cependant~ 
à tendre la mt.irJc à ceux des l~açons, comme 
.(maintenant) à ceux des non .. Maçons, qu'il 
juge dignes d'être appelés à ses tem-
ples »~!112 • 

Quant à la doctrine, la Rose-Croix 

« affirme une dualité active de Dieu - son 
émission ou émanation~ qui est la Forcer et 
san retrait cu immanence, qui est la Ma
tière. La première partie de l 1 acte divin~ 
l 1 action( est, dans notre monde, représen
tée par l'Homme; la seconde partie, o~ in
action. par la Femme ;:">:;o..; • 

La .:roix symbolise probablement cette force divine 

qui déte:t1Ilii e la matière, associé.:: à la Rose, 1 t élément 

féminin, passif, qui meurt et renaît comme l'ârnt:; immor:telle 

et qui s'ouvre lentement laissant découvrir sa vérité. Elle 

2.11~ {< A Ordem Rosicruciana~ a f•· Jem·Mile, ap:pareceu {ao que p;mte) no st.•cull~ dLuassete. nilo se s<!be 
bem .ande nem como. desenvotveu-sc qunntita!iva e rimaJmC'ntc, no s!Jculu dezetito, em que sc tomou 
maçônicn:- isto ë. fez como :eondiçao de admissâo oser-se Mestre Maçon soh qualquer oiledtència 
seguida- e snbsis.te hcje. c<m ·erras rectificaç&es. e de- no\·o sem a ccOndiçao maçrmlca Na sua primeira 
phase <:rcou ûU tronsfqr:mou a Maçonarta- .a <1 Ordem Exteroa n~ :t{lmo estes Ro.;ieruciano!',lbe chamnm 
I ,j, Na sua phase pres.~nte. a Qrdem Rosicrueiann nada tem que \"Cf. crcio. com a Maç<Jnaria. 
contînuando, poreru. a estender a mao âquettes tl'lnçons. camo (agoraJ àquenes ttâuAmaçons, qu~: julga 
digons de scrcm .ch:unados <las seus templm;. l> (Fonds PESSOA ;3I~l1,39l 
403 {t A dout.rina rosicrndaua affmna uma duaHdade >;;:tiva de Deus- a sua emis.sà.o ou emnnaçâo. que ê 
a .Força. e a sua rctirada t~trait)ou immanaçtln, que éa Matéria A prîmeîra parte do ae:to ùtvino, aacçllo. 
estâ· neste no::;so mundo firml tepresentada pclo Homem~ asegunda. ou desacçào, pela Mulher '' tfonds 
PESSOA. 53B-44l 
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est la vraie vie se superposant à la souffrance et à la 

mort~ et les transfigurant. La Rose-Croix pointe vers cette 

restauration de 1' état primordial gui est le but de toute 

initiation et que résume la formule rosicrucienne ~ 

çrucem ad rosam. Elle est supposée réaliser ainsi un .Ql2l15. 

alchimique, qui ne sera connu que de celui qui vit cette 

véritable expérience init1.atiqu~, et restera voilé aux yeux 

du roondt:J: de toute façon, << le monde des symboles, des 

initiations et des chemins mystiques est un monde d'ombres 

et de rêves ~~o4 • 

Dans un document manu seri t, Ferr:ando Pessoa parle 

de trois ordres à l'intérieur d'Ë: la Rose-Croix: 

« {1) l"ordre interner occulte~ ... ; il pos
sède les grands secrets; personne ne le 
connaît; il connaît les symboles suprêm~s. 
1 ) 1 - ... . . .. . t l2 es esoteru;;u1e1;!, gul. ecr:tven 
HL Fludd} $ qui connaissent les symboles 
secondaires~ mais tout en comprenant~ d'une 
certaine façcn, leur portée; et qui ccn
naissent aussi les actes suprêmes -
l~alchimie, le prolongement (non"~ternel) 
de la vie, etc. Ils savent les S)rmholes mé
taphysi~Jes, bien qu'ils n'en aient pas une 
connaissance supérieure. {3) les exotéri
ques {Fr. Bacon) - {ceux de la main gau
che), qui ne savent employer que les symbo
les communs, qui doivent leur sens à une 
croyance superficielle ... {ils communiquent 
par imitation, etc.} - Ils ne connaissent 
pas les grandes découvertes, parfois ils 
leur sont rr,ême opposés (Bacon c. Fluddl ou 
••• } 8 Jonson cont:t:~e 1 r alchimie?} ;::c:; • 

1t'4 {{ 0 mundo dos symholos. das mieiaçûes e dos c.aminhos mysticos è um mundo de sombras ede 
sonhos, l) (fends PESSOA .. 53&29) 
,2(}.; <ï 3 urdens daR. Cruz: {U u interior, nttulta. ... ~que tem os segrcdos grandes~ que ninguêm conhece; 
que s;.1he os syrnhulo$ suprenms t:!ias~ter~L'rt«. que cscren~m dt fluddt que sab~:m os symboles 
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Bien quJ' il ne s'agisse gue de notes manuscrites, 

parfois obscures, nous y retrouvons cette tendance ternaire 

de Pessoat ce penchant à organiser sa pensée et à 

l 1 exprimer par groupes de trois idées; nous pouvons égale-

ment noter l 1 accent mis sur l"'existence de plusieurs ordres 

à l'intérieur d'un même ordre initiatique, et de plusieurs 

niveaux de connaissance correspondant à chacun d~eux. Nous 

retrouvons cette idée dans deux brèves notes que nous 

transcrivons: 

« Les 3 ordres des Rose-Croix: les surhu
mains~ les ésotériques et les exotériques; 
ces derniers sont dérivés des précé-
dents. »; « la Rose-Croix: ses 3 ordres -
les vrais 1 les internes (qui sont les plus 
hauts de &;;,.eux que l'pn connaît) et les exo
tériques {à 1' intérieul.~ de 1' ésotérismt;: es
sentiel} où l'initiation se fait ou bien 
par l'à:pprentissaget ou par 
1 ~intuition >>;;ct: • 

Dans une note en anglais, Pessoa lie naissance 

àe la Maçonnerie à ces ordres exotériques: 

<< Il est possible, et même probable, que, 
des trois cercles de la Fraternité, le 
troisième ou le plus externe, ait été di
visé en deux parties, ou demi-cercles -

S\!i:u.ndarios, mas ninda assim comprehendendo..llie de certo modo o alcam:e; e aqucles actos suprcmos ~ 
a1dtimia. protongamento (nâo-etemo) da vida. etc ... Snb~ os SJmbolos mctaphy.::icos, conquanto nilo t'lS 

conheçam suprtmmnente, (3) os exotédcos (Fr B.acon) • (Os da nillo esquerdaJ. que sabem ap.enas 
empregar os symbolos conto que tl5uaes, onde uma crença superftcinl pôe a significaçâl:L tcomunicam 
por copia. etc ... ) ... Nâo sabem 15 grandes descobertas, as vezcs estào mesmo cm nntagm:tismo corn elas 
Œncmt c. Fiudd. ou ... ).Jonson ~ontra akhlmia'J) ;} (Forub PESSOA. 53B~3J). 
Züb <~ As 3 ordens dos Rosa Cruz; as sobrehumanas. as esotéricas e a.~ exotéricas, estas :;tt; derivadas das 
'2./l:$. ~>(Fonds PESSOA 53A·l);<r A Rosa Cruz: as suas 3 nrdens- os vcnfudoeiros, os intcmos<que sao os 
ttïliS altôs rtmhecldo~) .e os cxotmc-.t~s fdentro do csoterismo essenciall que silo ou mictados por 
~ducncall, ou :por intuiç~o, n (fond:. PESSOA. 54·~ 11 
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celui de la main droite, dont est issu le 
Rosicrucisme externe 1 et celui de la main 
gauche à partir duquel la franc-maçonnerie 
a été créée »"'o' • 

A propos de ces cerçles Rose-Croix, Pessoa écrit 

« Les Rosicruciens n'avaient ni rites ni 
rituels 1 si l'on considère non pas l'Ordre 
plus récent, mais la Fraternité elle-même. 
Ils n'avaient pas non plus de degrés~ En 
vérité, ils avaient trois <cercles>, mais 
ceux-ci ne sont point analogues à ce que 
noua appelons véritablement des degrés. Le 
mot degré - qui signifie une marche - im
plique la possibilité de passer de l'un à 
l'autre, et ainsi de suite. Les cercles Ro
sicruciens étaient bien autre chose. Ils 
étaient trois - un interne~ un externe {du 
milieu} et un cercle extérieur. Le candi
dat, d 1 après sa préparation naturelle et 
ses <:possibilitéS> en cette vie, était ad
mis àans un des trois, même dans le plus 
haut s'il en était digne, et n'en sortait 
jamais {au cours de cette incarnation) . Du 
cercle interne - les vrais Rosicruciens -
on ne sait rien, cu, du moins, rien n~a 
réellement f1ltré. Du cercle du milieu~ 
nous cc,:nnaissons des membres, corr:rr;e Flccd, 
et de: ce même cercle sont issust plus tar
divement~ l'Ordre du dix-huitième si~cle, 
rituel et maçonnique à un certain moment. 
!·!ais du cercle extérieur est née la franc-

. d' .,r,g, maçonnerl.e proprement :tte :~>..,." • 

2'31 {{ It is posstblc. even probable. th;:n jn ~he three circlcs of the Frati!mity. the third or tJUtmost one \\JS 

divided into two parts or haif..cirdcs ~ tlte rigbt hand one fmm ~!ihkh outw;:rrd Ruskroci<mism issued. the 
!cft .band one fmm wl;ich Freemasonry arose, 1> tFonds PESSOA. 53B40l. 
:ms v.! The Rosicrucians bad no rites \lr ritu.ah, mc:ming. not the later Order. but the Ftatemity itself. They 
had: fike\"-i'ie no denrees. The\· had indeed :t!lree' 4;:irdes>. but these have no analo!.:rv witb wlmt we .... "' - ' _ .. 
properly caU degrees, The word degree· whicb means a step- impli.es the pnssibihty of passing from i7nc 
to the next. and so on. Tite Rosicrucian dn::les wcere a different thmg, 1ney were !bree • an inn cr. an outer 
{middle} rmd an exte.mal circ le. The ca.ttdiihte. actording to I1îs natural prep:.tration Md ~ possibilitie:P· in 
dlis !ife, was admitted to one of the three. even to the highest if \\'Orth~'. and ne~ cr moved out of it ·în ·that 
incatnattont. Of t11c mner d.rde -the tme Rosicrucians • ucthing is known. m. otfœrwise. has reaUy 
tran.c;pired Orthe middle cirtle \'fe know ofsuch tl;S F!ûtid. and from .th3! cirete c.Jme.later on. the 
e:ghtecnth centur:;. Order, ritu::d and, one Hme.?>.1œovnjc. But of the e-,.temat cirde came Freemasonry. 
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Les « possibilités » du candidat rosicrucien nous 

sont rendues plus explicites par une autre note manuscrite, 

cette fois-ci écrite en portugais: 

Le secret primaire àe la Frat. R.C. est que 
l 1 on naît Rqsîc:ruaien. Si initiation il y a 
eu, c'est que l'individu l'a apportée d'un 
autre plan que le plan physique. Il y a des 
RC de 3 cercles: ceux qui ne se réincarnent 
pas, ou s'incarnent volontairement en tant 
qusadeptes; ceux qui naissent rosicruciens 
{e.g. Flt:~l'J) et ceux de l'ordre externe qui 
sont fai• · RC dans cette vie physique. <en 
tant que l·:t:paration pour naître Rose-Croix 
dans la pr-ochaine ré incarnat ion} . »2c9 • 

Fondamentalement « élitiste », cette image de 

1 1 adepte rosicrucien nous semble t:t·ès imprégnée de cloctri-

nes orientales qtti s'éloignent beaucoup des racines chré-

tiennes du mouver:;ent Rose-Croix~ tel que les f•!anifestes 

d' Andreae 1 1 annoncent~u.o . Cet esprit chrétien qui imprègne 

1 #Ordre rosicrucien est, d 1 ailleurs~ affirmé par Pessoa 

properi}· sucl1.. l> (Fonds PESSOA. 538-41 ~ Il nous faut prêdser que Pessoa écrit tantôt Hudd. tmtôt 
Flond,le nom de 1'auteurroskr..tci~n ~u·n cite icL 

z;J~ <' 0 segredo primatio da Frat JtÇ. e que se na.'ice Bo>-il::ruci;mo. Se ho!lve inidaçâo. trmn~e~n o 
in.dtviduo deum plano outto que o physieo. Hâ Res de 3 .cm:utos: o.s que nâq. remcarnam. 'OU i..ïcarnam 
voluntariamente ~ a.deptnmentc; os que nasc:em roskrucia:nos (e.g. Fludd} e os da ordcm externa que sâo 
feitos R(;S em esta vida pl1ysica {ccmlo rreplmçâo para o na.scerem na reincam.aç-.lo seguin tel >1 (fonds 
PESSOA. 5-3B85l Da:ns une nore manu:sçme. Pessoa affirme en'é:ore: <! 0 passu do Evangcllio sohre os 
que '5ao eunu'tos t""•tmciaJosi desde o ventre matemo. ete ..• c,mfuma que podc hm. er micrncrto do 
Destm.o, que se pode pa~cer intdado, e cump.rïr mconsetentc. . ~p.1asi. um desbno ocutto. 0 genio • uu 
certo genio • <::Qmo iniciaçào .. Shakespeare fa prepata~Go ·Cm L ·, J 'Hda p~ cutrnl ir tFonds PESSOA. 
13H Il pretend également que lrits Martres de Ja Doctrine Sœrde .commandent la formation des génies~ 
cvmme Shakespeare et Goethe et feurs pareils: · '·· i.:u... "tnando da fonnaçâo dos g,cnios., a ac.ç;.ào intima e 
intema .que mcidiu sobre Shakespeare. sobre Joeihe. e inc:·hrà sobre que-m se pl.'lssa a.Içar. por 
na:zdmento e influxo dos a..~os, â a!tur.a ou ie a Grande luzt. attinJa. !> (Fonds PESSOA. 53 B-68~. 
no fernando Pessoa s'en -a JUStifie~}. en r,uel~ue sorte. dar.s u.. 1 .autre te!ftf\ ou il aff.rrme que. si les Rose
' :·roi.x ne parlaient pls dans leurs livres .Y; la dnctnne de h reint wation, c • était pour ne pas heurter la 
!t:rtsiNlitè chretienne des gens à qui its :adressaient. (<1 Os. -Re a 1stinham·se de afitroar daramente em 
se-us liuns a doutritm tb reincartta~âr, porilue é das trez dnutrinao, da ph)-sica Ul:!Ult.a. aqu::Ua que é 
ilflp:trcntelnente itt:!ceita'>1.:J pt:> lo c~tl~>tr::rnismo CX{.!t"-'ÛCO ou p.npullr. D F oud:; Pf: SSft.\. 54-3 S) 
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lui-même dans un texte écrit e:n anglais et que nous tradui-

sons: 

« Il n'y a guère de doute sur le caractère 
symbolique du nom C.R.C.~ et, étant donné 
qu'il s"agit du nom du fondateur présumé 
d'un Ordre 1 il est donc probable qu'il dé
finisse par lui-même la nature de l'Ordre. 
Maintenant* il peut signifier soit que le 
Rosicrucisme est chrétien, soit que le 
Christianisme est rosicrucien. Considérant~ 
cependant, que le symbole de la croix - et 
spécialement celui de la Croix Rose !ou 
Rouge} - est par nature chrétien, il est 
plus probable que la signification vérita
ble du nom symbolique soit la seconde. Un 
Christianisme Rosicrucien. signifierait un 
Christianisme différent de la norme accep
tée. Que le Rosicrucisme soit non-Romain, 
et peut-être même anti-Romain, est clair 
d'après les textes reconnus, comme le Con
fessio, qui est ouvertement anti-papal. Que 
le Rosicrucisme ne soit pas à proprement 
parler <Protestant> est moins évident, mais 
ce n'est pas difficile dtarriver à cette 
conclusion d 1 après le ton non-protest-ant de 
tous les textes et leur syrrtbolisme ccm
plexe »;;:H • 

En effet, Pessoa set::bl& ier ce 

racines gïrH.,stiques de la R::~se-Croix: 

<< Il ne peut. y avoir de doute sur 
1~' identité de 1 t ésotérisme rose-cn:>ix avec 
la Gnose. Dans les livres des Rose-Cro~x, 

:;u <l There eau be hnte doU:ht that the name CRC. is a s;mbolic vame. and, heing the name of the 
presumed fourrder of an OrJ~r. it is bke!.r. tbings h!:'ing sn. to d!.>finc in it.selfthe nature vfthe Order. Now 
it can mean eitber oft\\O things • Rosicru:Jantsm '-'~<htch is Cl;ristian. or Christiruüt;.· w!itch ts Rosicrucian. 
As.. however. the symbot of the Cross- U!lô particubrly so <Jf the Ros y {or Red t Cn.1Sis - iS b) nature 
Christirm, it is more pn:ib.ab!e that the real meaning oftl1e symbolic name i.s the second. A Cnmtianity 
which is Rostcrueio.n \\'l.n:dd mean a Cbrisu:mity that 1::. different from the nmm::d, ~ .1 accepted types. 
Tb::tt Rosicrucianism. is non-Roman, if not unti-Roman, ts dear from the expltcit tats, such ns th:n oftbe 
Confessio. which is decbrcdl,;. ar.ti·BJap:ll. That Roskrur.:ümi<>m is not prc,pedy < Pro1estant ' is !ess 
evident, but not diffitult to condm!e from the mm-protestant tone of the "~~Yholl: textr> and their unplain 
~:mimlis:m. tfunds PI:sc;o<~. 5~ .. \w"?.:! 
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nous pouvons trouver toutes les aff1rma
tions que le néo-platonisme chrétien conte
nait, tant les mystiques qt.Je les politi
ques. Les livres représentatifs de 
l'ésotérisme rose-croix, à côté de leur 
mysticisme symbolique, fusion de la théorie 
de l'émanation néo-platonicienne et de la 
Kabbale juive, présentent lP.s plus évidents 
symboles de 1 'utopisme polit1.que »a2 • 

Il est vrai qu' Andreae était un utopiste~ comme le 

prouve son ouvrage Çh:r::i,stianQt>Qlie {1619) , qui dé-crit la 

cité idéale.. Il est également cer ... ain que les manifestes 

rosicruciens témoignent de l'influence de la pensée gnosti

qtc..le chrétienne, ainsi que de la gnose ismaélienne# particu~ 

lièrement celle des Frères de Basra Ote siècle} , auteurs 

d"une monumentale encyclopédie~ où ils se définissaient 

comme des « Frè:~::·es au coeur pur ~> et des « Fidèles à toute 

épreuve »zll . Leurs écrits ont en effet pu influencer 

Andreae~ lui inspirer l'idée d~une Fraternité 

dr e esprits hautement écla.:.rés ;;:.414 • Ils se no~ment aussi 

« Invisibles ~ lornque, en 1623, ils appcsent, à Paris, des 

affiches annonçant qu"ils sent disposés à enseigL.er les 

~ 1 '1 "·d L.,,, secrei::s qu l. s p:nsse . enL ~.-., . Ces Su~~rieurs Im;çmnus enten-

dent régénérer les corps et les âmes de ceux qui savent les 

écouter. Ils représentent, selon Pessoa" le niveau. le plus 

21: <! Da identidade do esoteridsmo Ros1..Cruz ccm a Gnose :nJo podii baver dnvid:l No::~ Ji\.TOS dos 
Rosa .Cruz nùs enwnmunos toda5 as afmna-çües qat o neo-platonismo chris12o continha. tanto as 
mystii:as. cornu as poh.licas. Os lh·ros n:pr~'l!ntatnoos do esoterysnm rosa-cnu. a fll' do seu m:;,sm:is.mo 
S)mbolista.. fusâo do emanacionisn'Jo neo-platonito e da :Kahbata judaica. apresentmt os mais er~idcntes 
symp.tom.as da mop1smo politic.u. u (fooru PESSOA. 1.:!9.;\.). 
zn Cf. rmtide de Roland EDIGUOffER <l le Liber..b.t n mânes n':ts .. P.nis. 1ubi~ d'Emeraude. 
1993~ p.76, 17 
ZJ<l: Sem;u-d GORCELX. np.cit., p.l. t'auteurtrndurt tet cm français. te te~cte de laI am.'!frntern~dF>. 
:!15 Paul ARNGl.ll Hi,;,to~~..JGF!.:'•C:roix~ '~p.cit., p 1 
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ble <~ Cercle Interne :>Z::t6 • Ils sont les seuls à transmettre 

la véritable initiation rosicrucienne2l7 ~ ce que Pessoa 

exl:"..:.;.me dans un poème de 1934 que nous avons déjà partiel

lement cité~ Il est justement: intitulé Sup. Jncognytos : 

« Je ne les ai jamais vus, je ne leur ai 
[jamais parlé 

Et ile m'ont guidé 
Selon la forme et la loi 
De ce qui~ bien que connu r 

Doit rester ignoré. 

Je n'ai jamais lu le livre clc.s 
Ni vu le tombeau ouvert, 
Mais, reclus dans mon cloître, 
Ne voyant le ciel que d 1 après la lumière 
J'ai senti que la vérité était proche. 

ce ne fut pas le Maître au corps intact 
Ni celui dont le corps fut exhumé 
Qui m'a fait renier le fruit 
Qui garde~ dans ses quartiers, 
Le secret du péché »21s • 

la descript.icn, dans la Fama Frat€l&Jlitatis, de la déecu-

verte du tcrnbeau du pflre fcndateu:r:, Christian Rosencre:utz, 

le I•1aitre au cc:r;ps intaçt, du poème. Il tient dans 1a main 

un li ~r:re de pa.rcher:;int « après la Bible,. notre trésor le 

plus précieux, qu"il convient de ne pas scurnett.re imprudem-

2â6 H abnve. in the Jüddenness. a11d cnmrounkatmg witb the mtddl~ part b,r a m.;:hmi perhap.s no! visible 
ur tangible. the Secret Cr1id~ or t •nL.nown Sup.etiors. ùz~ lm:~er Clrde m more ~iJ.'tN:>~ ~.an flrre; }l (H.mds 
PESSOA. 54A--6M. 
:?1"" <> o unko ~ontacto è aque!l"'· angelicv. cnm os Superiorcs lnco~nitos. É esta f .. } a i.niciJçâD pela 
cbamaib formula dJ RC". n (Fonds PESSOA. 54-40). 
ZU~ u Ntmta o; \'J nem ihes thllei · E eUes me tem guiado i Segundo a fùrm~ e a le1 , Do que. inda que 
~;:ctûnecido,' T~m: que fi~ ignorado.:;· Nunca b o lino oçduso 'Nan ,.i o tutm.tl>-; al-~rto/ M[ls. em meu 
cbustro fi.'J::lt!'i(J~' Vendoo c~u ~op;:b lW':/ Senti a 'l<e:rdade pe!'ttl': Nân foi (J Mestre àm:orrupto; Nem o 
que foi cxbmnado · Quem me fez n"i!gar o fructo ' Que gua rda em St:!U:> q!OtrtJ ~umos ' 0 sc:.;; re do .do 
pe~:ad~..~ }) d;emJ."iifH lal:SSOA. 1!!:!!'~!!3!-:t~;L ... !:f' cil . p ti8t 
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ment à la censure du monde », dit le texte de la ~us .. 

Le Maître au çorps exhumé est Hiram qui avait été enter~é 

sous une branche d'acacia par ses assassins t et qui eut 

plus tard une sépulture plus digne de lui au centre du 

Temple de Salomon. Quant aux Supérieurs Inconnus, ils sont~ 

dans ce poème, assimilés à des Anges Gardiens, comme le 

montre la strophe suivante: 

« Mains de mon Ange Gardien, 
Que vous guidez bien, vous qui êtes dem<.t 
Mon être qui craint et tarde, 
PoRées fermement sur mes épaules 
Sans que je voie à qui vous 

r,.p. ·p· ,.,..t""nP'?. n ;r,:;;2t i,.Q ,._ ~""'· ç; __ ....... ..... .. 

Plus que celle des différents Ordres initiatiques. 

qu" il s" agisse de la Rose-Croix ou de la r·laçc.nnerie, le 

poète ser.~le reconnaître !~influence spirituelle de ces 

Supérieurs Inconnus-Anges Gardiensi qui le guident vers la 

lumière: 

~ Je traverse la nuit infidèle 
Sent~~t l'aur~re ~oindre 
Derr1ere celu2 qul me poussA; 
Mais~ devant rnoir- ie vois déià 
La lumière qui appa.rait. :!>:":::J.-. 

:nt;i Bemardû()R.CEIX. ~ p 15 Hrt.tduction de ra::1teur.t 
:::::u tl Mlios do rneu An.~~ dl Guar.-h.:· Que bem guia.es. como doi3,· 0 meu ser que terne e larda.l Posuu 
firmes nos meus hombrtr:i! Sem quf: eu veja de quem sois~ ~- (Fernan.dil PESSOA. foe!';l:l M(àg_iea, •.• 
'.)J1.1::Ît., p.68l 
ZÏil u Vou pela :troite mfiei • S~d[} a aurora rûiar r Pm· detr.az. do a!gu;m que me tmpeUe~' Mas jà 
a~fa."!te de mtm Vcju a l~JZ a (tmcçar. <J f!!mil 



cf'est à ce moment-là q;,.1e ces 1\laît:res spirituels lui 

montreront le secret de la Rose .. croix.: 

« Car, libéré de lf'univers, 
En Christ. notre Seigneur~ 
Par sa vérité et son amour~ 
Tu réuniras ce qui est dispersé 
Et la Croix montrera la Fleur 
{Et la Croix s" ouvrira en Fleur) z.;l:!~ • 

Ayant maintenant une vision unifiée de l'univers, 

débarrassé de la multiplicité trompeuse( le poète-initié 

aura la révélation suprême, celle qui fera de lui un 

véritable Adepte. Il aura réalisé le mariage spirituel de 

la Croix et de la Rose, du ciel et de la terre, en devenant 

lui-même: Rose. et en s' ir;;cr:::;lant a:u centre de la CJ::'oix: 

« alors je me suis brisé / Alors j ( ai répandu rnon sang l 

Sur le centre de la Croix :z,223 • 

pcèt-e lui-mêrr:e : 

Z2Z « Porque. hmpo de un: ... er::o. bu C1tti510 r.t~i'>~lJ 51Jnhï.lr.: P~.rr sua \-erdade e amt'T, Reuniràs o 
dis:perSQu f~ a Cruzmostr.:aràJ Rar (F 3 Cruz a~rk.l em Horl '"' t!bi.d, P-Ô~l 
2::!11 (> c-ntâo a mim quc-brei entJo cm sangm~ : Sùbre o c:t:ntro da (r.u me d::rrame~ ,, dhi!l, p.48t 
Edi,;;hoffer noas rJpt<-Ue qtte. d.:m'i r t'\HT<~re de;;. P'r.ifn;nvtH:-;;. omra~e ecrit en latin f:lr G~;rftard Dnm, 
ali:-ttimi:::te aUema.mf du X\'f sri;.: le." rHa1ffi!ttt~ pJrfili!t.'n~,i;n! f1lU" rt:'paP.d 5(!U s:mg rëÙi"mptt:ur pour 
realiser l"bli.iwgruuïc du del et de h terr-e, ~~ ee sang est dit • coul2ur de -r~s~ " püur hüm mdiqm.>r qu'ii 
s'agit d'un sang; ~mhnhqne. d'une Eul?st:mœ 'Hmiisante et mnfiant.: capable d~ prurliltre te !m:~erium 
~onjunctlonis, ta restauration de runité prirmtt1.e dans b Ctél.,;t.'tl. !.lr.;stmu;tl in tli'He~,;-um, a l;rquelîe 
Audrcae s~J rëwn: dans ph!'!'lC<m> d2 S!Zs •-'l."uue:; ;-, ~.RoL:md l;DtGHOff fR <• La i~os:;;-Crül'\ au X VI( 
sie.:Ie ... 1.1. ~J!lt, p.Wtt. 107l 
_i::i.$ {t ümseg:m_ Pazprofanfu. me-.1s irmUtlS~ l> u:~mamlo PlSSOA. ~\1~1J1!. ~.fJl. p 481 
t1!' "' f!LI\.l!,!pfimd\b,.frntl?r• e a sa~dai<ilo Ro~;;n.:ruci.:ma. tll't!i> paru lrm:±us e~Jmo f'Jr3 rn~tilr.!)S ,, (f',ern;mùf} 
PfSSO,'\ ~,l;;_~D_l_Slf4!:-TEk· m:.cit. r 4J:=.t 
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symho1 iques que vcici: <> J* ai converti 1 Les: cinq points 

par lesquels j'ai été élevé 1 En cinq plaies par lesquelles. 

je suis tombé~/ Sous la forme de cinq pétales rouges j'ai 

fleuri »429 ., Pour essayer de mieux comprendre le sens de 

ces vers 1 reportons-nous à leur auteur lui-même: 

« On a conçu ce symbole de cinq éléments~ 
ou pétales, qui es:t la Rose, car cette 
fleur est le signe externe de la Beauté, et 
aussi celui du Silence qui est au centre de 
la Beauté,. et parce qu'elle est la fleur 
qui contient en elle-même les éléments du 
w~rtyre ou souffrance que sont les épines -
élément q-fli ntexiste en aucune autre fleur 
àP.' celles qui pourraient être un symbole de 
la Beauté« c~est pour cela q~e Celui qui a 
été la Rose Crucifiée, et en Lui-n:ême cru
cifia la Rose, s"est "',.,ru imposer, dans sen 
martyre, une ccuranne d'épines. Et ainsi on 

"t .... "':!!:..... t ;o. ' ...... 

co~prena çr.l;;:.c~~ e.1e:ne~ ~en c~nq pa.r"-J.es, 
qt . .u est cruc1.f1.e et nr1.se, so:lt une Rose; 
et le s~~bole chrétien ccmplet et final est 
le S}'trcbole de la Rose-Croix ,=>::::ri' • 

sont ccrr:!r:uns aux vers d'"3 Pessoa et à 

S)'"rr'.bole qui les sous-tend. Il y a une véritable transmuta-

au bout de la lcn;;1.:Je et difficile voie il~itiatique. Pe tout 

~t~ {! C(Jn·u::m . Os ciru::o ptlr.ttt:. p:.l'!th qu~-'5 me crgm;ram t~a'> tin co cbag:as rr;bs qu:::;z!t cahi., F.m 
cim;:tH-urras pit!l:u> floti "; tfew.;mdo PESSOA fQg;;ia M:l!;ÎC;L., i:'J"I (;fi .. pAS;. 
;";::>":> u E s:;: 'eit.1 a .ctm1.-cbcr eo:se s;.;mh~Jlo d~ cm.~;;o elemc.r.tus, ou p~tam, <:mno s::11do a Rn:;~ por ser 'i;Sta 
tlm· o signai ~'!ltemo diiiMf27.a. e rur..da o do St!endo qu~ estâ no een:ro d:t Bcll~za. e pDr str a ffar que 
ccn~:;:m t:m sin; elt>rnœ!o3 do m:u1).·rm ou somment~.~. que sâo œ.~pinhos .. d::m:~ntrl' que n!ia ha:em 
nenimma outra flur d:lS que pnssam s:y:mbüiu.a:r a Beile.za. !~pm issu Aqu~k que foi a Rosa L'ruttfiea~ e 
.em ~•.:rut'lficou a Ros:J. ~ i3np.oz. 1,;m so;u. n>.m1}1io. uma t'orna: dl: Esprrdws E pttr is.,'>l.; s~ entende que 
esse ekllten!ode tioco p::ntes, quz tr.tu::rut!i"ic:ado e qm.::~radu. e mna Rt.'G'.l~ e o s:,.mbo!l;'t:t..risO.o 
wmr!::to c flr.at ë {l sj mhf'[i• d:J RtJ:iJ·frnz. :1 ~ ihnnh ~~rssu,l\ ~ 3 B..:l41 
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mystique, que vient confirmer cet autre texte sur le 

symbole de la Rose: 

« Cette Rose, ou bien elle se répand sur 1a 
Croix et l'inonde de sa vie, qui~ dans ce 
cas, est sa couleur~ et la Croix devient 
Rosée - d 1 où la Rose-Croix., qui représente 
la vie divine remplissant la matière et le 
mouvement, ou le sa..""lg médiateur du Ch ... 
teintant l'absence de couleur du monde; ou 
bien elle se crucifie sur la Croix, restant 
slle-même 1 et aLors elle représente la vie 
humaine, sujette aux maux de la matière et 
de sa décomposition - Rose qui peut être 

. ll . . f. 1 . b. rouge, sJ. e. e sl.gnl. :Le a VJ.e, ou l.en 
noire, si elle si.gnifie la Mort.. La Rose 
crucifiée a ci1 ·1 ..,étales, qui représentent 
les cinq sens .. tvtl pas les cinq sens comme 
on 1 ~.entend ccmi!lunér.!ent .. mais les vérita
bles cino sens [ .•. }. Ce sont les Cino 
Points dê la rc~~réhension Occulte. ~~s . 

C 1 est toujours le mystère chrétien que Pessoa veut 

voir derrière, ou au bout# des différents chemins vers 

1 ~ccculte: 

'l'If • ... ' " - ~ • ..::1 <; .~.oJ.-merne J • a~ tena:ance a crc1.re gue, ";ter-
rière les no!rl::reux syw.boles de r~oeuvre il 
se cache un grand t·l'~i'3tè:re Chrétien. 
L1 achèverr.ent ~açonnique, q~lelle que soit la 
façon de le comprend.t"e, est la parfaite 
1-..shlar OtJ la Pierre Cubique, et la Pierre 
Cubique. si en la d•Jàpl ie cu si c:n lc3. ré-

f,;f'f .. ,.. • , .. <; .~.oJ.-merne J a~ tt 
ri ère 1 es no!rl::rem 

:zg t{ Esta Rf!is se cache un grand ib sua \iJl. q~c, ne<.;tc ca~o. è a sua co1, e aCrul 
fi ca Rosea- Pf1 L~' achèverr.ent ~aÇOivtda di\cmJ. -eru:hendo a rnatcrh e o mo~t~me.nto. ou o 
sanguc mediali i açon de 1 e comprîil rnundo; ou se çm.:ifixa na Cruz, fic::mdo p,ropria. e 
Ca l'ida humar: 1-..Shlar OfJ 1 a p ier:t:uieCOmf~tl~i~a!:' • R.('!S<H~UC r.w:l:l' "tl!'r ruiJra, SC 
signit!mavidl; Cubique, si en la[)ffe.ARosat'tuctficilliaédccmcopetatas..que 
rep~f'ntam œ s~midcr; <:omo eUes t;Ommunum.'!lte se entendent. 
mas 03 \'Crdad;;u\.•;:. ~UU.\.< ;,~;;nu-. v~ l·. ·!. ,~-::-~..~ \i::O" mt.u Po.ntœ do. rnt:.:ndimenro Utcillfo. ~> ( Fnnds 
Pf;SSOA S:m-30,. 
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vêle, se déroule en faisant apparaître une 
Croix du Cal vaire :,:>229 • 

Cettt:.. Pierre Cubiquet nous l'avons déjà rencontrée 

dans un poème de 1933, probablement inspiré par le rituel 

de Grand Maître de la Stella Mmtutina,/ branche de la Golden 

Dawn 1 dont nous parlerons plus loin; « Avec le ciseau et le 

maillet 1 J'ai brisé la Pierre CUbique de 1 1 Autel 1 Et la 

Pierre Cubique s'ouvrit en Croix »230 • La Pierre Cubique, 

ou hexaèdre, est le chef-d'oeuvre que doit réaliser 

1 1 Apprenti. Il est intéressant de rappeler que Platon fait 

correspondre au Cube l'élément Terrei d'autre part le mot 

cub~ vient du grec Kubqst dé à jouer. La surface d'un dé 

développé forme une croix latine, ce qui pourrait expliquer 

en partie la transformation de la Pierre Cubique en 

Crc•ix23l . La référence à 1' Oeuvre peut donc se comprendre 

en tant que che:f:-d'oeuvr:e~ mais: aussi, dans un sens alchi-

qui rejoindrait l'idée de perfection du Cube~ modèle de la 

Jérusalem Céleste promise par l 1 Apocalypse. Il S 1 agit 1 en 

tout cas, de symboles éternels, qui relient entre elles des 

form.es différentes de spiritualité et ccnstituent un 

faisceau de significations qui produisent un vrai sens 

lorsqu'elles sont considérées dans leur richesse multiple. 

22'1 •• Eu proprio t.nclimrme n ucreditar que pnr detr.i::; do:; simbolos e aind.1 mais sunho!os da Obrujaz 
um g .. arrde M1stC:rio üistào. A consumaç!io da Maçonarm. de qualquer modo que seja compreendidu, ê .a 
perfcita Ashlar ou a Pedra Cubiea, e a Pcdra Cùbica ~e desdobrada ou revehda. descnrola-se numa Cruz 
dvC~lvârio ,, {fonds PESSOA, 53·61. 
:mt <t C'om o escQpr(1 1: n malhete do alcançar' Quebrci a Peùro. Cuhka do Altar Fa Pedm Cuhica se 
oorlu em t'ru.z. » Ui'.emando PESSOA Ette."ta Mùgica .... ~it., p.48 t 
:; )J t~f Jules Bol:ClJER, ''V-Cl!,, p.159 .. 1 M. Par aiUeur::;,. dans une petite note. r~essoa fil1t i:OTrespondre 
h piene cu\:!1que nu t:hrht '" p~drawbu:a Cimsto ''· f'und:i PE~SSOA 53B·?Rl. 
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Le poème de Fernando Pessoa No tûmulç de Christian 

Rosemc=teutz::!32 ~ est, justement 1 particulièrement riche en 

symboles, fruit des nombreuses lectures que Pe!:'.:--:>a a faites 

des textes és"Jtériques~ et Rose-Croix en particulier~ et de 

sa propre capacité à relier ces symboles divers et à les 

transformer par 1' alchimie de la poésie. Ce poème est 

précédé d'une citation de la Eama Frat~rnitatis qui raconte 

la découverte de la tombe de Christian Rosencreutz, le 

« Père prudent et sage » (nosso Eeti prudente e sâ):lio). Sous 

une plaque de métal jaune (~a forte de metal amarelq}t 

les Frères découvrent son corps intact (um belo corpo 

~élebre, intej.ro e inço:r;ruptq ..• ). Il tient dans sa main un 

petit livre en parchemin 1 avec des lettres d'or, intitulé T 

{t;;inha na màQ um pegueno liv;cQ em_ pe;cgaminho. escrito g 

oiro, intituj,ado,....I} 1 qui estt après la Bible, le plus grand 

trésor des Rose-Croix, et qui doit rester caché aux yeux du 

nem de~JE: ser fàcilment.e subm~ti,do à. ct;:nsu;r;a do r:mn=;:k.ï) • Nous 

retrouv·ons dans ce passage la symhol ique alchimique, chère 

aux rosicruciens, avec le métal jaune de la plaque recou-

vra11c 1•:.; corps intact de Christian Ros ·ncreutz, et 1 1 or 

avec lequel le littre T a été écrit. L1 or, métal incorrupti-

ble., est le S}rmèole m.§me de 1' immortalité, et, partant, 

celui de 1 1 oeuvre alchimique. Le livre T, que le Père 

Rosencreutz tient dans sa main, est enveloppé de mystère et 

2·*'2 fernando PESSOA goe!'lia~;. !!J1.cit., p.::!!'l-254 (vu ir en muu::1.e la transcription de cc poil me sans. 
date). 



558 

a été à 1' origine des interprétations les plus diverses233 • 

Le T est en effet le .TaW.r dernière lettre de l'alphabet 

juif, le signe de la mort t~ de l 1 Apocalypse: ici il marque 

le front de ceux qui seront sauvés, car il est le sceau de 

Dieu. Saint Antoine, et les antonins, portent ce signe, 

comme nous pouvons le voir dans le triptyque lta tentatiQn 

d,g S?tint Antoine, de Jérôme Bosch {1450-1516} ~ qui se 

trouve au Museu Nacional de Arte Antiga 1 à Lisbonne. Il est 

intéressant de noter que les antonins se cons ..... déraient 

comme les Enfants de Saturne. En effet, dans 1.eurs hôpi-

taux, ces moines soignaient les ~~lades victimes de 

l 1 ergotisme, maladie fort répandue à l'époque, et provoquée 

par le seigle contaminé par un e1got, champignon toxique. 

Ces malades devalent fréquemment êtrs amputés d1; leurs 

membres, et selon la tradition astrologique, Saturne régit 

le destin des ermites 1 des men?-iants et des estropiés. Il 

existe des ir::~ges du si~cle montz.ant Saturne 

habillé en moim;: a:>t n. alchimie, on appelle Frè:r:~s 

fu1t;r;:opiés les métaux irtparfaits, et Satut·ne préside à la 

phase sombre de 1' oeuvre, la n.igredc*· Le dieu boit•:::ux est 

également lié au tempérament mélancolique, qui était 

traditionnellement p:t·ovogué par la bile noin;;;, couleur du 

dieu. Pour l'alchimiste. le Christ mort s:lrnbolisait la 

putréfaction,. et la résurrection ~tait 

l'aboutissement de l 1 oem.rre, l'or spirituel. Il est_ inté-

Zi3 CT l'article de Roland EDI<1HOFF12R n Le IJher M)) in Ar!es n' '15. p"74·84, et particulièrement 
pJH. 82 l. •auteur associe le lJJ:er.J:" au Jjht>r r.k le Jjher Munlli. que Chrbtian RtlScncrcutz traduit de 
l'arabe ~n latin ct rapporte t:n Fumpe f p 74.1 
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ressant de revenir ici à La.TentatiQD 1 où Bosch a peint le 

Christ dans .me tour { l' Q.tbanQ~ des alchimistes), cloué 

sur tln .rru.t. Or saint Antoine était égyptien~ et dans ce: 

pays le ~ était le symbole de la vie futuret peut-être à 

relier à la croix ansée, légendairement créée par Hermès, 

créateur tout aussi légendaire de l'alchimie. Pour les 

antonins, le :rruJ. était associé à la Croix du Christ~ qui 

assura la rédemption, donc la vie, des hommes"134 • Selon 

Gorceixals , la lettre T pourrait peut~être cacher le mot 

!hesaurus/ ou bien I;,~l'$tamentum~ ou encore Totum. Pessoa 

semble 1 quant à lui, considérer que la croix des Rose-Croix 

est celle des Templiers et non pas le ~r ce qui ferait de 

la Fraternité une émanation des théories de la Kabbale23 l'.i • 

Bien qu'il ne parh.:: pas ici du Livre 1'?, Pessoa semble dora·:~ 

pencher pour une sy~olique templière de la croix rosicru-

cienne* qui pourrait s'appliquer également au mystérieux I. 

f)'' ailleurs, il le dit fort •O?xplicitement dans un autl-Q 

texte écrit en français, où . , 
l. ... parle de Christian 

Rosencreutz en l'appelant a le Maitre Parfait, qui porte la 

parole contre son sein - ce livre T !Templ i} qui en m.§me 

temps complète €t s 1 op pese au 1 iv re N (Mundi 1 }):: 3- • 

234 Cf. rouvrage de Jacques van LENNEP intitulé A khi~. !Bruxelles, Dcny-1 ivres, Hl85. p.33 î~ 
340J, 
":<" B '''';!Ot.c· E'l"' "'X·l-t' .. ". eman;, v "" .• ""• op.ctt. p .• ,.. v. 
::!:~t~ (( [t is furtbcrto b.: constdcred that the Rosy tur Red; cross \\a~ tbe Templar Ctol><:.. and in the 
t"hemJ\.iaJ Nuptials C.R~C. wearstbis (!toSs on his Jeft shoulder. in the exact numner oftl!e lemptars (of 
the pti!!Stl~; Tentplar::tl{., l Thcre is. it is true, the thesis, put by (aste Us. tbn.t t11e Rt)'>icrucîan Cross \\as 
the 1 JU and not tbe Cal vary. on even the Costnic. Cross I .. .). The CasteUsùlcozy i'> that Ro~icrucianism is 
a derivation fmm the Kuobaialt n (remando Pl:SSOA. Rtl\;ea t)Jg, of!.dt. p.8S1 Ajoutons i.jUC le5 
antonins portaient jus:;tement le Tan sur leur épaule gatte he 
z,;:· !Nd •. p.214. 
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En tentant une synthèse de ces différentes inter

prétations {mais sont -elles si différentes?} 1 nous pour

rions donner une solution triple1 dans !:. style pessoen: le 

X comme~ {Hermès-Thot, le père mythique de l'alchimie}, 

le :r comme (der) ~ (la mort, en langue allemande} ou 

:rbanatol:! (la morts en grec), le X. comme le .IruJ. porté par 

les antoninst celui de la nigredp saturnienne qui attend la 

résurrection,. ou l'or de l 1 immortalité (le :r comme transmu-: 

t.a:t:i,onis?}. Nous tenons ici un exemple frappant de la façon 

dont la richesse des symboles abat les barrières entre les 

différentes cultures et les nombreux courants spirituels 

qui les fécondent, nous obligeant à naviguer vers des 

horizons fort éloignés les uns des autres à la recherche 

d'un sens qui toujours nous échappe. 

Quant au .:orps du poème .No tumulo . de Çhri:::tian 

Rr,sencreutz, il est formé de trois sonnets.· I'Jous y retrou

vons des thèm;;::s que nous avons déjà rencontrés tout au long 

de notre étude: la vü;; en tant que sommeil {~ste sono.__a 

vida}, la mort co~~e éveil et connaissance, la vision 

platonicienne de la chute dans le corps {qyeda até co:r;:pQ) 

et de l'opacit~é des sens 1 l'existence d'un démiurge respon

sable de la Création, 1 'Ada.n Suprême, Adam spirituel qui 

est l'archétype de l'humanité. selon la pe:r.·spective gnosti

que. Celui-ci n'a plus accès à la Vérité ultime Ca .. ve:rdade 

bhe mgrreu}, il ne connaît plus la Parole, elle est petdue 

à tout jamais {Q Ver:·bo ausente esç;ux;:ecit;.io} . L'Ame sent 

qutelle nf appartient pas à c8 monde (a Al!Tl~ sente a sua 
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forms. ~rx:ada) et cherche la lumière du Verbe incarné, le 

Christ (Q Verbe deste Mund,p. humanQ e ungido) , << la Rose 

Parfaite crucifiée en Dieu » (RQ€aa Pet:feita. em :Qeu§ 

çx:uçifiçaQ,a). Ayant vu la Lumière, apportée en ce monde par 

le sacrifice du Fils de Dieu, l'initié peut aller chercher 

au delà de Dieu (p,1ém de .. Deus) le secret emporté dans le 

royaume des ombres par Christian Rosencreutz {O Segredo do 

l!;1~str~). L 1 initié est donc enfin éveillér libéré par le 

sang du Christ (gespertos. 1 No sangue actual de cristo 

enfim lib~rtçs) de ce démiurge créateur du monde( que tout 

init:t.é est amené à dépasser sur la voie vers Dieu. Cette 

rédemption de 1' homme déchu se trouve dans le deuxième 

sonnet. au coeur même du poème. Le troisième sonnet nous 

ramène à ce réel qui nous empêche de reconnaît re comme 

vraie la Vérité que nous avons aperçue en rêve" 38 • Le 

désespoir s'installe à nouveau devant cette triste candi-

.liberta'?} qui sait qu'il existe un autre mord.E•, au·deho:rs, 

qui lui est interdit (sem s~:r;:. ou~imos ua;ça çüém da sala /. 
~ 

Les trois derniers vers du poème nt)US rarn~nent au 

.LibQr Il fermé sur sa poitrine (.Q.___Jdivro ocluso cçmt.ra o 

138 H e a verdade.1 lnda que enflm em so"tlîos a vejamos.' Vemo-ia. porque em '>tm1m. em talsidade ~~ 
(fernando PESSOA. 4'. No 'I ùmufo de Ciuistirm Ro;;encreutt H fg~i<tr.;. ~J.'""qt. p :' ~; l 
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~eitQ poS~to) et ne dévoile pas (conbece E: çpla) la vérité 

mystérieuse que ses disciples continueront de chercber23 9 • 

Les idées d'un de ces disciples, Robert Fludd, her

métiste du XVIIe siècle (1574-1637}, étaient d 1 ailleurs 

bien connues de Pessoa, qui y fait souvent référence, 

surtout pour les .:::ritiquer. En effet~ Fluddt qui se disait 

essaya en son temps de faire revivre 

l'hermétisme de la Renaissance, avec sa forte connotation 

magique et kabbalistique"'4 o . Il publia plusieurs ouvrages 

sur les doctrines rosicruciennes, dont Apologia (1616}, ~ 

T:t:ÇJct.atus apologeticus et le :rractatys, Theolc:go~philQsophi

~ (1617). Il fut le principal agent de l'implantation du 

Rosicrucisme en Angleterre et ses oeuvres témoignent d'une 

tendance à donner une interprétation alchimique des textes 

fi;mdateurs du christianisme. Pessoa critique Fludd pour 

plusieurs raisons. D'abord, il lui reproche son style 

-:.: indigeste »: <r. Robert Flood n'a pas réussi â être autre 

chose qu 1 un commentateur confus et indigeste. [ ... J Dans la 

<Tempête> sont transmis des mystères plus profonds que dans 

tout Floodr et ils sont transmis en beauté, car ils ont le 

signe de Dieu dans la Matière( qui est cette beauté 

239 C'f. aussi sur ce poème rétude qu'en a faite Georg Rudolf UND in I;,gmi11s sn~ re Femando.Pcssoa. 
op. dt., p.291-298 Bien que nous ne soyons pas. toujour~ d'accord avec son mtcrprétatîon du poème en 
question. nous tenons à sit:;nalet cette approche de la rart d ·un auteur qui a &U. tres t<}t. dêeeler 
l'unportunce de l'ésotérisme dans l'oeu'>'re pessoenne. 
249 Cf. au sujet de f!udd. ~ons!dcrè dans le contexte culturel de son temps, rr•mces A. YATI:S nr-&!t, 
p.S03-529 (H Hermês Trismégiste et :tes ct.mtroverses autour de Fludd <l }; pour ce qui est d'une vision plus 
C<lmplête rle la vie et l'ocun~ de FiudJ. cf. la monographie de Sergt! Hl niN. R':!!tt;J'!JJmMfr'1~:- lM1J 
:;,A!chirrp<::f~_t,;ilii!ill.!:.t'Jle R~ydcrm:ren rQf! cit 1. 
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même241 :>->. Ensuite, il est d'avis que Fludd n'avait pas le 

droit de révéler ce quJ il savait sur la Rose-croix, et il 

va jusqu'à 1 1 appeler « Transm::t !eur corrompu du système 

occulte »24.2 • Il critique surtout son retour à la Kab

bale243 ~ Il considère tout de même que Fludd a atteint le 

grade de Philosophe dans le mouvement rosicrucien, et que1 

plus tard, il a eu des contacts avec les Supérieurs Incon ... 

nus devenant ainsi un Adepte24t . 

Un autre penseur anglais du XVIIe siècle, Henry 

More {1614-1687}, quasi contemporain de Fludd donc, 

apparait fugacement 1 mais de façon fort curieuse, dans les 

écrits de Pessoa. En effet, dans une dictée automatique, 

da.tée de 1916 et citée par Georg Rudolf LindZ45 , Pessoa 

fait remonter la paternité du message à « 1' esprit » de 

Henry More précisément~ dont la signature est suivie de la 

mention << Frat.[ernitatis] RC.[.Rosàe Crucis] ;:,). Or Henry 

More faisait partie du groupe des Platoniciens de 

Carr.bridge, qui perpétua les thèmes et les traditions du 

241 (\Nilo consesuiu Robert Hom! ser senâo um expositor confuso e indigest .; .. J Na <Tormenta:• estao 
dados mais intimas mysterios que em todo flood. e estâo dados em beleza, porque teem o signal de Deus 
na Materia. que é essa mesma belleu. n {fernando PESSOk « The Way of the Serpent n m 
Y .K.CENTh""NO. Femando fes<~na .1': a Filo5ùfia He~. op.cit. p.34. 35). Pessoa se refere ici â 
l'oeuvre de Shakespeare~. lempest. N'oublions pas que Femnndo Pessoa cottsidêrait Shakespeare 
comme un grand initié, ayant reçu l'initiation directement de Dieu, en même temp$ que son génie. 
:!42 n Robert Fludd, transmissor corrupto do s)'stema occulto n (Fernando PESSOA. J!nsen Co11:, op.cit, 
p.Si) 
z.t.i c; A corrupçüo do systema consistiu, cnmo estâ patente em Fludd.[.,.} na reversûo à simples 
KubbaJa,[ . .,J e aquelles print:ipiŒnrientaes e111 que a Kabbala se funda. n Ohid .• p52l. Dans un texte en 
anglais. il réitêre: cette affirmation; « TI1at Fludd 1s a Kabbalist cannot be doubted, but that the Fam.a or 
the C'onfess iu express or imply Kabbalism tan ccrtainly be doubted, 11 {Jhid, p. 1041. 
244 <<The Philosapbu:s tises{ ... ] tn1:ontact with the Unknown Superiots and it is then that.like { ... }Flood 
in bis tarer perîod.f.,.} be becnmes an Adept. D (JhiJi, p. HJ9}. 
:l45 Oeorg RndolfLIND, pp.dt, p.264. L"année 1916 est ceUe où Pessoa expènmente les phénomènes de 
mèdiwnnîtë do n.t il parle dans des lettres à Annando C'ônes-Rodr1gues et à sa tante Anica. lettres que 
nous a\·ons citées plusieuts fois au ct1ut& de notre etude 
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platonisme de la Renaissance. Le titre de son principal 

ouvrage est conjectura Cabbç..ligtica et dit clairement 

quelle était l'orientation de la pensée de More; par 

co11tre 1 nous n 1 avons pas trouvé de mention signalant une 

quelconque appartenance de More à un mouvement Rose

Croi:x;24G ~Il est intéressant de noter également dans le 

« message » en question un « conseil » qui nous ramène à la 

création littéraire proprement dite de Pessoa. En effet" 

l'esprit d'Henry More lui dit: « Mais vous devez travailler 

.. . .. à travers le chaos de beaucoup de vies, jusqu'à la 

Présence Divine qui règne dans votre âme »247 • Nous ne 

pouvons pas nous empêcher de penser à l'essor hétéronymique 

de 1914, évidemment, et de noter que cette création 

littéraire, à travers les tourments de la multiplicitét 

aspire donc à atteindre une dimension autre, celle d 1 une 

rencontre avec l'Unité que le poète porte dans son âme. 

littérairE> se rapproche ici de l'oeuvre 

alchimique, tendant vers une purification et un 

accomplissement à la fois du sujet et de sa création qui 

sont aussi des objectifs de la Fraternité Ro!~e-Croix, sous 

la tutelle de laquelle ce « message >> se trouve placé. 

L 1 initiation du poète semble donc intimement 1 iée à son 

oeuvre, ce qui est normal chez les créateurs de génie 1 

selon ce que Pessoa a souvent affirmé. Df ailleurs, son 

interlocuteur du monde des esprits lui annonce que sa 

146 .Cf. au st;_jet de Henty More et des différences entre sa pensée et cene de Robert Fiudd l'ouvrage de 
Fronces Y A TES surG!rmi.mn Bnmoetl~'mditînn Hcnnétiqne. (~,p.492·497J. 
2-ti Ct Butyou mustwork. ... through 1he chaos of many U••es, upto the Divine Presence royal in )lJUr 
soul. n (G~org Rudolf UND. op.cit., p.264t 
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destinée se situe à un tel niveau qu'il ne peut en parler 

{;your geE}tiny is tao high for me ta say it.)24S. 

Cet intérêt, ou du moins la connaissance gue Pessoa 

semble très tôt posséder de la Rose .. croix, peut probable

ment s'expliquer de par sa culture anglo-saxonne. En effet 1 

l'influence rosicrucienne a été très importante en 

Angleterre, et a touché de nombreux auteurs de langue 

anglaise, et non des moindres. 

En 1865 ou 1867, Robert Wentworth Little fonde la 

Societae Ros;ic;ruçiana in Anglia, ou S.R. I.A. . Ses grades 

sont calqués sur ceux de la Rose-Croix d'Or du XVIIIe 

siècle. Parmi ses membres nous trouvons de nombreux écri M 

vains comme Hargrave Jennings et Bulwer Lytton. Ce dernier 

est connu à travers deux de ses ouvrages: Zanoni et ïh.a 

La at ,Rays of I?ompei. A 1 ' intérieur de la s. R. I . A. 1 est 

fondé l/Ot:dre Hel"métique de la Golden Dawn io .thf,; Outer. 

Ses grades se rattachent analogiquement aux dix Sephi;roth 

de la Kabbale 1 C 1 est-à-dire les attributs 1 les étapes de 

1 ',émanation du Divin. 01: nous retrouvons cette même organi

sation :rituelle dans une note écrite par Pessoa à propos de 

l'Ordre du Christ du Portugal: 

<t Clav:i,~ 

1 • Neophytus 

2. Adeptus Minor 

3. Magister Atrii 

Cl, avis 

Malkuth 

Jesod 

Hod 
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4+ Adeptus Major Netzach 

5. Magister Claustri Tiphereth 

6. Adeptus Maximus Geburah 

7. Magister Templi Chesed » 249 

De cet Ordre de la Golden Dawn faisaient partie des 

auteurs comme William Butler Yeats {1865-1939), le grand 

poète irlandais~ et Aleister Crawley, grand prêtre de 

1 1 occultisme de son époque, dont les oeuvres étaient hien 

connues de Pessoa. Aleister Crowley prend d 1 ailleurs la 

direction de la Golden Dawn, contesté en cela. par Yeats. 

Celui-ci fonde alors un nouvel ordre, la Stella Matuti..t:m, 

dont le nom précède un poème {daté de 1933} de Pessoa, 

ccmme nous 1 1 avons déjà signalé précédemment. En 1907, 

Alei.ster Crawley fonde son ordre, 1 'Astx:wn .Arge:otinum, et 

continue de diriger l'O.T.O.J du Temple 

d' Orient.2so .. Là encore il est intéressant noter que, 

dans le rituel de 1' ,Bstrum Argentinum il est question/ au 

grade d 1 Adepte l>line.ur, d'atteindre à la « Connaissance et 

conversation du Saint Ange Gardien ;>2Sl • Nous retrouvons 

presque les mêmes mots dans une note de Pessoa, où il est 

dit que (!t 1 ~initiation est 1 r admission à la conv~r.sation 

des Anges »:;sz , la même idée se retrouvant dans le poème 

écrit sous « 1' égide » de la Stella Ma tut ;ina: << Même si le 

Z49 F-onds PESSOA. 54-43. 
l50 Cf. sur fa üolden Dawn rouvrage d'Ellie HO\Y'E. The Magicians oftbeUnld!:nlJawn./J. 
J)ocumgntarv Wstory ota Magjcat Or,der 1887~ 1923~ Londres, Routledge and Kegan Paul, 1972. 
lSl {(The Knowledge and Conversation oftbe Holy Guardian Angel>> {Richard CAVENDISH~ op.cjt,. 
p.l02l 
l5Z « Initiation is admission to the conversation of the Angel~. l) (Fonds PESSOA. 54B-:!0J. 
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Mage sr élève et atteint le stade de 1 ;La .cQmmun.icatiQn aveu~ 

J..ea p,ngea qui sont dans 1 rAu-delà ! .. . } »~Sl • La même image 

se trouva chez YeatsJ dans ses S:upernatural Songe: <~: car la 

communication avec les anges est une lumière »254 • Dans un 

poème intitulé Tbe Molmtain TQ!Jlb, Yeats nous parle aussi de 

« Notre Père Rose-croi~ »: « Toute ~a sagesse enfermée dans 

ses yeux d~'onyx,/ Notre Père Rose-Croix dort dans sa 

tombe »2ss • La montagne où se trouve la tombe de Christian 

Rosencreutz est ce Mont Abiegnus du poème de Pessoa Nià 

sombra dg Monte .f';biegno {1932), que nous avons commenté 

précédemment en soulignant son contenu initiatique. Le Mont 

Abiegnus est en effet la montagne mystique des Rose-croixr 

celle où se trouve le centre du monde;;JS!> . Pour Yeats, poète 

très imprégné de symbolisme~ la coloration magique de la 

Golden Dawn était certainement une grande source 

dtinspiratian~ et une incitation à utiliser le pouvoir du 

mot ou du symbole pour atteindre une :t:~alité inaccessible 

autrement. rqous l:~etrouvons ici la notion du poète initié de 

par la nature même de son art, notion chère aux S}~olistes 

français. Car;me Pessoa, Yeats était très désireux de se 

1:>3 <! Pormaisalto que o Mago subae atttnjat üenntmcrcio do~nnios que ha no Além { ... } )l (Fernando 
.PESSOA .. l!ne.;:ia M•îgjcar··· (lp.cit,, p.46. C'est nous qui soulignons}. 
:254 « For tbe intercourse of angels: is a Hgb:tl> {\V.B. YEATS. Scteç;tcd lin~, Londres. PJn Books. 1974, 
p.176}. 
255 ~cAU wisdom sbut :înto his onyx C)'es.l Our fatber Rosi<:ross slccps ia bis tomb.l; {lhid., p.60). 
l56 Cf. Sol BIDEIU\.1AN. «Mount Abiegnos and the Masks ·A study .ofOceult lmagery in William 
Butler, Yeats and Fëmando Pessoa.» in Alfa, op,tlt, p37-S6. Dans cet article. Bidennnn affirme que 
pour la Golden Dawn le Mont Abiegnus était devenu la montagne initiatique par excellence. celle qui se 
trouvait uu centre du monde et qui culminait par une cime plate où se situait te jardin de l'Eden ((( to the 
Golden Dawn nnd othersecret m)-stic lodge.s. Mount Abiegnos bec ame the mount of mystic asccndon 
through purification of the soul. tl1e mountain of inf111ite knowierlge.( •.. J This mountain. the cç:ntral 
mountain of the 'lvorld. is represented in oJd prmts as baving u flat top on ·which is Ed~n. a great waUed 
gardt;n l> }. 
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libérer diun liiQi qui ne le satisfaisait pas, et la Golden 

Dawn promettait unF- renaissance à travers un processus 

initiatique qui était présenté comme une véritable transmu

tation alchimique. La vie des deux poètes témoigne 

d'ailleurs d'une même quête d 1 unité 1 que Yeats a menée, il 

est vrai, de façon plus dynamique qu.e Pessoa, en associant 

occultisme et politique dans le mouvement connu sous le nom 

de Ren2!issance C~J,.tiçrn§ {Celtic Revival) , qui lui permet

tait de faire la synthèse de son oeuvre d 1 écrivain et de 

ses aspirations spirituelles et politiques~ Bn effetr Yeats 

.se sentait divisé intérieurement1 mais essayait de com

battre cette tendance ~n agissant, ce qui le différencie 

évidemment de Pessoa sur ce point. Il voulait agir de deux 

façons: lutter pour réaliser une réhabilitation spiri

tuelle, une véritable transmutation 1 et trouver une théorie 

qui opérerait une réconciliation des contraires qui le 

divisaient en prof;:;mdeurzr>' . Nous sommes ici proches de 

Fernando Pessoa cherchant une voie, ou des voies, vers 

1' illumination, 1, Unité absolue, et créant en même temps 

une galaxie d' hé.téronymes capables de, toue:~ ensemble, 

exprimer et représenter la totalité de son être. Il était 

normal que les deux poètes tl."Ouvent dans la conjonction de 

la Rose et de la Croix un symbole de 1 'union réussie des 

opposés. Ils se sont donc penchés sur la doctrine dont ce 

symbole était le centre et qui alliait l'alchimie, le 

christianisme mystiquet la kabbalet la gnose 1 en une 

251 Cf. Richard ELLMANN. Yeat!> ~The Man :md !he t;;1ao;k~, Londres. Penguin Books, 1979. 
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synthèse qtti possédait une richesse symbolique d 1 une beauté 

esthétiqUe qui nourrissait, non seulement leur esprit, mais 

leur plume. 

Navigateurs de !#esprit, Yeats et Pessoa ont aussi 

en commun d 1 être les enfants de pays; 1 1 Irlande et le 

Portugal, où la mer a une dimension mythique qui emplit 

l'imaginaire national. Ctest ainsi que, dans son livre de 

poèmes t1ensagem:~ qui glorifie les personnages-clés de 

l'histoire du Portugal t la mer étant au centre de leur 

évocation) 1 Pessoa se sert des symboles rosicruciens pour 

souligner le destin spirituellement exceptionnel de son 

pays. Ces symboles sont au coeur même d'un de ces poèmes .. 

intitulé o Encoh~rÇQ1 allusion au Roi Voilét Dom Sebastiào, 

qui 1 selon la légende, doit revenir de son île perdue dans 

les brumes et restaurer la gloire du Portugal: 

« Quel symbole fécond 
Arrive avec l'Aurore anxieuse? 
Sur la Croix t·1orte du Monde 
La Vie, qui est la Rose. 

Quel sy~~ole divin 
Apporte le jour que l 1 on voit déj.i? 
sur la Croix, qui est le Destin, · 
La Rose, qui est le Christ. 

Quel symbole final 
Découvre le soleil déjà éveillé? 
Sur la Croix morte et fatale 
La Rose du Roi Voilé »zsa • 

lSR <r Que sfmbo!o fettmdo! Vem na Aurora ansiosa'?' Na Cruz: Morta do Mundo 1 A Vida, que é a 
Rosa// Que sfmbolo divino i Troz o dia ja 'lii!>to?: Na Cru1'., que é o Destina,/ A Roso. que é o Cristo.f/ 
Que sfmholo. fmal 1 Mo:>tra o soljildesperto?/ Na Cruz morta e fatal/ A Rosa do Encoberto n (Fernando 
PESSOA. Men!;r!!Wffi, ~, p.87). 
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Le poète établit ici un parallèle entre la Rose~ 

qui vivifie et fait revivre le monde crucifié, et Dom 

sebastiao, qui doit redonner vie à son pay.s plongé dans une 

« vile tristesse ~, selon les mots de Camôes. Tel un 

nouveau Christ., Dom sebastiao est le sauveur du Portugal., 

pays dont la fondation est mythiquement liée à 

!"intervention et protection du Christ à la bataille 

d 1 0urique. Il s'agit donc ici de faire renaître un pays qui 

« dort 1 Alors qu, il fut autrefois Seigneur de la i4er >>~s9 

en faisant jouer un symbole qui est à la fois politique et 

spirituel~ comme 1.,. a fait Yeats à sa façon et dans le 

contexte politico ... culturel de son pays. 

Il est également très significatif que Pessoa ait 

placé en épigraphe à son recueil de poèmes un salut rosi-

crucien: <t: Béni soit Dieu ~~otre Seigneur qui nous donna le 

signal. » taenedictus Dqminus :QeutS HQeter Oui Ded,it Nobis 

Signu.m.l. L1 êeho â cette épigraphe se trouve dans le poème 

o . Infante~ où la volonté de Dieu comme étant à la base de 

toute grande entreprise humaine, maritime ou littéraire" 

est affirmée: « Dieu veut 1 l'homme rêve, l'oeuvre naît./ 

{ ... } Celui qui t'a sacré a voulu que tu sois portugais~/ 

De la mer et de nous~ à travers toi il nous d1:>nna le 

259: << Chamar Aquefe que cst:f dmmindo! P.. foi (}utrora Scnhot do lvtar. » {lhid., p. 103) _ Oans une bn.'ve 
nore en llllglais, Pessoa dit qll!;' te que 1•on désire chez Je rru Sébastien. ce n'est pas b..ri-meme.tnais le 
Christ: <t \\'hat is desm~ { ... } inK...S.jlGngSebastian]not he but the Christ ».Juste après. Pessoa fait 
rêfénmce aux S p:tales de rose. qui correspondent â 5 points: <l S petals ofRo.s.e: (abo 5 points)». H les 
présente ensuite airsi: <( ll) K Sebastian, the man. (2) K Sebastian~ the hope. (3) l{, Sebastian. the 
S,Ymbot l4J K. Szobastian. the Mruter. {5) K. Sebastiart, the Christ». Il est clair que Pessna im:estissaît le 
personnage, de'ierlll mythique. du roi Sèba<;tien. d'une haute cllarge symbolique. (fernando PHSSOA. 
Ro~eaCm;,., op-dt, pl49:. 150}. 
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.signal ,;:.<lsa • La conquête des mers par le peuple portugais 

est ici considérée comme un parc:ours initiatique inachevé, 

car il n 1 a pas abouti à la transmutation finale de 11. âme 

portugaise, symbol isée par le retour de D. Sebastiao261 
1 le 

<< nouveau Christ » du poème Quinto ImpérioHL~ 

Cette symbolique hermétiste et chrétienne qui ca ... 

ractérise la doctrine Rose-Croix ne pouvait qu'intéresser 

et inspirer Fernando Pessoa, qui lui doit donc un certain 

nombre de moments forts de son oeuvre. Rien d'étonnant à ce 

que la tradition d 1 un ésotérisme chrétien lié à l'Ordre du 

Temple 1 1 ait également attiré et ame.né à chercher une 

possible survie de cet Ordre au Portugal~: à travers les 

vicissitudes historiques et spirituelles du pays. 

4-LeTemple 

La fin du XIXe siècle voir resurgir divers ordres 

se réclamant de la tradition rosicrucienne, comme nous 

avons pu le constater* Certains de ces ordres ont.r en plus,. 

.26!1 <~Deus quer. o homem sonha. a obra nasceJ { ... ] Quem te sagrou crion-te portuguêsJ Do mare nùs 
em ti nos den sinat » (Jbitf., p. 51}. 
Z61 Bernard GORCEIX dans son ouvrage sur b Hihte d~ Bns~~Croix nous parle d'une image du 
Viatorum, ouvrage de raicilimisœ Michel I\1AŒR ( 1568-J 622} ou l'on peut voir <• une noble caravelle 
nu.~ voiles gonfl.C-es par fe vent. montée par un homme en mnes. et par nne sphiire armillaire.. qui VO)u.ge 
sur une mer agitée. cependant qu'un roi couronnés 'impatiente sur une ile )} . Gorce ix met également en 
pnr.aUèle les monstres marins des Noces Chimiques d' Andreae avee une gravure du A1utu~ Liber du 
même Michel MAIER, où t•on peut voir {1 un étrange Neptune ailé J) (op.t:it. p,Xt VI). Ces mortStres 
marins nous font évidemment penser au Mostren::o. de Mensagem, qui est en effet un monstre ailê, alors 
que le Gigante Adama.,1oriles Lm;îadas de Camôes. dont iJ s'est inspiré, ne l'est point li n·est pas 
impossible que l'image du géant classique ait été œtonthée d'après l'image alchimique. 
2b2 Fernando PESSOA.<~ Quinto Impétio n. O.P.f.:. (I). pg,cit. p 1 184. 
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affirmé une appartenance à la tratiition templière, souli

gnant par là le caractère catholique qu 1 ils entendaient 

conserver ou développer. C1 est le c~s de l 1 ordre fondét en 

1890, par Joséphin Péladan (1858.-1918), et appelé Ordre de, 

la Rose-Croj,xdu ~mple et du Gras,J,.. Religion chrétienne et 

occultisme s'unissent sous la direction de Péladanf gui, 

pour l'occasion, s'est intitulé Sâr (mot persan qui veut 

dire chef~ seigneur) • Ce mouvement s 1 est signalé, entre 

autres, par l'organisation des fameuses expositions de 

peinture des Salons de la Rpae-Croix, entre 18:92 et 1897/ à 

Bruxelles, avenue de la Toison d'Or {!} 261 • 

L 1 histoire de la I-1açonnerie a été elle aussi, comme 

nous l'avons indiqué, très vite marquée par des tentatives 

de faire remonter ses origines à 1 #Ordre du Temple~ ou du 

moins~ de la considérer comme héritière des secrets initia-

tiques templiers. Le Rite fondé, en 1764 .. en Allemagne, par 

le baron rle Hund en est un exemple caractéristique. Le 

baron de Hund déclara clairement 1 au moment de la fondation 

de ce Rite, appelé Stricte Observance Templière~ qu. 1 il 

allait ainsi réveiller l'Ordre du Ternple 1 en sommeil depuis 

sa suppression, en 1314, par le pape Clément V 4 â la 

demande du Roi de France Philippe Le Bel. En fait 1 la 

s.o.:r. n"était qu'un <.t mélange assez bizarre de symbolisme 

maçonnique~ de pratiques alchimiques et de traditions 

rosicruciennes »~64 ... Il est vrai aussi que dans le Rite 

z~:; C'f. G 1 d GAL1lcR · .,go -,o,\ .. . crar . 1$ • ~Jt,.. p ... c, ... o7, 

264 Jean PAL OU~ op.cit.~ p, 174. A propos de la ~1açonnerie française. cet au.tcur dit croire:\ l'existçnce 
d•un <:courant templier au sein rie b Maçonnerie. unissant iles éléments de la Maçonnerie opémtive-. de ta 
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Ecossais$ le 30ème grade, celui de Grand Elu Chevalier 

Kado;;;ch, a souvent été considéré~ aux XIX(! et XXe siècles, 

comme un grade de « vengeance templière »~ En effet, toute 

une légende s~était créée autour de la mort du Grand Maitre 

de 1 1 Ordre, Jacques de Molay, et les Maçons ont beaucoup 

utilisé les éléments romantiques de cette légende265 . Il 

est vrai que Ramsay.r fameux maçon du XVIlie siècle, dans 

son célèbre discours de 1738, consacré aux origines de la 

MaçonnerieJ avait affirmé que les Croisés étaient les 

ancstres des Maçons. Au XIXe siècle apparaît une loge dite 

Chevaliers de la Croix qui comporte un Ordre Intérieur 

appelé Ordre du Temple" recrutant dans les hauts grades 

maçonniques266 ~ 

D1 après t,me courte note 1 écrite en français, 

Fernando Pessoa semble adhérer 1 ou du moil1s s'intéresser, à 

la thèse selon laquelle il existe un lien entre l'Ordre du 

Temple et la t4açonnerie. Dans cette note, il 6C'ri t que 

<t l'Ordre Templier SUr'\"écut dans la Franc~Naçonnerie »267 ~ 

Dans un frag:tr.ent de SuhsolQ, il va jusqu'à présenter Robert 

de Heredom, qu1 il dit avoir été Maître du Temple t comme le 

fondateur de la Maçcnnerie: 

« Au moment dt!! l•ex.tinction violente des 
Templiers, leur Chef Externe (Grand Haître} 

Chevalerie ~;t de l'Uemtétism.e (p,21). Il s:!tltblerrut cependant que ridèe d~un lien ~:utre l'Ordre du 
Temple et la h1açonneric ait êtê \*t.Ùgarisêe par racadênticien berlinois Nicola'i dans son E"t:rti fiurJe 
Secret des Templiers (1782} (IQid .• pJ47). 
:u.s ll'lid.! pJ46-l49. 
l6b A . f'"'J\10'1:" A . . . . . ,18 ")"lL ntome .t'l. ,t\.L<,cces ..• , bJ.!&tt., p.~ .......... ..,. 
2&7 fonds PESSOA. 53~11. 
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était le chevalier français Jacques de 
Molay, et leur Maître Interne (Maître du 
Tetnple) le chevalier écossais Robert de 
Heredom. La Stricte Observance2sa , en rece
vant ltâme de sa mission de 1 1 0rdre du 
Christ, a gardé une partie des connaissan
ces sur l'âme du Temple des Templiers. Ceci 
explique pourquoi le poête allemand 
Werne:r-:;sg. , lorsqu'il a écrit un drame à 
demi ésotérique, y a inclus, peut-être sans 
savoir comment ou pourquoi, le chevalier 
écossais Robert. de Heredom, qui est, en fin 
de compte, le fondateur de la N. ,,_:no 

En effet, Werner 1 allemand et franc-maçon, avait 

probablement subi 1 1 influence du Rite Templier {S.O.t.} 

fondé par le baron de Hund, qui a si profondément marqué la 

Maçonnerie allemande. 

Pessoa reprend, dans un autre texte, cette idée de 

filiation templière de la Haçonnerie: 

« Dans les doctrines secrètes des Templiers 
se trouvent les quatre secrets~ qui de
vaient appartenir plus tard à la r4açonne
rie, et à tous les Ordres. Le premier, con~ 
tenu dans les cDuleurs blanche et noire de 

:!6!f 11 s'agit de la Stricte Obsen:ançt> Templière lSO,T."J du baron de Hund. dont nous ·venons de parler, 
.Zn(} Zncbarms WERNER (1168·t8:!3J. êcrivain et franc.~maçnn, est l'auteur de plusieurs oeuvres 
drnmatiques dont Les Fils do Ja {( VaHée" ( 1803). La Croi& sur ta.B;tltig,u~ {1806), Attilti. IWi.de$ Huns 
( 1808}, Très influencé par Novalis et Jakob Bôlune~ il fmit par se convertir au catholicisme et devenir 
prêtre. Eul8to. il monte à Weimar sa pièce Le Vingt::;guatre février, fort rufm.irêc par Goethe~ Le thème 
de <:eue pièce'. la tragedie de la destinée., devait connaître un imp.ortant ruh·eJoppement dans la littérature 
aUemande du XlX(lsiéc]e. Pessoa se réfère ici probablement au poême dramatique Les FH~ de Ja 
~~ VaJ!(>:e ».qui présente la vie lks Templiers et la dê.cadence progressive de l'Ordre. La seconde partie du 
drame se déroule nu moment du procès contre les Templiers. Cette oeuvre. impregnee de symbolfsme 
maçonnique. est intéressante pour œ qui est des rapports entre la franc~ maçonnerie mystique allemande 
et hl p~nsèt romantique. 
~10 '~ Assim nos Templârios~ na data da sua extinf~O violent!. em Chefc Extemo (GrJo--Mestte) o 
cavaleiro ftantés Jacques de Molay, e era Mestre Interno (Mestre do Templo) o cavateiro cscocês Robert 
de Hetedom. A Estrita Ohservância. reeebendo a aima da sua missâo da Ordem de Cristo. ficou corn certa 
parte da infonnaçàll sobre a alma do Templo dos Tempiârios. It.tn exp lita porque é que o poeta alemâo 
Werner, cscrevendo um drarna meio-esotèrieo. nele inclutsse. sem talvez bem s;:dler cumo ou porqm~t o 
cava!eiro eseocês Robert de &"'tedm:n. afmal, o fundador da M. n (Fernando PESSOA. o.~,P. {lll}. 
;flt!Cit,. p.524). 
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l'étendard des Temoliers, et dans les ai
gnes Vierge et Scoipion du Zodiaque. est ce 
que l'on appelle le secret du Grade de Mai
tre (il faut comprendre Maitre du Temple}~ 
Le deuxième, contenu dans la croix rouge, 
est celui de l'Incarnation du Christ, et il 
est la clé, non seulement de toute la reli
gion chrétienne, mais aussi de sa ~7aie 
origine historique, derrière les allégories 
évangéliques. Le troisième, contenu dans le 
placement de la Croix, à gauche, sur 
l'épaule, est la clé de l 1 0rdre, et, par
tant, de tous les Ordres. Le quatrième~ 
contenu dans les trois grades1 qui consti
tuent l'Ordre, est la clé du Gouvernement 
Secret du Monde; Il est aussi connu sous le 
nom de Secret de la chevalerie »271. 

Dans ce texte" l'Ordre du Temple est présenté comme 

étant, non seulement à l 1 origine de la Maçonnerie, mais de 

tous les ordres initiatiques; d'autre part, il semble 

présider aux destinées de l'Humanité, à travers un 

.;;.,. Gouvernement Secret du Monde », fantasme souvent présent 

dans les élucubrations occultistes des auteurs de la fin du 

XIXe et du début du XXe siècle,. et dont la Synarchie de 

Saint-Yves dr Alveydre est un exemple caractéristique dont 

nous avons parlé précéderrnment. Le lien lointain qui justi-

:rn <~ Nas doutt'...rulS secretas dos Teroplârios es.tâo os quatro segredos. que o ba'+iiam de ser depuis d.a 
Maçonaria, assim como de todas as ()rdens, 0 primeiro. contido uas cores branca e pr\;ta da bande ira rlos 
Teroplarios, e nos signos Virg~;:~n e Scorpio do Zodîac.o. é o cbamrui{} Scgredo du <:imu de Mestre 
Centendendo-.se Mestre do Templo,). 0 scgundo. contido na cruz vermelb:t. ê o dn.lncmnaçâo de Cristo, e 
é a ebave nfu> sô de tod'! a rehgiâo cristâ. senâo 'tillnbém da sua vçrdadeira origem histOrica, por trâs das 
alegotias evangélicas. 0 terceiro. contido na. cotocaçào da Cruz. à esqut .. 't'da,. sobre o ombro. ê a chave da 
Ordem. e portanto de rodas as Ordens. 0 quarto, contido nos très gmus. corn que a Ordem é formada. è a 
cbavc do {iovemo Secrete do Mund!tl; trunbém é conhecido pur o Scgredo da Cavalaria. n (Ibid., 
p.529,530). Ailleurs~ Pessoo. développe le sens de ces éléments S]mboHques attaches aux. Templiers: <g As 
eores preta e bmca figuram. de uma maneira differente. as duns cotumnas do Atrio do Temp.lo de 
SaJom~o. por onde ha que p,ass;lr pjtü a Claustro dos M,ystcrios. SG.o (como em thversa figuraçào silo as 
colun:mas} u signul da Tradiçao gno>1ica e da posse oos segre dos. A Cruz Rubra. figurando. por serCruz 
a divindade tâump'b:mte. pnr ser rubra a buman:idade martyrilëda, de Christo. é usada eomo S}mholo 
geral da Ordem. por set ella cllristà no mais largo e alto dos sentidos. É usada. ptlrém, numa intençâo 
especial. sacerdotahnente sobre u lwmbro esquerdo: o Lado Esquerdo é o da manifestaçâo e da mentira, e 
a Cruz Rulna. assim uslda. diz que o Clmstï:mismo que a Ordem mostra nào é, deveras. o Christianismo 
que tem 1} tfemando PESSOA Rn<;eu t:ruz, f:n.crt., p 76J.. 
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fie donc la filiation en qliestion est expliqu.é par Pessoa 

un peu plus loin: 

« Pour de,·•mir opérationnels# les Templiers 
d"E~osse se sont servis de 1$Association ou 
Assemblée Secrète de Maçons ou Construc
teurs àe Cathédrales, qui~ tout en possé
dant des principes occultes qui dataient 
des temps reculést avaient cependant perdu 
la Parole (c•est-à-dire, le Sens~ le Logos) 
du rituel qu'ils conservaient et des struc
tures qu:ils érigeaient. Dans ce rite mort, 
les Templiers d 1 Ecosse ont introduit, en le 
restaurant 1 la Parole qu 1 ils gardaient, et 
ils l'ont fait car les analogies étaient 
parfaites »272 .. 

LJ'Ordre du Temple atrait de grands pouvoirs et il 

était dangereux de s'y attaquer. Selon Pessoa, l'Eglise en 

a fait l~amère expérience~ ayant utilisé des procédés 

matériels contre 1 tOrdrei ce qu~' il ne fallait surtout pas 

fai1:e: « les farces magiques que les Templiers avaient 

accumulées étaient si puissantes que cette erreur de 

méthode produisit le retournement spécifique appelé la 

Réforme »273 • r-1ais la « vengeance D de Jacques de Nolay ne 

~ Toute la Cl1.:""ilisation mcderne., depuis la 
Réforme jusq-J' à nos jours, est manp..1ée par 
ltopposit.i.on à l'Eglise~ dont les principes 
sont scuillés - ceci est la vengeance in-

;:n « Para opernr. cs Teroplàrics da Esci.!.cm servirattHJ: da Associaçâo ou Gn.1mio Secrete de Pedreiros 
<lU Construtores de Catedrais. que. tendo em si fd"Îlltipiu.:; qcultos que .data:m de tempos remotos, tinham 
todavia. perrudo a Pala"\'m {iç;ro ê, o Sentido. Logos) do ritual que consenavrun e das e;;'1ro1Uras que 
erguiam. Nesse rnon.wrto introdumam os Templârios d:t E~ûeia a Patllt'Til que traziam, erguendo-o; e. 
se <1: f'tzeram., ë porque as analogias ll:'mm pcrfe!!.as. i} {lhid., p530l 
Z':ll <{ Tân p;t1derosas cmm as for~ns w..â.gicas mmazt'nadas nos Tmnpl~os que o crro de processo 
pmd:uziu o teliJmo individuado chamado a Reforma" dNd., p 5311 
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carnée de Jacques de Molay. Le bficher où a 
brûlé le Grand Maitre des Templiers a été 
le feu qui provoqua l'incendie où nous brû
lons tous auj aurd' hui »274 • 

Cependant le Portugal est resté en partie protégé 

de cette vengeance, car il a continué d'accueillir l"Ordre 

du Temple, sous le nom d'Ordre du Christ21S : 

« Détruit en tant qu'Ordre Externe dans 
toute la chrétienté, !tOrdre du Temple ne 
fut cependant pas détruit en tant qu'Ordre 
Interne.{ ..• ) Il s'est maintenu, sous une 
forme déguisée, en Ecosse, ainsi qu'au 
Portugal grâce à Dom Diniz. Il a converti 
l 1 0rdre Externe en Ordre du Christ; et, 
derrière l 1 0rdre du Christ, S 1 est conservé 
intact, corr~e il l'est encore aujourd'hui, 
l 1 0rdre Interne du Temole.[ ..• ] Au centre 
de la croix rouge de l;Ordre du Christ 
s'est ouvert un espace blanc, en forme de 
croix également, pÔur signifier, en tant 
qu'espace, qu'au-delà. il y avait autre 
chose; pour témoigner~ de par sa couleur 
blanche, de l'innocence crucifiée des Tem
pliers.{ ... ] Parmi les autres pays 
d'Europe* c'est en Allemagne que J.a réorga
nisation s'effectua; mais un peu plus ·:ardl 
et elle prit la forme, en même temps in
terne et externe~ de la Fraternité de la 
Rose-Croix.[ ..• ] Il faut noter que dans ses 
noces chimiques. Christian Rosencreutz 
porte sur son épaule gauche la Rose-
Croix ».::76 .. 

2?4 <1 Toda a civilizaçân moderna. desde a Reforma ans nu~ sos tempos, no que ê oposiçào â Igreja e 
~.cnspurcaçâo dela e dos sens prindpios. é a \ingança incamada de Jacques de Molay. A fbgueira em que 
foi quefulado o Gr-do-Mestre do::> Temp.~Jrios !bf o fume que ateou o incêndio ern que hoje todos 
~ ]L'J . "t3'~~ Wt~Ctnos. » { 1.rtu., P·~ ..;;J. 

Z75 Dom Oinis.ohtint du pape Jean XXH. en 1319. que les biens des Templiers fussent remis à un ordre 
nou'lreau. f!}l;clusi\'emcntportugais. l'Ordre du Christ, qui s·insmUaa Tomar. 
~76 <t Destrcida como Orrlem Extema em ·toda n chamaùa thristmdade. nao foi comturlo a Otdem do 
T-empkJ intemrunente d!;struidai ... J Disparçou~se na Es.:oeia. disfarçou·a 1), Dinrz em Portugal 
t"tmve.rteu a Ordem Extema ilm Ordcm de Christo. e. pur tra.z da Ordem de Christo. cantil::uou intücta. 
cmno ain da h~Je esta. a 'Orœm interna dn- Tcmplo.{ ... } Ao centro dl cruz mhrn da Orden de Christo 
obriu-se um espaço bronc~. em cruz tmnbëm. par.1 signal. cmn ~paço. de que Jlar.l afém œ-via outra 
cousa. para signal, «~mo bronco, da innt.~cem::i::u:rudfic.ada dn; Tempi:!tiosl .. J Nn resto da Europa. a 
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Nous retrouvons ici, par-delà le fait historique 

qui est la transformation r au Portugal, de 1 'Ordre du 

Temple en Ordre du Christ, '.~~e inte.rprétation pe:rsonnellet 

« pessoenne »r de ces faits., influen.cée peut-être par les 

lectures d'un certain nombre d'auteurs occultistes de son 

époque: selon Pessoa il y aurait donc deux ordres dans le 

Templel. un ex;terne et un autre, plus important d'un point 

de vue initiatique~ interne277 , ainsi qu'une survivance de 

l'Ordre du Temple dans la Fraternité de la Rose-cro~x 

d'Andreae. Tout comme les Frères Rose-croix, les 

« chevaliers-moines » {appelés ainsi dans le poème DQ vale 

â roontanhçd n'ont pas de temple, comme ils n'ont pas besoin 

de se réunir pour se connaître: 

« L 7 0rdre du Christ n'a ni grades, rli tem
ple~ rite, insigne ou mot de passe. Il n'a 
guère besoin de se réunir" et ses cheva
liers, pour les appèler ainsi~ se connais
sent sans savoir quoi que ce soit les uns 

reurganizaçflo effectnou-se nil AUemanln, um pnuco mni:i tarde-, e tom ou a forma. a um tcmpu interna e 
extema., da fmtemidade da Rosea C!I.IZ.{ ... } Nas suas oopcias cll;witas. ba que r.eparar. Christian 
Rost'ntreutz:traznohombro esqucrdoa Rosea Cruz. i1 (fem:mdo PESSOA- Bosea Ctul'.,. ~. p.77. 
18). A propos de la Croix de l'Ordre du Christ. Pessoa t!.tnt dans une brève tmte: u A crut .dos 
T:etnplârins era toda ,-cnnelha; a da Ordeni de Chri~îto. nân podendo repruduzil-a. lîmita~se a abrir a 
divergencia de inserir uma cruz bra.'lœ delgada no me!o da Cruz dos Templûrios. ,, !fernando PESSOA. 
RoseaCru:t: ... n,nsJt~ p.t41}. 
:2?1 o Junctas, no priocipit."}. em sta .acçlm~ nGo t3rdou f, .. J que as duas r.artes th·essem que dn:idu·se e 
.esqutXer-se, E assim. uma, a extema, de degeneraçfio em degcnemçào, ..-cio aser vrna simples Urdem 
MiUtar, extema rué no extcmo que dâeondfeon!Çfuls~ e a outra.c a interna. de :subhmaçâo em subHmaçâo. 
tUnil Alta Ordfm ùnciâtica. que mda tcm a d3!. senâo tndo "(fernando PESSOA mY KCENTENO 
fernando Pessoa: Qs Ire;ren~, t:'RJ~it., pl 14). Ce \:Ôtê double. à la fois militaire et initi3ttque~ de 
rordre. e5t s~-mbo1ûsë, selon Pessoa. pJr rembJème de l'Orrlre, qui montre deux cbevaiiern sur un mC'tne 
c::hevaJ: <t Os dois <;avaUeirtls 'llltmtadus no mesme cavallo nào d~ign:un. eomo lngenuamente s~ julgnu 
{euidou). a poflreza da crdem. que nilo tinha tmra!fos instantes para Qs seus cavaUdms. S!gnïfica outra 
c.oisa muno differente: n d!.lp!a censtitniçao da Ordem. o facto de que tinba um b.do Militar e um bdo 
Sacerdotal. ou. ena outras palavr.u. um fado: exotmco c ~lltro esmerico. t~J'lllado extemo e out."' intemo. 
Op:rimeiro cstava em œnt:atto, mm a Egreja de Roma ca ella se suburdinava e Q.hede.eia; n s.egundo a 
n:inguém bwnano devia. tiU pod.erizuievtcr obedü1ncta. >> ~Fern:mdo PESSOA Ro'<ea Cruz; Q.C.cit.. p.76. 
1!l} 
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des autres, se parlent sans un Yéritable 
langage. Quand on y est écuyer, on n'y ap· 
partient pas encore; qu.a:nd on y est maître. 
on n'y appartient plus. En ces mots 
obscurs~ nous avons assez dit pour celui 
qui veut, ou qui sait, comprendre ce qu'est 
l'Ordre du Christ - le plus sublime parmi 
tous les Ordres du monde. On n'entre pas 
dans l'Ordre du Christ par une initiation, 
ou., du moinsr par une initiation q'üe l'on 
puisse décrire par des mots. On n•y entre 
pas parr• qu'on le veut ou parce qu'on est 
appelé; cela il est conforme à la for-
mule des maîtres: <quand le disciple est 
prêt, le maître est prêt aussi> .. [ ... ]Fidèle 
à son obéissance [.. ... J à la Fraternité dont 
il est 1 en même temps.r le fils et.: le créa
teurç il respecte parfaitement la règle de 
la Liberté, Egalit.é 1 Fraternité .. Ses cheva
liers - continuons à les appeler ainsi - ne 
dépendent de personne1 n'obéissent à per
sonne" n~ont besoin de personne, ni même de 
la Fraternité dont ils dépendent, à 
laquelle ils obéissent et dont ils ont be
soin.[.+.] Ils sont frères, d 1 Une certaine 
façon" car ils sont nés frères. Dans 
l'ordre du Christ il n'existe ni se:t:ment ni 
obligation. Etant si semblable à la F:tat.er
nité dont il est partie intégrante car, se
lon la Règle, <ce qui est en bas est cemme 
ce qui est en haut>, il n'est pas cette 
lfraternité: il est toujours un ordre, bien 
~~'un Ordre Fraternel. alors aue la Frater
nité n l'est pas un crdl .. € ~,:;'?g • -

1"!8 {> A Orâem de t1uisw n:io t~m graus. templo. rito. insignia ou passe-. Nào precisn reunir. e os seus 
ea\--alJeiros, p.am assim Thes eba.rnar. co!lheœm-se s~m saher uns dos outros. faJl.:un-se sem o que 
propnamente se t:bama linguagem. Quando se ê escudeiro d•etla nâo se estâ ain1a nelb; quando se e 
mestre d'ella jli se the uifo pert.ence. Nestas palar.-rns. obsœ.ras se conta qmmto bJsO pa.ra quem. que il 
que ira au saiba. er.tenda o que é a Ordem de Christo- a mais :suhltne de todas do mundo Nâo se entra 
p;ua a Orocm de Cbrism pnr ncninnntt itüciuçao. ou. pelo mcnO>s, por ncnhlll!la micïaçâo que po~ S';;!t 

ûe~ripta em pila\rdS. N.ao se entra pJm ella pot querer ou p.or ser dlamado; tüsto ella se confonna t:om a 
fC~nnufa dos mes~res; " Qu<Jndo o di~ipuio es!â prompto. o mestre esta prompto tambP.ttf ·l-·1 fiel à sua 
obedirncia f ... J t.l. fratemidade de qtlem é t'ilha e mâe. ha neUa a perfcita n;grn de llh :n1ade. Egualdade. 
fratmûrl~de" O:; s~us t..1NaUeiros • thamemos;..Jhes sempre assîm • nào d;;penderu. de nmguem. nao 
ohed~m a ninguem.. nilo pretiSam de nmguem. nem da fratemidade de que depende m. a quctn 
obedecem ede qo..1e precisam,{ ... ) Silo hmàos., digmncs as sim. pm-que nascernm taiS. Na ordem dr:: Christo 
mo hajurnmento :nem cbrigaçüo, EUs. sendt:r assim tam simiihante a Fratemidade em que respira, porque. 
Sfgundo a Re.gra. <o que esm em b.lixo ê coma o que està em cima>. nào é çontudo aqueUa Fratemidade: 
é' amda uma otdem. {;1flbara unm Otdfm Fmtema. an passa que a Fmte:rnidade nàn é uma ordem. 11 

(Fanando PESSOA. ctté par Y.KCE!\:TENO fu f.emando fessoa e a flforofia H~rmética, flp.cit,. p.47), 
Dans une courte note. Pes1ioa affimle qu • Al.tero de f.)1u.mtal n ·a jamats dépJSSê le stade d' t>tuyer de 
ror :lrc d.u Ct:J.t~t· As pro 'fas da (U.7. Sob elas fic ou csmagado Antcro de Quentat que nunc a (!Jssou de 
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Le lien entre le Temple et la Rose~croi:x est encore 

une fois affirmé dans ce texte {1 'Ordre du Temple ou du 

Christ, est à l~'origine de la Fraternlti :!e la Rose-croix 

et survit à travers elle) , texte où le goût de Pessoa pour 

le secret et le paradoxe so:rt bien patents~ et tout à fait 

eonformes à l~'esprit général de la plupart des écrits 

ésotériques. Dans ce même espric t, où le secret et sa 

<c révélation » vont de pair, nous trouvons une déclaration 

assez étonnante concernant 1' appartenance de la célèbre 

Compagnie de Jésus à l 1 0rdre du Christ! 

« Il faut remarquer que, bien que la S.J~ 
soit à l'intérieur de l 1 0.C. et en fasse 
partie, les Chefs Secrets de l'une comme de 
l'autre sont cependant différents r.~.J. 
- Le nom même de S.J. n 1 est autre chosa que 
le nom O.C. transformé de façon à désigner 
un Ordre de ltAtrium {Parvis): là où 
!"Ordre est en haut, la Société est en bas; 
là où le Christ est en haut" Jésu:::} est en 
basr car il est l 1 incarnation du 
Christ. »2':'3 • 

Selon Pessoa~ 1 "Ordre n" a pas seulement une in-

fluence religieuse certaine, et ceci au plus haut niveau, 

escudeiro. (A sua assodaçao eom demmtas maçônkos e semelhantes em park' eo.r.trilluiu para a sua 
derrnta astral) n Œonds PESSOA. 54~87}. Nous n~avon.~ guère d• informations t:t."'tlcemant l"appartt .. "'lance 
de Antero ùe Quental â un Ordre du Christ;; par eontre. A H de OllVEIR.4. MARQUES. dws son 
flidonàrin da Maconatfa P.ortuguer.;a Ui ~. {lp:cit., p:.ll80, 1 un). considère comme probable son 
;:tpf!3.11enance à la Maçonnerie cPiml:>r4 dans les anm1es 1863· t 864. la note que nous 'iiemms de dt er était 
accompa:;,nnœ d·une autre. donnant un autre exemple de l'incomp:ttibili.té entre rordre d:. Christ et la 
Maçonnerie: n Nunesquis fundar uma O.C'. dentro da M. lsso estava .de antemâo comfenado ... !}. S'agit~H 
de Jorge® Vasconce!os Nune.s {l88fi: .. 1936) • .ministre du Trrrvall. de l'Agm:ulture, desColunies t J{)t9c). 
ainsi que du Commerce~ 1920}? m~id., p.l03. iU31l 
119 (t E è de notar que. esmndtt a S.J. dentro da 0 C. e faz.endo dela .plrte, os C'hefes Secrctns de 'I.Una .e da 
ootm Sil~·torlavia diferentes { ... }. - 0 proprio nome SJ. ruo ii senào o nome O.C. tra!luzi.do para a 
cd~signaçâo de uma Ordem do Atrio (Patio}: cOttde estâ Ordem em <:ima est:l S<lCJedadc e.m baixo; onde 
estâCrisftH!m cîmaestàem baix.o Jesu..s. queê â incam:1çâode C~s.to. ~'.(Fernando PESSOA.O.P.t: .. {lU). 
op.çJt. p5:\3) 
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celui tie la mystique2so et de 1' initiation, mais sa chute 

(apparente) permet de comprendre notre société elle-même: 

« Bien que nous vivions aujourd'hui dans 
cet empire, le quatrième, dont l'Angleterre 
est le principal acteur, mais dont \.· ::tcques 
de t-1olay est le symbole incarné et '2~;.em
plaire, c'est dans l'histoire de l'vrdre du 
Temple, et surtout dans celle de sa chute 
externe" que nous devons chercher les élé
ments nous permettant de comprendre cette 
société où nous vivons :r;.:::a:t • 

Nous sommes censés la comprendre d 1 autant pl us 

« facilement I~-,. d'ailleurs, que « les ordres templiers. 

bien que nrexerçant. pas une acti'lrité politier..:te, ont des 

concepts sociaux identiques, dans ce qu'ils ont de positif 

et de négatif, à ceux de la Naçonnerie ~;;e::: • fessoa ne nous 

dit cept?ndant pas quels sont ces co-ncepts sociaux~ ccmme il 

n"a pas ~pécifié 1 dans le texte précédent, quel.s étaient 

les êlér:ients, dans 1; histoire d€ l'Ordre du ~rempl e ( qui 1 ui 

permettent dtanalyser la société de sen temps. 

En tout cas, ce qui est indéniable~ c#est que 

l'Ordre du Christ a eu un rôle important dans l'histoire du 

Portugal, particulièreœen:t à travers les Découvertes. Il 

est cécêralement reconnu de nos iours que les biens et les - "' 

..!ii!J u A cesta OrJem Mystica fomm ccnfœdns os segredos e a ttru:hçâo dl EgreJa {inüStlca l> {F€mandp 
PESSOA. Rf!liea Cntt<~p.dt.,. f!t76). 
!lU {l. Vt\:endQ ;;,âs. hu je naqu~De unperlo. qtte é o quarto. de que. sendo a lnglatarra t) ~tor ma.,ümo, ê 
rodai'ia Jacques de Molay o symbofo incrur..ado e oe~empmr~ éna histnrfu da Ordem do r .;mplo~ e 
subretudo na da sua queda extema. que temas ~ne bnsl.4l! o ~t~m que comp:reheB.d~r ~e mundo srn:ial 
on.de l-i'l.:emos (cm qne \!Ï\'f.tnosl•'> HhiiL, p.75), 
:"&:! « ns t!rdens ~mplârim.,. ernhura nân et~~.erçam atti\ii.Û.î!l! poHtica. têm com::eitos sociais idênticcs. no 
que pœitî\'&3 e nn que negati\-os, ans b M;;.çcnaria 11. l.fem.lndo PE1SSOA. ~~:in'ls Intima><, ilp.dt, 
p.434. 4~5 -~ 



informations recueillies ~n Orient: par 1 'Ordre du Temple 

(et hérités par 1 ~ordre du Christ) ont puissamment aidé 

Henri le Navigateur 1 Gri:ind !vlaître de ce dernier Ordr'? ~ à 

organiser cette gigantesque entreprise., qui dépassait de 

beaucoup les pays comme le 

Portugal. 

Continuant à d!?velopper le thème du Portugal pays 

élu par Dieu depuis sa fondation, Pessoa en fait le récep-

tacle d'un Ordre du Temple resté vivant" sous le nom 

d'Ordre du Christ ou d'Ordre du Temple du Portugal, qui 

continue, à travers les différents moments de l 1 histoire du 

pays, à déterminer son destin. Ds où la syw.bolique tem-

plière, avouée par l'auteur de X*1<;tnsç;gem283 , de cet ensemble 

de poèmes qui glorifie les moments fo:rtl\:) de itexistence de 

CP pays â ·v·ocation maritime. La chevalerie est e:n effet 

pt'ésente dans 1 "hist.oi re du Portugal, depuis Afonso · 

passant par Jean le Premier, le fondateur d~ ce que l~on a 

appelé « 1" illustre génération ü ~a .inçlita gera,ça,ç;:t), Grand 

r~r::itre de l'Ordre cilitaire d, Avis, ...:: r-!aître, sans le 

savoir, du Temple l Que le Portuctal ·- sa 

femme. Filipa de Lencastre. est présentee ccœme uns 

et le malheureux Dom Fernando1 un de ses fils., laissé en 
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Afrique du Nord comme otage, et mort en captivité"' apparaît 

comme un chevalier habité par une foi mystique: « Dieu ·me 

donna glaive., afin ~ fasse 1 Sa Sainte son q:ue ..,,.,. 
.;-

guerre ~287 .,. A côté de Jean le Premier, Nuno Âlvares 

Pereira~ connétable de 1 ~armée portugaise. qui abandonne 

gloire et richesse pour rentrer au Couv:Pn·t des Carmes, 

alliant le courage du militaire à la dévotion du n;oir .. e: 

« Quelle est cette épée, que tu brandis 1 Et qui dessine CP 

ha.lo dans le ciel? 1 C"est Excalibur .. la très sainte 1 Que 

le Roi Arthur te donna »2ae • Un autre chevalier se profile 

à 1" horizon et rêve d" une « mer qui u.nisse, et ne sépare 

plus~ » {Que o mar unisse.. jâ nào separasse. l ;; sa missicn, 

voulue par Dieu., a été de faire éclore et sç acccrrr;lir le 

vrai destin du FortugalZB? . Dernier de ces chevaliers, Do-m 

~ Galaaa ayant-: une patrie t> q qui brar.dit son 

glaive consacré {ergue o. teu glâdiQ u'flgidp}, véritable 

« Ex cal ibur ds le 

"'S .. 
"·' ; <t Deu-me Deus (l scu ghdtn. porque eu foça: l\ sua santa guerra n (JJ..i;l ~ p.5&l Ce poème. écrit 
tl'!ia!lt les allttes poèmes d~ Men~a;JÇm, avait -ète <Cillnposè au d:?part a J!rofiüS d!i }l.oète lui-mtiru~. it devait 
s "appet~r t! <'i!ai1;e 11. li.'!t.<t c(!nlmc te fuae d~.q:tiTi'mes où ii étaiH'oCns;! s 'msüm. 
::ss ~~ MilS que espada è .que. iirgmib,' Faz .ess.e fulk~ no *'éu'ë É :E~ca.iibUJ~ a ungida/ Que o Rd Artur t.e 
deu. l) W~id., p.4Si. 
2§9 <t Quem te sa grou <:rhm·te p.nrtng<I$. Do m.:rr c :r.6s em ti no; deu si.nal !) ~ D!JiJt, p.51l Le ~l:rbe 
S:i!îl(r.lf, CmpW}"é deux fois àa.'15 œ pnane, UOl.lii Tm' .,!~a f~Xp1'C..'islon ;i;tgr<lf C3'Vale'irq >et en nK"ffie temps,. 

â la \1>1ontë du poète d'aff'mner b. qual!rede dteliûlter de Dnm HeF.riqtte, Grmtd Maitre de rOrdre du: 
tnrist 
"t'il 1h'.J3 (;>,( 
•*~ ê.Ûb·Jl'o.f. 
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l'action de l'Ordre du Christ (ou du Temple}, et un de ses 

principaux héros son Grand r..raîtret Henri le Navigateur, le 

révélateur du dest ir~ portugais q Cet Ordre du Temple du 

Portugal {0 .. T. P. } , comme Pessoa appelait aussi 1' Ordre du 

Christ, revêt une importance certaine pour le poète, qui 

s'en inspire pour l'épigraphe au poème Eros e Esique, qu'il 

dit avoir tirée du Rituel dy G~ade de Maître de l'Atrium dé 

cet Ordre: 

« • • . Et a1.nsi vous voyez, mon Frère, que 
les vérités qui vous furent données avec le 
Grade de Néophyte, et celles qui vous fu
rent données avec le Grade d 1 Adepte Mineur, 
sont, bien qu'opposées, la même vé-
rité. »2st • 

Dans une lettre à son ami Adolfo Casais Monteiro 1 

datée du 13 janvier 1935, il mentionne cette citation comme 

étant une traduction du latin d'un passage du rituel en 

question~ Selon luit 

<~ elle ino.ique simplement - ce qui est un 
fait - qu1 il m'a été permis de feuilleter 
les Rituels des trois premiers grades de 
cet Ordrec qui a cessé d'exister, ou qui 
est en sommeil~ depuis 1888. S 1 il n'avait 
pas été en sommeil, je ne citerais pas le 
passage du Rituel, c.ar on ne doit pas citer 
Cen indiquant l 1 origine) des passages de 
Rituels qui oont tcujours """n fonction 

2'11 ({ ••• E assim veda~ meu rnnao. que ns verdadt.'S que vos f<m:un dadas no Grau de NcMito. e aquelas 
que ms formn dadn1> n.o Grau de Adepto Menor, sUo. amda que upostts. a mesma ven1aùe )> U:cmanùl) 
PESSOA.O;f f.. (Hl)~ op.cît., p.S3&}. 
29'1. <t indtca simples mente - o que é facto • que me foi pevnitido folbear os Rituais dos trés primeims 
graus .dfssa Ordern. extinta. ou cm dm mência des de <:crea de 18'88. Se nâo estives se em dormêm:ia,. eu 
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Il n'est pas besoin d 1 insister sur le peu de vrai-

semblance de « 1 1 e.xplication » donnée par Pessoa, qui fait 

coïncider la disparition de l'O.T.P. et l'ar..::~e de sa 

naissance à lui, sans parler de la permission quiil aurait 

eue de feuilleter des rituels d'un ordre dont personne n'a 

entendu parler depuis fort longtemps! Au delà diun goût du 

mystère et du ludibrium qui ne l'a jamais quitté, cette 

invraisemblance jette un voile de suspicion sur la totalité 

du contenu de la lettre, qui a toujours été considérée 

comme un témoignage de première importance pour la connais

sance des projets de publication de ses oeuvre.-, ainsi que 

~our la CT.anêse des hétéronymes et la position occultiste du 

poète. Il est évident aussi que Pessoa donnait là une 

version <-> officielle » de ces trois points, celle qu~ il 

voulait voir éventuellement rendue publiq>..te. D' üù son souci 

d'en faire plusieurs copies, qu'il tient à la disp~sition 

de Casais t-1onteiro, au cas où celui-ci en aurait besoin~ et 

d' émet:tre une réserve concernant le paragraphe sur 

l'occultism~" qu~il ne veut pas voir publié, car, dit-il; 

« il a dénassé les limites d'usage en la matière »2 93 • 

J,Judibriuw, là aussi? Volonté d'accentuer le caractè'.re 

mystérieux du sujet et~ partant, de son propre personnage? 

11 est toujours t.rès difficile de faire la part~ chez 

Pessoa, de la vérité et de la mystification, du reflet 

sincère de soi et du trempe-l'oeil. 

nâo dtaria o treeho do Ritual. pois se nào de\em dtar (indicando a origern) trechos de Riiuais que estilo 
em trabalho. ') (Fernando PESSOA O.P .P, dl). on.cit,. p. 345 ), 
29-~ <'- sai p~positadamente um pouco fom dus limites que silo naturais nesta mat!iria )> ( !hitL p. 34!' ), 
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En tait 1 il nous semble que Pessoa avait probable

ment eu le projet de « rév~lller » l'ancien Ordre du 

Christ, de façon surtout littéraire s'entend, sous une 

appellation plus parlante à l'échelle européenne, et 

surtout dnglo-saxonne: 1 1 ordre du Temple du Portugal, qui 

apparaît si souvent mentionné dans ses écrits, aurait parlé 

davantage aux imaginations que 1 1 Ordre du Christ, le mot 

:remple faisant tout de suite référence à une histoire 

pleine de mys'~ère et connue de tous. Ce projet explique 

certainement 1 z abondance de notes sur 1 r organisation des 

grades et rituels des ordres initiatiques. Une de ces notes 

est fort explicite à cet égard: 

« O.T.P. 
Conditions: 
{1) plus de 35 ans 
(2) entrer de sa propre volonté 
{3} spiritualité ou religiosité 
{4} croyance (non définie) en la Divinité 
du Christ et le la Sainte Trinité 
(5) ne pas appartenir à une église institu~ 
tionnelle ou à un autre ordre .sec:r:et :c:.'"94 • 

Une autre note spécifie les épreuves qu'il faut su

bir pour entrer dans l'Ordre. qui est appelé ici « C.C.P. » 

(Ordre du Christ du Portugal}: 

« Les 3 colonnes du Porche 
ou du Seuil* 

piliers ou degrés du seuil. 

F. Chasteté 
épreuve, 
pas de voeu 
N. Pauvreté 

::If:; n ü .T .P. condiçiles~ U) ove:r 35 y. ofllge!2} enter of free will (3 )spirituaUty or reiigîosity ( 4) bdief 
{nndcfinedj in the Oivinity of Christ and the Holy Trinity (5) belong to no instituted church orto any 
omer secret order. H (femandu PESSOA Morat Regms de .vida ...• o.r..cit. p.l45. 146}. 
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D. Obéissance 
(soumission) 

( ..• ] Celles-ci sont des épreuves imposées; 
lorsqu 1 elles se transforment en YQe1lX: que 
l'on s'iropqsg à soi-même, le N. [Néophyte] 
atteint lf; stade d~ Adepte Mineur [. .. l . 
Epreuves de l 1 Adepte {épreuves pour devenir 
un Adep~.. .. eh 
amour de la 'tLifl 
crainte ge la mort 

{piliers du 
{ Porche »295 • 

Il n'y a~ au fond, rien d'étonnant à ce que Pessoa 

ait songé à créer un ordre initiatique, plus littéraire que 

réel certainement, si l~on considère la facilité avec 

1 11 .., 1 f. d vrve . - 1 t déb t d xxe n ague . el a a J.n u 4 n s1.ec e, e au u u , o 

faisait et défaisait des ordres « initiatiques », qui 

tenaient plus du salon mondain que d 1 une religiosité 

quelconque. Un de ces « éveilleurs » d 1 anciens rites fut 

Aleister Crawley, donc Pessoa connaissait les oeuvres et 

qu'il avait même rencontré à Lisbonne, en 1930296 , lors 

d'un passage, fort remarqué 1 du Mage au Portugal, passage 

que nous avons relaté précédemment. Or Crowley était un 

membre influent de l'Ordo Templi Orientis {O.T.O.), fondé 

en Allemagne, au début du xx~ siècle, par Karl Kellnert 

franc-maçon qui était entré en rapport avec des sociétés se 

disant héritières de l'Ordre du Temple. L'O.T.O. 

sti:nspirait. donc de cette survivance d'ésotérisme templier, 

de l#Ordre des Illuminés de Bavière, fondé au XVIIIe siècle 

par Adam Weishaupt, et du tantrisme que Kellner avait connu 

295 {tAs 3 coi!;I1las do Pùrtico ou do Limiar. piUars or steps oftlte threshold.l F. Chastity, test not vow N. 
Poverty D. Obedience tsubmîssion) [".J Thcse are impos.ed tests. when they become sclf-imposed vows, 
the N. rcachesthestage of Adeptus Minor {H.J. Adept tests (tests to becomean Adepr>: Ioveo[life, fear 
ofdeath:pillars of :the Porch." (Ibid., pJ46. 147}. 
296 Les notes sur les épreuves eE les conditions d•accésâ ro.T.P. (ou O.C.P. l que nou& \.!tmns de citer 
datent probablement de 1 «>33. 
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en Inde297 • Il se trouve qu'il existe, dans le fonds 

Pessca, un texte suivant celui concernant les cinq candi-

tians d'admission dans l'O.T.P., que nous avons cité1 qui 

parle de chasteté masculine (présentée, nous venons de le 

voir, comme une épreuve d'accès à C.C.P.) en des termes qui 

relèvent très clairement du tantrisme: 

« Il faut ajouter, parlant du monde physi
que, que la chasteté masculine, lorsqu'elle 
est complète~ ce qu"elle doit être, a comme 
conséquence que le liquide séminal formé 
rentre, est réintégré par le corps, péné
trant ainsi dans le sang. De cette façon 
l'individu ae féconde pour ainsi dire lui
même, devenant intérieurement sa propre 
femme »2ss ~ 

D 1 autres considérations t sur le pendant spirituel 

de ces phénomènes physiqL~~~ sont annoncées/ mais nous ne 

les possédons malheureusement pas. D'autre part, nous avons 

déjà signalê la correspvndance établie, par Pessoa, pour 

l' .C.P. (et par Crowley, pour J 'Ordre créé par lui, 

l'Astrym àrgentinum), entre les grades initiatiques et les 

sephirot299 • Ceci tendrait à prou~Jer, S 1 il en était encore 

Zif? Cf. S~rge HUtlN. AJei;;;tetCrnw!gy. Qp.cît, p.l06. 
:.•ïs (1 Acrcsce. vin do ao mundo fisîco. que a t:astidade masculina, sendo completa, como deve ser. 
totnpele o semen fbtmado a recu.Ihcr. aser reintegrado pelo corpo, entrando para o Süngue. E rleste modo 
o indivfduo. por assim diz.cr. se feeunda a si mesmo, sendo, interîonnenœ, a sua prôpria mulher. u (Fonds 
PESSOA. 53B1. 
ZW Antonio CHAVES CRUZ, dans le fltdlctin du Cinquantenaire de ta Soeiëtê Théosophique dt! 
~ {Lisbomu;. n~l56, novembre 1972. p. 9), se ré feront aux liens supposés de Pessoa !lv cc ro. T.P .• 
émet également l'n)lJOÙlêse d~une influente de rO.T.O. et de C'mwley sur l'O:r.P.: « É diflcil (Hzer o 
que era essa Ordem fl'O. T.P .). Talvez se tratasse de uma rrunificaçâo de uma Socîedade ocultista e 
mâgic:a afemâ, a O.T.O. ou Ordem dos T:emplârios do Oriente. visto que Crowley era um nlto graduado 
dessa Sociedade e F':ernando Pessoa privou. como sabemos, com esse ocuttîst.'l inglês durante a sua 
permanênda cm Portugal fsto é daro. é apenas uma hipùthese )}. Nous pensons qu'il ne s·agit pas d•une 
({ ramification n. mais d'une<< imention v pesr;oenne. ~nspirëe en partie par l'O.T.O, et par Crowley. 
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besoi.nr que l"O.C.P. (ou l'O .. T.P.) est une création litté-

raire de Pessoa et qu1 il n 1 a d'autre existence que celle 

que son auteur. a imaginée sur le papier. 

Dans l'ensemble de textes appelé Way of the Ser-

~~ nous trouvons une référence à un autre ordre, l'QrQQ 

_sepasti(ia, ~ oc cul te et sans extérieur »300 , où « la for-

mule consacrée de l'élévation de Hiram ou de la vengeance 

de Molay est remplacée par celle du Retour sacré et symbo

lique du roi Dom Sébastien »3°1 • Apparemment héritier du 

rituel maçonnique, l'Ordre du Roi Voilé {Eocobex:tol doit 

préparer le retour de celui-ci et la consécutive régénéra

tien du Portugall02 : « Il faut modeler le corps spirituel 

cu Roi pour quel une fois formé, il s'y produise, charnel-

lt ·ment, le Second Avènement »303 • Ce S,eçond Av~n~meut est 

ce·ui d 1 un roi Sébastien qui repré~ente également le 

Chr ~.st, régénérateur du monde. 

300 fonds PESSOA. 5J..:8Q, publié par Y.K. CENTENO m .f:gnanJo Pe:::sof! e a filn:>nfia flermetica. 
llJHft,, p.28. 
?.nt (; A formula sacrrunent.:ù pela qual sc substitue ao erguer de Hiram uu il vingança de Molay u sagrado 
c sym:bolico Regressa d'El·Rei D. Sebastiâo. 11 (fernando PESSOA Ros-ca Cru:z, op.<:it,, p50). 
31..1:! <' Quando é a tua Hota e il teu E."empio',}; Quamio é que \·tms. do fundo do que è rlado.' Cumprir teu 
rito. reabdr teu Templo 1 Vendando os olim:> Iueidos do Fado'? n (Fernando PESSOA. }J1wasJ~oesias 
In,édita'<, op.eit .• p.129). Dans cette strophe du poème {i E.!egia na Sombra}) 0935 ], il est clairement 
question d•un rite et d•un tanp1e qui seraient c:eu." de Dom Sébastien (auquel H est fait allusion dans la 
strnpbe prcc.éde!lte. en t:mt CfUC « i'oi mort vi-.ant n de\<-ant revenir un H matin de brounlnrd nl le ton de 
ces ,:ers nous rappelle celui de ccertlins poèmes de Mf.nsagcm, où respoir de voir a.>'tiver l'heure (i.tllun:O 
d'une renaissance du Portugal est .::rié comme un appel auquel il est urgent de répondre. Son idée ct•un 
Ordre de Dom Sébastien 'Ira dans ,;e sens. celui d·une tentatiYe pour régénérer spiritueUement s.on pa} s. 
en <:her1;:lmnt les valeurs â la base de cette rêgénê!ation dans une tradition mythico-prophétique et 
religieuse profondément portugaise. C'est ee qu•n exprime dans sa Note Biogmphîqng, datée de 1935 
~gaiement. duns le rubrique« l!osjtion patriotlqt~e n: « Partidàrio deum nadomûismo mî!itlco. de onde 
sejaabolidatoda infiitroçao cat6tica~romana. criando·se. se pos.sfvel for. um se:bastianismo nov o. que a 
substitua es()iritm.tlmente" ,, (Fernando PESSOA. Oc P. P. (III). (1p.dt,. p.l429l 
3û3 <1 Talhando o eorpo espiritual do Rei p:1ro que ne lie, uma v~z fonnado. o Segundn A ,tvgnt!! 
cilJW'ilmente s~ faça. :t (lhi!t. p.l49J. 
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Succédant à lrordre de Dom Sébastien, nous trouvons 

un autre ordre. celui que l?essoa appelait le Troisième 

Ordre! 

<< Le Troisième Ordre, sur lequel les ren
seignements sont plus que rarest existe 
principalement~ ou entièrement, au 
Portugal~ Ce qui suit constitue le peu que 
l'on peut affirmer à son sujet. {1) Il est 
appelé Troisième Ordre car la direction de 
la vie au Portugal 1 dans la mesure où 
celle-ci a eu une influence sur la civili
sation, a été contrôlée par deux ordres -
{a} les Templiers, qui ont fondé le 
Portugal et l'ont séparé des Sarrasins, qui 
ont conservé une partie de l'Espagne bien 
longtemps encore; (b} 1 1 0rdre du Christ, en 
lequel le roi Denis du Portugal a trans
formé les Templiers, après qu'ils aient été 
dissous par le Pape; le roi a ainsi fait 
semblant d'obéir aux ordres d~ Papel et 
l'Ordre du Christ a pu organiser les Décou
vertes, et l' Empi.';.·e, fondant ainsi la Ci vi~ 
lisation Moderne. (2) Le Troisième Ordre 
est composé d~"éléments venus de l'Ordre du 
Christ [ ... ], d'él§ments d'un ordre obscur 
appelé Qx..Q.em Sebas::J,anista, qui cachait 
certaines théories et prophéties sous la 
théorie mystique et symbolique du Retour du 
Roi Sébastien, et, s'il y a des éléments 
plus récents, ce sont tous des juifs portu
gais. (3) Le Tt~oisiË!me Ordre a une double 
orientation, tout êl.L moins dans le peu 
d 1 action qui a été ré'~télé jusqu" ici. Il 
travaille pour (a) 1"1 reconstruction du pa~ 
ganisme gréco-romain [ ... J, (bi la recons
truction du Catht.licisme sur une hase dif
férente,_ tc) la reconstruction .syncrétique 
de la religion en général, sous 1 1 égide du 
Christianisme »3o11 • 

504 <t The TI1ird Order, conceming which infommtion is somewba~ less tba.n scarce, either c%ists ehiefly. 
or exists wholly. in Portugal. \v1mt foUov;s is the little tb a.t ean be a":>c~rtained about it { 1) lt is called the 
Third Order because the dm~ction ofPnrtuuuese life, in so far as ît has affected dvilimtion. bas becn 
controUed by two orders -{a) the Templa~ who foum!rd Portugal and separated it from the Saracens. 
v. ho held part of Spain for such a long time after; \h} thJZ tlrder of Christ. wllicb King Denis of Portugal 
converted the Templars into wben the Pope abohshed those, thns affec:ting to obey the Papal Order, und il 
is the Or der of Christ th at dircctcd ûw Uts~:twerte5 and th:: f mpire and tllus ft)undr.:d Modt:m Civi1i.tation. 
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C'est un programme fantaisiste et éclectique par 

excellence que celui de ce Troisième Ordre, création d'un 

poète quit dans la rubrique « Position initiatique » de sa 

Note Biographique de 1935, se dit « initié, par communica

tion directe de Maître à Disciple, dans les trois grades 

mineurs de l"Ordre du Temple du Portugal (en apparence 

dissous) :1!>3°5 • Ceci nous ramène encore une fois à ce goût 

de la mystification comme jeu intellectuel, qui a toujours 

caractérisé Pessoa. Par contre, la dernière rubrique de sa 

Note Biographique semble plus proche de ses vraies convic

tions: « Avoir toujours en mémoire le martyr Jacques de 

Molay1 Grand Maitre des Templiers, et combattre, toujoul.~s 

et partout, ses trois assassins - ltignorance~ le Fanatisme 

et la Tyrannie ~>luG • Peasoa a aussi écrit" dans la fameuse 

lettre à Adolfo Casais Monteiro 1 datée àe cette même année 

1935, qu'il n'appartenait à aucun ordre initiatique307 , ce 

qui nous sew.ble le plus vraisemblable. Au risque de déce-

voir ce1.·tains, nous pensons en effet que Pessoa n'est pas 

un Templier des temps modernes; mais qu 1 il a placé un monde 

(2) The 1hird Order is composed of elements le ft over from the Order of Cnrist,[ ... ], of elements of an 
obscure order calied Ordem Scbastianistt, wbich c-overed certain theories and propnecies with the mystic 
and symbolic them-y of the Retum of King Sebastian. and if more recent ~lements. ali Portuguese Jews. 
(3} The 'Third Order takes a double line in the little of its action which bas hithetto been revealed. it 
w orks townrds (a) the reconstruction of Gmeco·Roman paganism ( ... }, tb) the reconstruction of 
Catbolicism on a different basis, (c) the syncretic rec;onstruction of religion in general. under the negis of 
Christianity. n (Fernando Pt~SSOA in Y .K.. CENTEN(l .fernando PÇs;;oa: Os Tre;~ntt:>s, op.eit,. p. 128, 
1:!9}. 
3ll5 « for;~1tl)n1ciâtica: Iniciado. por comnnicaçflo directa de Mestre a lliscipulo, no tn!s graus menores 
da (aparentemente extinta) Ordcm Templ.âtia de Portugal)) {l:em:mdo PESSOA.O.P.P. (tilt. oRcit, 
p.1429}. 
3!!6 {( Ter scmpre nu memôria o mârtir Jacques de Molay, Grào-Mestre dos Templàtios. e eombater. 
scmpre e em toda a p.artel os seus tr~ assa.;;sinos- a lgnorancia. o Fanarismo e a Tirama. >J m~id,). 

307 
{< nüo perteuço aOrd:m Iniciâth:a nenhuma. u (Femandt.l PESSOAJ).P.J!, (11), p_p.cit. p34:5}. En 

fait. iJ se considérait un initié de naissance. son gènte en tant que poète le displ;nsant û•une initiation dans 
Ie'l.rcgk"'S. 
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imaginaire entre lui et le réel 1 et que c'est là que son 

Temple a s;; place. Il apporte une continuité mythique qui 

abolit le temps historiquer ~+: c'est précisément ce temps 

mythique qui intéresse le poète et nourrit son imagination. 

Ill- FERNANDO PESSOA DANS LE CONCERT DE LA TRADITION 

Nous venons de voir l'importance que la voie ini

tiatique revêt dans 1' oeuvre de Pessoa, d 1 après les nom~ 

breux écrits quril nous a laissés à ce sujet et le nombre 

de poèmes qui en sont le reflet. 

Les références aux ordres initiatiques sont égale.,.. 

ment très nombreuses; et même s'il est peu probable qu 1 il 

ait appartenu à l'un d'entre eux, leurs rituels et leurs 

doctrines ont nourri l'imagination du poète et les ouvrages 

les concernant ont mérité une lecture attentive de sa part. 

L~ question que nous nous poserons maintenant sera 

celle de savoir si Pessoa est effectivement allé jusqur au 

bout du chemin initiatique qu 1 il semble avoir dêsiré 

prendre. Ou bien s'il a 1 comme cette figure majeure de son 

oeuvre qu•a été Faust, payé cher une incursion manquée dans 

un domaine interdit. N'aurait-il pas été victime do son 
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intelligence luciférienne et brûlé ses ailes au contact 

d'une lumière trop intense pour lui? 

Héritier d 1 une longue lignée de penseurs et de 

créateurs se réclamant d'une tradition ésotérique immémo

riale et immuable, Pessoa a finalement un parcours sembla

ble à celui de bien des artistes et intel1 ectuels de son 

époque. Son originalité serait plutôt à chercher du côté de 

sa personnalité complexe et de son génie créateur excep

tionnel. 

1 ... Une initiation manquée? 

Nous avons vu qu'il était pe11 probable que Pëssoa 

ait appartenu à un ordre initiatique quelconque, malgré une 

connaissance certaine des rituels et principes spirituels 

régissant ces ordres. Nous avons également constaté que ses 

lectures et sa réflexion personnelle concernant ces ordres 

ont nourri son oeuvre de façon indéniable. Reste à savoir 

dans quelle mesure Fernando Pessoa a réellement désiré 

deven:ir un initié et, si c'était le cas, s'il a pu trans

former ce désir en une véritable initiation. En un motr y 

a-t-il eu projet, et si oui, ce projet a-t-il réussi, ou 

avorté comme tant d'autres? Les Mait res invisibles, aux~ 

quels il a plusieurs fois fait référence, l'auraient-ils 

laissé choir sur la route de 1' accomplissement spirituel? 

Peut-être que Pessoa lui-même, éternellement inquiet 
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Ldesassossegado}, n'a pas su poursuivre jusqu'à la fin 

cette vérité au delà des apparences qu'il avait l'espoir de 

trouver au bout du chemin~ 

« Tout ce quel au cours de ma vie, j'ai 
cherché, je l'ai moi-même laissé tomber. Je 
suis comme quelqu'un qui cherche distraite
ment ce dont( en rêvant pendant qu'il cher
che, il a déjà oublié ce que ct était.[. •• ] 
Tout ce que j 1 ai eu jusqu'ici ressemble à 
ce ciel., toujours lointain et toujours le 
même sous des aspects différents, des lam
beaux de rien touchés par une lumière dis
tante, fragments d 1 une vie fausse que la 
mort dore de loin, avec son sourire triste 
de vérité totale. Tout ce que j'ai eu 
jusqu1 icir oui, c'est mon incapacité à 
chercher. Je suis un seigneur féodal des 
marais 1 l 1 après-midi 1 un prince désert 
d 1 une ville de tombes vides »3oa • 

Tout s'achève donc par le vide, le rien/ par cette 

ombre qui vient de l 1 âme du poète et gagne sur la lumière 

qu'il ne peut plus atteindre. Cette situation èst bien la 

même que celle exprimée dans le poème Na sombra gp Monte 

Abiegno, daté de 1932: le poète rêve de parvenir au Châ-

teau~ mais il finit par abandonner temporairement son 

projet et .se repose à 1 'ombre du Mont Abiegnus, symbole 

même de la voie initiatique et de ses difficultés. Il ne 

désespère pas cependant de reprendre la route un jour: 

lOB « Tudo quanta tenho buscado na vtda, cu mcsmo o deixei por buscar. Sou coma alguem que procure 
distrnhidamente o que. no sonho entre a busca. esqueceu jâ o que era. [ ... ] Tudo quanto umho tido é enmo 
este tat nlt.o e diversamente o mesmo,. fanapos de nada tocados de uma luz dismnte. fragmentas de falsa 
vida que a motte doura de longe. eom seu sorriso triste de verdade inteira. Tuda quanlo t~nho tido, sim. 
te:m sido o nâo ter sabido busc.ar. senbor feuda:l de pantanos à tarde, principe deserto de um<t éidade de 
tumulos vazios. ~> (Fernando PESSOA. tivro do :Qesar;~o~sego (1) por Bernardo ~oares, ~.cit. p.202, 
203). 
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« Peut-être un jour, plus fort 
Grâce à la force ou au renoncement~ 
J'essayerai à nouveau de monter le haut 

{chemin 
Par lequel on accède au Château. 
A l" ombre du t•1ont Abiegnus 
Pour le moment je me repose sans me 

{reposer. 

Qui peut se reposer 
Alors que le Château 1 1 appelle? 
Il est làwhaut 1 sans autre chemin 
Que celui qui est inconnu. 
A l'ombre du Mont Abiegnus 
Mon rêve est de le trouver 

t-.iais pour le moment je dor.s 1 

car l'ignorance est un sommeil 
Je regarde le Château de loint 
Mais je ne vois point de volonté en moi. 
De l'ombre du Mont Abiegnus 
Qui viendra me déprendre? »3o9 • 

Ces strophes résument, à elles seulesJ' bien des 

discours sur la personnalité et le cheminement de Pessoa. 

Il s'agit, dans le poème comme dans la réalité, d'attendre 

le lendemain, mais de l'attendre dans l'inquiétude, le 

désir de quelque chose d 1 autre que l'on ne sait défini:r·. Ce 

désir reste cependant à l'état de désir et de rêve, car la 

volonté du poète n'est pas suffisamment forte pour trans .. 

former le :rêve en action et 1 partant, en réalité. Ce 

décalage permanent entre rêve et réa li té crée un état 

d'insatisfaction chronique, ainsi que 1 1 espoir vain d 1 une 

possible interv&ntion extérieure qui viendrait suppléer le 

manque de volonté qui mine le poète et le paralyse. Cette 

3°9 <~ alvez um dia. mais forte 1 Da força ou da abdicaçlloJ Tcntarei o alto emninbo ! Por onde tto Castelo 
vâo.J Na sombra do Monte Abiegno f Pcr oro repouso. e nUo.tr Quem pode S<lntir descanso 1 Com tt 
Castelo n chamar'N Estâ no alto" sem caminho l Senâo o que hâ por acharJ Na sombra do Monte Abiegno 
1 Meu sonbo é de o enc.ontrar J! Mas par ora estou donnindol Porque ê sono o oào saberJ Olim o Castelo 
de longe,! Mas nâo olho o meu querer.l Da !>Otnbrn. do Manre Abiegno! Quem me virâ 
..1e~prcnder? 13fFcmando PESSOA. ~'lE, en.cit. p. 14'?). 
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passivité a souvent été un obstacle difficile à franchir 

pour Pessoa, et sa vie et son oeuvre en ont été très 

marqués. OUt pour parler un langage plus « ésotérique »t 
,_ .... _ 

chemin vers le Château était en lui, et il n'a pas su le 

prendre. 

Un an après avoir écrit le poème que nous venons de 

çib$r/ Pessoa revient, dans un contexte fort analogue, à 

cette même idée de renoncement: 

« Je me résigne~ Ce grand rocher escarpé 
Sera peut-être atteint 
Par ceux qui jettent toutes leurs forces 

· [dans 1 'entreprise »nu • 

ll semble que le fait de devoi:e finir, achever 

quelque projet que ce soit, même spirituelr est générateur 

d'angoisse pour ce poète qui a construit sa vie, comme son 

oeuvre, in a:t;2erto, ou·~.u::rte, cu, ecmme dirait sor~ contempo-

rain James Joyce, .1n_progress, toujours en marche sur une 

route qui n'aboutit nulle part. P.essoa a toute sa vie 

voyagé vers les îles que son imagination créait, et aucun 

« roi caché » n'est jamais venu dissiper le brouillard qui 

lui cachait. la réalité. « Je ne sais quelles ilss du Sud 

impossible m'attendent, moi le naufragé »311 ,. écrivait-il 

déjà en 1926. Ce « Sud céleste ;,;. , qui avait un jour illu-

:no «Eu roe resigna. Esse penb.asco agudo 1 Talvez atcançarllo 1 Os que na força de irem püem tuda.)} 
Fernando I'ESSOA. l!oe!iiasinédita~, ( 1930-1935). ~ p.l26)" 
311 

.(t Nào sei que .ilhas do Sul impossivel aguardam-tne nâufrngo (Fernando PESSOA. E:oesî:!S de Alvaro 
de Campos., ,g~., p.248j. 
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miné « les nefs de 1 1 initiation »312 1 est devenu 

<li impossible » 1 et le poète n'est plus qt.'' un « naufragé » 

d 1 un voyage avorté.. Il demande ale:-:- à se fondre dans 

l 1 immensité de la mer pour oublier son échec, son impossi-

bilité à construire le temple qutil aurait dû devenir: 

« Vagues du passé, .emportez-moi 
Pans l'oubli de la merl 
Vouez~moi à ce que je ne serai pas, 
Car j'ai entouré d 1 un échafaudage 
La maison restée inachevée ,.3u . 

Que représente cet échafaudage entourant une maison inache

vée? Probablement cet ensemble d'éléments de sa personn,a .. 

lité que nous avons mentionnés plus haut {manque de "\ro

lonté, dispersion}, qui auront empêché la construction de 

son temple intérieur. 

Nous sommes loin ici, en 1931 1 de·r~orgueil hautain 

qui sous-tendait le contenu qu'il prêtait au mot abdim.x.et: 

dans un texte de 1913: i:C Seul vainc celui qui n'arrive 

jamais. [ ... J Le mieux et le plus digne est d 1 abdiquer »314 • 

Cet te <~ esthétique de l'abdication » ~ comme i 1 la nommait 1 

s'est effilochée le long de toutes ses années pleines de 

désenchantement et de désespérance, pendant lesquelles il a 

compris que 1' on reste toujours prisonnier des murs que 

~12 <( e :o sul sidérlo J Splendia sobre as nans da iniciaçâo. n {l:ernando PESSOA. Menllng~m. op.cit.t 
p.S8). 
3ll <t Ondas passadas, levai~me! Parao olvidndo mar!! Ao que nno serei legai~m.e,i Que cerquei com mn 
andai.me 1 A casa por fabricar. "(Fernando PESSOA. Poçsins, on,cit, p.234}. 
3l4 « Vetu.~e s6 quem nunca eonsegue. ( ... j 0 mdbor e o mais purpura ê abdiear. n (fernando PESSOA. 
Eîigintts Întima'i. ... , ('lp.dt., p.63) 
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lton élève soi-même( et qu'il faut savoir se donner des 

ailes pour s'échapper vers la Lumière. 

Resté ainsi en-deçà d 1 une illumination spirituelle 

qu1 il a désirée, sans essayer véritablement de l 1 atteindre, 

voulant en même temps dépasser une réalité qui ne le 

satisfaisait pas entièrement, Pessoa a toujours été con-

fronté à une force d'inertie qui faisait fondre ses ail,es 

d'Icare plus sûrement: que la chaleur du soleil. Eduardo 

Lourenço a caractérisé cette attitude comme étant celle 

« dlun esprit qui ne peut pas se res1gner à 
la pure acceptation de la positivité du 
mystère qui transforme l 1 existence en un 
théâtre d'ombres, ni à la pure positivité 
sans mystère de l,univers, qui laisse dans 
l 1 ombre la réalité de notre inquiétude sans 
fin. Caeiro et Rose-croix sont les deux 
forme mythiques d 1 existence que Pessoa a 
conçues »:ns . 

Ceci revient à dire que Pessoa a transposé, dans 

son oeuvre littéraire, ce q:u#il n 1 a pas pu réaliser dans sa 

vie 1 ce qui est sans doute le moteur même de la création 

artistique en général. Mais, chez Pessoa, cette tendance 

plus ou moins inconsciente à ne pas menf~r à te:rme les 

projets réels était aggravée par deux traits dominants de 

son caractère$ le paradoxe et la dispersion. Ccmnent 

x·espocter un objectif fixé lorsqu$ on se sen!: sans cesse 

:us « uma ûnîca atitude: a deum espirito que nâo pode resignar·se à pura aceitaçâo (la posltividade do 
misfériù que toma a existência um teatro de sombras. nem à pura positividade sem misterio do uni verso 
que deixa na sombra a watidadc da nossa inquietaçàl) sem :fim. Caeiro e Rosacruz sùo as duas fonnas 
mîtiea" de existência que Pessoa conœbeu. » (Eduardo l.OURENÇO. Ft::c;soa Re'< isitad.Q, ~. p.207~ 
208}-
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tiraillé dans des directions opposées? comment persévérer 

sur une voie, lorsqu'elle vous apparaît semée 

d'innombrables chemins de traverse 4 entre lesquels il est 

si difficil.e de choisir? Mieux vaut alors se perdre dans le 

labyrinthe du Moi., d~'où l'on ne sortira jatnais, et appeler 

my1;;tère tout ce que l'on ne veut plus, ou 1' on ne peut 

plus, tenter de s'approprier. 

D'autre part~ cet homme qui se considérait dans sa 

j.eunesse (et même un peu plus tard) un initié ge factu 1 

grâce à son génie, commençait peut-être vers la fin dè sa 

vie~' à douter de son talent r ne voyant pas venir une 

reconnaissance de son oeuvre à la hauteur de ses espéran

ces ... En effet, f4ensageml publié en 1934, n 1 a reçu qu'un 

<-= prix de consolation ~ et reste la seule oeuvre achevée de 

Pessoa. De la célèbre « malle » où ses écrits ont été 

rangés après sa mort, les « archéologues » de son oeuvre 

ont surtout exhumé des projets, sans cesse remaniés avant 

d'être mis de côté. 

Dans le domaine ésotérique, nous retrOU"J'ons égale

ment cette impression d 1 inachevé: il s'agit d 1 un sujet qui 

l'a toujours intéressé indubitablement, qui a profondément 

marqué son oeuvre, mais là non plus il n'a pas mené une 

recherche systématique .. Nous ne trouvons guère d'unité dans 

sa démarche/ et la dispersion caractérise les écrits qui 

s'y rapportent; mais nous pensons qll' i 1 a sincèrem·~nt 

es.sa~·é ~Je ~~rouve:r quelque chose « au delà du Réel ~> qui lui 
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aurait fourni une explication globale du monde, et de sa 

propre pla: ce dans ce monde - quelque chose qui 1 t aurait t 

d•une certaine façon, sauvé de lui-même.. Cette quête, même 

inachevée, a donc laissé des traces dans l'oeuvre~ qui en a 

tiré un surplus de beauté et de mystère. Elle a aussi 

ébranlé l'homme à plusieurs moments de sa vier lui faisant 

tantôt entrevoir la lumière,~ tantôt descendre un peu plus 

bas vers les ténèbres. 

Incapable donc de poursui\lre une ,seule idée-force, 

aux p:tiGes avec cette tendance à la dispersion qui le 

caractérisait fondamentalement, il n'a pas été à même 

d 1 arriver au bout du chemin spirituel qu'il avait pourtant 

parcouru en partien6 • N'oublions pas cependant que ce non

aboutissement de sa quête ne remet nullement en cause sa 

vision ésotérique du monde, qui a été une des constantes de 

sa vie. Cet intérêt indéniable est allé de pair avec un 

besoin jamais satisfait de s'interroger 1 de douter t de 

remettre en question des positions philosophiques et 

spirituelles qui ont été une des grandes affaires de sa 

vie. Sa poésie a maintes fois :réfléchi ces doutes: « Qui me 

dit 1 Que~ à force d" approfondir 1' inconm.l; 1 Je ne m1 inonde 

pas dt encore plus d 1 illusion et d'erreur? :::>317 • 

316 Y.K. CENTENO arrive à ta même etonclusîon d:ms son ou nage intitulé Fe man do Pesst1a: ·!25, 
futento~ ..• (o&!.cit. p.6i): <t Ele nunca conseguîu ehcgar à fase da Unitio mistica final. E isto porque 
nunca conset:,'11iu atin,gir a totalidade de si mc:smu }>. 
311 

(t Qucm me diz! Que, qum:~to tmûs o incognito approfuodoJ Mais de musâo e errnnâct me inundo? ,,, 
(fernando. PESSOA. ,Poe~:;h. Mâgic:L~· flJ'. etc, fL47l 
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La prise de conscience~ de plus en plus aiguë au 

fil des années, de 1' existence de cette barrière 

« d 1 illusion et d 1 erreur » qu' il ne parvient pas à fran

chir, alors qu~ au delà brille peut-être la lumière d'une 

révélation à jamais hors de portée 1 le plonge un peu plus 

profondément dans la dé.seapérance et la souffrance. En 

effet, une véritable réalisation spirituelle aurait provo

qué une explosion de joie intense que nous ne trouvons 

guère exprirnêe dans les écrits des dernières années de sa 

vie. Seule reste la résignation de ceux qui ont vu leur 

rêve, littéraire, politique~ spirituel~ s'effondrer au fil 

des ans, et qui ont fui la réalité, se réfugiant dans des 

rêves impossibles. Ce .c.~lme sans joie donne le titre à un 

poème de Mensagem , daté de 1934, et qui est, à cet égard, 

fort significatif: 

<« Quelle côte racontent les vagues 
Que l 1 on ne peut trouver 
:Malgré les nombreuses nefs sillonnant la 

{me:r? 
Que trouvent les vagues 
Que nous ne voyons jamais surgir? 
Ce son de la mer sur la plage~ 
où existe-t-il? 

Ile proche et lointaine 
Dont nos oreilles gardent le sou",;enir, 
Elle n'existe pas à nos yeux. 
Quelle nef~ quelle escadre, quelle flotte 
Peut trou1:rer le chemin 
Vera la plage où la mer l.-evient t 
Si, à perte de vue, la mer est seule? ::.i>31s 

318 <c Que ,costa ê que :as ondas contam 1 E se nâo pode ,encontmr Por mais naus que imja no matH 0 
que é que as ondas encontrom 1 E nunca se 'Vê surgindo?/ Este som de omar praiar lOnde ë que estâ 
ctdstindo?N lfua proxima c re:ruota.r Que nos ouvidos persiste; Para a vista nâo el.:istcJ (}ue mm, que 
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Au delà de la réalité sensible, le poète a 

!l"intuition d'une autre réalité qu 1 il nrarrive pas à 

trouver 1 malgré tous ses efforts. Il sait donc que le 

« calme éternel » ne viendra qu'avec la mort, là où les 

sens ne ferment plus les portes de la délivrance: « ce 

qu'il y a dans mon âme 1 Et provoque chez moi cette fièvre 

de naviguer 1 Devra attendre le calme éternel de Dieu 1 

Pour aborder au port jamais trouvé. »us . Ici, dans la 

vallée de ce monde, il n~ a pu que regarder la montagne. 

sans jamais arriver là-haut: « Et je voulais ce que je n~'ai 

pas réussi à avoir - 1 La montagne là-haut et son repos 

Trop occupé par une quête d'identité qui était très 

certainement pour lui sa vraie quête initiatique, Pessoa 

n 1 était pas en mesure de poursuivre jusqu1 au bout son 

chemin vers la Lumière. On pourrait~ à son propos, repren

dre les mots àu g:t·and poète soufi Faridoddin Attar (né en 

Perse au XIIIe siècle): 

« Ce que tu as cherché est en toi. Tu es 
toi-même l'obstacle qui t'en sépare. 
L'homme d 1 abord se hâte vers les signes, 

mnada. que from 1 Pode cnc~ntmr ~ caminho f À praia onde omar insiste,! Se à vista omar é sôtinlto? >> 
(Fernando PESSOA. <1 Calma n. Mcnsag!in1. op,eit, p. lOt). 
319 u o que-m~ hâ na mmal E fuz a febre em miro de navcgar 1 S6 entonttar.l de Deus na ~tema calma 1 
0 porto scmpre por achar. n (Jbid .• p.61). 
320 <t E eu qucria aquillo que nâo ccn.segui -10 monte no alto e o scu cruel ~puuso. n (Fernando 
PESSOA. Poe;;!a Màgien .•. , op.eit., p.32. Us" agit d'un poème que nous avons déjà cité:. intitulé <t Monte 
Abiegno I) ct daté de 19.32}. 
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mais tant qu'il ne s'est pas trouvé lui
même, il ne trouve pas la Voie »321 • 

En-dehors de soi il n'y a rien à chercher, et il 

faut savoir renoncer à l'objet même de la quête. Ecoutons à 

ce sujet Ettore Finazzi-Agrà~ 

« Il faut aussi se rappeler que la quête 
pessoenne - comme toute vraie quête 
d'ailleurs - si elle se propose d'atteindre 
qtu;~lque chose~ doit exclure, d'un autre 
côté 1 la possibilité d~'obtenir l'<objet> 
désiré {&a), lequel~ de par le simple fait 
.qu ~ il est recherché 1 devient iitliJossi,l:üe . à 
t:rqu.v;er:: <le secret de la Quête est que 
l'on ne trouve pas>. Et si Pessoa, en tout 
cas~ cotrme il arrive aveq Perceval, trouve 
son Graal, l 1 <ent~evoit>, il est obligé d 4 y 
renoncer »32~ • 

Quoi qu'il en soit, s~il y a eu une forme de révé

lation~ elle a probablement eu lieu dams 1 'écriture, au 

coeur de son oeuvre donc, là où il se considérait un initié 

par la grâce divine .. Tout comme les surrér:ilistesl' c'était 

par l~'art comme forme d'initiation q..J' il pouvait compter 

ouv·rir les portes du mystèren3 . En dehors du champ litté

raire, il reste, de son propre aveu, un « profane respec-

tueux :»324 , comme il 1 #explicite un peu plus loin: « Je ne 

3.:!1 faridoddin A TI' AR. Le Uvro de rErx.euve, Paris. Fayard. 199 f, p.328 
312 <t Deve--se tambêm recamar que a .gttêt~ pessoana- ft sernelbança de toda a au~nttca gn~te, de resto· 
se se propôe atingir gmdquer, çmtsa, deve extluir. por lmtro ladG, a possihiiida.de de obter o <:objeeto;"> 
desejadn {~).que, peto simples fac:to de scr procurnoo, s.e tuma tm~:zo;sivel de achar· ,,.o segre® da 
Busca ê que nâo se :aeha>. E se Pessoal em todo !J çaso. romo a conte ce ct:om Pen:el.-al, encontra o seu 
Graal.. o <entrevê'>. ê {lb.dgado a renooci:!r a cie, n (Ettore FINAZ.Zl-AGRÔ, op.cit, p.:!60:J . 
.32.3 Citant André Breton. Ie ·phi1ooopbe André COMTE~SPONVILLE parle de cr l~ambitiun promé
théenne ... de forcer les portes du mystêre ~;~ qui animait tes surrealistes ~t de leur conceptton de l'mt 
t:onune une initiation 0&: mj1be g·rcare ~ Tt;aitê du dé>;e;.pnir et de la béatitude. Paris. PUF. 1984. p.285). 
3Z4 "~ Sou. de :r.ninha indole. um prof;mo ~peithaoor. f> (Fcmamdo PESSOA Ro:,!!a !,'ng., f!~.dt,) p.Sl }. 



suis ni néophyte 1 ni hiêrophante d .. un quelconque rit.e 1 ni 

même gardien ou veilleur d'un quelconque rituel. Je suis 

quelqu 1 un qui étudie lentement des choses écrites et dites, 

toujours attentif aux interlignes et aux sous-enten ... 

dus »3;;;s • Dans ce même texte, il ne nie pas qu' il y ait une 

vérité à trouver, ~'l'iis il ne semble pas engagé dans cette 

quête, la laissant aux gens plus qualifiés dans la matière: 

« Nous serons tous finalement élevés, selon 
un autre rite et à d'autres fins, et alors 
notre lumière sera autre chose que ces té
nèbres visibles qui sont à présent 
l 1 apanage obscur des maîtres, ou que ce 
qu'un grand Initiateur [ ... } dit un jour à 
un de ses disciples .. à savoir que c'était 
ce dont nous devions nous contenter r;. 3::s • 

Dans sa poésie cependant transparaît un élan très 

profond vers la Lumière. élan qui fait de Pessoa un homme 

$le dé§ir 1 un être habité ~ar une .soif d'ailleurs, qui, tel 

Eros dans le poème Eros e Psiqt.te~ chercha l' Aut:r·e pour se 

trouver lui-même. C'est là une quête éternelle, qui se 

nourrit de sa prcpre substance et se renouvelle sans cesser 

telle le mythiqr.te phénix: 

« Mais la fla~~e, que la vie créa en nous~ 
Tant qu~il y aura de la vie. ne sera pas 

f-'f- • t {e ... eln~e. 
Le froid mortel l'occulta sous les cendres: 

3::!:> '' Nâo sou. tt(;ophita. hierophante de qualque:r rito. cu guarda ou vigitatlte de qualquer ritual. Suu um 
estudioso lento de coisas escnptas e dita'î. um attento a entrelin.'ltas e subentendidos. n .(l.bkb p.82). 
3Z6 .c< Sercmos todos fina!mente fevar.tmm. segundo ,6u.tro rito e p:tra <rutro fun. e mo sem enliio nossa 
luz aq11eta treva visrvel que é presentemente o apJ..qagio obscure dos me5tres. ou que urn grande lniciador 
f. , 1 disst; um dia a um seu disciputo. qne C>r\HH'Om q~:tHemos .que cor.tentar-nos. ,, UhrdJ 
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La main du vent peut encore la 
(ranimer »327 • 

Le poète a toujours 1 1 espoir d'une renaissance, ici ou 

ailleurs, qui arrête la souffrance de vivre et ouvre une 

« nouvelle terre » et de « nouveaux ciels »: 

« Mais quand voudras-tu [Seigneur] 
(revenir? 

A quand le Roi? A quand l'Heure? 

Quand deviendras-tu le Christ 
De celui pour lequel est mort le faux Dieu, 
Et me réveilleras-tu de ce mal de vivre 
A une Nouvelle Terre et à de Nouveaux 

[Cieux? »3: 8 • 

Le poète exprime ici un désir très profond de régé

nération, pour lui et pour le monde autour de lui~ qui 

rejoint le vieux rêve de la Jérusalem Céleste. C'est un des 

visages de cette « quête de qui nous sommes, dans la 

distance 1 De nous-mêmes t> dont Pessoa parle dans I1ensagem.; 

cependant 1 cette quête ne reçoit pas toujours la bénédic

tion divine: ~ dana une anxiété fébrile./ Nous levons les 

mains vers Dieu.// Mais Dieu ne permet pas que nous 

partions ~229 ~ Tel Prométhée Enchaîné# le poète doit sus-

pendre son envol imaginaire vers d~autres cieux pour 

retc:.mber dans la réalité de la condition humaine dont il ne 

321 !' Mas a daama. que a vida em nos crion/ Se ainda bâ vida ainda nao é fmdal 0 ftio morta em einms 
a ocultou:f A mào do venta J)f;!de erguë~fa ainda. r> (Ftroando PESSOA. <f Prece n. Men.,.agem, np,eit .• 
p.1l). 
3'ZS <• Mas quando quererâs voittr?/ Qœ:mdo é o Rei' • Quando é a Hora?~r Qw.mdo virJ.s a set o Cristo 1 De 
a: quem morreu o falso deus,l E a desp:enar do mal q~ e existo 1 A Nov1t Terree os Nov os C'éus'?l> {Ibid." 
p.9l}, 
3l9 <t Ê a busea de quem som os. na dîstância De nôs~ e. em febre de .ânsiai A Deus as mùos alça"':~·· cr! 

Mas O;::us nân dâ !ice:nça qu~ par~os. n {Ih!!i. p.99t. 
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B 1 échàpp?. que dans de rares moments drextase poétique. La 

vérité reste donc « infiniment inaccessible u 330 , et il est 

inutile d'essayer de trouver des réponses dans la philoso

phie ou la religion: 

« Pourquoi donc chercher 
Des systèmes vains de vaines philosophies 
Religions, sectes, élucubrations de 

fpenseurs 
Si l 1 erreur est la condition de notre 

(vie »3ll • 

Ceux qui n'ont pas compris ceci 1 sont voués à 

l'errance spirituelle, à l'illusion permanente~ 

« Le philtre magique de la Parole Perdue 
les a rendus amoureux, et ils la suivent 
tels des chevaliers errants, sans une dame 
attitrée, par rles routes et des bois d~ 
rêve et d'erreurt dans l'éternelle forêt 
obscure de 1 1 imparfaite réussite ~>~:::.1 • 

Au bout de sem voyage à travers ces "" routes et ces 

bois de rê ... ,re et d ~erreur », Pessoa n'a apparemm;::nt pas 

trouvé ttnP réponse définitive et satisfaisante à ~es 

interrcgations. La condition humaine nous condamne à cette 

insatisfaction (sgr homem g SAJ: d~ecçntentel, mais chez 

Fernando Pessoa elle a pris la forme drune souffrance qu'il 

calmaitr dans les dernières années de sa vie~ au moyen de 

l3îJ « a s{l \'etdade 1 Inf'mitamente inatingîvel. n (fernando PESSOA, Eansto, op-.çit, p.l63l 
:l'3t «Porque pois buscar :' Sistemaa vaos de ~at; filo:1ofias t Religiùes, sei:tas.. pcnsadtJrias {sic}; Se a mo 
éacoodiçEodannssavida. r) Œ;oid, pJM). 
:n1! t~ 0 filtto d~ Pafuvrn Perdilh tom ou-os scus amantes. e seguem atrâs deh <:a1ta1eims err.mtes sem 
d::una t:E;rta. pet 'tias e flmesta<> de sunhtl e erru, na etema sel..-a eseurn. do eQnseguimento imp~rfeito .. D 

tfemamio PESSOA fl:P.P. UU~, np dt. r 443l 



607 

nombreux verres d" alcool qui le détruisaient inexorable-

ment, et qui étaient le signe extérieur, matériel de sa 

descente aux enfers~ Personnage véritablement faustien, 

Pessoa aurait pu avoir comme épitaphe ce vers d~un de ses 

poèmes, daté de 1933: « Ai-je vaincu? Me suis-je perdu? Je 

ne saurais le dire »Hl • 

Le jeune poète de génie, initié par la grâce di-

vine, finit donc crucifié par sa trop grande souffrance 

intérieure. Tout comme le Christ, auquel il S 1 est souvent 

comparé, il aurait pu crier au moment de sa mort, seul et 

presque inconnu: 4 Père, pourquoi m1 as-tu abandonné? ». 

2 -Sous le signe de Saturne: Lucifer ou Faust? 

« Toute métaphysique co~rr.ence par une 
angoisse du corps » 

E. r.!. CIORAN' 

L'artiste de genie est~ il condatr.nê à sombrer ainsi 

dans une mélancolie destructrice? De nombreux auteurs ont 

tenté de répcmdre à cette question depuis 1 ~Antiquité et, 

surtout~ depuis la fameu~e question XXX des Prcblè~e~ 

d'Aristote. Selon celui-ci~ l'homme mélancolique peut 

s'élever jusqu~ aux plus haut.s scm.metsf mais risque égale ... 

ment la chute dans 1 'abîme, ou ce que nous appellerions 



608 

auiourd"hui la dépression. Chez l'individu mélancclique 

donc, des phases d'intense actiYité alternent généralement 

avec des ;;;<?riodes d'une léthargie plus ou moins profonde, 

que l"Eglise du moyen âge appelait açegia. Placée sous le 

signe de Saturne, la mélancolie est associée~c à la Renais

sance" à un don divin, celui du génie créateur. Immortali ... 

sée par Dürer dans la gravure du même nom, elle est devenue 

la justification, revendiquée fièrement, d 1 un comportement 

que l'on affiche comme un signe de talent artistique. La 

mélancolie continue de présenter une connotation satanique 

pour 1'Eglise1 qui reste donc fort critique à l'égard de 

à part. ir du XVIe siècle en particulier, à considérer 

surtout le côté négatif de la mélancolie. L•?S grands 

artistes du XVIIe siècle n 1 ont pas revendiqué cette maladie 

de 1'" âme 1 qui est se...1lement revenue à la mode avec les 

rcmantiques3H • Associée donc au géni-e créateur. la mélan-

cclie peut aussi, dans ses formes les plus extrêmes, 

provcqt"'r une chute dans l'abîme qui À • b. 
:ret~ toute poss~ :t~ 

lité de créer. 

L' abim.e est justement très présent dans 1 1 oeuvre 

poétique de Pessoa, cc-:r.:r:e nous avons eu 1 ~ cccasion de le 

voir. Il y est synon::,-me de vide, d'absence de la Lumière de 

l., .P...bsolu, mais syncn:r-œe aussi de reflet de ce vide inté-

rieur du poète, qui pourrait le faire scw~rer définitive-

ment. Cet abiree est aussi celui de la. mort, celui où le 
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temps s'arrête pour le sujet. Les phases de léthargie que 

subit le sujet mélancolique pre!'lllent alors la forme d'un 

refus de lutter contre cette mort qui 1 quoi qu'il fasse, 

sera là au bout du chemin. Alors à quoi bon agir 1 créer, 

vivre? Ces moments d'aboulie ont rythmé la vie et l 1 oeuvre 

de Pessoa: les projets abandonnés en sont la trace palpable 

et pa:r:·fois tragique. 

Mais la mélancolie est également 1 comme nous 

l" avons déjà dit~ un élan vers le haut, dont jouit celui 

qui possède un don d 1 inspiration créatrice exceptionnel~ 

élan qui peut le mer .. er à la vision d•une réalité extra~ 

sensorielle. Ceci correspond justement à la définition que 

~essoa ~onnait du poète de génie 1 donc de lui-m~me, et il 

:.:on.sidéra.it ce don comme une forme d'initiation a prig;ri.. 

I.l est vrai que la mélancolie inspirée a Jouvent été 

associée à une perception ésotérique du monde# particuliè-

rement à la Renaissancen!i . Shake!3peare,. qui incarne pour 

Pessoa 1~ poète de génie par excellence, initié â son insu~ 

crée un personnage, Hamlet, qui symbolise justement la 

mélancolie, visionnaire mais destructrice. Or, selon 

Pessoa, Hamlet ~ Shakespeare: 

« Car Hamlet estr bien t;r.le différerrtment de 
ce que l'on croyait autrefois., la représen
tation essentielle de son créateur. Il est 
un homme trop grand pour lui-même. Tel 
était Shakespeare ou Leonardo da Vinci. 

:;:;; Cf Fro.m:es A. Y A TES, La Phitoso.rf1ie Occnlu.t :1 n;poque Eti;;abêihaine .• Paris. Denry Li-...-res,. 1987. 
(En particulier la chapitre intitulé <s La Philosophie Occulte~ la Métmco1œ: O.ün:r et Agrippa n. p.71-
9l). 
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L 6 .. J Ils sont des préfiguratl.ons de quel
que chose de plus gra·~ ~ que 1 'homme" Qt.4el
que chose dont ils sont frustrés à la fron
tière »nü ~ 

C~tte frustration, liée à la con.Tlaissancc de lc,existence de 

quelque chose d'autre que l'on ne peut atteindre_, cette 

"'Onscience d'un destin exceptionnel inachevé, inaccomplix: 

était également celle de Pessoa. Elle expliqtle1 d 1 une 

certaine façan1 sa capacité à imaginer sa vie, en la 

p(":Uplant de doubles de lui-même, manifestations avouées de 

sa neurasthénie: 

« A l'origine de mes hétéronymes se trouve 
le profond trait d'hystérie qui existe en 
moi .. Je ne sais si je suis simplement hys
térique. ou, plus exactement, hystérc-neu
rasthénique. Je penche vers cette seconde 
hypothèse, car il y a chez mci des phénomè
nes d'aboulie que l'hysLérie proprement 
dite n~'englobe pas dans le registre de ses 
symptômes »3 37 ~ · 

Cette aboulie, cette absence de désir, se l-at tache, chez 

Pessoa ccmme chez Hamlet3Ja , à la présence de la mort, à 

:nb <:For HamJet is. ma different wa;.,;than '-\âS once thoughr. the essem::t:lt figurement cf his creator. He 
is u man too ;great for hitnself. Such '\T<JS Shate-sreare. such wœ Leonardo da Vinci. 1-·-1 "Uu:y are 
prefiguremevts of som~~: gteaœr iliing than man and are frustraw un tne ftonticr. ~~ {Fernando PESSOA. 
t.lP Jl_ (UH. llp.citj> p52}. D:ms un hroniUm:u ifnne ienre devant ~trc adressée à Adolfo C-asais Monteiro, 
Pes.;o.:t dit ftre atteint de la me!me form~ de fol:t> que Shakespeare: « Nîin n•e custa adntiHr que cu ~j:1 
roneo~ mas e:Kijo que se rompreenda que nao "nu low.:\J diferente:mente rle Shakespeare. H tfernandu 
PESSOA. ftlgfu:t-:; fnt!m~ ...• {"'j2.Clt.. p. w:n" 
~~1 <t A origem dgs meus beterônlm0s è u fun do tl<:lÇo de histeri:a qu~ existe er-.1 mttn. Niin sei se suu 
simplesmente histérico~ se sou, mais proptiamente, mn histero-.neurnstC.nko. Tendo p:rra e ~ta segunda 
bipüte~~ porque M <c.n mim fenümenoii de a..hulia que a hlsteria. proprtm1cnte dit<I, nilo enqtwdra no 
œ:,&>tsto dos seussintcmas. n (Fernando PESSOA.f).P,P {11), f:t$tt::it.,p.339J 
:-:;~ A propos de Pessoa ct Sinkespear~. e.f. îi:galemen! Chns.tinc BU'CI-GLlii(SMANN. p,p.dt., 
cp.:utiwliê:rement le chapitre mti!Ule ('' l ~ Subiime des Choses de Rien • Pc;:;so.t et SbateEpi::are 11 tp.l47-
20Qp. -en p.Jl'ttcuJier. lo pnges cœ:racrécs â ,·~ la Place trHaml!:'t ~~ tp. 147-l :.'\1 t 
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cette ombre maléfic;rJ.e qui va transformer l'envie d'être au 

mor .. :::!e en une attitude de retrait du monde. 

Il est vrai que ce plus que le génie 1 ::1ssède par 

rapport au commun des mortels devient un handicap lorsqu'il 

est plongé dans un quotidien qui le désespère, comme celui 

de ce:'t alter ego de Pessoa qu'est Bernardo S.1ares. « Lt ange 

de la melancolie » arrêt~ alors le temp: .t.. ~ ~, et un état 

de rêverie s'installe où la réalité complètement 

intérioriséa~ Cet éloignement du réel est accentué pa_ ~ne 

aptitude à la mystification qui est une défense, un jf·u .. e 

miroirs, derrière lesq'.lels se cache le personnage n.élanco-

lique. Un autre grand mélancolique_ S0ren Kierkegaard 

(181.3-1855), parlant de sa souffrance cachée, dit qu"ll y a 

chez lui une « grandeux· égale de la mél ~ncol ie et de l' a.ct 

de feindre 2:r'B 59 ,. Etres sou""'"ent parddoxaux# cont.:radictoirest 

les mélancoliques cherchent le plus souvent une 

part d,cJ l" absolu auquel ils croient.. . . et qu'ils ne trou-

vent point. Tout comme Pessoa# ils s*enferment donc dans la 

solitude et: le silenco-.r particulièrement lc~:rs~>-.1' ils traver-

sent une pf.§.ciode de crise. Par contre, quand poids de 

leur mélancolie se fait moins lou:t·d, ils bénéficient de 

phases de création intense et d.e projets de •,tiœ nombreux.. 

C'est juster.tent p+.:ndant ces phases que J:~essoa donne 

1 ~ i111pression de progresser spirituellerr.ent~ de s" approcher 

de cette porte "lers le :.:ystère qur il a tellement recher-

chée. Con:me nous avons eu scu,;ent l'occasion de le remar-
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quer, sa poésie porte la trace de ces instants privilégiést 

ainsi que de sa nostalgie d'un paradis perdu qui doit plus 

à Platon et aux néo-platoniciens qu• ~ la tradition chré

tienne# Seule vraie réalité, parfaite E.'t absolue 1 ce monde 

archêtypal contraste avec le nôtre, marqué par la fugacité 

et la finitude. 

Cet élan vers l'absolu" qui caractérise Pessoa, a 

de tout temps été associé à la mélancolie; il est souvent 

accompagné 1 ou suivi, du sentiment de sa propre vanité. 

L'inquiétude, Q Q,esassoesego, s'installe alcre:;, de manière 

permanente, dans l~ârne du sujet. Ces êtres mélancoliques 

« éprouvent profondément le mystère de la 
proximité, [ce sont] des êtres <à la fron
tière>. Leur nature tout entière veut 
qu'ils ne soient exclusivement ni ici-bas 
ni de l'autre côté. Ils vivent sur les con
fins. Ils font l'expérience de, l'inquiétude 
qu'une sphère fait éprouver à l'autre - de 
même, ce sont eux qui portent en eux les 
pôles, la totalité de 1 1 humain, mais, par 
là mêm~ aussi, la possibilité de la scis
r,~on intérieure >>Ho • 

Il s'agit dcnc d'êtres d'mt:ception, comme les grands 

créateurs, qui se haussent~ d'une certaine manière, au* 

dessus de leur condition humaine, mais risquent en même 

temps d'être détnlits par cet appel d'un <"!. au delà du 

réel ):> qu" ils ne parviennent pas à atteindre. Au mi•~ux, ils 

plongent dans un état mélancolique, d'une mélancolie 

340 Ibid., ft68. 69. Il est intéressant de noter que cette notion de (( frontière~~ a étè également utilisée par 
Pessoa.. â propt)S de Sha.t...cspeare, comme nous venon'> de le voir 
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songeuse qui fait penser à l'acedig des moines contempla

tifs. 

Nous savons que Pessoa craignait de tomber dans la 

folie, et gue cette crair. .:: l'a accompagné toute sa vie; 

elle coexistait avec la certitude d'être investi d'une 

mission d 1 éveil spirituel et culturel de son pays~ de par 

son génie créateur et visionnaire341 ~ Cette condition 

particulière par rapport au commun des mortels a comme 

corollaire la solitude, l'inadaptation au monde réel, la 

profonde tristesse~ toutes choses dont il parle dans une 

lettre adressée à son ami Armando Côrtes-Rodrigues et datée 

du 4 septembre 1916: 

« J'ai passé ces de niers mois à passer ces 
derniers mois. Ri•?t" d'autre qu'une muraille 
d 1 ennui avec des r' .. r ceaux de rage dessus. 
[ .• *] Une longue b.:.stoire de: Dépression 
I ... ) Je n• ai pas le temps de vous raconter 
par quelle succession d'éléments, inté~ 
rieurs et extérieurs à moi~ ce mal de vivre 

' . f'l ... . r J J . s est 1n 1 tre en mol. t··. e su~s en 
train de sortir actuellement d'une période 
de stérilité littéraire i]Uasi totale, pé
riode qui a t:té fort longue. Je suis en 
train de me reconstruire 5>34& • 

Ml A propos des mélancoliques. et rlc leur peur de la ît)lic. M.A SCREECH. dans son ouvrage inti1uté 
M.Qntaigne et la Mélancolie Waris, P.ti.F .• 1992) dit 1a chose sui'iante: u La crainte de la folie 
ti'a.ccompagnait pourtmtde l'espoir d'être doué de génie et d'une fonne de génie qui donne à l'âme une 
connaissance privilégiée de la véritè n. Tout comme Pessoa. « Montaigne. en tant que sujet a la 
mé:lam:olie, pouvait dovc espérer le géme et craindre la folie.)} (p.48). 
34l <l Tenbo passado estei idtimos meses a passar estes ultimo:> rn~. ses Mais nada. e uma muralha de 
têdio corn <:ütos de raiva am elma.[ ... }lZma longabist6ria de Depressâo I .. J Nâo me sobra o tempo para 
Jhe relatar porque gmdaçoes de mim~.e--as-coisas se me infiltrnu .este mat-de·viver. f ... J Estou agora sain do 
de nm perîodo de esterihdade titeràri:t quase total, pcriodo que tem dumdo muit•i'l. Estou-me 
reconstruîndn ;} . ('Fernando PE~SO!\. ü.nta<> a ~nnandn Côrte~;.nodrigne!;, ~.!L p b8, û'll. 
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Deux ans au~aravant, il écrivait à propos de sa terrible 

solitude: « Je suis de plus en plus seul et abandc~é. Peu 

à peu tous mes liens se brisent. Bientôt je resteraJ. tout 

seul »343 • Dans un texte de 191.5, il est question de son 

inadaptation au réel: <c Il y a entre moi et le monde un 

brouillard qui empêche que je voie les choses comme elles 

sont véritablement - comme elles sont pour les autres »344 • 

son hété:ronyme Alvaro de Campos résume tout cela dans ces 

vers poignants. datés de 191.7: 

·« Je ne sais pas. Il me man~Je un sensr un 
[tact 

Pour la vie, pour l'amour, pour la 
[gloire~ .. 

[. .. ] 
Je suis seulr seul comme personne ne l'a 

[jamais étér 
Creux à l 1 intérieur de moi, sans après ni 

[avant. 
On dirait que les instants passent sans me 

[voir, 
Mais ils passent d'un pas qui n'est guère 

Héger. 

Nrêtre rien, être un perscnnage de raman, 
Sans vie~ sans une nort matérielle, une 

i id~~e, 
Quelque chose que rien ne puisse rend:re 

[utile ou laid. 
Une orrbre sur un sol irréel. un rêve dans 

[une transe >> 3 ~s . 

34 ~ <~ Cada vez estou mais so, mais abandonado. Pouto a pouco quebratn·se-mc tuùo:.; os laços. l:m hreve 
ficaret sôrjnho. n {f:Cmaodo PESSOA. J>.'lginas intima~---· op.cit .• p.16 J 
344 (t lll'i entre mime o mundo uma nl.!.,.oa que impede que eu veja a::; c.ousas como \ierdadciramentc silo 
_ como sao para as outtos. H (If: id .• p.27). 
34:' <t Nàc sei. Falta~me um sentido. um tacto 1 Para a vida. para o am or. para a gloria .. .' {. l Es tou sô. sô 
como n!nguém .ainda esteve.{ Oto dentro de miro. sem depots nem antes./ Parece que passam sem ver~me 
os inst;:n:ttes.t Mas passam sem que a sen passo seja 1eve.- i f , . } Nfto ser nada. scr uma figura de romance/ 
Sem vida. sem morte materiat, uma ideia.! Quafquer coisa que nada wrnasse ùtH ~~u teta .. ' Cma sombra 
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Déjà en 1908, nous trouvons des écrits faisant état 

de ce grand sentiment de sc~itude et de cette grande 

tri.stesse mélancolique qui pénetre et pervertit toatt.= 

chose: 

«Un élément [ ... ] est entré dans mon ca
ractère, un élément de tristesse, 
dzégocentrisme, donc d 1 égoisme, avec un 
double effet: il déforme et empêche le dé
veloppement et l'élan interne des autres 
qualités, et il empêche, en affectant la 
volonté par la dépression, leur véritable 
action externe,. leur manifestation » 346 • 

Selon Antônio Pina Coelho, Pessoa traversait des 

phases de grande excitation dans les périodes de création 

artistiq:.1e {le ;furot; platcnicien) # pour retomber ensui te 

dans des états dépressifs. Pina Coelho souligne également 

le nombre élevé d;êcrits de Pessoa sur les liens entre 

génie et fclie, tout cc!r:me celui de textes cù il S 1 auto-

analyse, se définiss::tnt comme un « neurast-hénique-né ~>, 

incapable d 1 agir. Il va jusqu'à écrire une lettre, en 1925,. 

demandant son admission dans un hôp:l.tal psychiatrique pour 

caUE::ïe de <4 folie psychasthénique » 3'r: • 

num chào imal. um sonho num transe. H (Fernando PESSOA. Pocsias de Alvaro de Campos, ~lp.cit., 
p. Ut 1•11 

34t• <• tm element { ... J entered ïnto ms. character. an deme ut of sadnes:s. of self-eentredness, of seltislmess 
therefbre. wtmse efiè-ct is r.vo--filld· to warp and hinder the developrueut nnd fuU internai play ofthose 
other qualities. and to htmier. bJ< affccting the '"m depressjngly. their full g'41ern<i! pla~. thcir 
ma.f1ifestation. )} {Fernando PESSOA. P~<l<>.ÎPtimm; ...... !'lf!·cit:, pJ. 4} 
341' Antûnio PINA COELHO. CJi; Fundmm::nto& FHnsufico" 1h Of>ra di: I;emandn Pe.;so:} Il}, op.dt, p.21. 
28. Dans un poème d'Alvaro de Campos. il est !l!JSSi ·~ue.stion d'hi',pital psychiatrique: " Um intcmado 
num mar~icom:io é. eo menos. algnêm. ·Eu sou um irtemado num manicôruio sem manicl}mio. n 
(Fcmoodo PESSOA. f(le<>ia~ de Alvaro de Campes. o~.5;.ît., p.53) Le poète semble en effet considerer 
qu*H vaut mieux sc fart-e interner que de .. ·ivre le tourment de la 1~)he san<> a<>sistarœ C\terieurc 



616 

Pessoa a un fort sentiment de vacuité~ en lui et 

autour de lui, qui ressort d ~un certain nombre d'écrits, 

particulièrement des poèmes d 1 Âlvaro de Campos: « J 1 ai du 

r..aal à me lever de la chaise où je ne me suis pas aperçu que 

je m'étais assis1/ Et l'univers est totalement vide autour 

de moi ;t.l4 8 • Dans cet univers vide et absurde il n'y a donc 

pas de place pour l 1 espoir: 

« Ai-je de l 1 espoir? Non, je n 1 en ai pas. 
Ai-je envie d'en avoir? 
Je ne sai.s pas. J" ignore pourquoi je suis 

[là, 
Je veux dormir et oublier. 
S'il y avait un baume pour 1 1 âme, 
capable de lui apporter la paix. [ ... 1 ~;,~49 • 

eue dans ce com .. exte désespéré: « N'a usée. Envie de rien./ 

Exiscer pour ne pas mourir. ; ou bien: ._~, Ne dis rien! 

Que veux-tu me dire?/ Que la vie est inutile, que le 

plaisir est faux? l r ... J !"lieux vaut ne pas vculoir /1 { ... J 

Qu'importe la vie 1 et que fait-on dans la vie·i' ):;.::><:! • Il se 

sent donc abandonné des autres, de la vie 1 

« Je ressens un abandon lointain 1 Sans sentir mon être ni 

penser . Il attend d'être libéré de ce r-~oi qui lui fait 

148 n C'nst.a·me levantar-me da cadeira onde nilo dei por me ter scntadü.• E ù universo é absolutamente 
tll:o:em tomode mitn. n (fernando PI~SSOA. P.oe!';:J.r.~ de Alvaro de Campt~s. QP.dt., p27~. 
34!:i c1 Tenbo esperança'? Nâo tenbo/ Tenho vontade de a ter?, Nilo sei. lgnaro a que venho,' Q-Jero 
dormir e esquccedJ Se houvesse um b:iisamo da alma/ Qne a flzes.se s.or.segar ( ... J n t Fernando PESSOA. 
Poe~ias lnédita" 0930-1235}, tlt!.dt. p.l30}. 
35!.1 « Nâusea Vontade de nadaJ Existir por nao morrcr. n ifuitt, p.Ul ). 
l~t '{1 Nâo di gas nada l Que hâs-me de di7,er'?? Que a vida è inuttl, que o pr.a.er é falso'!' [ .. J Mais vale 
nâoquerer.fJ ( ... J Que impm:taa vida. eoquese fazna \ida? n {Ibid .• p.l511 
3-S:! « Stou num longinquo abandono t Sem me sentir m.'W pensar. n tF.em:mdo PFSSOA. _eoesias Inéditn..c: 
(19l~H930}, or.cit., p.87). 
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mal (;Qôi -me quem sou) Js3 et de connai tre la joie! « Quand 

passera cette nuit intérie'lre, l 1 univers,/ Et moi, mon âme, 

j 1 aurai mon jour? »354 • Mais un grand sentimc.::!: de fatigue 

envahit le poète. l'empêchant dtagir, de vivre réellement; 

« Et en nous la fatigue de tout, qui 
[corrompt chez nous 

Toute sensation exacte, précise, active de 
[la vie! 

Chaque rue est un canal d'une Venise 
[&'ennui 

{ .• ,J 
Quelle inquiétude profonde, quel désir 

[d'autres choses, 
r ••• J 

Quel désir peut-être d'autres sortes 
(d'états d'âme »3~ • 

San coeur ne ressent que de 1 1 ennui (Meu cpraçao 

tem téQ.io e nada .. $) 356 , et il est envahi d 1 un tel senti

ment de malaise qll 1 i1 préférerait devenir fou: <>ce malaise 

qui fait des plis dans mon âme! 1 Si au moins je' devenais 

C'est cet état presque »H'7 • Le poète se sent dans un état-

limite.- prêt à basculer dans la folie, qu'il appelle de ses 

voeux,. car to11t lui semble préférable à ce mal de vivre qui 

le torture. 

353 Ibid .• p 136 .. 

3:5::1 H Quando ê que pa'lSl:Irâ esta noîte interna, o universo.t E cu. a minha nln • .t. terei o meu dia') n 
(f'cmando PESSOA. Poesim de Alvaro de Campos. op.dt,, p.:9ttJ. 
3SS <t E o cunsaço rl;;. tudo cm nôs que nos corrompe ; Para uma sensaçao exacta e prcc1sa e acti'Va da 
\ii.da! i Cru!arua ë umcru1al de uma Venezadetêdios/ { ... }Que inquietaçâo pmfunda. quedcscjo de 
QUtms eotsas.r [ ... ]Que desejo tah;e:z de outros modos deestadosde alma n (Ibid .. p.l5g} 
J5ô Fernando PESSOA. ~oe;.ias Jnedifn!_:\ ( 1 'll9.:.19~~}J. fm. dt., p 95. 
11::-? « Corn este mal~esmr a faz.er·me pregas na alma! Se ao menos endo1dec:esse dcn.:ras1 / Mas nilo: é 
este-estar entre.' Este qutJSe li (Fernando PESSOA ~m:: de Aharo de Campu,., ,!,p_ç!!,, p52t 
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Il subit de très fortes crises d'angoisse qui le 

font tout renier en bloc: 

« Soudaint une angoisse •.• 
Ah1 quelle angoisse~ quelle nausée de 

{l'estomac jusqu,à l'âme! 
[. .. ] 

Une angoisse, 
Une tristesse de l'épiderme de l'âme, 
Un laisser tomber les bras au coucher du 

[soleil de l'effort ... 
Je renie. 
Je renie tout. 
Je renie plus que tout »lss • 

Personnalité instable, dévorée par la multiplicité~ 

Pessaa1 comme les mélancoliques en général, n'a pas une 

vérité, mais des vérités, qu 1 il n'est pas ais~ de saisir 

car C 1 est un être en représentation, prenant à son compte 

le rôle de plusieurs personnages. La mélancolie n'est que 

la face apparente de sa blessure interne, véritable 

maelstrom aspirant son énergie. Il reste toujours au fond 

de lui une forme d' inqui6tude, vestige df?! sa rechfJrche 

jamais aboutie d'un Paradis Perdt.l, celui de l'enfance, mais 

aussi celui d~un autre monde dont celui~ci n'est qu'un pâle 

reflet. Ainsi, le bonheur ne peut exister qu'au àt::lllà df.'?. la 

mort, ou bien au bout d'une quête initiatiquf'i! que l'en 

espère libératrice. En attendant ce moment, craint et 

désiré à la fois, Pessca dissimule sa dét:r~sse derrière des 

masques~ des doubles~ qui tentent de remplir 1' irréparable 

~58 (t Sûbito. uma nngûstia ... ! Ah. que angûstia. que miusea do estôtnago dalma! ! .. } Um11 illlgitstiai 
Uma descansoktçJo da epiderme da alma.' t rm deixar cuir os braços ao sol·pûr do csfbrço... nencgo. • 
Renegotudo/ Renc<60 mais do que tudo. )j Hhid,, p 285t 



619 

béance du Moi. Il se sert aussi de sa force de création et 

de ses qualités de visionnaire pour tenter de quitter leq 

ténèbres qui le maintiennent prisonnier et monter vers 

cette lu.n-J.ère, à laquelle il ne cesse d'aspirer. 

Cette soif 1 dont Pessoa a toujours témoigné, d'une 

connaissance qui dépasse les limites auxquelles 1' esprit 

humain est normalement condamné, est la marque d'un esprit 

luciférien. C'est l'esprit de celui qui nie sa condition1 

comme l'ange rebelle, Lucifer~ le porteur de lumière. C'est 

une tentative prométhGenne, dont la vie et l'oeuvre de 

Pessoa portent la trace~ pour participer de la vraie 

connaissance, pour percer les mystères de la vie et de 

l 1 univers. r-1ais il n 1 a jamais pu se libérer des farces 

narcissiques qui 1 1 empêchaient de voler vers les hauteurs 

de lumière et le tiraient vers les ténèbres. Il est resté 

enfermé dans un jeu de miro.Lr·s où seule son image se 

réfléchissait à 1' infini, freinant ainsi sa prc.1gression 

spirituelle. Ses hétéronymes, en effet, restent à(•S reflets 

de lui-même, tout en étant le résultat d'um.:: tentative de 

création démiurgique, une forme de péché d'orgueil. 

Il est vrai ~Je le créateur, le poète de génie, vi-

sionnaire, a une fryrme de similitude métaphorique avec 

Luciferr comme le disait Riœ.baud3:,9 • Il cou:rt cependant le 

danger.. comme dans le cas de Pessoa, d'être éloigné de 

j$9 H t~ yoyant, selon Rimbaud, est pareil à un ange Jucifërien. n (Marcel RAYMOND. ~.m ... dt:, p l'i7}. 
l,orsqu'il parle de ~:ovunt, Rimb:md se ref~rc au poi.:te \ isionnaire. 
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cette quête de la Lumière par ses penchants saturniens, 

mélancoliquesl60 , sa face sombrel6l . 

Selon Pessoa, l'imagination est une réminiscence de 

la révolte des anges car elle crée une autre réalité: « Nos 

actes d'imagination, par lesquels nous tentons de cons-

truire du rêve - des mondes et des réalités de rêve, pour 

remplacer la réalité de ce monde, sont la survivance en 

nous de la révolte des anges. Le génie est lucifé-

rien. »3 1l2 • 

Etablissant un parallèle entre 1 1 intelligence de 

l?essoa et celle de Goethe, Joâo Gaspar Sim5es les considère 

toutes deux comme une « étincelle démoniaque qui déchire le 

champ de la réalité/ de façon abrupte et intermittente "'i 

les deux poètes « arrivent à croire à la seule chose qui 

s'impose à eux réellement - l'intelligence~ don satanique, 

instrument luciférien ~>~0 • Plus loint le critique pessoen 

insiste encore sur le côté démoniaque de cette intelli-

gence, véritable péché originel: « son âme subjuguée, la 

plupart du t.emps 1 par le côté dé:moniaque de l'intelligence 

ce péché mortel de la cond:.tion humaine r.;. 5H • Pessoa. 

;t,n Pessna associait Saturne: au Diable: <~ 0 Diabo (Satumo} ê a Limitaçao » {Q.e.~ tHil. op cit,, p 427). 
31H n r:u sou o tnfcmo. Sou o Cristo negro,' Pregado na Cruz ignea de mim me~mo. n (Fernando 
PESSOA. H P.rimelro Fausto ~L O.P.P m. on cit~. p.b16). («Je suis rcnfet. Je suis le Christ noir/ Cloue 
sur la Croix en feu de moi·même. n l 
361 <! Uu: acts of ùnagiaaticm in us, \\,hereby we strive to constmct dream- worfds and dream reaUties, to 
substitute the world reafity. rue the surviva.I in os uftbe rebeUlon oftlu; angels. OcniuP> ts lutitèrtnc. '' 
(l·èrnando PESSOA. Rosea Çpl:t~, op.eit., p .126 ). 
1b3 <i Omtelba demoniac.a que ras ga o campo da realidade. de fomm abrupta e intermitente { ... j esses 
bmnens chegam a acreditar na imita coisa que realmente se thes impùe ·a inteligência. dom satânico. 
instnnnento luciférico. » {Jo5o GASPAR SIMÜES. Vida e Ohr.1. de Eemando Pesso:t. oi!.cit.. p.583) . 
.JM <' a sua alma subjugada. a maior parte do tcmrn. an demonismo da intcligênda ~ c5se pecadn mortal 
d:u:ondiçao bumana :n fJPid .. p590 
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semble aller lui-même dans ce sens lorsqu'il dit 1 par la 

bouche de Bernardo soares: 

« Satan, sans qu'on le veuille# possède 
pour nous une attirance comme celle du mâle 
pour la femelle. Le serpent de 
l'Intelligence Matérielle srest enroulé au
tour de notre coeur, comme sur le Caducée 
symboliqUe du Dieu gui communique -
Mercure 1 seigneur de la Compréhension :-;.aas • 

Considérée comme un moyen de monter vers les sphères les 

plus hautes~ 1 #intelligence est 1' instrument par lequel 

l'homme en général1 et le génie en particulier} tente de 

jouer dans la cour des dieu..x366 • Cette croyance au pouvoir 

de l'Intelligence d 1 accéder aux plus hauts mystères de 

l 1 univers. est proprement luciférienne. 

Cependant la tentative pessoenne de s'approprier 

une parcelle de Lumière s'est probablement terminée par une 

« catastrophe ~~ comme celle de Lucifer~ l'ange déchu. Quoi 

qu'il en soit, à ce drame cosmique Pessoa va faire carres-

pondre_, dans sa vie et dans son oeuvre.t celui de Faust~ 

dram~ à la dimension humaine et qui le touchait particuliè-

rement. 

Le 1 ien ent:re Lucife:t- et Faust était d'ailleurs 

établi très intim~?nF~nt lors de la conception du poème 

365 {{ Satan. sem que o queiramos. possue pJm n6s uma sugestno como que de macho para a femea. A 
serpente da 1nteUigcncia Mat~iai rnmscou-se~nos no comçâo. c:omo no Caduœu symhohco do Deus que 
comn1unica ~ Mercurio. senltor da Comprehensâo, )) (Fernando PESSOA. ,Livro do Pt:!illfSO!'segn (li) de 
Betnardo So;tres. op.cit, p223J. 
3M.1 H Toda: a nssunçào é atravez da imclhgencia ~ etcmo '~ meïo "(Fonds P[SSOA 5313~35). 
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Eaust. En effet, dans le fonds Pessoa (30Al-19) se trouve 

une série de poèmes, fort incomplets, sous la référence 

IJ\lCif-er t avec parfois une hésitation de 1' auteur entre 

Lucifek et ER~ et, finalement, une note indiquant qu'il 

faut intégrer ces strophes dans le Faust367 • Cela montre 

bien que Pessoa entend le thème faustien comme essentielle-

ment luciférien, c'est-à-dire mettant en scène le désir 

coupable d'enfreindre le tabou de la connaissance suprême. 

Pour Pessoa, ce tabou est peut-être représenté par 

ltascension du « Mont Abiegnus », celle menant à une 

connaissance supérieure des mystères de l'uni vers. Comme 

Faustr le poète a, d'une certaine manière! voulu dépasser 

sa condition humaine limitée, pour tenter, tel Lucifer, de 

défier les dieux. 

Faust en effet porte en lui cette lumière de 

1r Intelligence qui monte irrésistiblement vers la connais-

sance~ et, en même temps, la ncdrceur d'une mélancolie qui 

le ronge .. En cela, il est un altep: egc, de Pessoa, et C 1 est 

certainement pour cette raison que celui-ci at entrepris 

d 1 écrire « son » Faust. Tc.ut comme son créateur, celui -ci 

S 1 éloigne peu à peu de la vie, pour s'•::mferme.t- clans un 

monde complètement conceptualisé, où la penséel! est le seul 

sang qui nourrit sen corpe:: 

« J'ai bu la coupe { ... ) de la pl'.:nsée 
Jusqu • à la 1 ie; L .. 1 
J 1 ai raisonné jusqu'à ce que je trouve la 

""'t ~ 
-~' • <1 iutegrar no t,au;;to c.Qm fol!~as. de tudfer "(londs PESSOA 30A~ 19} 
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[vérité, 
Je l'ai trouvée et je ne la comprends pas. 

[Déjà s"en va 
Dans ce désir de compréhensionr 
Inaltérablement, 
Dans ce contact avec des êtres et des 

{absolus, 
Ce qui, en moi, parce que je sens, me lie à 

Ua vie, 
Et par la pensée me fait homme. 

• • • ~ • • • • • • ? • • • • • * • • * • • • • • • • ~ • • • • • 4 • • • • • ~ • • • 

................. Et dans cet orgueil certain, 
Encore plus renfermé et étranger~ 
Je m'en vais du monde limité et relatif 
Où je traîne la croix de ma pensée »:;sa • 

Dans un poème de ~932, Pessoa insiste, une fois de 

plus, sur cette idée d'exil provoqué par la recherche 

faustienne de la vérité: 

« Aujourd 1 hui que je suis l'esclave de la 
.{vérité 

Seul 1 mon être doit en garder le goût amer; 
Je 8Uis exilé ici et ne suis qu~un mort

{vivant. 

Maudit lt~ jour où j'ai demandé la science! 
Plus maudit encore celui qui me l'a donnée, 

[car tu me l'as donnée! 
Qu'est devenue mon inconscience 
Que la conscience, comme un habJ.t, 

[recouvre? 
Aujourd'hui je sais presque tout et suis 

{devenu triste ... 
Pourquoi m1 as-tu donné ce que je demandais, 

[toi le Très Saint? 
Je sais la vérité, enfin, de l'Etre qui 

[existe. 

lbS « lJebi a laça f ... ] do pensamento A té ao ïun;,[ ... ] i { .•• } Rnc:iocinei até achar verdade,i AcheJ..a e nllo 
a enteruio. Jâ se esvai Neste desejo de compreen.sâo.l Ittalteravelmente.l Neste Jidar com seres e 
absolutosJ 0 que em mim. por sentir, me hga â vida 1 E pelo pensamento me faz homem JI E neste 
orgutho certo 1 Fechado mais aim:ia e atheado ! Me vou, dl) limitado e relativo .! Mundo em que axrasro a 
cruldo meupcnsar. ::~ tremando PESSOA" Primeiro Fausto" .ftP.P fi}. QPJ;It., p f•ll'Jt 
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S!il avait plu à Dieu que je ne sacbe pas 
[autant! »3 69 • 

Connaissant enfin la vérité de << l' Etre qui 

existe », le poète ne sait que «presque tout », et, en 

tout cas, ne peut plus vivre comme les autres mortels. Trop 

grand pour ses semblables, tz-op insignifiant pour 1 1 Et re 

suprême, il ne trouve jamais sa place sociale et spiri

tuelle, nulle part. De là ce cri désespéré: 

« Le pouvoir! Le pouvoir! Ah, toujours la 
[malédiction 

De la substance du monde! J'aimerais tant 
Avoir plutôt vu naître dans mon coeur 

[solitaire 
Le désir d 1 être seulement 

[insignifiant :>> 310 • 

Il s'agit ici et comme toujours de pouvoir intellectuel, le 

pouvoir matériel sur les autres étant tout à fait en-dehors 

des préoccupations et de la p:;:;ychologie pessoennes. C'e qui 

ltintéressef ctest de pénétrer, par la force de sa pensée, 

« la substance du monde ~~ l'autre côté des choses, cet au 

delà du :réel qu'il a tc,ujours voulu connaître. Cette soi:t. 

de connaissance peut cependant s, avérer d;ange:t·euse, comme a 

pu l'expérimenter Faust et comme le craignait Âlvaro de 

Campos en 1928: 

369 n Hoje que da verdade sou o escravo Sono meu ser tenbo 1 .]. de a ter { • Jo tra\o/ Estou exilado 
.nqui ·~ morto vivoJ? Maldito o dia cm que pedi a ctência! 1 Mais n~atdito o que a dcu i!Orquc me a deste! 1 
Que ê feito dessa minha inconsciência l Qu~ a >eonstiência. como um traje, veste? " Hoje sei quase tudo e 
fiquei triste ... l Porque me deste o que pedi. ô Santo? J Sei a verdade, enfim, doSer que existe.! Prouvera 
a Deus que eu nao soubesse tantol i) (ihid .• p.I 116). 
31U <{ Poder! Poder! Ah. sempre a maldîçâo J da substancin do mundo! Quem me dern t Que me nascera 
no ermo coraçàn /Antes a ansia de ser su mesquinlm. '~ {Fcm:wdo PESSOA J?12g,'!.h1..Mf<gic~-"'. Qn.dt., 
p.47). 
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« Laissez-moi vivre en ne sachant rien, et 
[mourir en n'allant rien savoir! 

La raison pour laquelle l'être existe, la 
[raison pour laquelle les êtres existent, 

[pour laquelle tout existe 
Doit entraîner une folie plus grande que 

(les espaces 
Entre les âmes et entre les étoiles :» 371 • 

La peur d'une ca;r..naissance trop grande pour b!Oi, celle 

d 1 être confronté à l'horreur sacrée provoquée par la 

découverte du mystère, voilà ce que disent ces vers où le 

poète s'arrête au bord de l'abîme, dans lequel il choisira 

plus tard de se laisser glisser inexorablement. 

Cette 4 horreur métaphysique »t qui le porte à vou

loir ignorer la vérité, et qut il exprime souvent, est 

l'envers de l'excès de pensée de Faust-Pessoa. Cet excès de 

pensée rapproche Faust de Hamlet qui vit dans ses pensées, 

coupé du monde. La pensée s'"oppose ainsi à la vraie vie, 

qu'elle finit par faire oublier; la vie devient alors un 

rêve., symbole d 1 une autre réalité, lointaine et inaccessi-

ble. La pensée garde le sujet prisonnier au milieu de son 

propre labyrinthe, lui faisant vivre un véritable enfer. La 

solitude de Faust-Pessoa vient de là et d~une forme de 

démesure conceptuelle qui les caractérise, et qui est le 

propre du génie inccmpris car en avance sur son temps-;?:; • 

311 « Deixai-me viver sem saber nada, e morrer sem ir saher nada t A r;:rzào de halo~r ser. a razao rl:e 
baver seres, de baver tudoJ ne~.e trazer uma lom:um maior que os cspaços l Ent, e as ahnas c entre as 
estrelas, n {fernando PESSOA. {\ Demogorgon H·. fîJesias de At<w'<U'o de Campr IS, np, cit,, p262}. 
312 Dans son article <1 Le Ciel et rEnfer dans la Tradition de Faust u. Güntbe1 MAHAL dêfmït Faust 
comme étant <t rhomme de fa démesure eonœptueHe. en a"Vwee sur son œmp '"·une sorte lie génie vena 
tmp tôt>) Œau~t <i Cahiers de I'Hen:néûsnu~ ))• Paris. Albin Michel. 1971. p.lO,). 
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En face de. son Faust 1 Pessoa place un diable-Mé

phistophélès qui n' apparaJ: t pas dans ce poème, mais gui se 

trouve au centre du petit récit intitulé A hora 

Pi9;bQ373 ~ Nous y trouvons donc un diable très luciférien, 

comme celui du faust de Goethe, tel que nous le dépeint 

Günther Mahal::. 

« Il est doté d'une brillante intelligence, 
d'une perspicacité toujours en éveil, de 
toute une palette d'esprit qui va de 
1' humour, de 1 1 ironie, de la parodie 
jusqu'au plus grand sérieux et à la plus 
profonde réflexion intellectuelle; il a la 
faculté de s'adapter avec souplesse à tou
tes les situations~ d'être partout chez lui 
et d 1 éViter tout ce qui pourrait le faire 
reconna:î.t:re comme envoyé de l'enfer »374 • 

Le diable est donc totalement absent en tant 

qurinterlocuteur de Faust dans le poème de P€ssoa: le Faust 

pessoen est en effet terriblement nietzschéen dans sa 

terrible solitude et dans ses éternelles interrogation::> et 

cris de désespoir face à un ciel et à un enfer sans :r:eori>-
" 

sentation dramatique. En fait1 « le drame d€i": Faust. { .•. } 

est celui d'un moi en butte au non-moi dans sa recherche 

d"un moi absolu »37"' • Ceci est particulièrement. vrai du 

Faust pessoen: son drarr.e est en effet ce~ lui de 

d 1 une insatisfaction constante par 

rapport à soi et à sa place dans le mom:le:l'" . De là cet 

373 Cf. Fernando FLSSOA. VHenre du Dîab1e;. op"cîL 
374 Gîlntber MAHAL,. t~R,cit .• p, lI 5. 
315 C'hu.des DEDEYAN. « Le Chême de Faust >L Jbid."' p.l98. 
316 N'cu:bUons pas que te wuHrtre de Fnu:;to de Pessoa est ]t.'lf;èrlœ suf>jcctiu:~~ 
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élan irrépressible qui est celui de Faust-Pessoa 1 vers 

1 1 Ailleurs, l'Absolu, vers 1' ahsol u Non-Moi nous devrions 

même dire. De là aussi cette quête spirituelle et initiati

que, par laquelle il a tenté de se dépasser et d'atteindre 

une forme de salut. Ce n'est pas un hasard si le Fapeto 

d~bute par le vers « Ah! Tout est symbole et analogie 1 » 

(Ah! tudg é sîmbQlo e aru!logia!} 1 qui met immédiatement en 

relief ce qu'Eduardo Lourenço appelle « la dimension 

occultiste de toute la tragédie faustienne selon 

Pessoa »l17 • Cependant, ce poème, fragmentaire et inachevé., 

est en même temps le « miroir amplifié de son aventure 

poétique et spirituelle, conçue et réalisée, à la fois, 

comm.e élégie et épopée de l'Echec »na . 

Cet échec est certainement pour lui une terrible 

source d .. angoisse, qu'il cache de moins en moins bien dans 

tes dernières années de sa vie. Seul reste intact, lointain 

et m}'thique, le paradis perdu de .son enfance~ le temps de 

l'unité harmcnieuse qui contraste avec la tiplicité 

présente et 1.1. souffrance qu~ elle engendre. Les incursions 

que Pessoa a. faites dans le domaine de l' ésot.ét·isme ne lui 

ont pas apporté cette unité~ cette cohérence entre lui~ le 

monde et 1e mystère, qu'il avait espéré réaliser. FaJJetg 

porte témoignage de ce lc;ng cheminement, les fragments le 

constituant couvrant une péricde allant de 1908 à 1932. 

Nous y lisons la souffrance de san créateur$ la conscience 
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de sa différence,~ sa quête inassouvie d 1 absolur ce qur il 

ressent comme 1 1 enfer de penser, l'angoisse qui le sub

merge. Ce Faust grand mélancolique est pour ainsi dire un 

hétéronyme pessoen 1 celui qui répond au besoin qu'a son 

auteur de braver les limites de la condition humaine, en 

tentant de S 1 approprier la connaissance interditer pour 

finir par reconnaître son incapacité à y parvenir. C'est 

l'autre face, « le Christ noir », du Super-camees et du 

nouveau roi Sébastien annonçant aux Portugais un Cinquième 

Empire de 1' esprit. Ce Faust hétéronyme nous montre le roi 

nu 1 dépouillé de ses rêves~ confronté au grand vide qu'il 

sent en lui, et à l'abîme que, en dernier ressortt il 

perçoit comme étant la seule vérité à sa portée:m.t . 

L'Absolu devient alors le reflet de ce vid~ que le poète a 

au fond de lui et qu'il a tenté de remplir de personnages 

toute sa vie durant.. l'léanmoins, Faust-Pessoa demeure seul 

et désespéré, figure tragique d'un moderne Prométhée 

enëhainé: 

« Je demeurerai 1 ~Enfer rl' être Itlci. la Li
mitaticn Absolue, Expulsion-Etre d~ 
l'Univers lointain! Je demeurerai ainsi, ni 
Dieu, ni h"Jm.me, ni monde, simple vide~per~ 
sonneT infini de Rien conscient, ter:t"eur 
sans ncm1 exilé du mystère et de la Vie 
même :::;..:so • 

379 Eduardo LOURENÇO pill'te. à œ propos~ du texte de f,nuc;to, (:(!mme étant un texte<> à Ia fois ouvert 
et fermé. comme te Mystère oont il est la lecture désespérée et !a dë improbable .. H {Ibid.,. p,:Z3), 
381l !f Ficurei o lnfernO> de ser Eu, a Limituçâo Abioluta. Expulsao-Ser rlu Universo tonginquo! Ficarci 
n~m Deus,:nem homem, nem mundo, meru vâruo-pessoa. infimto de Nada cQllsdente. pavor sem nome. 
exHado do prl!prio mistério" da pn1prla Vida. )) (Femando PESSOA. f!:tgrn:l"l in1jmac: ... , ilt! cit~ pJiO ). 
Ainsi demeure êgalcment la sordére du puême H 0 Üititno Sortilégm r' t 1930) tQ PJ!, H.!. tl~ c1t , pJ 109, 
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Au bout de cette quête incessante de sa propre vé

rité, et de celle., plus lointaine, d 1 un Absolu enveloppé 

dans les ,.-~iles du mystère, Pessoa se retrouve ainsi face à 

lui-même et â ce sentiment mélancolique de l'impossibilité 

d'être, tel Lucifer avant la chute/ l'égal des dieux. A la 

fin de son voyage à travers les différentes voies de la 

connaissance gnostique, Faust-Pessoa ne peut que faire une 

constatation désenchantée: 

« Le secret de la Quête est que l'on ne 
(trouve pas. 

Des mondes éternels, à l'infinis 
Les uns dans les autres, sans cer.5e 

[courent, 
Inutiles .. Nous( les Dieux~ les Dieux des 

{Dieux, 
Intercalés et perdus dans ces mondes, 
Nous ne nous retrouvons même pas nous-mêmes 

[dans 1' infini. 
Tout est toujours autre et, toujours plus 

{loin 
Q:ue les hemmes et les dieux~ court la 

flumière incertaine 
n 1 ,., V"' • t.. ~81 e a Supreme er1 e »- • 

g.., Fernando Pessoa et la« V4Jie historique))' 

La recherche de la <:: Suprême Vérité », capable de 

donner un sens à sa vie et à l'univers autour de luL a été 

ti 10). double féminin de Faust, <t vendido ser 1>. seule et impuissante fru;e au chaos uni\en;el qu•eue ne 
dfirnine plus~ 
381 " 0 segrcdn da: Busca é que nSio se achaJ Etemos munùos inflnitam~nte.i :Vn:s dentro de outros, sem 
eess.ar deconem " lnureis No::;. OeuFes, Deuscs de Deuscs.I Neles interc.:alados e pt;r.didos Nern a nôs 
encontmmos no infinito.: Tudo é sem pre diverso e sempre adiant~ ; D~ lwmens e deu:::.cs vai a luz mcert:l 

Da suprema \erd.ade. "Œernando PeSSOA f.atJ~tfli., f!P.cdt .• p.170t 
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la grande affai:te de la vie spirituelle de Pessoa. N1 ayant 

jamais voulu prendre â son compte les certitudes que les 

grandes religions institutionnelles lui offraient 1 il a 

navigué sur son propre navire par les voies les plus 

diverses, qu'il pensait susceptibles de l'aider à atteindre 

une révélation personnelle. Il a fait un voyage solitaires 

plein de tempêtes et de déceptions, mais illuminé de 

quelques mometlts forts dont ses écrits port en.: le témoi

gnage, et tout particulièrement sa poésie. Celle-ci consti

tuait d 1 ailleurs, comme nous l'avons souvent constaté, un 

véritable moyen de connaissance initiatique, peut-être même 

le point culminant de son ascension vers cettB vérité 

unique et unifiante qu~il n~a cessé d 1 espérer. 

Pessoa avait donc la certitude de posséder une 

forme de clairvoyance innée, due à son statut de poète; il 

a cependant beaucoup nourri son esprit et son oeuvre des 

apports des grands courants ésotériques, ceux qui se 

rattachent à ce q~e l'on appelle la Tradition: un courant 

continu qui est censé charrier, depuis la nuit des temps, 

les vraies connaissances ésotériques. Celles~ci se seraient 

exprimées à travers 1 1 acticn et la parol~ de grandes 

figures d'initiés comme P.loise" Hermès TrismégiE:1te, Orphéet 

Pythagore 1 Platon et allii. Les principales sociétés 

initiatiaues se réclament donc de cette tradition, même si 

Blles prennent des chemins parfois fort différents entre 

elles. 
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Antoine Faivre distingue trois voies de rattache

ment à la Tradition: la voie « sévère », ou « puriste » 1 la 

voie « historique ,>,. çt la voie « humaniste » ou 

« alchimique » 382 • Le grand représentant de la première 

voie est René Guénon, pour qui il existe une tradition 

primordiale.- d 1 origine non-humaine, que l'homme doit 

essayer de retrouver, par-delà les religions, dans les 

sociétés initiatiques qui en sont les héritières~ ou che~ 

un vrai maître spirituel~ Les tenants de cette voie ont une 

vision extrêmement pessimiste de notre monde actuel, qu 1 ils 

considèrent comme se trouvant au-delà de toute possibilité 

de salut. 

La « voie historique » est celle qui nous semble 

correspondre le mieux à l'itinéraire pessoen. En effet, 

A.!ltoine Faivre range dans ce courant tous .-.ux qui cher

chent des éléments de la Tradition dans chaque mouvement 

ésotérique où ils sont susceptibles de les trouver, dans un 

esprit éminemment syncrétiste. Le danger qui quette ~eux 

qui suivent cette voie est de beaucoup s'éparpiller et de 

ne pas réussir à aller jusqu~'au bout d'un chemin spirituel 

unique.. choisi parmi d 1 autres. La Société Théosophique 

d"H.P. Blavatsky est un exemple typiqtle de ce courant 

<c historique ~> et de l'esprit qui anime ses tenant::;1. 

~~~toine Faivre voit l'éclosion d'une troisième 

voie, <' hur.1aniste "» ou « alchimiste '', cruverte aux apports 
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àe la modernité, tournée vers la transmutation de lrhomme 

et du monde autour de lui. La notion de tradition prend 

donc ici un sens plus dynamique car porteur drénergies 

propres à renouveler la spiritualité contemporaine. 

Il est ~gaiement intéressant de noter que les au

teurs se réclamant de la Tradition ont tendance à utiliser 

un langage archaïsant~ voulant probablement par là rendre 

plus claire leur appartenance à une lignée qui est censée 

remonter loin dans le temps. Peut-être stagit-il aussi pour 

eux de souligner une forme d' irnmobilité et de permanenc.=>, 

dans un monde où règnent le changement et l'instabilité, 

garant de leur légitimité pour ceux à qui ils s'adressent. 

Fernando Pessoa a très souvent écrit dans une langue très 

archaïsante~ non seulement dans ses poèmes~ comme àans le 

cas bien connu de r•Tensagem, mais également dans ses écrits 

en prose, même fragmentaires, concernant le dcmai:ne ésoté-

rique~ 

~lous pouvons donc considérer que l' intérêt que 

Pessoa a porté au domaine des connaissances çç(~tü tes, en 

puisant à différentes sources traditionnelles, sans vérita~ 

blement les appx·cfondir jusqu'à atteindre une véritable 

itütiaticn, est .sorrx:e toute ty-pique cP un état d'esprit, 

asse2 ccurant à une époque comm€ la sienne. t:·Ù l'en cherche 

désespérément des refuges pour se protéger d'S: 1 • avancée 

victorieuse et dérangeante de la Science. l.!.insi~ on veut 

t. .. .. .10 *""' ~ l" ~ ...., """ "' .... 1 con :tnuer a cro::a.re a une rea :a.te transcenaante, 6\ .taquel. e 
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on tente d" accéder par la recherche de ses manifestations 

dans différents courants spirituels. en dehors, ou au delà, 

de.s sentiers battus des églises offi.:l.elles. On garde donc 

-une forme d'indépendance spirituelle qui va de pair avec le 

désir de tout expérimenter~' sans s'attacher nulle part. 

Cette attitude pèche par un manque de véritable profondeur 

et est caractéristique de nombreux poètes, souvent plus 

soucieux de nourrir leur oeuvre d'un imaginaire ésotérique 

et mystique, esthétiquement fécond, que de vivre un engage

ment spirituel profond. Il est vrai que leur vie est 

souvent leur oeuvre, et nous croyons que celle de Pessoa 

témoigne d'une quête spirituelle sincère~ même si celle-ci 

a été inachevée et a pris des formes di verses et parfois 

contradictoires; ou même si elle s~est manifestée sous des 

déguisements ludiques et mystificateurs pour mieux 

brouiller les pistes qui mènent au v·éritable Pessoa der-

rière le masque. 
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CONCLUSION 

Né à la fin d'un siècle qui avait vu une avancée 

considérable de la science, que le siècle suivant allait 

confirmer de façon éclatante, Pessoa, comme bon nombre de 

ses contemporains t a tenté de garder~ face à la montée de 

la Raison1 une ouverture vers un monde obéissant à. d 1 autres 

lois; et offrant une plus grand place au rêve et à 

1 •espérance .. Il faut dire que la science se trouve alors 

souvent associée à la transcendance,. car ceux qui veulent 

prouver 1 t existence de celle-ci le font en se réclamant 

d*une démarche intellectuelle propre à celle-là. Il est 

vrai que l•on fait ainsi 1 'économie de ruptures déchiran

tes; par contre, une tendance syncrétiste se développe" où 

l'on mélange des éléments provenant de différentes reli

gions t avec des concepts issus tf s traditions ésotériques 

les plus diverses# tcut ceci sous le sceau d 1 une 

« scientificité » unanimement revendiquée. Les pratiques à 

proprement parler cccult.istes vont donc être prcgressi ve

ment abandonnées, car trop teintées d'une réputation 

dt irrationalité considérée comme « primiti;re :o; elles sont 

dcnc remplacées par des approches plus confc~es à l'esprit 

de l thomme du àébut de ce siècle. Les différents <:ourants 

ésotériques connaissent alors un essor considérable. et 

attirent. beaucoup d'intellectuels et d•artistes. .1~insi, 

1 'élan vers une vision occulte du monde demeure intact* 

malgl'.~é les pt·.;:ygrês de l•esp.t-it. scientifique. 
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Au Portugal~ ces mouvements ésotériques arrivent 

difficilement à percer! ils ont contre eux la censure, 

1 'Eglise, ainsi que 1 'illettrisme et le faible r..i.· .. ·aau de 

vie d 1 une partie importante de la population~ La plupart du 

temps écrits en anglais ou en françaist les livres sur 

ltésotérisme n•étaient susceptibles de toucher qu•un nombre 

infime de Portugais, ceux gui, comme Pessoa"' avaient un 

niveau d'instruction très au-dessus de la moyenne .. 

L 1 histoire de la Société Théosophique portugaise est un 

exemple de ce que nous venons de dire: nombre insuffisant 

de membres 1 et donc manque de fonds~ attaques des groupes 

catholiques et pres~ ions de la police, elle n 1 a sur., écu 

qu'au prix d'un combat acharné contre ces forces contrai

res. 

La franc-maçonnerie a été particulièrement sc::lmise 

aux attaques de ces mêmes éléments. Suspectée~ à tort ou à 

raison" ce n'est pas m:::;tre propos icir d'avoir une in

fluence politique et morale redoutable$ elle a été la cible 

d *un combat sans merci, auquel Fernando Pessoa a tenté 

d'opposer son cri d'écrivain défenseur de la libre circula

tion des idées. Il est vrai que son intérêt pour le rituel 

et pour les s;r,-r;boles q->.1i sty rattachent, en tant que signes 

d*une réalité autre qui nous dépass~;;~, le rendait frère des 

Maçons# sans être un Frère Maçon. 

Bien qu ~habitant le plus clair de sen temps un 

royaume imaginaire~ souvent coupé d'une réalité pour 
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d'un intérêt pour la vie et le destin de son pays qui ne 

s•est jamais démenti. C'est dans cette perspective qutil 

faut considérer sa version du sébastianisme, utopie permet

tant d'escamoter le présent, le sien et celui de sa patriet 

et de se projeter dans un futur qui n'est qu•une image., 

embellie et expurgée, du passé. Une façon pour Pessoar en 

somme, de rendre le Portugal où il vivait digne de ce 

Portugal rêvé lors de son adolescence en Afrique du Sud. Le 

sébastianisme reste, en tout cast un élément des plus 

féconds de sa mythologie poétique, à un point tel qu•il 

stest même identifié à ce jeune roi fou de grandeur et 

d'idéal, qui a· sacrifié sa vie à un rêve impossibla. Avec 

MensagetR, Pessoa crie donc haut et fort son amour dt Ull!::! 

patrie qu'il voudrait à la hauteur de son mythe. Ce mythe# 

il l •enrichit des éléments que ses multiples recherches 

dans le domaine ésotérique lui ont pernds d 1 assimile.r. 

En effet.. dès sa jeunesse, Pessoa témoigne d'une 

forte attirance pour le domaine de 1 •occulter et d'une 

conviction selon laquelle il a une mission à remplir. Une 

grande partie de son oeuvre nous le prouve. qui porte: la 

marque de cet itinéraire spirituel qui va du spiritisme 

« en famille ~ à la Thécsaphie, vërit.able choc seûcn ses 

propres déclarations, de l'C'ccultisme. scus 1 1 influence 

d • auteurs cotm:~e le fameux Aleist.er C'rc\<lley, à la quête 

di;une voie initiatique parmi les courants offrant un tel. 

parcours spirituel. 
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La langue anglaise a souvent servi de véhicule à 

1 1'expression de cet intérêt pour le domaine ésotérique; 

elle semble a\Toir été la langue choisie pour traiter les 

sujets les plus intimes, comme . , sexualité, les plus 

confidentiels~ ceux qu•il ne tenait pas à divulguer. 

ce domaine du Mystère~ auquel Pessoa se montre pro

Eondén, ... nt attaché1 pre.1.d une telle ampleur dans sa vision 

du monde que tout le reste se trouve relégué au rang de 

pure illusion~ de tromperie des 3ens. Ltindividu lui-même 

perd toute consistance et n•est autre qu'une ombre sans 

réalité. Ltoeuvre du poàte devient plus réelle que le poète 

lui-même~ Elle se démultiplie, répondant ainsi au foisonne~ 

ment de personnages ~e Pessoa abrite au fond de lui et 

grâce auxquels il don·.1e 1 ibre cours à son goût du jeu et de 

la mystification. Le pr .:>blème du Mystère est d1rectement 

lié, chez Pessoa r à t.el ui de 1 • imposs.ibi 1 i té de connaître 

la vérilê suprêrr:e, qui demeure cachée derrière ses manifes-

tations Pessoa se trouve ainsi proche des positions de la 

théologie négative ou apophatique~ q ... d a attiré nombre de 

mystiques de di .. !ers horizons religieux. 

Si 1 1 Cn ne peut connait.re directement l •Etre~ il 

est donc nécessaire de faire appel à des entités interm~-

diai:res~ cc!f':me les anges, susce{:'tibles dt établir un lien 

entre 1 • homme et Dieu~ I 1 s sont .. ... 
t-res presents, ccr:;me noue 

1• influence de la pensée gnostique, ent:n; autres de son 
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d 1 ailleurs que, pour Pessoa., le Christ possède une dimen

sion ~ssentiellement symbolique, qui le place au coeur de 

la ql!Sre initiatiq:Je et loin des célébrations lj turgiques. 

Il est le Logos des gnostiques 1 esprit et lumière à la 

fais. 

Cette conception plurielle de la réalité s.piri~ 

tuelle"' héritée des gnostiques et des néo-platoniciens, est 

une constante de la pensée de Pessoa. Elle a comme corol

laire 1 ' impossibilité pour 1 t homme d'accéder à la vérité 

ultime, à l'Un au delà de ses manifestations multiples .. 

Dans cette même perspective dtun multiplicité spi-

rituellement féconde, Pessoa a songé à fonder un mouvement 

néo-païen, plus tard appelé « paganisme transcendantal }>, 

qui aurait réhabilité les racines antiques du christia-

nisme, ainsi que sa dimension ésotérique. 

Une autre constante de la pensée de Pessoa~ le pla-

tonisme, imprègne très profondément sa vision du monde et 

sous-tend son apprcche des différents courants ésotériques. 

de l*ceuv·re et de la pensée pes.aoennes, qu'il ne faudrait 

jamais cublier ou négliger~ Il est a la base de sa concep-

tion de la condition de p~ète et au coeur de sa pcésie, vue 

un ~~~ard, même fugacef sur la vie avant la vie~ 

Autre versant de la philosophie pesscenne, le pan-

entr6: 
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sous la forme du transcendantalisme panthél.ste, prend une 

dimension particulière qui le rapproche des spéculations 

tli!osophiques sur la Nature w 

Le sens du mystère ss retrouve toujours derrière 

toute réflexion pessoenne à caractère ontologique et 

spirituel,., En effetr pour Pessoa, il est au coeur de toute 

chose, dans le miLrocosme comme dans le macrocosme. Il 

provoque chez. lui une véritable réaction de terreur qui 

parcourt bon nombre de ses pOè'lleS. Seule la Lumière salva

trice d 1 un « au-delà de Dieu » brille au .nilieu des ténè-

bres qui enveloppent !thomme et .!'"univers. c•est elle que 

Pessoa cherchera, en tentant de dépasser le stade de la 

niaredo, travail nécess&ire S't.tr les éléments les l;)lue 

so~~res de sa personnalité. L 1 alchimie est en effet un des 

chemins que Pessoa a explorés pour tenter de lire dans le 

grand li~.rre de la nature et dar.s celui de son â..rne. Il a 

ainsi. pris le bât en d f Hermès pour poursui v re une quête de 

la transcendance qui se reflète dans son oeuvre et lui 

apporte une dimension de profondeur et de sincérité. 

L'esprit d 1 He:rmès, plus que la lettre 1 est présent dans sen 

parado:xescendance qui se re.['ü.e s o est avére~:.t pa.rticuliè:re

ment ad, une dimension de 1ncth:mn~m·:::nt de la pensée de 

Pessca, . d 1 He:rmès, plus que J:ontradicticn. Il n*a cependam:. 

pas réuet met en relation l~"ion de.s contraires que 1 1'art 
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déceler, ni dans son oeuvre ni dans sa vie. 

Il aval t cependant cru trouver les réponses aux 

questions fondamentales qu'il se posait sur le sens de la 

vie et sur le mystère caché derrière la réalité apparente 

lorsqu 1 il a commencé à traduire les textes fondateurs de la 

Société Théosophique: leur syncrétisme 1 *a néanmoins 

rebuté~ bien que la pseudo-scientificité de leurs méthodes 

ltait d 1 abord séduit. Nous ne répéterons jamais assez 

cependant combien la découverte de la Société Théosophique~' 

et le choc qutelle provoqua chez: lui, fut importante comme 

point de départ vers 1 • exploration d'autres voies$ moins 

liées à des courants occultistes~ et plus profondément 

ésotériques. Le vieux rêve de voir unis Science et Tradi

'tion s'est estompé au profit d'une recherche plus profondé

ment spirituelle. Il n'a cependant jamais abandonné 

l'astrologie qu•il a pratiquée toute sa vie. Elle était 

pour lui 1 • expression de ces liens indissolubles qu 1 il 

croyait fermement exister entre macrocosme et microcosme. 

Elle représentait également un vivier d'images et de 

symboles où le poète pouvait puiser an matériel poétique 

considérable. 

La magie constitue aussi un résetvoir d'images poé

tiques susceptibles je transformer le pcème en un 1~ 'U où 

le poète peut expérimenter le pouvoir de la parole. t-tagie 

donc essentiellement « poét.Lque » que celle qui intéresse 

e de 
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1 1 initiation. Poésie et initiation se retrouvent donc dans 

la conception pessoenne de la magie. 

En effet, Pessoa considérait que l'initiation était 

un moyen d • accéder à la « conversation des anges » 1 de 

mener à son point extrême le potentiel de spiritualité que 

l•homme porte au fond de son être~ Par l'approfondissement 

des symboles, le poète espérait accomplir un changement 

dans sa vie et dans son être. Convaincu d'être chargé en 

tant que poète de génie 1 cl•une mission auprès des autres 

hommea 1 sa poésie elle-même contient une forme de gnose, 

une tentative d • accéder au mystère, caché dans l'homme et 

dans 1 'univers. Elle est donc part~e intégrante de ce 

cheminement initiatique qu•il a tenté de suivre de la façon 

chaotique qui était la sienne. 

Nous sommes convaincue que Pessoa, bien que con

naissant de façon approfondie les principaux ordres initia

tiques, n'appartenait à aucun d•entre eux. La Société 

Théosophique a été le premier de ces <::>rdres à avoir attiré 

son attention et à avoir été l 1 objet d 1 une étude attentive 

de sa part. Elle a déclenché chez lui un fort désir de 

chercher plus loin des chemins spirituels possibles. comme 

nous l'avons souligné. 

La 'D<laçonnerü;:. ordre très présent dans les écrits 

de Pessoa, ne l'a pas compté non plus parmi ses membres. 

Elle 1 'a cependant compté parmi ses plus ard;.?nts défen-
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seurs~ acte fort courageux au demeurant dans un pays comme 

le Portugal~ très conservatt· ~en la matière. 

La Eiymbolique Rase-Croix ,:st une autre constanl..~ de 

1 t oeuvre de! Fernando Pessoa: présente dans ses écrits ._ .. n 

prose, comme dans ses poèmes, elle enrich1t ces derniers 

d tune imagerie gUi leur confère une beauté étrange. Elle 

sous-tend aussi 1 • épopée maritime portugaise qui est au 

centre du recueil Mensagem, lui conférant une dimension 

initiatique au delà de la dimension historique. 

L 1 Ordre du Temple a également beaucoup intéressé 

Pessoa, qui lui trouve ... meme un successeur portugais, 

l'Ordre du Temple du Portugal, dont il prétend connaître le 

rituel, et au sein duquel il aurait reçu une initiation. 

Nous sommes ici encore une fois confrontés à son goût du 

jeu et de la mystificationr car cet ordre n • a évidemment 

aucune existence avérée. 

Au bout de notre voyage au coeur d>:!: la qu@te spiri-

tuelle menée par Pessoa tout au long de sa vie, nous 

pensons être en mesure d'affirmer {bien que dans le domaine 

de l'esprit il soit difficile d*affirmer quoi que ce soit) 

que Fernando Pessoa n • a pas bénéficié d • un ac.-::ès à une 

connaissance suprême, illuminatrice, comme celle qu•il 

pouvait p..::ut -être espérer atteindre au b.gut d'un parcours 

initiatique mené à son terme. Ses multiples interrogations 

sont restées sans réponse, sa souffrance dev~:n:::mt de plus 

en plus désespérée avec les années, face à •'::"ette double 
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désespérance: l•échec de son destin exceptionnel, en tant 

que « Supra-Camees » 1 et celui qu 1 il a subi t.::n tant que 

nouvel avatar .-1.} roi Sébastien, jamais revenu des brumes du 

mythe pour parachever la quête initiatique que le Portugal 

avait, tout comme Pessoa, entrepris~ en lançant ses cara .. 

velles à travers les mers inconnues. 

Pesf.loa n • a pas réussi à saisir une parcelle de 

cette vérité qu'il avait cherchée toute sa vie, et qui est 

restée hors d'atteinte. Pourtant, moderne Faust~ il a payé 

sous forme d'angoisse et de souffrance cet élan vers 

1 1 Absolu, cette insatisfaction face à une condition humaine 

dont il refuse les limites et dont il ne guérit pas~ 

Derrière les divers masques et le goût de la mystification 

propre du poète, il reste un homme profondément convaincu 

ùu tragique attaché à cette condition, tentant désespéré-

ment de trouver un·sens pour sa vie~' ou mieux, pour sa non-

vie~ Ainsi, nous pouvons dire avec Octavio Paz (G D~::.sconhe-

cido de Si tJI~smo. [s.LL Iniciativas Edito1·iais, 1980~c 

p.38) que « st il est vrai (Jl'J"';t tout ce que Pessoa a écrit 

t 1 ~ n a pas e meme niveau. tout~c ou presque tout, porte la 

marque de sa quête. L'oeuvre de Pessoa est un pas vers 

l t inconnu. Une passion. :t> ( « Se é verdade que n~m tudo o 

que escreveu tem o mesrno nivel~ tudo, ou quase tuào~ tem a 

marca da sua procura. A obr .. ~ de Pessoa é um passc1 pa :ra o 

desconhecido. Um"l paixâo. z}. 

S • i 1 ne 1 • a pas <' sauvé ;>, l'ésotérisme a cert.aine-
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toujours menée sur la vérité derrière <>2 qu til considérait 

comme le monde des apparences et de l'illusion, et il a 

structuré sa vi sion du monde et de la vie. Il a également 

représenté un élément de cohésion de la pensée et de 

l*oeuvre, un fil d'Ariane que l'on peut suivre à travers le 

labyrinthe que constitue son univers mental et poétique, et 

sans lequel nous risquons de nous perdre et de le perdre. 

Cela semble être également l 1 avis d'Eduardo Lourenço 

(Pessoa Revisitador op.cit., p.207, 210) lorsqu'il affirme: 

« il n 1 y a aucun doute: la seule constante de !•activité 

imaginaire de Pessoa est celle qui a en son centre la 

vision occultiste de la réalité. [ ... ]Dans toute la poésie 

de Fernando Pessoa il n •y a rien de plus .affirmatif que sa 

pul·sion occultiste .,> { « nao hâ dûvida algurna: a ûnica 

constante da actividade imaginaria de Pessoa é a que tem 

como centro a visao ocultista da realidade. [ ... ] Nào ha em 

toda a poesia de Fernando Pessoa nada mais afirmativo que a 

pulsao ocultista ») • 

A la suite de notre travail~ il nous semblerait in

téressant de considérer 1 1 oeuvre de Fernando Pessoa dans 

son déroulement chronologique~ indépendamment de sa di "iti

sion en orthon}~e et hêtéronYffies, en poésie et en prose, et 

regarder~ en le mettant sur un m~me plan, tout ce qu•il a 

écrit au même moment de sa vin. Ce travail est devenu 

possible maintenant que toute s::m oeuvre est à. peu près 

publiée, et ~ûe les nouvelles techniques 

1' informatique} le rendraient plus facilement 

{je 

n§alisable. 
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Pour ce qui est de l'ésotérisme, qui est le point de vue 

qui nous intéresse ici, les liens entre ses préoccupations 

dans ce domaine et son oeuv:::-~ littéraire seraient encore 

plus évidents, nous en sommes convaincue; d'autre part, il 

serait naturellement plus aisé de suivre les différentes 

phases que sa quête spirituelle a traversées au fil des 

années. 

Il serait également utile de mener une étude systé

matique des aspects ésotériques à l*intérieur de la produc

tion de chaque hétéronyme, pour tenter d'y déceler de façon 

plus pointue les spécificités de chacun. 

Ces travaux contribueront peut-être ainsi à réali

ser, pour ce qui est de Pessoa et de la connaissance de son 

oeuvre~ ce qu'il prédisait, en ~Sl4~ pour les écrivains 

modernistes: « Nous sommes des Portugais qui écrivent pour 

l'Europe, pour la civilisation toute entièrei pour le 

moment 1 nous ne sommes rien, mais ce que nous sommes en 

train de faire maintenant sera un jour unii,rersellement 

connu et recorwu. » <~ We are Portuguese writing for 

Europe, for all civilisation; we are nothing as yet, but 

even what we are now doing will one day be universally 

knoi!m and recognised. » Pâginas Ïntimas ... , op.cit., 

p.119) . 
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III 

Article écrit p:3.r Fernando Pessoa dans le Diario de 
Lisboa du 4 février 19351 à propos du projet de loi du 
député José Cabra1 visant les « associations 
secrètes >> • 

Estreou-se a Assembleia Nacional, do ponta de 
vista Iegîslati.vo, com a a.presentaçâo, par um depu
tado, de Uil1 projecto de lei sobre «associa.çôes secretas,. De tai oxdem. é o projooto, tanta em natureza 
coma em conteüdo, que nao ha que felicitar o actual 
Parlalnento por lhe ter sido dada essa estrekl. Antes 
que dizer-lhe .A.bsit amen.!, ou seja~ em português, 
LOnge 1Xi o agauro/ 

Apresentou p :ptojecto o Sr. José Cabral, que, se 
nâo é dominicano, deveria sê-lo, de tal modo o seu 
trabalho se integra, em natureza, como em conteûdo, 
nas melhores tnadiç5es dos Inquisîdores"' 0 projecto, 
.que todos terâo lido nos jomais, estabelece varias e 
fortes sançOes (com excepçao da pena de morte) para 
todos quantos pertençam ao que o seu autor charna 

. «associaçOes secretas, .sejarn quais forem os seus fins 
e organizagao>>. 

Dada a latitude desta definiçfi.o;l e considerando 
que por «assocîaçâo>.> se entende um agrupamento de 
homens, ligados por um fim comum1 e que por <<Se
creta» se entende o que, pelo menos parcialmente, 
se nao faz à vista do ptiblico, ou, feito, se niio toma 
înteira.mente publico, posso, desde jâ, denunciar ao 
Sr. José Cabral uma associaçâo secreta-o Conselho 
de nûnîstros. De resto1 tudo quanta de sério ou de 
importante se faz em reuniao neste mundo, faz-se 



secretamente,. Se nâo reunem em pt1blico os Conse~ 
lhos de ministros, também o nâo fazem as dîrecçôes 
dos partidos politicos. as tenebrosras figuras que 
orientam os clubes desportîvOS

1 
ou os sinistros comu-

nistas que formam os conselhos de administraçao das 
companlûas comerciais e industriais. 

Embora uma interpretaçâo desta ordem legitima
mente se extraia do frasear pouco nacionalista <îo 
sr. José Cabral, creio, tanta porque assim deve ser, 
como pelos enc6m.ios com que o projecto foi afagado 
pela imprensa pseudo..crîstâ, que as (<assocîaçOes se
cretasu, que ele verdadeiramente visa. sâo aquelas que 
envolvem o que se chama «iniciaçâ0,>1 e portanto o 
segredo especia.l a esta merente~ 

Ora no nosso pais, caida hâ muîto em dormência 
a Ordem Templâria de Portugal, desaparecîda a Car~ 
bonâria -- formada para fins transit6rios, que se rea
lizaram-, nao existem, suponhot à parte uma outra 
possivel loja martinista ou semelhante, mais do que 
duas <tassociaÇôes secreta1:m dessa espécie. Uma é a 
Maçonaria, a outra essa curiosa organizaçâo que, em 
urn dos seus ramos, usa o nome profana de Compa
nhia de Jesus, exactamente co mo, na Maçonaria, a 
Ordem de Heredom e Kilwinning usa o nome profana 
de Real Ordem da Escocia. Dos chamados jesuitas 
nâo tratarei, e por três motivos dos quais calarei o 
primeiro. Os outras dois sao: que nao creio, por mais 
razoes do que uma, que eles corran1 risco de, apre. 
vado que fosse o projecto" lhes serem aplicadas as 
suas sançôes; e que nâo creio por uma razâo sa, que 
o Sr~ José llibral tenha pretendido que tal aplicaçao 
se fizesse. Presuma pois que o projecto de lei do 
urgente deputado se dirija, total ou principalmenteJ 
contra a Ordem Mac6nica.~ Como tal o examinareL 

Nao faço, creio, ... ofensa ao Sr. José Cabral em 
supor quet camo a maioria dos anti-mnçons, a autor 
deste projecto é totalmente desconhecedor do assunta 
Maçonaria.. 0 que sa be dele é a té, porventura1 pior 
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que nadaj pois, naturalmente, terâ nutrido o seu anti
-maçonismo da leitura da Imprensa chamada cat6lica, 
onde, até nas coisas mais elementares na matéria, 
erros se acurnulam sobre erras" e aas erras se junta, 
com a mâ-vontade, a mentiJ:'Ia. e a calûnia, senhoras 
suas filhas. Nâo c:reio que o Sr. .1osé Cabral conviva 
habitualmente com os livras de Findel, Kïuss ou 
Gould, ou que passe as suas horas de ôcio na leitura 
atenta da Ars QUJJjtuor Coronatorum ou das publica .. 
çôes da Grande Loja de Iowa. Duvido, atét que o 
Sr. José Cabrai tenha grande conhecimento da li· 
teratura anti-maç6nica - Barruel ou Robison, ou 
Eckert- tâo ~dmiravel, alias, do ponta de vista hu
mons ti co. Nem tera tido porventura noçâo. sequer 
de ouvido, do artigo célebre do Padre Hermann 
Grüber na Catholic Eucyclopœdia" artigo citado cam 
elogio em livros maçonicos, e em que o douto jesuîta 
por pouco nâo defende a Maçonaria. 

Ora se o sr.. .José Cabral esta nesse estado de 
trevas cam respeito à natureza;; fins e organizaçâo da 
Ordem Maçônîca,; suponho que em igual condiçâo 
estejam muitos dos outras membres da Assembleia 
Nacional, com a diferença de que se nao propuseram 
Iegislar sobre matéria que ignoram. Sendo assirn, 
nem o deputado apresentante, nem os sens colegas 
de assembleia1 estarâo, talvez, em estado de medir 
claramente as consequências nacîonais, internas e 
sobretudo externa.s, que adviriam da caprovaçâo do 
projecto. Coma conheço o assunta suficientemente 
pa:ra saber de antemao, e com œrteza, quais seriam 
essas consequências.. vou fazer patrioticamente pre .. 
sente da tninha cîência ao Sr. José Cabral e à Assem
bleia Legislativa do que é otnamento. 

Começ.o por uma referência pessoal:r que cuido, 
por necessârial nao dever evita!\ Nao sou maçon, 
nem pertenço a qualquer outra Orden1 semelhante ou 
diferente.. Nao sou porém anti-maçon, pois o que sei 
do assunta me leva a ter uma ideia absolutan1ente 



favorâvel da Ordem Maçônîea~ A estas duas circuns~ 
tâncias_. que em certo modo me habüitam a poùer ser 
imparcial na matéria;f acresce a de que, por virtude 
de certes estudos meus, cuja natureza confina corn a 
parte oculta. da Maçonaria -parte que nada tem de 
politico ou social-, fUi necessariamente levado a es
tudar também esse assunta- assunto muito belo, 
mas muito diffcll, sobretudo para quem o estuda de 
fora. Tendo eu, porém. certa preparaçao, cuja natu
reza me nao proponho indicar;t pude ir7 embora. len
tamente, compreendendo o que lia e sabendo medi
tar o que compreendia. Posso ho je dizer 1 sem que use 
de cxcesso de vaidade, que pouca gente havera, fora 
da Maçonaria, aquî ou em qualquer outra parte, que 
tanta tenha conseguido entranhar-se na aln1a daquela 
vida, e portanto, e derivadamente, nos seus aspectas 
par assim dizer externes. 

Se falo de mim, e deste modo, é para que o 
Sr~ José Cabral e os seus cole gas legis1adores saibam 
perfeitamente quem lhes estâ falando, e que o que 
vâo 1er l se quiserem, é escrito par quem sa be o que 
esta escrevendo. Nao que o que vou dizer exija pro· 
fundos conhecimentas maç6nicos: é matéria pura
mente de superficie, da vida externa da Ordem. Exige 
porém. conhecitnentos, e nâo ignorâncias, fantasias ou 
mentiras .. 

Corneço a llaler. Creio nao errar ao preswnir 
que o Sr. José Cabral supôe que a Maçonaria é uma 
associaçâo secreta. Nao é~ A Maçonaria é uma Ordem 
secreta, ou, corn plena propriedade, uma Ordem ini
cifitica. 0 Sr. José Cabral nâo sabe, provaveln1ente, 
em que consiste a diferença. Pois o mal é esse- nao 
sabe. Nesse ponta,. se nao sabe, tera que continuar a 
nâo saber. De mim, pelo menos, nâo receberâ a luz. 
Forneço·1he1 em toda o caso, uma espécie de meia luz, 
qualquer coisa como a «treva visiveln de certo gr.ande 
ritual. Vou insinuar-lhe o que é essa dife:u;n<;a por 
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o que em linguagem maçônica se chama «termos de 
substituiçâol>. . 

A Ordem Maç6nica é secreta por uma rezao mdi
recta e derivada-a mesma razao por que erarn 
secretas os Mistérioo antigos, inclwndo os dos cris .. 
taos, que se reuniatn em segredo, para louvar a Deus~ 
em o que hoje se chamariam Lojas ou Capftulos, e 
que. para se distînguir dos profanes" tinham formu
las de reconhecimento- toques, ou pa:favras de passe, 
ou o que quei que fosse. Par esse motiva os romanos 
lhes chamavam '3.teus, înimigos da socledade e mimi
gas do Iinpério-precisamente os mesmos termos 
cam que hoje os maçons sao brindados pelas sequa
zes da Igreja Romana, filha. talvez ilegitima, daquela 
maçonaria remota,. 

Feito assim o meu pequeno presente de meia .. 
-luz, entro directamente no que verdadeiramente inte
ressa- as cqnsequências que adviriam, para o pais. 
da aprovaçâo do projecto de lei do sr. José Cabral. 
Tratarei primeiro das consequências intemas. 

A primeira consequência seria esta- coisa ne
nhuma. Se o sr.. José Cabral cuida que ele, ou a 
Assembleia N~cional, ou o Governo" ou quem quer 
que seja, pode extinguir o Grande OrientG Lusitano, 
fique desde ja desenganado. As 0rdens Inieiaticas 
estao defendidas, ab origine symboli, por condiçOes e 
forças muito especiais que as tornam indestrutiveis 
de fora. Nâo me proponho explicar o que sejam essas 
forças e condîçôes: basta que indique a sua existência .. 

De resto~ têm os srs. deputados a prova pratica 
em o que tem sucedido noutros paises onde se tem 
pretendido suprimir as Obediências maçônicas. Ponho 
de parte o caso da Russia, porque nao sei concreta
mente o que ali se passou: sei apenas que os Sovietes, 
co1no todo o comunismo, sâo violentamente anti-ma
ç6nicos e que perseguiram a Maçonaria; e também 
sei que pouco teriam que perseguir pois na Russia 
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quase nao havia Maçonaria.. Considerareî os casas da 
Italia, da Espanha e da Alemanha_ 

Mussolini procedeu contra a Maçonaria, isto é, 
contra o Grande Oriente de Italia mais ou menas nos 
term.os pagâos do projooto do Sr4 José Cabrai.. Nao 
sei se persegUiu muita gente;J nem me importa saber. 
0 que sei, de ciência certa~ é que o Grande Oriente 
de !tâlia é um daqueles mortos que continuam de 
perfeita saude_ Mantém-se, concentra-se, tem-se depu
r.ado, e la estâ à espera; se tem em que esperar é 
outro assunta. 0 camartelo do Duce pode destruir 
o edüicio do comuni.smo italiano; nao tem força para 
abater colunas simbôlicas, vasadas num metal que 
procede da Alquimia. 

Primo de Rivera procedeu mais brandamente, 
conforme a sua indole fida.lga, contra a Maçonaria 
Espanhola.. Também sei ao certo quai foi o :resul~ 
tado- o grande desenvolvimento~ numérico coma 
politico, da Maçonaria em Espanha. Nao sei se alguns 
fen6menos secunâ.ârios, comn, por exemplo., a queda 
da Monarquiat teriam qualquer relaçâo com esse 
facto,. 

Hitler, depois de se ter a~oiado nas três Grandes 
Lojas cristâs da Prûssia, procedeu segundo o seu 
admiravel costume ariano de morder a mao que lhe 
dera de corner., Deixou em paz as outras Grandes 
Lojas- as que o nao tinham. apoiado nem eram cris
tâs- e, por intermédio de wn tal Goering, intimou 
aquelas très a dissolverem·se .. Elas disseram que sim 
-aas Goerings ~se sempre que sim-e continua
rama existir. Por coincidência1 foi depois de se tomar 
essa medida que começaram a surgir cis5es e outras 
dificuldades adentro do partido naz.L A hist6ria, coma 
o Sr .. José cabral deve saber, tem muitas destas coin
cidências. 

Como tenho estado a apresentar raz5es e factoR 
at-é certo ponto desanimadores para o Sr. José cabral, 
vou desde jâ aniroâ-lo con1 a indicaçao de um resu1-



tado œrto, positivo, que advirl2# da a.provaçâo do seu 
projecto. Resultaria dele- alegre-se o dominicano! -
um grande nfunero de persegujçoes a oficiais do exér· 
cita e da armada e '3· funcionârlos pûblicos. Perderlam 
os seus Iugares os que nao quisessem ter a indigni· 
dade de repudiar -a sua Ordem,. Resultaria, portanto, 
a miséria para as suas familias, onde é possfvel 
.......... e isto é que é grave- que se encontrassem pessoas 
devotas de Santa Teresitiha do Menino Jesus, perso
nagem que ocupa, na actual mitologia portuguesa.. um 
lugar um pouco acîma de Deus.. Resolver-se-ia" é 
certo:t no estilo inesperado do roulement que nao rola, 
o problema do desemprego -para aqueles actuais 
desempregados, bem ,entendido, que têm por Grao
.. Mestre Adjunto o Sr.. Conselheiro Joa.o de Azevedo 
Coutînho .. 

Seriam essas as consequëncias intemas da apro
vaçâo do projecto: dois zeros- um pa:ra o efeito anti
-maçônîco da lei, outro para a barrlga de muita gente .. 
Serlam essas as consequências internas. Vou tratar 
agora das consêquências externas, isto é, das conse
quências que adviriam da aprovaçâo do projecto parn 
a vida e o crédita de Portugal no estrangeiro~ Esse 
aspecto da questao~ esse resultrado, nao sô possivelt 
mas até certo, creio bem que nâo ocorreu ao Sr .. ~osé 
Cabral. Presto hotnenagem-e a sério-ao seu pa
triotismo~ embora lamente que seja um patriotismo 
tao analfabeto .. 

Existem hoje em ncthridade, em todo o munda, 
cerca de seîs milhôes de maçons, dos quais cerca de 
quatro mllh6es nos Estados Unidos e cerca de um 
:nû1hao sob as diversas Obediências independentes 
britânic.a.s. Assimt cinco sex:tos dos maçons hoje em 
actividade sâo maçons de fala inglesa. 0 milhao res
tante, ou conta parecida, acha·se repartido pelas vârias 
Grandes Obediências dos outras paises do munda, das 
quais a mais importante e influente é talvez o Grande 
Oriente de França. 



As Obediências maç6nicas sao potências autôno~ 
mas e independentes, pois nâo hâ governo central da 
Maçonaria1 que é par isso menas «internacîonah> qua 
a Igreja Romana .. 

H=i Obediências maçonicas que poucas relaçôes 
têm entre si; M até Obediências que estao de relaçoes 
suspensas ou cortadas .. Dou dois exemplos,. A Grande 
Loja de Inglaterra cortou em 1877, por um motivo 
técnico7 as relaçües, que ainda nâo reatouf cam o 
Grande Oriente de França. A mesma Grande Loja 
cortou1 em 1933, as relaçôes corn a Grande Loja das 
Filipînas, em virtude de divergéncias - cuja natureza 
nâ,o sei mas presumo - quanto à maneira de desen
volver a Maçonaria na ·China. 

Assim a Maçonaria necessariamente toma aspec~ 
tos diferentes- politicos, sociais e a té ri tuais-· de 
pafs para pafs1 e até, adentro do mesmo pais, de 
Obedîência, para Obediência, se houver mais ;.t]_ue 
uma .. Dou um exemplo .. Hâ em França trés Obediên
cias independentes - o Grande Oriente de França, a 
Grande Loja de França (prolongada capîtularmente 
pelo Supremo Conselho do Grau 33) e a Grande Loja 
Regular, Nacional e Independante para França e suas 
Colônias.. 0 Grande Oriente é acentuadamente radical 
e anti-religioso; a Grande Loja limita~se a ser liberal 
e anticlerical; a Grande Loja Nacional nâo tem poli· 
tîca nenhuma .. Dou outra exemplo~ 0 Grande Oriente 
de França tem uma grande influência politica, mas, 
excepta atravês dessa, pouca in:'luência sociaL A 
Grande Loja de Inglaterra nao se preocupa cam poli
tica, mas a sua infiuência social é enorme. 

Conquanto, porém, a Maçonaria esteja assim ma· 
terialmente dividida, pode considerar-se come unida 
espirituaimente. 0 espirito dos rituais~ e sobretudo 
o dos Graus Simbôlicos C nos quais. e sobretudo no 
Grau de Mestret estâ. jâ, para quem saiba ver ou 
sentir~ a Maçonaria inteira l, é o mes1no em toda a 
parte~ por muitas que sejam as divergências verbais 



e rituaîs entre graus idênticos, tr!!balhados por. Obe
diênoias diferentes. Em palavras mais perspfcuas~ 
mas necessaliamente menas claros: quem tiver as 
chavc..-s hennéticas, em qualquer forma de um rltual 
encontrara, sob mais ou menos véus, as mesmas 
fechaduras. 

Resulta desta comunidade de espirito profundo;l 
deste intimo e secreta laço fratemal. que ninguém 
quebrou nem pode quebrar, que uma Obedîência, 
:ainda que tenha poucas ou nenhumas relaçôes cam 
outra, nâo vê todavia com indiferença o ser esta ata
cada por profanas,. Os maçons da Grande Loja de 
Inglaterra nao têrn'* coma se disse. relaçôes com os 
do· Grande Oriente de França. Quando, porém, recen
temente, BUrgiu em França, a prop6sito dos casos 
Stavisky e Prince, 11ma c.ampanha anti"':maç6nica, de 
orlgem alias ultra-suspeita, a vaga simpatia., que 
potencialmente se estava formando em Inglaterra 
pelos conservadores que atacavam o Governo Fran
cês, desapareceu imediatamente.. 0 Times, conserva
dor mas aéentuadamente maçônico, relatou as mani
festaçOes contra o Governo Francês çom uma antipa
tia que roçou pela deturpaçao de factos. E ha muitos 
oasos semelhantes~ camo o de certo escritor maç6nico 
inglês, que em seus livros constantemente ataca o 
Grande Oriente de França, muàar completamente de 
atitude ao responder a uma escritora inglesa anti
maç6nica, que afinal dissera pouco mais ou menas 
o mesmo que e1e havîa sempre dito .. 

Nisto tuda, que serviu de exemplo, trata-se de 
coisas de pouca monta, simples campanhas de .jo mal, 
e par certo de atitudes espontâneas e individuais da 
parte dos maçons que as tomaram .. Quando porém se 
trate de fa.ctos maçonicamente graves:t camo seja a 
tentativa. por um govemo, de suprimir ou perseguir 
uma Obediência maçonica, jâ a acçâo d-os maçons 
nâo é t.â.o individual e isolada, nem se resume a uma 
maior ou menor antipatia jornalistica. Provam-no 



diversas ~omplicaçôes, de origem aparentemente des~ 
conhecida, .que encontrou em paises estrangeiros o 
Govemo de Primo de Rivera, e que encontmram, e 
ainda encontram, os Governos da Itâlia e da Ale· 
rna.nha. 

Esses, parém, sâo paises grandes e fortes, corn 
recursos, de varia ordem, que em certo modo podem 
contrabalançar aquelas oposiç6es.. Vern mais a pro
p6sito citar o casa de um pais que nâo é grande 
· nem :influente na politica europeia em gerai. Refiro
.. me à Hungria e ao que se passou com o cé1ebre 
empréstimo americano. 

Aqui hâ anos, pouco depois da guerra, o Governo 
Hllngaro decretou a supressao da Maçonaria no seu 
territ6rio. Pouco depois negoci.ava um empréstimo 
nos Estados Unidos. Estava o empréstimo pratica· 
mente feito quando veio da Amérlca a indicaçao final 
de que ele nâo seria. concedido se nao se restabeie
cessem «certas instituiçôes legitimas» .. 0 Governo 
HU11garo percebeu e viu~se obrlgado a entrar em tran
sacçôes cam o Grao-.Mestre; disse·lhe que autoriza.va 
a reabertura das Lojas corn a condiçâo <que parece . 
do Sr .. José Cabral} de que nelas pudessem assis· 
tir profanas. É escusado dizer que o Griio-Mestre 
recusou .. 0 Governo manteve portanto a <<suspensao» 
das Lojas .. ~ e o. empréstimo nâo se fez. Ora isto suce
deu cam a Maçonaria Americana, que nao faz pro
ptlamente politîca nem mantém relaç6es muito inten
sas cam as Obediências europeias, à excepçâo das 
britânicas. Tratava~se, porém" de uma grave injuria 
à Maçonaria, e o resultado foi o que se vê. 

Nâo venha o Sr .. José Cabral dizer-me que nao 
precisamos de empréstimos do estrangeiro. Nem sô 
de empréstimos vive o pais. Precisa, por exemplo, de 
coi6nias, sobretudo das que ainda tem. E preci«;a de 
muitas outras coisas, incluindo o nâo incorrer na 
hostilidade activa. dos cinco e tal milhôes de maçons 
que, por apolîticos, ainda nos nâo têm hostiliza.do. 
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Greio que disse o suficiente para que o sr .. José 
Cabral e os outros srs. deputados compreendam per
feitamente quai pode e deve ser o alcance da apre· 
vaç~ deste projecto na vida. e no crédita de Portugal. 
Antes de acabar, porém~ quero dar-Ihes uma pequena 
amostra da espécie de gente em cuja antipa.tia activa 
ineorreriamos .. 

Tomarei para exemplo a Grande Loja Unida de 
Inglaterra, nao s6 pela importância que para nos têm 
as nossas relaçoes corn aquele pais, mas também par ... 
.que qualquer acçao dessa Grande Loja- a Loja~Mâe 
do Universo~ com cerca de 450 000 m..açons em activi
dade - arrasta consigo todos os maçons de fala 
inglesa e todas as Obediências dos paises protestan
tes. Do resto da M:açonaria nao é preciso falar. 

Sâo maçons., sob a obediência <la Grande Loja 
de Inglaterra, trés filhos do Rei- o Principe de Ga
les, Grao .. Mestre Provincial de Surrey, o Duque de 
York1 Qrao-Mestre Provincial de Middlesex, e o Du
que de Kent~ antigo ·Pnmeiro Grande Vigilante. É ma
çon o genro do rei, Conde de Harv;ood"' Grao-I\!estre 
Provincial de West Yorkshire. Sao maçons o tîo do 
rei.t duque de Connaught, Grâo-Mestre da Maçona
rla Inglesa;f e seu filho, -o principe Artur de Connaught, 
Grâo-Mestre Provincial de Berkshire. Sao maçons., 
em sua maiorla, os fidalgos inglesest sobretudo os 
de antiga linhagem. Sâo maçons, em grande numero, 
os prelados e sacerdotes da Igreja de Inglaterra, o 
clero mais profundamente ~ulto de todo o mundo,. a 
Igreja protestante que mais perto estat (•tn dogma e 
rltual, da Igreja de Roma.. Nao pross1go, porque jâ 
basta ... Lembro todavia que os trés grandes jornais 
conservadores ingleses - o Times, o Sunday Times 
e o Daily Telegraph- sao ao mesmo tempo maçô
nicos ... 

Acabei.. Convémt porém, nao acabar uinda. Pro
vei neste artigo que o projecto de lei do sr. José 
Cabral, além do produto da mais completa ignorân-



cia do assunto"' seria, se fosse aprovado: primeiro, 
inutü e improficuo; segundo, injusto e cruel; terceiro, 
um maleficio para o pais na sua vida internacional. 
Nâo considerei, porque nâo tinha que considerar, se 
a Maçonaria merece o mau conceito em que eviden~ 
temente a tem o Sr. José Cabral e outras que nada. 
sabem da matéria. Esse ponto estava fora da linha 
do meu argumenta. Como, porém~ a maîoria da gente 
nao sabe raciocinar, pode alguém supor que me esqui
vei a esse ponta. Vou por isso tratar dele embora 
protestando contra mim mesmo. Quem sofre cam 
isso é o leitor,. 

A Maçonarla compôe--se de trés elementos: o ele· 
mento inîciaticu, pelo quai é secreta; o elemento fra
temal; e o elemento a que chamarei humano- isto 
é, o que resulta de ela ser composta por diversas 
espécies de homens, de diferentes grans de inteligên
cia e cultura, e o que resulta de ela existir en1 muitos 
paises# sujeita portanto a dîversas circunstâncias de 
meio e de înomento hist6rico~ perante as quais, de 
pais para paiS e de época para época, reage, quanto 
a atitude social. :ferentemente. 

Nos prlmeirus dois elementos, onde reside essen
cialmente o espirito maç6nico1 a Ordem é a mesma 
sempre e em todo o munda. No terceira" a Maçona .. 
ria - cl'mo sliâs qualquer instituiçao humanas secreta 
ou nat - apresenta diferentes aspectos, conforme a 
mentalic ,") te de maçons indîviduais~ e conforme cir
cunstânctas de meio e momento hist6rico" de que 
ela nao tem culpa .. 

Neste terceira ponta de vista1 toda a I\r1açonaria 
gira, p.orém, em torno de uma sô ideia- a tolel.'ân
cia; isto é, o nâo impor a alguém dogma nenhum. 
deixa:ndo·o pensar coma entend er.. Por issa a 1\.1aço
naria nâo tem uma doutrina. Tudo quanto se chama 
{!doutrîna ma.çônica» sao opinioes individuais de ma
çons, quer sobre a Ordem en1 si n1esnut.f quer sobre 
as suas relaçoes corn o tnundo profano.. Sâo divert-i.-



dissimas: vao desde o :pantefsmo naturalisba de 
Oswald Wirth até ao misticismo cristao de Arthur 
Edward Waite., ambos eles tentando conve,..ter em 
doutrina o espirito da Ordem.. As suas afirmaçOes: 
porém. sâo simplesmente suas; a Magonaria nada tem 
com elas. Ora o primeiro er~:o dos anti-maçons con
siste em tentar definir o espîrito maçônico em geral 
pelas afirmaçoes de maçons particulares, escolbidas 
ordinaria:rnente com grande ma fé. 

0 segundo erro dos anti~maçons consiste em nao 
querer ver que a Maçonaria, unida espiritualmente, 
esta m.aterl.almente dividida, como jâ e:xpliqueL A sua 
acçâo social varia de pais para pais, de memento 
bist6rico para momento histôrico, em fnnçao das 
circunstâncîas do meio e da época, que afectam a 
M.açonaria camo afectam toda. a gente.. A sua acçâo 
social varia, dentro do mesmo pais, de Obediência 
para Obed.iência, onde houver mais que uma, em vix
tude de divergências doutrinârias- as que provoca
ram a fonnaçâo dessas Obediências distintas:t pois~ 
a haver entre elas acordo em tudot estariam unidas. 
Segue de aqui que nenllum acto politico ocasional de 
nenhuma Obediência pode ser levado à conta da Ma .. 
çonaria em gera l" ou a té dessa Obediência particular 1 

pois pode provir. coma em gerai provémf de circuns
tâncias politicas de memento, que a Maçonaria nâo 
cri ou. 

R.esulta de tuda isto que todas as campanhas 
anti-maç6nicas - baseadas nesta dupla confusao do 
particular corn o geral e do ocasional corn o penna· 
nente- estao absolutamente erradas1 e que nada até 
hoje se provou em desabono da Maçonaria. Por esse 
ctitério - o de avaliar uma instituîçâo pelas seus 
actos oeas.ionai.s porventura infelizes, ou um homem 
por seus laps os ou erras ocasionais- que haveria 
neste mund.o senao abominaçiio? Quer o Sr .. José 
Cabral que se avaliem os papas pot Rodrif!O Borgia, 
assassina e incestuoso? Quer que se considere a Igreja 
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de Roma perfeitamente definida. em seu fntimo espi .. 
rtto pelas torturas dos Inqtûsidores (provenientes de 
um uso profano do tempo) ou pelos massacres dos 
albigenses e dos p!emonteses? E contudo com muito 
mais razao se o poderla fazer,. pois essas crueldades 
foram feitas com ordem ou com consentim;nto dos 
papas, obrigando assim, espiritualmente~ a Igreja 
inteira. 

Sejam.os~ ao menos7 justes. Se· debitamos à Ma~ 
çonaria em gerai todos aqueles casas particulares,t 
ponbamos-lhe a crédito, em contrapartîda, os benefi
cias que dela temos recebido em iguais concliçôes. 
Beijem .. Jhe os jesufbas as maos, por lhes ter sido dado 
acoihimento e lloerdade na Prtissia, no século de
zoito-quando expul.sos de toda a parte, os repu~ 
dîava o pr6prlo Papa--pelo maçon Frederico n_ 
Agradeçamos .. lhe a vitOria de Waterloo, pois que Wei .. 
Iington e Blucher eram ambos maçons.. Sejamos-lhe 
gratos por;. ter sido ela quem crlou a base onde veio 
a assentar a futura vit6ria dos Aliados-a Entente 
Cordiale, obra do maçon Eduardo VII .. Nem esqueça
mos, finalmente, que devemos à Maçonaria a maior 
obra da literatura maderna- o Fausto~ do maçon 
Goethe. 

Acabeî de vez. Deixe o Sr . .José Cabral a Maço .. 
narla aos maçons e aos que7 embom o nao sejam~ 
'Viram, ainda que noutro Templo., a mesma Luz~ Deixe 
a anti-maçonaria àqueles anti-maçons que sao os legi
timas descendentes intelectuais do célebre pregador 
que descobriu que Herodes e Pilatos eram Vigilantes 
de um Loja de Jerusalém .. 

Deixe isso tudo, e no prôximo dia 13, se quiser, 
vamos juntos a Fâtima.. E calha bem porque se:râ 
13 de Fevereiro-o aniversârio daquela lei de Joâo 
Franco que estabelecia a pena de morte para os cri .. 
mes pollticos. 

In Diâno de Lisboa, n.., 4388., 4 Fevt?reiro, 1935. 
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IV 

Nous présentons ci-dessous l'ensemble des livres concernant l'ésotérisme et appartenant à 
la bibliothèque de Fernando Pessoa. Nous y avons ajouté quelques ouvrages, toujours de sa 
bibliothèque. qui sont ptutôt consacrés à des questions religieusest philosophiques ou 
psychologiques. mais qui ont un rapport avec le sujet de notre travail 
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8~trr-SA.~GtÉ (Charles}. La Fottede Jé~ns, 3 vol. Paris. A. 1\fa!oine, 1909-1912 
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fowler. 1911. 
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VI 

Dictée automatique {9 juillet 19J m 

!Y!y words are meant to carry conuiction. They are the word.s of a 
friend ~ they are always this. You. are the centre of an astral conspiracy, the 
meeting place of elementals of very malefic type. No man can imagine what 
your soul is. So many are the disincarnated presences round it that it seems, 
from Here, a nucleus of your fate. No defence i.s possible unless you obey the 
dictates of your higher self and devoile to mani/est your being in goodness 
and beauty. My child, this world we live in - for we allliue in the same divine 
place ~ is a meshwork of inconsequences and of voracities. Jltfore men are lost 
than found. Your destiny is too high for me to say it. You must find it out. 
But you. must work... lltrough the chaos of many lives, up ta the Divine 
Presence royal in your soul. Man is but fee ble and the Gods feeble also. Ouer 
them fate- the Gods unnamed- veales from his seatless [?] throne. A.fy name 
is wrong and your name is also wrong. Nothing is what it appears to be. 
Understand this if you canj and 1 lmow you can understand it. ~fore. Henry 
A!ore. Frat. [ernitatis] RC. [Roseae Crucis]. 1Vhat is to be, is to be. 

Publié par C'-reorg Rudolf Ltnd tn Es:tudos sohre Fernando Pm::soa, Lisbonne. Imprensa 
Nacional, Casa da Moeda.l981, p. 26,1, 
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VII 

LETTRE A MÂRIO DE SÂ-CARNEIRO 

Lisboat 6 de Dezembro de 1915 

!\1eu querido Sâ-Carneiro: 

Como lhe escrevo esta carta, antes de tudo, por ter a necessîdade 
psiqnica absoluta de lha escrevc:r, V .. desculparâ que eu deixe para o fim a 
resposta à sua carta e postal hoje recebidos, e entre imediatamente naquilo 
que ficurâ o assunto desta carta. 

Estou outra vez presa de todas as crises îmaginâveis. mas agora o 
assalto é total. Numa coincidência t1-âgica, desabaram sobre miro crises de 
varias ordens. Estou psiquicamente cercado. 

Renasceu a minha crise intelectual. · ·tela de que lhe falei. mas 
agora renasceu mais complic.ada, porque. à p.. ter renaBcido nas condiçôes 
antigas, novos factores vieram emaranhâ-la de todo. Estou por isso num 
desvairamento e numa angiistia intelectuais que V. mal imagina. Niio estou 
senhor da lucidez suficientemente para lhe contar as c~usas. 1\fas. coma 
tenho necessidade de lhas contar ~ irei explicando conforme posso. 

A primeira parte da crise intelectual, jti V. sabe o que é; a que apare
ceu agora deriva da circunstância de eu tnr tomado conheeimento com as 
doutrinas teosôficas. 0 modo como as conheci foi. como V. sabe. banalissimo. 
Tive de traduzir livros teos6ficos. Eu nadat absolutamente nada. conhecia do 
assunta. Agora, coma é natural. conheço a essência do sistf'ma. Abalou-me a 
um J1onto que eu julgaria hoje impossivel. tratando-se de qualquer sistema 
relir.;ioso. 0 carâcter extraordinariamente vasto desta religiâo~filosofia; a 
noçâo de força. de domînio. de c.onhecimento superior e extra·humano que 
f(~~sumam as obras teosôficas. perturbaram-me muito. Cousa idêntica me 
acontt1cera hâ muito tempo com a leitura de um livro inglês sobre Os Ritos e 
os li.fistérios dos Rosa-Cruz. A possibilidade de que ali, na Teosofia, esteja a 
l'erdadc~;• real me u hante"· Niio me julgut> V. a caminho da loucura; creio que 
nâo estou. Isto é uma crise grave de um espiritn felizmente capaz de ter 
crŒes destae:. Ora, se V. meditar que a Teosofia é um sistema ultracristao -
no sentido dt• conter os princîpios cristâos elevados a um ponto onde se 
fundem mio aâ em que além-Deus - e pensar no que hâ de fundamental· 
mente incompativel corn o meu paganismo essencial, V. terâ o primeiro 
elemento grave que se acrescentou à minha crise. Se. depois, reparar em que 
a Teosofia. porque admite todas as religio('s, tem um car{u·ter inteiramente 
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parecido com o do paganismo, que adroit-e no seu panteao todos os deuses. V. 
terâ o segundo elementa da minha grave crise .de alma. A Teosofia apavora
me pelo seu mistério e pela sua grandeza ocultista. repugna~me pelo seu 
humanitarismo e apastolisrno {V. compreende?) essenciais. atrai-me por se 
parecer tanta co:.:n 'Ul.."l {< paganismo transcendantal)) {é este o nome que eu 
dou ao modo de pensa:r a que havia chegado)~ repugna-me por se parecer 
tanta com o cristianistn.o, que nao admito. É o !:..orror e a atracçào do abismo 
realizados no além-alma. üm pavor metafisico. meu querido Sâ-Carneïro! 

V. seguin bem toda este Iabirinto intelectual? Pois bem. Repare que 
hâ outras dois elementos que a:~nda mais vêm complicar o assunta. Quero 
ver se consigo explicar-lhos lucidamente .•. 

Obra. eoéti ... .a e em Prosa, '-"01. II. Porto. Lelio e Irmâo, 1986. p.206-208. 
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VIII 

LETTRE A TIA ANI CA 

Lisboa, 24 de Junho de 1916 

1\finha querida Tia: 

1\1uito lhe agradeço a sua carta de 13 e os parabéns que me traz. 
Muito agradeço também a carta do Raul de 22 de Maio, a que responderei 
brevemente; creio que assim passa prometer1 porque me sint.o agora jâ um 
pouco melhor1 jamais apto a nâo ter a inércia que tenho tido e que, camo 
calcula. tem sida devida aos sucessivos choques nervosos por que tenho 
passa do. 

Felizmente que chegaram (enfim!) de Pretôria notîcias acentuada
mente boas. Excepto no que respeita ao b:raço, que estâ, ao que pa:rece, 
demorado em :recupe:rar o movimento - <i estado da Mamà melhorou muito. 
C estado mental estâ, enfim, normal. Aquela confusâo mental que ela tinha 
e que era o que mais me impressionava. desapareceu. E ela jâ sai do quarto. 
passando umas haras por dia na casa de jantar. 

Nâo sei o tratatnento empregado agora. Sei quet a princîpio, emprega
ram. com efeito. os choques eléctricos~ mas suspenderam esse tratamento, 
porque1 ao que parece. incomodava demasiadamente a doente. E suponho 
que naquela altura da doença nâo seria bom o incômodo natural dos 
e:hoques. Se assim foi, jâ tetâo, suponho, retomado esse tratamento. 

Po.r enquanto nâo hâ nada em que. de positivo, se deva assentar com 
respeito à guerra e às tropas de aqui irem para fora. E crt>io, mesmo, que os 
rapazes na situaçâo do Raul nâo correm. por enquanto, grande risco de 
serem chamados. É clara que nào posso afirmar istol mas é o que consta 
aqui. J.â seo Raul estivesse câ~ naturalmenti~ teria1 pelo menas, a maçada de 
uma <( escola de oficiais n ou qualquer aparelho parecido. 

Sobre o estudo nervoso em que tenho vivido. nào tenho passado mal 
ultimamente. Também creio que nào tem havido novidade na famllia, salvo 
que a Joaquina estâ umas vezes melhor, outras pior. Camo eu tinha 
prevl~to~ pela astrologia. a situaçào do l\fârio nao sô melhorou. mas parece 
tender para me !harar ca.da vez mais. 

Vamos agora ao casa misterioso que a interessa e que a tia Anica diz 
nao pode:r calcular o que seja. Sim. nâo calcula, decerto; eu prôprio é o que 
menos esperaria. 

0 facto é o seguinte. Ai por fins de 1\tarço (se nâo me engano). comecei 
a Her médium. Imagin(•! Eu. que (cnmo deve recordarMsP) era um t1lemento 
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atrasador nas sessiles semiespîritas que fazîamos, comecei, de repente, com 
a escrita automâtica. Est-ava uma vez em casa. de noite. tenda vindo da 
Brasileira, quando senti a vontade de, literalmente, pegar numa pena e pô~ 
la sobre o papel. É claro que depois é que dei por o facto de que tinha tîdo 
esse impulsa. No momento* nào reparei no factot tomei-o camo o facto. 
natural em quem estâ distraido, de pegar numa pena para fazer rabiscos. 
Nessa primeira sessâo comecei por a assinatura (hem conhecida de mim) 
« 1\fanuel Gualdino da Cunha n. Eu nem de longe esta va pensando no tio 
Cunha. Depois escrevi mais umas causas. sem releva. nem interesse nem 
im.portância. 

De vez em quando$ umas vezes voluntariamente, outras obrigado, es .. 
creva. 1\:fas raras vezes sâo '<< comunîc;açôes » compreensiveis. Certas frases 
percebem-se. E hâ sobretudo uma causa curiosîssima - uma tendência 
irritante para me responder a perguntas com. numeros; assim como hâ a 
t.endência para desenhar. Niio sào desenhos de cousas. mas de sinais 
cabalisticos e maç6nicost simbolos do ocultismo e cousas assim que me 
perturbam um pouco. Nao é nada que se pareça com a escrita automatîca da 
Tia Anica ou da !v1aria - uma narrativat uma série de respostas em 
Iinguagem coerente. É assim mais imperfeito. mas muito mais misterioso. 

Devo dizer que o pretenso espîrito do tio Cunha nunca mais se mani
feston pela escrita {nem de outra maneira). As comunicaçoes actuais sàot por 
aS~shn dizer, anônimas e sempre que pergunto <( quem é que fala? n faz-me 
desenhos ou escreve-me numeros. 

l\1ando-lhe. junta. uma aruostra simples. que nâo é preciso devolver
me. Nesta hâ nûm~•ros e rabiscos. mas quase que nâo hâ desenhos. É o que 
tenho aqui à m5u. E para \rerem como If! o aspecta das minhas comunicaçôes. 

É singular que. apesar de eu niio perce ber nada de tais nûm.et'vS, con
sultei um amigo meu. ocultista e magneti~ador (uma criat.ura muito euriosa 
e interessante. além de ser um excelente amigo) e ele diss(~-me cousas 
singulares. Por <~"emplo. eu disse-lhe uma vez que tinho. escrito um numero 
qu:alque:r (de quatro algarismos) d<.:1 qut ... nào me recorda agora. Ele respon
deu~me que havia '!inco pessoas na casa onde eu estava. E. com efeito, assim 
era. :Mas Ple nâo me diz de onde é qur~ concluiu isso. Explicou-me apenas qun 
esse facto de eu escrever nûmeros era prova da autenticidade da minha 
escrîta automâtica ·- L.:;to é. de que nào era auto-sugestâo. mas mediunidade 
legitima. Os espîritos - diz ele - fazem essas comunicaçües para. dar essa 
garantia: e e-ssas comunicaçfies sao. J)Or isso mm:;mo. incompreensiveis ao 
médium. e de ordem que mesmo o inconsciente dele era ineapaz de imaginar 
'9} ( • .. 

Este meu amigo tt)m·me explicado outras numeros asHitn, corn igual. e 
curîosa* segurança. S6 houve três mimeras que ele nâo compreendeu. 

Estou contando rapidamt:'nte. e clara, e ne«;essariamente omito pm·· 
mt:mores e d(•talhes interessantes. 0 que narro. porém, é o essHncial. 

Nào pâra aqui a minha mediunidade. De::;cobri uma outra m::pécie de 
qualidade mediunica. que até aqui eu nâo sô nunca sentira. mas que. por 
asBim dizt*r. s6 stmtira negativameuh .. ~. Quando o S~i-Carmâro atravessava 
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em Paris a grande crise mental, que o havia de levar ao suicidio, eu senti a 
crise aqui. caiu sobre mim uma sûbita depressào uinda do exterior, que eu1 
ao momento~ nao consegui explicar-me. Esta forma de sensibilidade nâo tem 
tido continuaçâo. 

Guardo, porém, para o :fim o detalhe mais interessante. É que estou 
desenvolvendo qualidades nào s6 de médium escrevente. mas também de 
médium vidente. Começo a ter aquilo a que os ocultistas cbamam « a visao 
astral n. e ta.mbém a chamada {( visâo etérica ». Tudo isto est.â muito em 
principio, mas nào admite dûvidas. É tudo. por enquanto, imperfeito e em 
ce:rtos mo mentes sô, m.as nesses momentos existe. 

Hâ momentos, por exemplo, em que tenho perfeitamente alvoradas (?) 
de « visâo etérica >) - em que vejo a « aura magnética )) de algumas pessoas, 
e, sobretudo a minha ao espelho e. no escuros irradiando·me das maos. Nâo é 
alucinaçào porque o que eu vejo outros vêem-no, pela menas. um outro, com 
qualidades destas mais desenvolvidas. Cheguei! num momento feliz de visao 
etéricat a ver. na Br.asileira do Rossîo. de manhâ. as costelas de wn 
indiu{duo alraués do fato e da pele. Isto é que é a visao etérica no seu pleno 
grau. Chegarei eu a tê·la realmentet isto é, mais nîtida e sempre que quiser? 

A <( vis.ào astral )) esta muito imperfeita. Mas às vezes~ de noite, fecho 
os olhos e ha uma sucessào de pequenos quadros. muito rapidos, muito 
nitidos (tâo nitidos camo qualquer cousa do mundo exterior). Hâ figuras 
estranhas. desenhas. sinais simbôlïcos, mimeras (também jâ tenbo visto 
numeros)~ etc. 

E ha - o que é uma sensaçao muito curiosa - por vezes o sentir-me 
de repente pertença de qualquer outra cousa. 0 meu braço direîto, p.or 
exemplo. começa a ser-me levantado no ar sem eu querer. (É clara que posso 
resistir~ maso facto é que niio o quis levantar nessa ocasiâo.). Outras vezes 
sou feito cair para um Iado, como se estivesse magnetizado, etc. 

Perguntarâ a Tia .Anica em que é que isto mo perturba. e em que é 
que estes fen6menos- alias ainda tào rudimentares- me incomodam? 
Nào é o susto. Hâ mais curiosidade do que susto, ainda que haja às vezes 
causas que metern um certo respeito. como quando. vârias vezes. olhando 
para o t-spelho. a mînha carn desaparece e me surge um facit•s de homem de 
barbas, ou um outro qualquet' (sâo quatro. ao todo. os que assim me 
aparecem). 

0 que me incomoda um pouco é que eu sei pouco mais ou menos o que
isto significa. Nào julgue que é a loucura. Nào é: dâ-se até o facto curioso (le, 
t~m matéria de equilibrio mental, eu estar hem camo nunca estive. É que 
tttdo isto nâo é o vulgar desen,rolvimento de qualidades de médium. Jâ sei o 
bastante das ciências ocultas para reconhecer qm? estâo sendo acordados em 
mim os sentidos chamados superiores para um fim qualquer que o A1estre 
desconhecido. que assim me vai iniciando. ao impor-mll essa existência 
superior~ me vai dar um sofrimttnto muito maior do que até aqui tenho tido, 
e aquele desgosto profundo de tuda que vem corn a aquisiçâo destas altas 
L*lculdades. 1:\lém disso, jâ o pr<lprio alvorecer dessas faeuldades é acompan .. 
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hado duma misteriosa sensaçâo de isolamento e de abandono que enche de 
amargura até ao fun do da alma. 

Enfim, serâ o que tiver de ser. 
Eu nào digo tudoj porque nem tudo se pode dizer! mas d.igo o bastante 

para que, vagamente, me compreenda .. 
Nào sei se realmente julgarâ que estou doido. Creio que nào. Estas 

cousas sao anormais sim. mas niio antinaturais. 
Pedia-lhe o fa~tar de nâo falar nisto a ninguém. Nâo hâ vantagem 

nenhuma, e ha muitas desvantagens (algumas, talvez, de ordem desconhe
cida) em fazê-lo. 

Adeus, minha querida Tia. Saudades à Maria e ao Raul. Beijos ao 
Eduardinho. Para si tnuitns e muitos abraços do seu sobrinho muito amigo e 
grato. 

Fernando 

Obra Paétïca e em Pro!"a, vol. II, Porto, Lello e Irmào, 1986, p.212·216. 
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IX 

LETTRE A ADOLFO CASAIS MONTEIRO 

Caixa Postal147 
Lisboa, 13 de Janeiro de 1935 

l\'feu prezado Camarada: 

Muito agradeço a sua carlat a que vou reaponder imediata e inte
.gralmente. Antes de, propiamente, começa.r, quero pedir~Ihe desculpa de lhe 
escrever neste papel de côpia. Acabou-se-me o decente, é domingo, e nao 
posso arranjar outro. 1\fas mais vale, creio, o mau papel que o adiamento. 

Em primeîro lugar. quero dizer-lhe que nunca eu veria << outras ra
zôes » em qualquer cousa que escrevesse, dlscordando, a meu respeito. Sou 
um dos poucos poetas portugueses que nâo decretou a sua p:rupria infalibili
dade, nem toma qualquer critica, que se llie faça, como um acto de lesa
divindade. Além disso, quaisquer que sejam os meus defeitos mentais~ 6 

• nula em mim a tendéncia para a mania da perse[,.ruîçao. A parte isso, 
eonheço jâ suficientemente a sua independência mental~ que, se me é 
pennitido dizê~lor muito aprovo e louvo. Nunca me propus ser l'tfestre ou 
Chefu - l\1estre. porque n.ào sei ensinar. nem sei se terin que ensinar; 
Chefe, porque nem sei estrelar ovos. Nào se preocupe. pois. em qualquer 
ocasiào, <:om o que tenha que dizer a meu re.s11eito. N~ïo procura caves nos 
andares nobres. 

Concordo absolutamente consigo em que nâo foi feliz a estreia. que de 
mim mesmo fiz corn um livra da natureza de << Afensagem n. Sou. de facto, 
um nacionalista mistico. um se bastianista racional. A! as sou. à parte isso, e 
até em contradiçào com issa. muitas outras causas. E essas <:ousas, pela 
mesma natureza do livro, a << Ilfensagem. n nao as inclui. 

Comecei por esse lh·ro as minhas publicaçôeR pela simples razâo de 
que foi o primeiro livro que conseguit nào sei porquê. tE?r organizado e 
pronto. Como edtava pronto. incitaram·mt~ a que o publiea:;~e: aeedi. Nem o 
fiz, dH\·o dize:r* com o~ olhos postos no prémio possivel dt. SecrPtariado, 
embora nisso nâo houvesse peeado intelectual de maior. 0 meu livro estavn 
pronto em Setembro. e eu julgavat até, que nâo poderia concorrer ao prémioj 
pois ignorava que o prazo para c.~ntrega dos livros, que 11rimitivamente fora 
até fim de Julho~ fora alargado até no fim de Outubro. Como, porém, em fim 
de Outubro j~i havia exemplares prontos da « ltft:msagem n, fiz Pntrega dos 
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que o Secretariado extgm. 0 livro estava exactamente nas condiçôes 
(nacionalismo) de concorrer. Concorri. 

Quando às vezes pensava na ordem de uma futura publicaçiio de 
ob ras minhas. nunca um livra do género de « Mensagem » figura va em 
nûntero um. Hesitava entre se deveria começar por um livro de versos 
grande- um livro de umas 350 pâginas -~ englobando as vârias subper
sona.lidades de Fernando Pessoa ele mestno, ou se deveria abrir com uma 
novela policiaria, que ainda nâo consegui completar. 

Concorda consigo, disse, e:m que nâo foi feliz a estreia~ que de mim 
mesmo fiz. corn a publicaçâo de « MettSagem )>. Mas concorda com os factos 
que foi a melhor estreia que eu poderia fazer. Precisamente porque essa 
faceta - em certo modo secundaria - da minha personalidade nào tinba 
nunca sido suficientemente manifestada nas minhas colaboraçôes em 
revistas (excepta no caso do Mar Português, parte deste mesmo livro) -
precisamente por isso convinha que ela aparecesse. e que aparecesse agora. 
Coincidiu; sem que eu o planeasse ou o premeditasse {sou incapaz de 
prerneditaçao prâtica); corn um dos momentos criticos (no sentido original da 
palavra) da remodelaçào do subconsciente nacional. 0 que fiz por acaso e se 
completou por conversa, fora exactamente talhadot com Esquadria e 
Compassa. pela Grande Arquitecto. 

(Inten:ompo. Nao estou doido nem bêbado. Estou, porém, escrevendo 
directamente. tào depressa quanta a mâquina mo permitft. (~ vou~me 
servindo das expressôes que me ocorrem, sem olhar a que literatura haja 
m~las. Suponha - e farâ hem em supor. porque ê verdade - que estou 
simplesmente falando consigo.) 

RPspondo agora directamente âs suas tré-s pergunta~; (1) piano futuro 
da publicHçâo das minhas obras. (2) génese dos meus heterônimos, e (3) 
m~ultismo. 

Feitaf nas condiçoes que lhe indiquei, a publicaçiio da _.!!yfensllgern.t que 
é unta manifestaçâo unilateralt tenciono prosseguir da ~Hguinte manuira. 
Estou agora cotnplHtando uma Vflrsào inteiramente temodelada do Ban· 
queiro Anarquù;ta; essa deve estar pronta em breve e conto. desde quH estaja 
pronta. publicâ-la imediatamente. Se assim fizer. traduzo imediatamente 
esse escrito para inglês. e vou ver se o posso publicar em Inglaterra. Tal 
quai deve ficar, tem probahilidades europeias. (Nào tome esta frase no 
sentido de Prémio Nobel tmanente.) Depois - e agora respondo propda
mente à sua pergunta~ que se reporta a pm~sia - tenciono, durante o verâo, 
reunir o tal grandr~ volume dos poemas pequenos do Fernando Pessoa ele 
mesmot e ver se o com~igo puhlicar em fins do ano em que e~tamos. Serâ esse 
o volume que o Casais ~fouteiro espera. e é essl~ que eu mesmo d(1S{~jn que se 
faça. F~sse, entào, sera as fac(~tas todns. e:xcepto a nacionalistu. quo 
<c Afensagern >} ja manifestou. 

Referi-me. coma viu~ ao Ft.~rnando P<'ssoa so. Nào ptmso nada do 
Caeiro. do Ricardo Reis ou do Âlvaro de Campos. Nada di._,c;;sn poderei f..1.ze:r, 
no sentido de puhlicar. excepto quando (ver mais acima) me fnr dado o 
Prênlio Nobel. E contudu - ponso-n t~om tl'istcza -· pt.tH no Carürn todo o 
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meu poder de despersonalizaçào dramâtica, pus em Ricardo Reis toda a 
tpinha disciplina mental, vestida da mûsica que lhe é pr6pria, pus em 
Alvaro de Campos toda a emoçâo que nâo dou nem a mim nem à vida. 
Pensar, meu querido Casais Monteiro, que todos estes têm que ser, na 
pratica da publicaçiio, pt·eteridos pelo Fernando Pessoa, impum e simples! 

C1·eio que respondi à sua primeira pergunta. 
Se fui omisso. diga em quê. Se puder responder. responderei. Mais 

planos nào tenbo, por enquanto. Et sabendo eu o que sao e èlh que dao os 
meus planost é caso para dizer, Graças a Deus! 

Passo agora a responder à sua pergunta sobre a génese dos meus he
terônimos. Vou ser se consigo responder-lhe completamentc. 

Começo pela parte psiquiâtrica. A origem dos meus heterônimos é o 
fundo traça de histeria que existe em mim. Nao sei se sou simplesmente 
histêrico, se sou, mais propriamentet um histero~neurasténico. Tendo pa:ra 
esta segunda hipôtese, porque hâ em mim fen6menos de abulia que a 
histeria. propriamente ditaf nào enquad.ra no registo dos sous sintomas. 
Seja camo for, a origem mental dos meus heteronimos estâ na minha 
tendência orgânica e constante para a despersonalizaçao e para a f:l)mulaçâo. 
Estes fenomenon - felizmente para mim e para os outros - mentalizaram .. 
se em mim; quero dîzer. nilo se manifestam na minha vida p:râtica, exterior 
e de contacto corn outras; fazem explosâo para denti·o e vivo-os eu a sôs 
comîgo. Se eu r~sse mullu~r- na mulher os fenômenos histérieos romt.mm 
em ataques e cousas parecidas - cadu poema de Alvaro de Campos (o mais 
hist(:\ricamente histérico de mim) seria um alarme para a vizinhança. l\1as 
sou llomem - e nos homens a histeria assume principalmf'nte aspectoA 
mentais; assim tudo a cab a em silêncio e poesia ... 

Isto explica, tant bien que mal. a origem orgânica do mt~u lw!t•ru
nimismo. Vou agora fazer-lhe a histOria directa dos meus heh~rfr .mos. 
Comcço por aque1es que morreram, e de alguns dos quais jtl m<.~ nao k,mbro 
- os que jazem perdidos no passado remoto da miuha infàneia quase 
Hsquecida. 

Desde criança tive a tendêcia para criar em meu tm·no um mundo fic .. 
ticio, de me cercar de amigos e conhecidos que nunca existiram. (Nao sei, 
hem entendido, se realmente nào existiram1 ou se sou eu que nâo existo. 
Nestas cou..,:;as, como em todas. nâo devemos ser dogmâticos.) Desde que me 
conheço como sendo aquilo a que chamo eu, me lembro de prncisar menta.l· 
mente, em figura1 movimentos. carâcter e histôria, vâria.B figuras irreais que 
eram para mim tao visiveis e minhas como as cousas daquilo a que chama
mos. porventura abusivu.mente. a vida real. Esta tendência, que mt~ vem 
desde que me Iembro de ser um eu, tem-me acompanhudo :.:t.~,mprP. mudando 
um pouco o tipo de mûsica rom que me .enranta. mas nào alternndo nunca a 
sua maneira de f.~nt!antar. 

Lembro. assim, n que mC' parecc• ter sido o meu printeiro hett:ronimot 
ou, antes. o meu primeiro conhecido inexistente - um certo Cltet1alier de 
Pas dos meus .seis anos. por qun:m eserevia cartas delt~ a mim mc~smo, <~ cuja 
figura. nào inteiram(mte vagn, ainda conquista aqut'lla JHlrtP da minl1a 
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afeiçào que confina corn a saudade. Lembro~me. com menos nitidez, de uma 
outra figura, cujo nome jâ me nào ocorre mas que o tinha estrangeiro 
também, que era, nào sei em quê~ um rival do Chevalier de Pas... Causas 
que acontecem a todas as crianças? Sem duvida - ou talvez. 11as a tal 
ponta as vivi que as vivo ainda, pois que as relemhro de tal modo que é 
mister um esforço para me fazer sa ber que nâo foram re alidades, 

Esta tendência para criar em torno de mim um outro munda, igual a 
este mas eom outra gente, nunca me sain da imaginaçâo. Teve vârias fases, 
entre as quais esta, sucedida jâ em maioridade. Oconia-me um dito de 
espirito,absolutamente alheio, por um motiva ou outra, a quem eu sou1 ou a 
quem suponho que sou. Dizia .. o, imediatamente. espontaneamente, como 
sendo de certo amigo meu, cujo nome inventavat cuja historia acrescentava1 

e cuja figura - cara, estatura, traje e gesto - imedîatamente eu via diante 
de mim. E assim arranjei, e propaguei, vârios amigos e conhecidos que 
nunca existiram} mas que ainda hoje. a perto de trinta anos de distância, 
oiço~ sinto, vejo. Repito: oiço. sinto, vejo ... E tenho saudades deles. 

(Em eu começando a falar - e escrever à mâquina ê para mim 
falar -, custa-me a encontrar o travao. Basta de maçada para si, Casais 
1Vfonteiro! Vou entrar na génese dos meus heterunimos literârios, que é, 
afina.t o que V. quer saber. Em todo o caso, o quo vai dito acima dâ.-.lhe a 
histôria da mae que os deu à luz.) 

Ai par 1912, salvo erro (que nunca pode ser grande), veio·me à idQ?ia 
escrever uns poemas de indole pagà. Esbocei umas causas em verso irregu-.. 
lar (nâo no estilo Alvaro de Campost mas num estilo de meia regularidade)$ 
e abandonei o caso. Esboçara·se-me. contudo, numa penumbra mal urdida, 
um vago retrato da pessoa que estava a fazer aquilo. {Tinha nascido, se1n 
que eu soubesse, o Ricardo Rtüs.) 

Ana e meio, ou dois anos depoïs. lembn)i-me um diu de fazN' uma. pa.r
tida ao Sâ-GarnPiro --de invPntar um pm~ta huet)lico, dt~ et>p(~cie complicadat 
e apresentar~lho. jâ me nào lembru coma. em qualquer espêcie de realidade. 
Levei uns dias a elaborar o poeta mas nada consegui. Num dia em que 
finalmente desistira- foi t!Ill 8 de l\1arço de 1914- ucerquei-mc de uma 
c6moda alta, e. tomando um papel. comecei a (~scn~ver, de pé. como escrevo 
sempre qut~ posso. E escrevi trinta e tantos poemas a fio, numa espécie de 
êxtase cuja natureza nâo conseguirei definir. Foi o dia triunfal da minha 
vida. e nunca poderei ter outro assim. Abri c01n um titulo. 0 Guardador de 
Rebanhos. E o que se seguiu foi o nparecimento de alguém <;m mim. a quem 
dei de~:ule logo o nome de Alberto CaE•iro. Desculpe-me o absurdo du .frase: 
nparecera em mim o mt.HI mm~tre. Foi Pssa a sensaçào im(ldiata que tive. E 
tanto assim qm~, (•scritos que fm·am esses trinta e tantos paemas, 
imediatamente peguE>i nnutro papel t> escrevi. a fin. tamh~m. os seis poemas 
que constituem a Chuva Oblfqua, d€' r"'ernando P<•ssoa. Imediatamentf.lc e 
totahnente ... Foi o regresso de Fernando Pt1Ssoa-Albertn Ctwiro a Ft.~rnando 
Pessoa Ple s6. Ou. melhor. foi a rt.~aeçâo d<1 t"'ernamlo PPs:::oa cnntra a sua 
im~xistência como All>erto Caeiro. 
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Apa:recido Alberto Caeiro, tratei logo de lhe descobrir - instintiva e 
subconscientemente - uns discipulos. Arranquei do seu falso paganism.o o 
Ricardo Reis latente. descobri-lhe o nome. e a.justei~o a si mesmo, porque 
nessa al tura jâ o via. E, de repente. e em derivaçao oposta à de Ricardo Reis, 
surgiu-me impetuosamente um novo individuo. Num jacto., e à maquina de 
escrever ~ sem interrupçào nem emenda. surgiu a Ode Triunfal de Alvaro de 
Campos- a Ode com esse nome e o homern cam. o nome que tem. 

Criai. entao, uma coterie inexistente. Fixei aquilo tudo em moldes de 
realidade. Graduai as influênci:as. conhecî as amizades, ouvi, dentro de mim. 
as discussôes e as divergências de critérios. e em tudo isto tue parece que fui 
eu, ~riador de tuda. o menos que ali houve. Parece que tudo se passou 
independentemente de minl. E parece que assim ainda se passa. Se algum 
dia eu puder publicar a discussao estética entre Ricardo Reis e Alvaro de 
Campos. verâ como eles sâo diferentes. e coma eu nào sou nada na tnatéria. 

Quando foi da publicaçâo de Orpheu. foi precisa. à ûltima hora, 
arra:njar qualquer causa para completar o nûmero de pâginaa. Sugeri entâo 
ao Sâ~Carneil"o que eu fizesse um poema « antigo u do Alvaro de Campos -
um poema de coma o Alvaro de Campos seria antes de ter conhecido Caeiro e 
ter caîdo sob a sua influência. E assim fiz o Opiârio. em que tentei dar todas 
as tendêndas latentes do Âlvaro de Campos, COIÛorme ha viam de ser depois 
:t·eYeladas. mas sem haver ainda qualquer traça de contacta com o seu 
mestre Caeiro. Foi dos poemas que tenho escrito, o que me deu mais que 
fazf:'r. pelo duplo poder de despersonalizaçâo qut~ tive que desen'\"olver. l\1us, 
enfim. creio que nao saiu mau. e que dâ o Alvaro em botao ... 

Creio que lhe expliquei a origem dos meus heter6nimos. Se ha porém 
qualquer ponta em que precisa de um esclarecimento mais lûddo - estou 
escrevendo depressa, e quando escrevo depressa nào sou muito Iueido - . 
diga. que de bom grado lho darei. E. è VE~rdade. um. comph.~numto verdadeiro 
H histérico: ao escrover certos passos rias Notas para recordaçiio do meu. 
!~:lestre Caeiro, do Alvaro de Campos. tenho cborado lâgrimas v~:-rdad<•iras. É 
para que saiba com quem esta lidando. meu caro Casais 1\1onteiro~ 

1\lais uns apontamentos nesta n1atéria... Eu ueja diante dP mün. no 
espaço incolnr mas real do sonho. as caras. os gestos de Caeiro, Ricardo Reis 
e Alvaro de Campos. Construi~lhes as idadE?s e as vidas. Ricardo Reis nasceu 
em 1887 (nào me lembro do dia e mês. mas tenho-os algur(>H), no Porto. é 
médico (~ esta presentemente no Brasil. Alberto Caeiro nas<•(•U em 1889 e 
morrt'"U em 1915; nasc<•u em Lisboa. :mas viveu quase toda a sua vida no 
campo. Nào teve prowsâo nem educaçüo quase alguma. Alvaro dEc~ Campos 
nasc:Hu ~·m Tavira. oo dia 15 de Outubl'o de 1890 (ùs 1,30 da tardE:~. diz-me o 
Ferreira Gomt?s; n ê verdade, pois. feito o horôscopo para pssa hora, estâ 
certo}. Este. como sabe. {• engenheiro naval (J)(>r Glasgow). mnl:'l agora ef':tû 
aqui em Lisboa em ïnnctividade. Caeiro era de estatura média, e-* t~mbora 
roatmente frâgil (morreu tuber<~uloso). niio par<'cia bio frâgil como era. 
I,:ticardo Reis é um pouco. mas muito poueo, mais baixo. mai~R fnrtP. mas s(•co. 
Alvaro de Campos é alto US5 m de altura. mais 2 cm do <ru_• nu). magro (~ 
um l>ottco t~ndPnt<" a curvar-sP.. Cara rapnda todos - o Ctwiro lnurn :_;;;um t!or • 
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olhos azuis; Reis de um vago moreno mate; Campos entre branco e moreno, 
tipo vagamente de judeu português. cabelo. porém, liso e. normalmente 
apartado ao lado. monôculo. Caeiro. como disse, nao teve mais educaçao que 
quase nenhuma - s6 instruçao primâria; morreram~1he cedo o pai e a mae, 
e deixou~se ficar em casa. vivendo de uns pequenos rendilnentos. Vivia com 
uma tia velha. tia-av6. Ricardo Reis. educado num colégio de jesuitas, é. 
camo disse, mêdico; vive no Brnsil desde 1919~ pois se e:xpatriou 
espontaneamente por ser monârquico. É um latinista por educaçâo alheia, e 
um. semi-helenista por edu:caçào pr6pria. Alvaro de Campos teve uma 
educaçâo vulgar de liceu; depois foi mandado para a Escôcia estudar 
engenharia,. prinleiro mec.â.nica e depois naval. Numas férias fez a viagem no 
Oriente de onde resultou o Opiârio. Ensinou-lhe latim um tio beirao que era 
padre. 

Coma escrevo em nome desses trés? ... Caeiro. por pura e inesperada 
inspiraçào, sem sabe:r ou sequer calcular o que iria escrever. Ricardo Reis, 
depois de uma delib€:raça.o abstracta, que subitamente se contretiza numa 
ode~ Campos, quando sinto um subito impulsa para escrever e nao sei o quê. 
(0 meu semi~heteronùno Bernardo Soares. que aliâs em muitas causas se 
pa:rece cam .Alvaro de Campos. aparece sempre que estou cansado ou 
sonolento~ de sorte que tenha um pouca suspensas as qua}idades de 
raciocînio e de inibiçâo; aquela prosa é um constante devaneio. E um semi
heter6nimn porque. nào sendo a personal:idade a minha. ê. nao dilerente da 
minha. mas uma simples mutilaçilo dela. Sou eu menas o raciocinio e tl 
afectividade. A prosa, salvo o que o raciocinio dâ de ténue à minha. é îgual a 
esta, e o português perfeitamente igual; ao passa que Caeiro escrevia mal o 
português. Campos razoavt."lmeute tt4"\S com lapsos como dizer « HU prôprio ))' 
em vez de « eu mesmo >), etc .• Reis melhor do que eu. mas com \.Un purismo 
que considero exagerado. 0 dificil para mim é escrever a prosa de Reis -
ainda inédita - ou d(> CamllOB. A simulaçâo é mais fâcil, até porque <~ mais 
{~spontânea. em ve-rso.) 

Nesta altura estara o Casais 1\1onteiro pensando que m:i sorte a f<~z 
cair. por Ieitura. em meio deum manic-lmio. Em todo o caso. o pior de tudo 
isto é a :incoerência oom que o tenl1v escrito. Repito, porém: escrevo como se
estivasse fala.ndo consigo. para que possa escrever imediatamente. Nâo 
sendo assim, passariam meses sem eu conseguir escreV(~r. 

Falta responder à sua pergnnta quanta ao ocultl:;;mo (Hscreveu o 
pueta). Pergunta-me se crt•io no ocultismo. FE-ita assim. a pE•rgunta nâo é 
hem clara; compreendo porém a intençâo e a ela respondo. Creio na exis
tência dt~ mundos superiores ao nosso e de habitantes dHsst•s roundos, em 
experiências de <iivt.m·,;os graus dH c-~piritualidade. subtiliznndo-se até st• 
chegar a um EntE• Supremo. que prC:>sumivt"ltnE>ntt" eriou este mttndo. Pode 
ser que haja out:r-os Entes, igualmente Supremos. que hajam criado- out:ros 
universos, e ~ esses unive:rsos eoexistam com o nosl'<o, interpenl~trada
mente ou nâo. Por t•stas :razô(•s. P ainda outras. a Ordem Externa do 
Ocultismo. ou se.., ... , a !\laçonaria. <•v:tta Cexcepto a ~Iaçonaria ungln-saxônica) 
a l'X):lressào «Deus n. dadas. at:: suas ilnplica.çoes teolùgieas t:• popularm.-. e 
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prefere dizer « Grande Arquitecto do Universo >>t expresRào que deixa em 
branco o problema de se Ele é Criador~ ou simples Governarlor do munda. 
Dadas estas e~calas de seres, nâo creio na comunicaçào directa corn Deus. 
mas, segundo a nossa a:finaçâo espiritual, poderemos ir comunicando com 
seres cada vez mais altos. Hâ três ea.minhos para o oculto: o caminho mâgico 
(incluindo prâticas como as do espiritismo~ intelectualmente ao nîvel da 
bruxaria~ que é magia também)~ caminho esse e:xtremamente perigoso, em 
todos os sentidos; o caminho mistico, que nâo tem propriamente perigos, 
mas é incerta e lent~; e o que se chama o caminho alquîmico. o mais diffcil e 
o mais perfeito de todost porqu,e envolve uma transmutaçâo da propria 
personalidade que a preparat sem grandes risees. antes com defesas que os 
outras caminhos nào têm. Quanto a « iniciaçào » ou nâo, posso dizer-lhe sô 
isto. que nào sei se responde à sua pergunta: nâo pertenço a Ordem 
Iniciâtica nenhuma. A citaçaot epigrafe ao meu poema Eros e Psiquet de um 
trecho (traduzido. pois o Rîtual é em latim) do Ritual do Terceiro Grau da 
Ordem Templaria de Portugal, indica simplesmente -o que é facto - que 
mo foi permitido folhear os Rituais dos três primeiros graus dessa Ordemt 
extinta. ou em dormência desde cerca de 1888. Se nào estivesse em dor· 
mência, eu nâo citaria oo trecho do Ritual. poic; se nao devem citat• 
{indicando a or3gem), trechos de Rituais que estâo em trabalho. 

Creio assim, meu querido camarndat ter respondido, ainda com certas 
incoerências, às suas perguntas. Se hâ outras que desoja fazer, niio hesite 
em fazê~las. Responderei conforme pudcr e o mE!lhor que puder. 0 llUe 
podera suceder, e isso me desculpara desde jt1, é nûo responder t:lo depressa. 

Ahraça·o o camarada que muito o estima e admira. 

Fernando Pessoa 

P.S. Cl!!) 
14-1-lfJ:35 

Além da côpia que normalmente tiro para mim, quando nscr(l'vo à 
mâquina. de qualquer carta que (111Volve explicaçoes da ordem das que esta 
contém. tirei uma eôpia suplementar. tanto para o caso dtt Psta carra St\ 

extraviar. ('Omo para a de, possivelmente. :;;(l'r-lhe pn~dsa para qualquer 
outro fim. Essa côpia c.:•stâ sem pre às suas ordens. 

Outra cousa. Pode se-r qut~. para qualquPr Pstudo ~Pu. ou outro fim 
anâlogo, o Casais .i\.1onteiro precise, no futuro. de citar qualquer pnsso desta 
c~uta. Fica desde ja autorizado a faz(;-Io. mas l'om unw resf'1Tt1, <) peço-lhü 
Iic!~nça para lha ace-ntuar. 0 parâgrafo fmhrP neultismo. na pàgina 7 da 
minha carta. nào pode ser reproduzido em h•tra impressa. D(\sejando 
responder o mais claramtmte possivel à sua pergunta. sai propositadumentec 
um puuco fora dm~ limites que Râo naturai::: ne:.;tu m:îtPria. 

Trata~sn dP uma cnrta particular. e pur i..::so mio hPsitPi tmt faz{~-lo. 
Nada obsta a que leia. E'~sr-:e paragrafb a qm .. tn quise:r. d<·~d(• quP essa outra 
pesl-ioa oll<~d(lÇU também ao criMrio dt• m1o reprodu?ir c-m k•tra Üll}Jres!·m o 
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que nesse parâgrafo vai escrito. Creio que posso contar eonsi~o para tal fim 
negativo. 

Continuo em dîvida para consigo da carta ultradevirla ~obre os seus 
ûltimos livros. l\1antenho o que creio que lhe disse na minha carta anterior: 
q\tando agora (creio que serâ sô em Fevereiro) passar alguns dias no Estoril, 
parei essa correspondência em ordem. pois estou em divida, nessa matéria, 
nao s6 para consig:J, mas também corn vârias outras pessoas. 

Ocor.re~me perguntar de novo uma cousa que jâ lhe perguntei e a que 
nao respondeu: recebeu os meus folhetos de versos em inglês, que hâ tempos 
lheenviei? 

« Para meu governo n# como se diz em linguagem comercial, pedia-lhe 
que me indicasse o mais depressa possivel que reoobeu esta carta. Obrigado. 

Fernando Pessoa 

Obra Poética e em Proe-a, vol. II, Porto, Le llo e Irmâo, 1986. p.336·34fl 
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x 

0 ÛLT.ll\10 SORTILÉGIO 

<{ Ja repeti o antigo eneantamento, 
E a grande Deusa aos olhos se negou. 
Jâ repetî. nas pausas do a.mplo venta. 
As oraçôes cuja alma é Ull1 ser fecundo. 
Nada me o abismo del:l ou o céu mostrou. 
S6 o vento volta onde estou toda e s6. 
E tuda dorme no confuso mundo. 

(( Outrora meu condao fadava as sarças 
E a minha evocaçâo do solo erguia 
Presenças concentradas das que esparsas 
Dormem nas formas IL."ltu:t·ais das coisas. 
Outrora a minha voz acontecia. 
Fadas e elfos, se eu chamasse. via. 
E as folhas da floresta eram lustrosas. 

i< 1Minha v.arin.ha. com que da vontade 
Falava às existências essenciais, 
Jâ nâo conhece a minha realidade. 
Jâ, se o circulo traço, nào hâ nada~ 
I\1 urmura o venta alheio extintos ais. 
E ao luar que sohe alêm dos matagaü~c 
Nâo sou mais do que os bosques ou a estrada. 

<' Jâ me falece o dom com que me amavam. 
Ja me nào torno a forma e o filll da vida 
À quantos que. buscundo~os, me busca:vam. 
Jtt. praia. o mar dos braços nâo me inunda. 
Nem jâ me vejo ao sol saudado erguida, 
Ou. em ëxtase magico perdida, 
Ao luar, à boca da caverna funda. 
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{< J.â as sacras potê-ndas infer:uais, 
Que. dormantes sem deuses nem destina, 
A substância das coisas sâo iguais. 
Nao ouvem minha voz: ou os nomes seus. 
A musica partiu-se do meu h:ino. 
Ja meu furor astral niio é divino 
Nem meu corpo pen.sado é jâ um Deus. 

« E as Ionginquas deidades do atro poço, 
Que tantas \~eres. pâ1ida. tlvoquei 
Corn a raiva de a.mar em alvo:roço. 
Inevocadas hoje ante mim estao. 
Coma, sem que as amasse. eu as chamei. 
Agora. que nao arno. as tenbo, e sei 
Que meu vendido ser consumirao. 

<( Tu, porém. Sol, cujo ouro me foi presa. 
Tu, Lua, cuja prata converti. 
Se jâ nao }Jodeis dar-me essa beleza 
Que tttntas vezes thre por querer. 
Ao menm~. meu se:r findo dividi -
l\1eu ser essencial se pt1rca l~m si. 
Sô meu corpo sem mim fique alma e ser! 

« C.onverta-me a minha ûltima magia 
Numa estâtua de mim em corpo vivo! 
l\forra quem sou, mas quem me fize havia. 
Anônima prest>nça qm:~ se beija, 
Carne do meu abstracto amor cativo. 
Seja a morte de mim em que revivo; 
Etal qual fui. nào sendo nada. eu seja! n 

Dhra PŒ~ttea "' ~~m Prof'a, vol. I. Porto. l,e.llo e lrmâo. 1986, p.ll09-1110. 

713 



6S6 

XI 

HINOAPÂ 

De Mestre Therion (Aleister Crowley) 

Vibra do cio subtil da luz .. 
îvfeu homem e aïa 
Vem turbulento da noite a :flux 
De Pa! Iô Pa! 
Iô Pa! Iô Pâ! Do mar de além 
Vem da Sicilia e da Arcâdia vem! 
Ve.m como Baco, com fauno e fera 
A ninfa e satiro :à tua beira, 
N:um asno Uicteo, do mar sem fim, 
Amim.amim! 
Vem corn Apolo. nupcial na brisa 
{PegLJ"eira e pitonisa), 
Vem cam Artémis. leve e estranha. 
E a coxa branca, Deus Iindo. banha 
Ao lua.r do hosque, em marmôreo monte. 
1\fanhà malhada da âmbrea fonte! 
1\iergulha o roxo da p:rece ardente 
No âdito rubro., no laço quente. 
A alma que aterra em olhos d{_:. azul 
0 ver errar teu capricho exul 
No hosque enredo. nos nôs que espalma 
A ârvore "·iva que é E:>spirito e alma 
E ,corpo e mente - do mar sem fim 
{Iô Pa! Iô Pa!). 
Diabo ou deus. vero a mim. a miro! 
l\1eu homem e afa! 
Vem eom trombt:.cta estrident<" e finn 
Pela colina! 
Vem com tambor a rufar à beira 
Da Primav(•ra! 
Com fr,auta.s e avt:ma.s vem .sem conto1 
Nâo estou PU prnnto? 
Eu. que et:;pero e me estm:;.·o e luto 
Corn ar $:€-m ramos nndn nâo nutrü 
l\1t~u cm·po. las:-o do abraço em vâo, 
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Âspide aguda~ forte leâo -
Vem, estâ vazia 
l\riinha carne, fria 
Do cio sozinho da demonia. 
À espada corta o que a ta e doit 
6 Tudo-Criat Tudo-Destrôi! 
Dâ·me o sinal do Olho Aberto. 
E da coxa âspera o toque erectot 
E a palavTa do Louco e do Secreto, 
6 Pà! Iô Pâ1 
Iô Pa! Iô Pa Pâ! Pa Pa! Pat 
Sou homem e afâ: 
Faze o teu querer sem vontade và. 
Deus grande! Meu Pâ! 
Iô Pà! Iô Pà! Despertei na dobra 
Do a perte da cobra. 
A âguia rasga com garra e fauce; 
Os deuses vào-se; 
As feras vêm. Iô Pà! A matado. 
Vou no corno levado 
Do Unicornado. 
Sou Pâ! Iô Pa! Iô Pa Pâ! Pâ! 
Sou teu, teu homem e teu afà, 
Cabra das tuas, ouro. deus, clara 
Carne em teu osso~ fior na tua vara. 
C'om patas de aço os rochedos roço 
De~ solstîcio severo a equinocio. 
g rai'V'O, e rasgo. e roussandn fremo. 
Sempiterno. mundo sem tc.~rmo. 
Hmnem. homûnculo. ménade, afii. 
Na força de Pâ. 
Jô Pà! 1ô P:i Pà~ Pa! 16 Pâ! 
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ID1VIN TO PAN 

ephrix' eroti periarkhes daneptoman 
ic 10 pan pan 
tl pan pan ahpla.gkte.l.')·llamas khionoxtyp · 
petrdti3s :apo deu:rados phaneoth', o 
theôn khoropoi' ana"t 

Soph .t'\.j. 

Thrill with lissome lust of the light. 
0 man! :My man! 
Come careering out of the night 
Of Pan! Io Pan! 
Io Pan! Io Pan! Come over the sea 
From Sicily and from Aready1 
Roaming as Bacchus, with fa uns and pards 
And nymphs and sat}TS for thy f.TUards. 
On a milk-white ass; come over the sPa 
Tome. tome. 
Come with .Apollo in hridal dress 
tShepherdess and pythoness) 
Come wîth Artemis. silken shod. 
And wash thy white thigh, beautiful Gad, 
ln the moon of the woods. on the marble mount. 
The dimpled dawn of the amber fount! 
Dip the purpl(• of passio.nate praye1• 
In the erimson shrine. the scarlet snart•. 
Thr• soul that startlt'S in eyes of blue 
To watch thy wantnnness weeping through 
The tangled grovc~. the gnarled bole 
Of the lh'ing tree that i.e; $pirit and soul 
And hody and brain - éome over the sea. 
<Io Pa.n! Io Pan!) 
De-vil or Gud. tome. to m<l, 
l\!y man! my man! 
Cotil(' with trumpet::; sounding shrill 
Ovtlr the hill! 
Cm:nr:~ wi.th drums luw muttering 
From thP f'JJring! 
Conu~ with flute and cmnt• \\'·ith pipP! 
Am 1 not ripH? 
I. ~·lm ;.~mit and ,;,·rxthe and \Vrt•stlt} 

\Vith air that bath no bo\\·:; to ne~tltl 
l\.ly lmd~.-. weary of <1mpty elasp, 
Strong a~ a linn and ~harp as an asp 
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Iamnumb 
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\Vith the lonely lust of devildom. 
Thrust the sword through the galling fetter, 
All-devourer, all~begetter; 
Give me the sign of the open Eye. 
And the t.oken erect of thorny thlgh, 
And the word of madness and ml$tery. 
0 Pan! Io Pan! 
Io Pan~ Io Pan Pan! Pan Pan! Pan, 
!am aman: 
Do as thau wilt. as a great god can. 
0 Pan! Io Pan! 
Io Pan! Io Pan Pan! I am awake 
In the grip ofth ;nake. 
The eagle slashes with beak and claw; 
The gods withdraw~ 
The great beats come. Io Pan! I am borne 
Tn death on the horn 
Ofthe Unicom. 
I am Pan! Io Pan! Io Pan Pan! Pan! 
I am thym· -· I am thy man. 
Goat of thy fiock. I am gold. I am god. 
Flesh to thy bone. flower to thy :rod. 
\\'!'ith hoof."' of steel I race on the rocks 
Through solstice stubborn to equinox. 
And I rave; and I :rape and I rip and I rend 
Everlm;;ting. world without end. 
1\i:annikin, maiden. moenad. man. 
In the might of Pan. 
Io Pan! Io Pan Pan! Io Pan! 

Ohrn P.nétwrt e em Prnr-a. vot III, Porto, Le llo e Irmüo, l!J86, p.1293-1296. 
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XII 

NOTÛMULO 
DE CHRISTIAN ROSENCREUTZ 

Nâo tinhamoa ainda 1.i.sto o cad.aver de .noSSt~ Pai 
prudente e siihïa. Por isso afustamas para um !ado o 
altar. Entiic pudexnos levantar uma cllapa forte d,e 
metal amarela. e 1l.h estava um belo COlJl'O célebre. 
}nt.eito e i:noorrupto .... e tll1ha ua mâ.o um p~:!queno 
hv.ro cm pergnm.ïnho,. eserito a oiro. iutitulado T., que 
ê, depois da Biblia. o ncsso mais alto tesouro nem dt:~\~ 
ser :faeilmente submetido â œn..'iura do mu.ndu. 

FM1A FRATER!I."'TATIS ROSEAE CRFCIS 

I 

Quando, despertos deste sono .. a vida. 
Saubermos o que samos. e o que foi 
Essa queda até Corpo~ e.ssa descida 
Até à noite que n.os a Alma obstrui. 

Conheceremos pois toda a escondida 
verdade do que é tuda que hâ ou :flui? 
Nan: nem na Alma livre é conhecide. ... 
Nem Deus. que nos criou. em Si a incluL 

Deus é o Homem de outro Deus maior: 
Adam Supre'mo~ t::unhém teve Queda; 
Também. como foi nosso Criador. 

Foi criado, e a Verdade lhe mor.reu ... 
D!.i alétn o Abismo~ Sprito Seu~ l..ha v-eda; 
Aquém nâo a hâ no l\1undo. Co:tpo Seu. 

II 

l\1as antes E>ül o Verbo, aqui perdido 
Quando a Infiruta Luz. jâ apagada. 
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Do Caos, chào do Ser# foi levnntada 
Em Sombra, e o Verbo ausente escurecido. 

1\fas se a Alma sente a sua forma errada, 
Em si, que é Sombra,. vê enfim luztdo 
0 Verbo deste Mundo, humano e ungido, 
Rosa Perfeita. em Deus crucificada. 

Entâo. senhores do limiar dos Céust 
Podemos ir buscar além de Deus 
0 Segredo do ~festre e o Bem profundo; 

Nâo s6 de a qui, mas jâ de nôs, despertos. 
No sangue actal de Cristo enfun libertos 
Do a Deus que motte a geraçâo do 1\.fundo. 

III 

Ah. mas aqui. onde irreais erram:os't 
Dm:mimos o que somas. e a verdat:e. 
Inda que enfnn em sonhos a vejnmos. 
Vêmo-la, porque em sonho. em :&1:lsidade. 

Sombras buscando corpos, '". os achamos 
Como sentir a sua realidade? 
Com màos de sombra, Sombras, que tocamos? 
Nosso to4.u~ é ausência e vacuidade. 

Quem desta Alma fechada nos liberta? 
Sem vert ou"rimos para além da sala 
De ser. mas como, aqui, a porta aberta? 

Calmo na fa1sa morte a nôs exposto. 
0 Livro ocluso contra o peito pm·t >, 
Nosso Pai Roseacruz conhece e cala. 
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